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BIBIIOTH-CA 


AVIS  AU  LECTKUR 

Ce  dictionnaire  comprend  la  plupait  des  rivières  et  lacs 
de  la  province  de  Québec  qui  ont  été  visités  ou  explorés 
jusqu'à  ce  jour. 

On  y  trouvera  tous  les  renseignements  fournis,  tant  par 
les  arpenteurs  et  explorateurs  que  par  les  ingénieurs  forestiers, 
sur  la  nature  du  sol  arrosé  par  les  cours  d'eau,  les  espèces  de 
bois  qui  poussent  dans  les  régions  qui  les  avoisinent,  ainsi 
que  les  ressources  qu'ils  offrent  au  double  point  de  vue  de  la 
chasse  et  de  la  pêche. 

Autant  que  cela  a  pu  se  pratiquer,  le  présent  diction- 
naire note  les  sources  où  les  renseignements  ont  été  puisés, 
avec  l'indication  de  la  date  du  rapport  de  l'explorateur  qui 
s  relevé  ces  cours  d'eau. 

Ce  dictionnaire  a  une  autre  utilité  ;  il  fixe  d'une  manière 
définitive  l'orthographe  qu'il  convient  de  donner  à  une  foule 
d'appellations  géographiques  nouvelles. 

Nous  avons  suivi  l'ordre  alphabétique  pour  ce  qui  con- 
cerne la  nomenclature  des  rivières..  Dans  la  deuxième 
partie  consacrée  uniquement  aux  lacs,  nous  avons  cru  pré- 
férable de  présenter  ceux-ci  par  région,  ce  qui  rendra  la 
recherche  plus  facile,  étant  donné  le  nombre  considérable 
de    nappes   d'eau    que  nous  comptons  dans  la  province. 

E.  R. 


EXPLICATION 


Ce  dictionnaire  était  sous  presse  lorsque  nous  avons  été  informé 
que  par  suite  d'une  décisiou  du  Bureau  Géographique  du  Canada,  la 
rivière  dite  à  la  Graisse  devait  être  désignée  désormais  sous  le  nom 
de  rivière  Rigaud.     On  voudra  bien  en  tenir  compte. 
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LACS  ET  RIVIÈRES 
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Abénaqui.s,  (rivière). — Triiiutaire  de  la  rivière  Etchemin  qui 
prend  sa  source  dans  le  canton  Buckland,  comté  de  Bellechasse. 
Elle  se  partage  en  plusieurs  branches  qu'alimentent  nombre  de 
bras.  La  rivière  sort  des  lacs  Abénaquis,  dans  le  canton  Metger- 
mette,  comté  de  Beauce.  La  tribu  sauvage  abénaquise  fréquen- 
tait autrefois  ce  cours  d'eau.     De  là  son  nom. 

Abitibi,  (rivière)  . — Elle  coule  à  l'ouest  du  lac  Abitibi  et  sa  longueur 
est  de  i86  milles.  De  son  embouchure  au  rapide  Sextant,  cette  riviè- 
re est  large,  rapide  et  peu  profonde  ;  elle  est  aussi  parsemée  de 
nombreuses  îles  dont  quelques-unes  d'une  superficie  considérable. 
Au-dessus  du  rapide  Sextant,  la  rivière  se  fait  moins  large  et  plus 
profonde.  Cette  rivière  peut  développtr,  d'après  les  explora- 
teurs, des  puissances  hydrauliques  assez  considérables.  La  prin- 
cipale cascade  est  celle  des  Iroquois  d'une  hauteur  de  24  pieds.  A 
noter  au.ssi  les  chutes  de  la  rivière  de  Frederick  House.  Le  ter- 
rain environnant  se  compose  d'argile,  de  sable  et  de  gravier  boi.sé 
d'épinette,  de  sapin  noir,  de  peuplier,  de  sapin,  de  cèdre  et  d'épi- 
nette  rouge.  La  rivière  Abitibi  compte  plusieurs  branches  dont 
la  rivière  Noire  est  la  principale.  Abitibi  est  un  mot  algonquin 
signifiant  eaux  mitoyennes. 

AciPiMOCASi,  (rivière). — Dans  le  district  d' Abitibi.  C'est  un  beau 
cours  d'eau,  disent  les  arpenteurs  T.  G.  Patton  et  F.  E.  Laberge 
(1906).  Il  forme  partie  de  la  route  de  canots  de  la  rivière  Blan- 
che au  lac  Abitibi  via  Matawagosik,  ou  le  haut  du  lac  dans  lequel 
il  se  déverse.  La  vallée  de  cette  rivière  renferme  une  bonne  terre 
agricole. 


A  CLÉOPHE,  (rivière). — Tributaire  de  la  rivière  des  Auluets,  dans  la 
partie  nord  du  canton  Bégin,  comté  de  Chicoutinii,  près  du  lac 
Tshitagaraa.  Les  rives,  d'après  une  exploration  faite  en  1907^ 
sont  boisées  principalement  en  bouleau  et  épinette  noire. 

A  CASSETTE,  (rivière). — Petit  tributaire  de  la  rivière  des  Escou- 
mains  sur  la  côte  nord  du  St-Laurent.  C'est  un  cours  d'eau  peu 
important  dont  la  profondeur  en  hiver  (rapport  de  P.  H.  Damais, 
A.  G.  1872)  ne  dépasse  pas  un  à  deux  pieds  et  mesure  25  à  30 
mailles  de  largeur.  Il  coule  sur  le  premier  demi-mille  dans  un 
fonds  assez  uni  mais  il  descend  ensuite  plusieurs  chutes  et  cascades 
qui  le  mènent  aux  Escoumains.  Des  montagnes  de  300  pieds  de 
hauteur  s'élèvent  des  deux  côtés  de  la  rivière  et  le  séparent  de  la 
rivière  des  Escoumains. 

AcHiGAN,  (rivière). — Ce  cours  d'eau  assez  considérable,  quoique 
non  navigable,  prend  sa  source  dans  les  lacs  Echo,  Killar- 
NEY  et  Achigan,  dans  les  cantons  Abercrombie,  comté  de  Terre- 
bonne,  et  Kilkenn}^,  comté  de  Montcalm  II  traverse  les  paroisses 
de  Ste-Sophie,  de  St-Lin,  de  St-Roch-l' Achigan,  de  l'Epiphanie  et 
vient  se  jeter  dans  la  rivière  de  l'Assomption,  à  deux  milles  au- 
dessus  du  village  de  ce  nom. 

Adam,  (rivière). — Petit  tributaire  de  la  rivaère  J^aval,  sur  la  côte 
nord  du  Saint-Laurent.  Cette  rivière  qui  est  alimentée  par  plu- 
sieurs lacs  poissonneux,  a  une  longueur  d'une  trentaine  de  milles. 
Il  y  a  beaucoup  de  gibier  dans  la  région  environnante. 

A  ETIENNE,  (rivière).— N Petit  affluent  du  lac  Vert,  dans  le  comté  de 
Chicoutimi.  D'après  un  rapport  de  l'arpenteur  J.  Maltais  (1905) 
le  terrain  qu'elle  traverse  est  rocheux  et  vallonneux,  et  cependant 
la  plus  grande  partie  est  propre  à  la  culture.  La  forêt  se  compose 
d'une  assez  forte  quantité  d'épinette  blanche  et  noire,  de  sapin,  etc. 
La  rivière  est  assez  considérable  ix)ur  le  flottage  des  billots. 

Agwanus,  (rivière). — Cours  d'eau  de  la  côte  nord  du  St-Laurent 
qui  forme  la  limite  est  de  la  seigneurie  de  Mingan.  Les  anglais  la 
dénomment  rivière  Goynish.  C'est  une  excellente  rivière  pour 
la  truite.  Un  village  s'est  fonné  des  deux  côtés  de  la  rivière.  Le 
terrain,  d'après  l'arpenteur  Geo.  Leclerc  (igio)  y  est  assez  bon 
pour  la  culture.  Les  vaisseaux  tirant  huit  pieds  d'eau  peuvent 
entrer  assez  facilement  dans  la  rivière.  Agouanus  est  un  mot 
montagnais  qui  signifie  "là  où  on  décharge"  les  vaisseaux. 


Aigle,  (rivière  ''à  r").--Ce  cours  d'eau  se  jette  dans  la  rivière  du 
Désert  à  quinze  milles  de  son  confluent  avec  la  Gatineau  sur  le  lot 
24  du  septième  rang  du  canton  d'Egan.  Il  vient,  dit  M.  Ellis,  de 
la  Commission  Géologique  du  Canada  (1910),  du  sud-ouest,  égout- 
tant  plusieurs  lacs  du  canton  Churcli  et  des  cantons  voisins  du 
comté  de  Pontiac,  Cette  rivière  est  étroite,  peu  profonde  et  rapi- 
de. La  région  qu'elle  traverse  paraît  être  formée  principalement 
de  plaines  sablonneuses,  avec  quelques  affleurements  de  gneiss  pre- 
nant une  teinte  foncée  sous  l'influence  des  agents  atmosphériques. 
Un  petit  cours  d'eau  venant  du  nord-ouest  et  appelé  la  crique  du 
Hibou,  se  jette  dans  cette  rivière. 

Aigles,  (rivière  "des"). — Dans  le  comté  de  Témiscouata.  C'est 
une  rivière  étroite,  tortueuse  et  en  eau  morte  qui  traverse  les  can- 
tons de  Biencourt  et  de  Robitaille.  Le  bois  de  commerce  a  dispa- 
ru le  long  de  ce  cours  d'eau,  mais  le  sol    environnant  est  bon. 

Aigles,  (rivière  "des").  -  Affluent  de  la  rivière  Mattawin,  dans  les 
comtés  de  St- Maurice  et  de  Champlain.  C'est  une  succession  de 
magnifiques  petits  lacs,  de  rapides  et  de  cascades  encadrés  de  rochers 
à  pic  et  de  hautes  montagnes  qui  offrent,  à  chaque  instant,  un  coup 
d'ceil  féerique.  Cette  rivière  est  poissonneuse  et  la  région  est  fré- 
quentée par  la  loutre,  le  castor,  le  vison,  le  caribou,  etc.  Le  ter- 
rain   environnant  est  rocheux  et  le  bois  brûlé. 

Aigles,  [rivière  "des").  -  Tributaire  de  la  rivière  Alex,  dans  le 
comté  du  Lac-St-Jean.  Depuis  l'embouchure  de  cette  rivière,  d'a- 
près le  rapport  de  M.  E.  Fafard,  A.  G.  (1894),  ju.squ'à  sa  source, 
la  terre  est  bonne  pour  la  culture.  C'est  un  sable  riche  avec  un 
fond  de  marne  noire,  très  faible  et  presque  pas  rocheux.  Le  bois 
marchand  a  été  en  bonne  partie  enlevé. 

A  JOE,  [rivière]. --Petit  tributaire  de  la  rivière  Romaine,  située  à 
l'embouchure  du  deuxième  lac  Brûlé.  Le  terrain  environnant 
(rapport  de  l'arpenteur  Piton,  (igoo)  est  montagneux  et  rocheux 
et  le  bois  se  compose  d'épinette  rouge  et  noire  et  de  sapin.  Autour 
du  lac  du  même  nom,  le  terrain  est  également  ondulé  et    rocheux. 

A  LA  CANELLE,  [rivière]— -Tributaire  de  la  rivière  Tête-Blanche,  dans 
le  comté  de  Chicoutimi.  La  région  environnante  est  montagneuse 
et  impropre  à  la  culture.     Il  y  a  des  rapides  sur  cette  rivière. 

A  EA  carpe,  (rivière). — Ce  petit  cours  d'eau  réunit  .ses  eaux  à  celles 
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de  la  rivière  du  Lièvre,  dans  la  région  de  l'Outaouais.  D'après  un 
rapport  fait  en  1829  par  Ingall  et  Adams,  la  rivière  à  la  Carpe  se 
contracte  en  un  certain  endroit  et  se  précipite  soudainement  dans 
une  déclivité  de  quelques  pieds. 

A  LA  CARPE,  (rivière), — Ce  petit  cours  d'eau  traverse  les  4ième, 
5iènie,  6ième  et  yième  rang,  du  canton  Pelletier,  dans  le  nord  du 
comté  du  L,ac  St-Jean  et  communique  avec  la  rivière  aux  Rats. 
Poissonneux. 

A  LA  CARPE,  (rivière). — Ce  cours  d'eau  se  jette  dans  la  rivière  Ma- 
nouan,  tributaire  de  la  Péribonka.  M.  Geo.  Leclerc,  A.  G.  (ex- 
ploration de  1911)  lui  donne  une  largeur  moyenne  d'une  chaîne  et 
une  profondeur  de  trois  pieds.  A  partir  de  l'endroit  où  elle  se  jette 
dans  la  Manouan,  jusqu'à  son  premier  lac,  cette  rivière  n'est  qu'- 
une suite  non  interrompue  de  rapides.  M.  Leclerc  la  tient  pour  une 
rivière  propre  au  flottage  du  bois.  Ses  berges  ont  une  hauteur  nio- 
3-enne  de  5  pieds  bien  qu'en  certains  endroits  elles  atteignent  30  et 
40  pieds.  On  rencontre  de  la  petite  truite  de  8  à  10  pouces  dans 
cette  rivière.  C'est  aussi  une  bonne  région  de  chasse  :  ours,  renard, 
pécan,  loup-cervier,  perdrix,  lièvre,  caribou,  canard.  Le  sol  arro- 
sé par  cette  rivière  est  accidenté  et  impropre  à  la  culture.  La  forêt 
a  été  ravagée  par  l'incendie. 

A  LA  HACHE,  (rivière). — Tributaire  de  la  rivière  Tête- Blanche,  dans 
le  comté  de  Chicoutimi.  Il  forme  des  chutes  et  des  rapides  très 
forts  dans  les  premiers  milles.  L'arpenteur  Wm.  Tremblay  signa- 
le une  chute  de  40  pieds  de  hauteur  au  deuxième  mille  et  une  autre 
de  80  pieds  un  peu  plus  haut.  Le  terrain  arrosé  par  cette  rivière 
est  montagneux  et  impropre  à  la  culture.  Région  fréquentée  par 
les  animaux  à  fourrures. 

A  LA  LOUTRE,  (riviÈRE). — Petit  cours  d'eau  du  côté  sud  de  l'île  d'An- 
ticosti,  à  250  milles  de  Québec.  Truite.  C'est  en  plus  une  bonne 
région  de  chasse  :  martre,  renard,  loutre,  ours,  chevreuil,  perdrix' 
blanche. 

A  LA  MARTRE,  (rivière). — Un  affluent  de  le  rivière  Gatineau.  Sa 
largeur  moj-enne  est  de  35  mailles  et  sa  profondeur  de  deux  à  trois 
pieds  à  eaux  hautes.  Le  sol,  rap])orte  l'arpenteur  A.  du  Tremblay 
(1911)  est  fortement  ondulé,  c'est  une  succession  de  collines.  La 
terre  est  impropre  à  la  culture  et  il  ne  reste  qu'un  peu  de  bois.  Tous 
les  lacs  traversés  par  ce  cours  d'eau  sont  jDoissonneux. 


A  LA  IMARTRK,  (riviîcre) .—-Placée  au  sud  de  la  rivière  Rupert.  Elle 
prend  sa  source  au  lac  Mistassini  et  va  se  jeter  dans  le  lac  Némis- 
kau.  Cette  rivière,  au  dire  de  l'explorateur  O'Sullivan  (1906), 
est  très  difficile  à  remonter  sur  les  premiers  sept  milles,  et  dans 
cet  espace,  la  région,  de  chaque  côté,  est  pauvre,  rocailleuse  et 
maigrement  boisée.  Plus  loin,  la  route  devient  plus  facile  et  le 
terrain    plus  uni  tt  mieux  boisé. 

A  LA  MARTRE,  (rivière). — Située  sur  la  côte  sud  du  St-Iyaurent, 
dans  le  comté  de  Gaspé.  Elle  se  jette  dans  le  golfe  après  avoir 
traversé  le  canton  Christie.  Cette  rivière  est  formée  par  les  eaux 
qui  s'échappent  du  versant  nord-ouest  des  Monts  Shickshocks  et 
est  grossie  dans  son  cours  par  un  grand  nombre  de  petits  ruisseaux 
qui  lui  servent  de  tributaires.  A  l'embouchure  de  cette  rivière  se 
trouvent  les  établissements  des  colons  qui  s'occupent  à  la  fois  de 
culture  et  de  pêche.  Le  bassin  de  la  rivière  qui  offre  un  abri  sûr 
est  fréquenté  par  les  pêcheurs. 

A  LA  PERCHE,  (rivière).-  Dans  le  comté  de  Pontiac.  C'est  uu  assez 
grand  cours  d'eau  qui  vient  de  l'Est  et  qui  tombe  dans  le  lac  Ka- 
wisthe. 

A  LA  PIPE,  (rivière). — Ce  petit  cours  d'eau  traverse  les  trois  pre- 
miers rangs  du  canton  Taillon,  comté  du  Lac  St-Jean,  et  vient  se 
jeter  dans  le  lac  St-Jean.  Une  nouvelle  paroisse,  St-Henri  de 
Taillon,  s'est  formée  dans  le  voisinage  de  cette  rivière. 

A  LA  TRUITE,  (rivière).  -  Sur  la  côte  nord  du  St-Laurent,  comté  de 
Saguenay,  à  323  milles  de  Québec  et  à  sept  milles  et  demi  de  la  ri- 
vière Moisie.  C'est  une  rivière  torrentueuse  et  poissonneuse.  Les 
bois,  sur  cette  rivière  jusqu'au  lac  à  la  Truite,  ont  été  en  grande 
partie  détruits  par  le  feu.  On  trouve  du  minerai  de  fer  sur  les  cô- 
tes nord-ouest  et  sud-est  du  lac.     Beaucoup  de  gibier  de  mer. 

A  l'eau  dorée,  (rivière). — C'est  un  tributaire  assez  considérable  de 
la  branche  nord-ouest  de  la  rivière  Moisie,  sur  la  côte  nord  du  St- 
Laurent,  comté  de  Saguenay.  Il  est  alimenté  par  plusieurs  lacs. 
Dans  la  partie  supérieure  de  la  rivière,  les  bois  sont  l'épinette,  le 
sapin  et 'le  bouleau.  Les  montagnes  élevées  et  souvent  escarpées 
qui  avoisinent  cette  rivière  rendent,  d'après  un  rapport  de  l'ar- 
penteur Vincent  (1892),  cette  partie  impropre  à  la  culture. 

A  l'Épaule,  (rivière). — Petit  cours  d'eau,  tributaire  de  la  rivière 
Jacques-Cartier,  dans  le  canton    Tewkesbury,    comté  de    Québec. 


Selon  l'arpenteur  J.  M.  Croteau,  (1889)  le    voisinage  de    ce  cours 
d'eau  est  très  montagneux  et  boisé  en  épinette,     sapin  et  bouleau. 

A  l'ÉQUILLE,  (rivière). — Petit  cours  d'eau  qui  prend  sa  source  dans 
le  lac  à  l'P^quille,  en  arrière  du  canton  Callières.  comté  de  Charle- 
voix  et  vient  se  jeter  dans  le  fleuve  Saint-Laurent  à  l'endroit  appe- 
lé Port  à  l'équille  ou  encore  port  aux  quilles.  C'est  Cham- 
plain  lui-même  qui  a  donné  le  norn  d'ÉQUiLLE  (espèce  de  petit 
poisson  de  la  grandeur  de  l'éperlan)  à  ce  cours  .d'eau. 

Allard,  (rivière). — C'est  un  des  grands  tributaires  du  lac  Mataga- 
mi  et  de  la  rivière  Nottawa3^  Ce  cours  d'eau  mesure  au  moins  80 
milles  de  longueur  ;  sur  une  distance  de  40  milles,  il  est  parallèle 
à  la  rivière  Bell.  L'arpenteur  H.  O'Sullivan  qui  l'a  relevé  a  cons- 
taté la  présence  d'une  grande  quantité  de  bois  d' épinette  sur  son 
parcours  et  signalé  une  cascade  de  100  pieds  de  hauteur.  Dénom- 
mé en  l'honneur  de  l'hon.  M.  AUard,  ministre  des  Terres  et  Fo- 
rêts. 

Alex,  (rivière). — Dans  le  comté  du  Lac  Saint-Jean.  Elle  a  une  lar- 
geur moyenne  de  150  pieds.  Sa  décharge  est  située  sur  la  rive 
nord  de  la  rivière  Grande  Péribonka,  à  environ  vingt  milles  du  lac 
St-Jean.  L'arpenteur  Mullarkey  (1889)  dit  qu'elle  offre  beaucoup 
de  facilité  pour  la  descente  des  billots  et  du  bois  sur  une  distance 
de  plus  de  quinze  milles.  A  partir  de  là,  le  courant  est  interrom- 
pu par  un  violent  rapide  d'environ  six  milles  de  longueur.  Cette 
rivière  n'est  qu'une  succession  de  pouvoirs  hydrauliques  du  com- 
mencement jusqu'à  la  fin,  mais  les  plus  importants  sont  les  trois 
chutes  au  premier  et  au  dixième  mille.  Le  long  des  rives  des 
grands  rapides,  on  ne  voit,  en  fait  de  bois,  que  des  cyprès  et  de 
r épinette  rouge. 

Il  3^  a  aussi  la  petite  rivière  Alex  relevée  en  191 1  par  l'arpen- 
teur J.  Maltais.  Sa  source  se  trouvé  à  un  mille  des  .sources  de  la 
rivière  Eternité,  et  sa  longueur  est  d'une  douzaine  de  milles.  Elle 
coule  en  rapides  et  en  cascades  sur  une  distance  de  trois  milles  et 
arrose  un  terrain  valloneux  et  montagneux.  On  y  pêche  la  truite 
et  le  brochet. 

A  l'huile,  (rivière). — Petit  cours  d'eau  situé  dans  l'île  d'Antico.sti, 
du  côté  nord.  On  y  prend  truite  et  saumon.  Beau  territoire  de 
chasse. 


—  7  —     ■ 

A  i.'oRiCxNAT.,  (rivière).— Dans  le  comté  de  Pontiac.  L'explorateur 
O'Sullivau  qui  a  relevé  cette  rivière  en  1S95  dit  qu'à  un  demi- 
mille  de  son  embouchure  se  rencontre  une  cascade  d'une  hauteur 
de  25  pieds.  A  un  mille  au-dessus  de  cette  chute,  la  rivière  s'élar- 
git en  forme  de  lac  a3'ant  trois  quarts  de  mille  de  longueur  sur  un 
demi  mille  de  largeur.  Elle  forme  par  la  suite  une  série  d'autres 
baies  ou  expansions  qui  peuvent  être  appelées  lacs  à  l'Orignal. 
Tout  ce  pa}S  arrosé  par  la  rivière  est  bien  boisé. 

A  l'ours,  (^riviÈre). — Située  sur  la  côte  nord,  dans  le  comté  de  Sa- 
guena}',  entre  la  rivière  Romaine  et  la  rivière  Corneille.  Elle  se 
jette  dans  le  golfe  Saint-Laurent.  Le  cours  de  cette  rivière  est 
accidenté  et  généralement  rapide.  Le  terrain  environnant  est  très 
montagneux  et  tout  à  fait  impropre  à  la  culture.  Les  essences 
forestières  sont  l'épinette  noire  et  le  sapin  de  petite  dimension. 
Cette  rivière  décharge  plusieurs  beaux  lacs  encaissés  dans  des  mon- 
tagnes d'une  hauteur  variant  de  cent  à  300  pieds.  C'est  un  excel- 
lent territoire  de  chasse  et  de  pêche.  L'arpenteur  J.  B.  A.  Hould 
(rapport  de  1899)  signale  plusieurs  jolies  cascades  dont  l'une  de 
60  pieds  de    hauteur,  vers  le  cinquième  mille. 

A  l'ours  (rivière). — Ce  cours  d'eau  passe  à  travers  le  canton  A.s- 
huapmouchouan,  dans  le  comté  du  Lac-St-Jean  et  vient  se  jeter 
dans  la  rivière  Chamouchouan,  à  quelques  milles  au  sud  de  St-Fé- 
licien. 

A  l'ours  (rivière). — Située  au  nord-e.st  du  canton  Bégin,  dans  le 
comté  de  Chicoutimi.  Sa  largeur  varie  de  vingt-cinq  à  soixante 
quinze  mailles.  D'après  un  rapport  d'exploration  de  1907  il  s'y 
trouve  peu  de  terre  propre  à  la  culture  dans  les  environs  et  le  bois 
y  est  presque  tout  brûlé.     Cette  rivière  contient  de  la  truite. 

A  MAURICE  (rivière). — L'un  des  tributaires  de  la  rivière  Saint- Au 
gustin,  sur  la  côte  nord  du  St-Laurent,  comté  de  Saguenay. 

AmédèE,  (rivière). — Située  sur  la  côte  nord  du  St-Laurent,  comté 
de  Saguenay,  à  l'est  de  la  rivière  Manicouagan.  Sa  largeur  est 
de  20  à  25  chaines  et  son  courant  peu  rapide.  D'après  l'arpen- 
teur J.  W.  D'x\raours  (rapport  de  1890),  le  terrain  environnant 
est  montagneux  et  inculte  et  la  forêt  se  compose  de  bouleau,  de 
sapin,  d'epinette  et  de  cyprès.  Ce  cours  d'eau  se  jette  dans  la 
baie  de  Manicouagan. 


Antglais,  (rivière  "des"). — Située  sur  la  côte  nord  du  Saint-Lau- 
rent, comté  de  Saguenay,  à  l'est  de  la  rivière  Manicouagan.  Le 
terrain  environnant,  d'après  l'arpenteur  W.  D'Amours  (rapport 
de  1890)  est  montagneux  et  boisé  en  bouleau,  sapin,  épinette  et 
c\'près.  Le  bois  est  petit.  On  rencontre  sur  le  parcours  de  cette 
rivière  plusieurs  lacs,  dont  les  lacs  "au  Castor",  du  "Fer  à  Che- 
val", "Malfait".  "Croche",  "Sans  Baie",  "des  Baies",  "des 
Isles",  aux  "Trois  Pointes",  "des  Chutes".  Ce  cours  d'eau  se 
jette  dans  le  fleuve  Saint -Laurent. 
Anse-a-beaufils,  (rivière  ]. —Petit  cours  d'eau,  dans  le  comté 
de  Percé,  comté  de  Gaspé.  Il  est  encaissé  entre  deux  rives  très 
élevées  et  très  abruptes  et  n'a  qu'une  largeur  de  quinze  mailles. 
Le  bois  se  compose  de  sapin  et  d' épinette,  et  le  sol  est  un  peu  ac- 
cidenté sur  les  bords  de  la  rivière.  Ce  cours  d'eau  se  jette  dans 
le  Saint-Laurent  à  Percé. 

Le  nom  de  Beaufils  lui  viendrait,  d'après  quelques-uns,  du 
premier  colon  qui  y  fit  des  défrichements. 
Anse-a-briand,  (rivière). — Située  dans  le  canton  Douglas,  comté 
de  Gaspé.  Sur  cette  rivière,  l'on  trouve  de  belles  carrières  de 
grès  ou  pierre  à  aiguiser.  C'est  une  famille  du  nom  de  Briand, 
du  district  de  Québec,  qui  a  donné  son  nom  à  cette  rivière.  Ce 
cours  d'eau  se  jette  dans  la  baie  de  Gaspé. 
Anse-pleureuse,  (rivière  et  lac). — Ce  cours  d'eau  prend  sa  sour- 
ce dans  l'intérieur  des  terres,  comté  de  Gaspé,  et  vient  se  jeter 
dans  le  lac  du  même  nom,  près  du  fleuve.  C'est  une  rivière  peti- 
te, mais  remarquable  par  l'une  de  ses  chutes,  dans  la  branche 
ouest,  qui  a  plus  de  cent  pieds  de  hauteur.  On  y  prend  de  la 
truite  de  mer.  L'arpenteur  F.  LeBoutillier  (rapport  de  1888) 
signale  ici  l'existence  d'une  boune  quantité  d'épinette.  Il  relève 
aussi  de  hautes  montagnes  de  chaque  côté  du  lac.  Le  sol  est  gé- 
néralement pauvre. 

A  prudent,  (rivière).  —  Petit  cours  d'eau  qui  circule  dans  le  loème 
rang  du  canton  Dequen,  comté  du  Lac  St-Jean.  Cette  rivière 
contient  plusieurs  bosquets  d'épinette  blanche. 

araignées, (rivière  "aux"]. — Dans  le  canton  Louise, comté  de  Beau- 
ce.  Ce  cours  d'eau  qui  sillonne  les  trois  premiers  rangs  de  ce  can- 
ton se  décharge  dans  le  lac  Spider,  canton  de  Ditchfield. 
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Argilk,  (Rivière). — Ce  petit  tributaire  de  la  rivière  du  Lièvre,  prend 
sa  source  dans  la  rivière  Echo,  canton  de  Villeneuve,  comté  d'Ot- 
tawa, traverse  les  six  premiers  rangs  du  canton  Portlaud,  et  vient 
se  jeter  dans  la  rivière  du  Lièvre  à  Notre-Dauie-de-la-Salette.  Tous 
les  terrains  bordés  par  cette  rivière  sont  argileux 

Arnold,  (rivière) — Située  dans  le  canton  Woburn,  comté  de  Comp- 
ton.  Elle  prend  sa  source  sur  les  hauteurs  formant  la  frontière  en- 
tre le  Canada  et  les  Etats-Unis,  et  après  avoir  suivi  la  direction 
nord  sur  une  distance  d'à  peu  près  vingt-cinq  milles,  elle  déchar- 
ge ses  eaux  dans  la  rivière  des  Araignées,  à  un  mille  environ  du 
lac  Alégantic.  A  sept  milles  de  son  embouchure,  son  cours  sinu- 
eux serpente  tra:i'4uillemeat  à  travers  les  splendides  terrains  d'al- 
luvion  du  canton  Clinton  et  n'est  navigable  que  pour  les  petits  ba- 
teaux et  les  canots.  Elle  devient  alors  peu  profonde,  rapide,  rou- 
lant .ses  eaux  avec  impétuosité  sur  un  lit  de  cailloux  de  granit.  La 
largeur  mDyeiiae  de  cette  petite  rivière  n'excède  pas  cent  mailles. 
Le  long  de  ce  cours  d'eau  la  qualité  du  terrain  varie  un  peu,  mais 
en  certains  endroits  le  sol  est  excellent.  La  vallée  de  cette  riviè- 
re est  presqu' entièrement  couverte  de  bois  mêlé,  avec  l'épinette 
comme  essence  dominante.     On  y  prend  de  la  truite. 

D'après  Bouchette,  cette  rivière  tire  son  nom  du  général  amé- 
ricain Arnold,  qui  en  1775,  la  fit  passer  à  une  partie  de  .ses  trou- 
pes lorsqu'il  conduisit  son  armîe  à  travers  cette  immense  forêt  pour 
assiéger  Québec. 

AsHUANiPi  (rivière) — Située  dans  la  partie  nord  de  la  province  de 
Québec,  dans  le  district  d'Ashuanipi.  Cette  rivière  qui  tombe  dans 
.  le  lac  du  même  nom,  fait  communiquer  les  eaux  du  lac  Ashuanipi 
avec  celles  des  lacs  Menikek  qui  touchent  à  la  rivière  Hamilton. 
Pendant  cinq  milles  en  amont  du  lac  Sandgirt,  la  rivière,  d'après 
M.  Low,  (1892-95)  passe  à  travers  une  région  unie  et  bien  boisée 
et  rase  le  pied  méridional  d'une  colline  rocheuse  escarpée  de  300 
pieds  de  haut.  Au  sud-ouest  de  la  rivière,  un  ré.seau  de  grands 
lacs  remplit  plus  de  la  moitié  de  l'étendue  comprise  entre  les  riviè- 
res et  les  montagnes  de  glaces,  éloignées  d'une  dizaine  de  milles. 
A  partir  de  cette  colline  jusqu'à  4  milles  plus  haut,  la  rivière  va- 
rie en  largeur  de  100  à  500  verges,  avec  des  berges  sablonneuses  de 
dix  à  60  pieds  de  haut.  Des  épiuettes  blanches  se  rencontrent  r\\ 
et  là  le  long  de    la   rivière,  a3'ant  jusqu'à  15    pouces  de  diamèiv   , 
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avec  de  petites  épinettes  noires,  des  mélèzes,  des  sapins  banmiers, 
des  bouleaux  à  feuilles  de  peuplier,  etc. 
AsKATiciiE,  (rivière). — On  rencontre  ce  cours  d'eau  à  l'extrémité 
sud  du  lac  Nikaubau  dau.s  la  partie  nord  du  territoire  du  lac  St- 
Jean.  Cette  rivière  dont  le  cours  est  de  41  milles  de  longueur  cou- 
le du  sud  au  nord  et  sort  du  lac  Normandin,  dont  la  tête  se  trouve 
par  environ  49 '^  02'  de  latitude  et  74*^  12'  deloagitude.  On  lui  don- 
ne aussi  le  nom  de  rivière  Scatsie.  A  douze  milles  de  son  embou- 
chure, dit  l'explorateur  O' Sullivan  (1S9S),  la  rivière  forme  l'extré- 
mité ouest  du  lac  Askaticlie.  Askatiche  est  un  mot  montagnais 
que  l'on  traduit  par  "i^etite  peau  crue". 

AsKOGWASH,  (rivière).— Petit  cours  d'eau  qui  coule  dans  le  lac  L,a 
Motte,  après  avoir  traversé  les  cantons  Senne  ville,  Varsan,  Malar- 
tic,  district  d'Abitibi.  Sa  largeur  moyenne  est  de  deux  chaînes  jus- 
qu'au portage  du  lac  Xatagagan.  Les  rives  sont  marécageuses  et 
couvertes  de  gazon. 

Assemetouagax,  (rivière). — Cette  rivière  du  comté  de  Bonaventu- 
re  décharge  ses  eaux  dans  la  rivière  Matapédia,  à  une  douzaine  de 
milles  de  l'embouchure  de  cette  dernière.  Elle  se  divise,  près  de  sa 
source,  en  trois  branches,  qui  ne  sont  que  des  ruisseaux.  Les  ca- 
nots \>eu  vent  naviguer  la  branche  de  l'Est  jusqu'à  25  milles  de  l'em- 
bouchure. Le  pays  qui  la  borde,  d'après  l'arpenteur  J.  E.  Girard 
(rapport  de  1890),  est  tout  à  fait  sauvage  et  impropre  à  la  culture  ; 
les  montagnes  sont  escarpées  et  élevées.  Le  bois  a  peu  de  valeur 
pour  le  commerce.  Le  saumon  fréquente  peu  cette  rivière,  mais 
en  revanche,  la  truite  y  abonde.  La  cha&se  3-  est  également  abon- 
dante. Le  caribou  et  l'orignal  y  sont  en  grand  nombre,  puis  la  mar- 
tre, le  pécau,  la  loutre,  le  vison,  le  renard,  le  loup-cervier,  les  cas- 
tor. 

Assup,  (rivière). — Dans  le  district  d'Abitibi.  Dans  la  région,  elle 
e.st  plutôt  connue  sous  le  nom  de  Yukon,  mais  pour  éviter  un  dou- 
ble emploi,  M.  Wilson,  C.  G.  (1910)  l'a  appelée  Assup  qui  e.st  un 
nom  sauvage  signifiant  "rets  pour  poisson".  De  son  embouchu- 
re jusqu'à  5  ou  6  milles  en  montant,  c'est  un  cours  d'eau  assez  pro- 
fond. Il  forme  partie  de  la  route  des  canots  du  grand  lac  Victoria 
et  communique  avec  le  lac  Matchimanitou  par  un  portage  de  qua- 
tre milles. 


Atik,  (rivière).— -C'est  un  tributaire  de  la  rivière  Mégiskan,  en  aval 
du  lac  Millie,  dans  le  district  de  l'Abitibi.  Il  a  une  longueur  tota- 
le, d'après  M.  Wilson,  C.  G.  (1910)  de  65  ou  70  milles.  Sur  les 
premiers  23  milles  jusqu'à  la  cache  Hill,  ce  cours  d'eau  est  très  si- 
nueux et  compte  de  nombreux  rapides.  La  plus  grande  partie  de 
la  forêt  le  long  de  cette  rivière  a  été  incendiée  en  1906.  D'après 
l'arpenteur  Lacoursière  (1912)  le  sol  qu'elle  arrose  est  presque  par- 
tout sablonneux  et  peu  boisé.  Le  Grand-Tronc  Pacifique  suit  la 
rivière  Atik  d'assez  près  jusqu'au  Canyon  Creek. 

Atikonak,  (riviÈRK).— Cette  rivière  .sort  du  lac  Sandgirt  qui  est  un 
élargissement  da  la  rivière  Hamilton  et  vient  se  déverser  dans  le 
grand  lac  Atikonak,  au  nord  de  la  rivière  Romaine.  Elle  forme  sur 
son  parcours  les  lacs  Ossokmanuan  et  Panchiamitkats.  Les  arbres, 
dar.s  cette  région,  .sont  petits  ;  ils  se  compo.sent  d'épinette  noire  et 
de  mélèze. 

Atikopi,  (rivière). --Cette  rivière  du  Labrador  canadien  qui  vient 
du  nord-ouest  se  réunit  à  la  Manicouaguan  à  Natokapan.  Elle  e.st 
interceptée  par  des  rapides  et  des  chutes.  Elle  prend  sa  source  dans 
le  lac  Atikopi,  et,  au-dessous  de  ce  lac,  elle  covde  à  travers  une  lar- 
ge vallée  bordée  de  rochers  et  de  collines.  La  région  avoisinante, 
d'après  un  rapport  de  M.  J.  C.  Langelier,  (1901)  est  couverte  de 
petits  bois,  épinette  noire  et  mélèze,  mais  les  collines  sont  absolu- 
ment dénudées.  Cette  rivière  se  divise  en  deux  branches  d'un  égal 
volume  ;  la  première  qui  entre  dans  la  baie  sud -ouest  est  appelée 
rivière  Kichewapistoakau,  et  la  .seconde  qui  entre  par  l'angle  nord- 
est  du  lac  porte  le  nom  de  rivière  Atikopi. 

Au  CHIEN,  (rivière). --Tributaire  de  la  rivière  Saint-Jean,  sur  la  cô- 
te nord  du  Saint-Laurent.  Cette  rivière,  d'après  l'arpenteur  C- 
E.  Forgues  (1890)  pré.sente  une  série  de  rapides.  Les  environs 
sont  boi.sés  en  es.sences  de  petite  dimension. 

AuLNAiES,  (rivière  "des" ) .-—Affluent  de  la  rivière  du  Milieu,  dans 
le  canton  Brassard,  comté  de  Berthier.  Tout  près  de  l'embouchu- 
re se  trouve  une  ca.scade  de  7  pieds  de  hauteur  dont  l'ingénieur 
Gauvin  (rapport  de  1907)  a  estimé  la  puissance  hydraulique  à  ?oo 
chevaux-vapeur.  La  partie  située  à.l'est  et  à  l'ouest  de  la  rivière 
est  presque  tout  en  brûlés,  d'après  un  rapport  de  l'arpenteur  La- 
porte)  1886). 
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AuLXAiES,  (rivière  "des")-— Dans  le  comté  de  Portneuf.  Cette  ri- 
vière, d'une  largeur  de  trente  pieds,  coule  sur  un  lit  de  sable,  avec 
un  courant  très  lent  et  vers  T orient.  Elle  prend  sa  source  dans  un 
lac  situé  à  l'est,  vient  se  perdre  dans  un  autre  à  l'ouest  pour  se  je- 
ter ensuite  dans  la  Batiscan.  La  montagne  qui  sépare  cette  petite 
rivière  de  la  rivière  Ferrée  est  la  hauteur  des  terres  entre  la  riviè- 
re Ste-Anne  et  la  rivière  Batiscan. 

AuLXETS,  (rivière  "des"). — Dans  le  comté  de  Chicoutimi.  Cette 
rivière  traverse  les  cantons  Bourget  et  Bégin  et  Went  se  jeter  dans 
la  rivière  Saguenay.  La  vallée  qu'elle  forme  est  propre  à  la  cul- 
ture. Le  cours  de  cette  rivière  est  peu  rapide  ;  il  est  propre  au 
flottage  des  billots  ;  sa  largeur  varie  de  cinquante  mailles  à  une 
chaîne.     Elle  contient  de  la  truite. 

AuLXETS,  (rivière  "des"  )  .--Située  daus  le  canton  Labarre,  comté 
du  Lac-Saint -Jean.  C'est  un  affluent  de  la  Belle- Rivière  qui  après 
avoir  passé  devant  le  village  de  Hébert  ville,  vient  verser  ses  eaux 
dans  le  lac  Kenogamichiche.  Cette  rivière  a  22  milles  de  lon- 
gueur et  environ  22  verges  de  largeur. 

Aulnes,  (rivière  "des"). --Située  sur  la  limite  est  de  la  seigneurie 
de  Lauzon,  dans  la  paroisse  St-Joseph,  comté  de  Lévis.  Elle  se 
jette  dans  le  fleuve  en  face  de  la  pointe  de  l'île  d'Orléans. 

Aux  CAXARDS,  (rivière),— Petit  cours  d'eau  de  l'île  d'Anticosti,  à 
250  milles  de  Québec.  Elle  coule  du  côté  sud  de  l'île.  On  y 
pêche  la  truite.  Les  bords  de  cette  rivière  contiennent  des  fruits 
tels  que  fraises,  pembina,  cerises  à  grappes,  groseilles,  gadelles 
sauvages.     Forêt  giboyeuse. 

Aux  CHiExs,   (rivière).— Petit  cours  d'eau  du  comté  de  Montmoren- 
cy qui  vient   se  jeter  dans  le    fleuve    Saint-Laurent,     près  de  Ste 
Anne-de-Beaupré.     Ce  petit  cours  d'eau  est  à  iS  milles  de  Québec. 

Aux  Eclairs,  (rivière).— Tributaire  de  la  Batiscan  coulant  à  l'ouest 
de  cette  dernière  rivière.  Elle  prend  sa  source  au  lac  Batiscan. 
D'après  l'arpenteur  A.  C.  Talbot,  les  alentours  sont  boisés  en 
épinette  noire,  sapin,   bouleau. 

Aux  FEUILLES,  ( RIVIERE) .—C'est  Une  rivière  considérable  roulant  un 
volume  d'eau  presqu'égal'à  celui  de  la  Payne  et  qui  vient  se  jeter 
dans  la  baie  d'Ungava.  La  baie  formée  par  cette  rivière  (leaf 
RIVER  bay)  a  huit    milles  de  largeur    à  son    embouchure,     mais  à 
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quelque  dix  milles  en  amont,  cette    largeur  diminue  à  trois  milles. 

Aux  HERBES,  (rivière).— Située  dans  le  comté  de  Pontiac.  Les 
sauvages  l'appellent  la  rivière  Nikwiska.  Le  terrain  environnant 
se  compose  d'un  bon  sol  argileux,  mais  un  p^u  marécageux. 

Aux  MEUNIERS,  (rivière) .—Petit  affluent  de  la  rivière  Cousapsigan, 
tributaire  du  Saint-Maurice.  Ce  cours  d'eau  n'a  qu'une  demie 
chaine  de  largeur  et  est    entouré  de  coteaux  rocheux. 

Le  lac    aux  Meuniers  laisse  apercevoir  une  savane  dans  ses  en- 
virons.     [A.  T.    Genest,  A.  G.  1891]. 

Aux  orignaux,  (rivière). ---Petit  cours  d'eau  du  canton  Roux, 
comté  de  Bellechasse.  L'une  de  ses  branches  traverse  le  canton 
Rolette.  Cette  rivière  se  jette  dans  la  rivière  Daaquam.  Le  sol 
qui  borde  ce  cours  d'eau  est  en  général  propre  à  la  culture  et  le 
bois  dominant  est  l'épinette  et  le  sapin. 

Aux  ormEvS,  (rivière). ---Petit  cours  d'eau  qui  coule  dans  la  paroisse 
de  St-Jean  Deschaillons,  comté  de  Lotbinière. 

Aux  PATATES,  (rivière).— Cours  d'eau  situé  du  côté  nord  de  l'ile 
d'Anticosti,  à  250  milles  de  Québec.  D'après  l'explorateur  Joseph 
Bureau  (1908)  cette  rivière  est  boisée  de  chaque  côté  en  pin,  épi- 
nette,  sapin,  bouleau  et  frêne.  Le  bois  est  de  bonne  qualité. 
Elle  est  fréquentée  par  la  truite  et  le  saumon,  et  la  région  en- 
vironnante constitue  un  excellent  territoire  de  chasse  où  l'on  ren- 
contre la  martre,  le  castor,  le  renard  noir  et  argenté,  la  loutre, 
le  chevreuil,  l'ours,  etc.     Il  y  a  aussi  beaucoup  de  fruits  sauvages. 

Aux  PINS,  (rivière). ---Petit  cours  d'eau  sur  la  côte  nord  du  St-Lau- 
rent,  comté  de  Saguenay.  C'est  im  tributaire  de  la  rivière  Laval 
dont  la  longueur  est  d'environ  trente  milles.     Poissonneuse. 

Aux  RENARDS,  (rivièRE)  .--Située  sur  le  côté  nord  de  l'île  d'Anticos- 
ti, à  250  milles  de  Québec.  Appelée  aussi  fox  bay.  On  y  pêche 
la  truite.  La  forêt  environnante  est  giboyeuse  :  martre,  renard, 
loutre,  castor,  ours,    chevreuil.     Fruits  sauvages. 

Aux  poivriers,  (rivière). --Petit  tributaire  de  la  rivière  Tête-Blan- 
che, comté  de  Chicoutimi.  Région  environnante  montagneuse  et 
impropre  à  la  culture. 

Aux  TREMBi^ES,  (rivière). ---Affluent  de  la  rivière  Ashuapmou- 
chouan,  dans  le  district  de  Chibouganiau.  C'est  un  cours  d'eau 
peu  profond  et  sinueux,  entravé  dans  sa  course  par  plusieurs  bancs 
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de  sable  et  est  à  peine  navigable  pour  les  canots  chargés,  durant 
les  temps  secs.  La  rivière  aux  Trembles  se  trouve  à  environ  i8 
milles  de  Saint-Félicien,  comté  du  Lac  St-Jean. 

Aux  TROIS  BRANCHES,  (riviÈRE) .---Appelée  aussi  Macaza.  C'est  un 
tributaire  de  la  rivière  Rouge,  dans  le  comté  d'Ottawa.  Il  se  di- 
vise en  trois  bras  ai^pelés  respectivement  la  crique  Macaza,  la  cri- 
que Froide  et  la  Crique  Chaude.  Il  se  trouve  beaucoup  de  pin 
blanc  le  long  de  ce  cours  d'eau. 

AwANTiiSH,  (rivière). --Petit  cours  d'eau  qui  prend  sa  source  dans 
le  premier  rang  du  canton  Awantjish,  comté  de  Matane,  et  vient 
se  jeter  dans  le  lac  Matapédia  après  avoir  traversé  le  canton  qui 
porte  son  nom  et  une  partie  de  la  Seigneurie  du   lac  Matapédia. 

AziANNE,  (rivière).— Tributaire  de  la  rivière  du  Chef,  dans  la  ré- 
gion nord  du  lac  Saint-Jean.  L'explorateur  O'Sullivan  [1901] 
dit  que  cette  rivière  est  un  cours  d'eau  considérable  qui  vient  de 
l'est  et  qu'elle  est  alimentée  par  une  quarantaine  de  lacs.  A  dix 
milles  environ  de  son  embouchure,  elle  se  divise  en  trois  bras  for- 
mant des  cours  d'eau  assez  considérables  et  assez  larges  pour  les 
remonter  en  canot,  à  une  distance  considérable  dans  les  terres.  A 
une  demi  mille  en  amont  de  l'embouchure,  se  rencontrent  des  ra- 
pides que  l'on  évite  par  un  portage  de  cinq  chaînes  de  longueur 
sur  la  rive  ouest. 
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Baie  des  rochers,  (rivière  "de  la") — Petit  cours  d'eau  qui  prend 
sa  source  dans  les  lacs  situés  en  arrière  de  la  paroisse  Saint-Simé- 
on,  comté  de  Charlevoix,  et  qui  vient.se  jeter  dans  la  baie  du  même 
nom,  sur  le  fleuve    Saint-Laurent. 

Baker,  (rivière). ---Fort  joli  cours  d'eau  qui  traverse  les  cantons  Pa- 
ckington  et  Robinson,  dans  le  comté  de  Témiscouata,  se  décharge 
dans  le  lac  Meruimpticook  pour  de  là  se  rendre  à  la  rivière  Saint- 
Jean.  Il  court  sur  un  lit  de  sable  sans  roches  et  sans  chutes,  mais 
navigable  que  pour  les  canots.  Le  frêne,  l'épinette  blanche  et  le 
cèdre  domment  dans  tous  les  fonds  de  la  rivière.  Les  lacs  qui  se 
déchargent  dans  cette  rivière  sont  profonds  et  très  poissonneux. 


BaleixR,  (rivière  "à  la"). —Cours  d'eau  qui  coule  à  peu  près  à  mi- 
distance  entre  la  rivière  Koksoak  et  la  rivière  George,  dans  la  par- 
tie est  de  rUngava.  Elle  débouche  dans  le  fond  de  la  baie  d'Un- 
gava.  Cette  rivière,  d'après  M.  Low  (1899)  roule  une  masse  d'eau 
égale  à  celle  de  la  rivière  Payne,  et  elle  égoutte  une  grande  super- 
ficie de  terrain  s' étendant  vers  le  sud,  entre  les  bassins  des  rivières 
Koksoak  et  George.  Elle  prend  sa  source  dans  de  grands  lacs  à 
environ  200  milles  dans  l'intérieur.  La  pêche  du  saumon  dans  la 
partie  inférieure  de  la  rivière  était  autrefois  une  industrie  rémuné- 
natrice,  mais  elle  a  diminué  graduellement.  Par  contre,  de  toutes 
les  embouchures  des  rivières  de  l'Ungava,  celle  de  la  Baleine  sem- 
ble être  le  lieu  de  prédilection  des  marsouins  ou  baleines  blanches. 
On  les  harponne  ou  on  les  tue  à  coups  de  fusils,  à  marée  basse,  La 
pêche  à  la  morue  est  aussi  très  rémunératrice  à  l'embouchure  de 
cette  rivière. 

Baleine,  (rivière  "à  la").— Tributaire  de  la  rivière  Manicouagan 
sur  la  côte  nord  du  St- Laurent.  Elle  prend  sa  source  dans  le  lac 
à  la  Baleine.  Tout  le  terrain  environnant,  d'après  un  rapport  de 
l'arpenteur  Damours,  est  montagneux  et  inculte.  Le  bois  se  com- 
pose de  sapin,  cyprès  et  épinette.  Il  y  a  plusieurs  chutes  sur  cette 
rivière,  dont  l'une  de  50  pieds  de  hauteur. 

Baleine,  (rivière  "grande"). ---Grand  cours  d'eau  de  200  milles 
de  longueur  qui  sort  d'un  petit  lac  et  va  se  jeter  dans  la  mer  d'Hud- 
son.  Cette  rivière  fournit  des  cascades  capables  de  développer  des 
forces  motrices  considérables.  Les  premières  cascades  se  rencon- 
trent à  huit  milles  de  l'embouchure  de  la  rivière  ;  elles  ont  30  pieds 
de  hauteur  et  une  force  de  30,000  chevaux- vapeur.  Dix  milles 
plus  haut  se  trouvent  les  deuxièmes  cascades  qui  sur  un  parcours 
d'un  mille  forment  des  chûtes  de  20,  de  60  et  de  40  pieds  d'une 
force  collective  dépassant  100,000  chevaux- vapeur. 

Baleine,  [Petite  rivière  "à  la"].— Ce  cours  d'eau  placée  au  nord 
de  la  grande  rivière  à  la  Baleine  et  parallèle  à  cette  dernière,  est 
situé  dans  l'Ungava.  A  cinq  milles  environ  de  la  mer,  le  cours  de 
cette  rivière  fait  un  saut  de  45  pieds  et  pourrait  donner  un  pou- 
voir h3'draulique  d'une  couple  de  mille  chevaux.  Six  milles  plus 
haut,  une  autre  cascade  de  cent  pieds  de  hauteur  est  .susceptible  de 
développer  une  énergie  de  5,000  chevaux-vapeur. 
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Banc  de  sable,  [rivière]  Elle  est  bornée  à  l'ouest  par  une  savane 
dénudée  jusqu'à  environ  deux  milles  du  lac  des  Brochets,  dans  le 
canton  Bourget,  comté  de  Chicoutimi,  et  à  l'est  par  la  montagne  à 
Cj'rille.  Le  bois  est  en  partie  brûlé  sur  le  parcours  de  cette  riviè- 
re ;  ce  qui  en  reste,  d'après  une  exploration  dé  1907,  consiste  en 
bouleau,  sapin,  épinette  noire  et  blanche  de  petite  dimension.  La 
largeur  moyenne  de  la  rivière,  d'après  l'arpenteur  Geo.  Leclerc 
[rapport  de  191 2]  est  de  35  pieds  et  sa  longueur  de  25  milles  ;  on 
y  prend  du  brochet  à  son  embouchure.  Il  y  a  deux  belles  casca- 
des sur  le  parcours  de  cette  rivière,  de  son  embouchure  à  son  lac  ; 
l'une  de  45  pieds  et  l'autre  de  65  pieds  de  hauteur.  La  rivière 
doit  son  nom  à  un  grand  banc  de  sable  que  charroie  la  Péribonka, 
à  son  embouchure. 

B.\RBUE,  [rivière  "à  la"]. — Petit  cours  d'eau  qui  traverse  la  parois- 
se de  Saint-Césaire,    dans  le  comté  de  Rouville. 

Barlow,  [rivière]. — L'un  des  affluents  de  la  rivière  Chibougamau, 
au  nord-est  de  cette  rivière,  dans  les  cantons  Blaiklock  et  Richard- 
son,  district  d'Abitibi.  M.  Barlow  qui  a  donné  son  nom  à  ce 
cours  d'eau,  est  l'un  des  membres  de  la  Commission  qui  a  été 
chargée  en  1911  de  faire  l'exploration  minière  de  la  région  de 
Chibougamau. 

Bas-de-soie,  [rivière]. — Dans  le  canton  Bergeronnes,  comté  du  Sa- 
guenay.  Dans  le  troisième  rang  de  ce  canton,  au  sud-ouest  de  la 
rivière,  il  n'y  a,  à  part  quelques  lots  ou  blocs  occupés,  que  des 
rochers.  A  l'est  de  la  rivière  le  terrain  est  plus  uni.  Du  côté 
ouest,  .se  présente  une  montagne  de  douze  cents  pieds  au-dessus 
du  niveau  de  la   rivière. 

Baskatoxge.  [rivière]. — Affluent  important  de  la  rivière  Gatineau 
qui  prend  sa  source  dans  le  lac  du  même  nom.  C'est  une  rivière 
aux  courbes  gracieuses  et  d'un  cours  paisible  ;  sa  largeur,  de  250 
à  300  pieds,  est  remarquablement  uniforme.  L'ingénieur  hydrau- 
liste  Gauvin  déclare,  dans  son  rapport  de  1909,  qu'elle  est  parfai- 
tement navigable  dans  toute  sa  longueur,  de  même  que  le  lac  d'où 
elle  prend  sa  source. 

Batiscax,  [rivière]  .—Elle  prend  sa  .source  dans  les  montagnes  des 
Laurentides,  dans  le  comté  de  Québec,  traverse  le  comté  de 
Port  neuf,  angle  sud-est  du  comté  de    Champlain,     et  se  jette  dans 
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le  Saint-Laurent,  sur  la  rive  nord  du  i^euve  à  la  paroisse  de  Ba- 
tiscau,  21  nulles  en  bas  de  Trois-Rivières,  et  57  mille?  en  haut  de 
Québec.  Le  cours  de  cette  rivière  passe  dans  une  région  monta- 
gneuse, et  est  interrompu  par  des  rai)ides  et  des  chutes  en  grand 
nombre.  Cette  rivière  a  no  milles  de  longueur  et  reçoit  les  eaux 
de  cent  deux  lacs.  Elle  est  navigable  à  son  embouchure  sur  une 
•distance  d'environ  cinq  milles,  jusqu'au  pont  du  village  de  Ste- 
Geneviève-de-Batiscan.  L'élévation  de  .ses  lacs,  près  de  sa  source, 
e.st  de  1050  pieds  au-dessus  de  la  mer.  La  superficie  du  bassin  de 
cette  rivière  est  estimée  par  M.  Amos,  I.  H.  (1913)  à  1,800  milles 
carrés.  La  direction  générale  de  l'écoulement  est  du  nord  au 
sud,  et  l'altitude  moN'enne  de  la  région  de  ses  sources  est  de  120 
pieds  au-dessus  de  la  mer. 

Batiscan,  [rivière  "petite"]. — Petit  cours  d'eau  dans  les  cantons 
Boucher  et  Polette,  comté  de  Champlain.  Il  se  jette  du  côté  est 
dans  la  rivière  Saint- Maurice,  à  deux  milles  en  bas  de  la  rivière 
aux  Rats.  Il  communique  avec  la  rivière  Batiscan  par  cinq  por- 
tages et  quatre  lacs.  Bons  pouvoirs  h^^drauliques.  D'après  l'ar- 
penteur J.  E.  A.  Gignac  [1887],  la  vallée  de  la  Petite  Batiscan  est 
en  général  assez  avantageuse  ;  la  terre  est  bonne,  quoiqu'un  peu 
rocheuse. 

Baude,  [rivière  "à"]  . — 'Petit  cours  d'eau  du  canton  Bergeronnes, 
dans  le  comté  de  Sagueua}-,  à  3  milles  de  Tadous.sac.  Le  terrain 
sur  les  deux  côtés  de  ce  cours  d'eau  est  obstrué  par  des  accores 
énormes,  qui  sont  une  suite  de  précipices  de  chaque  côté  de  la  ri- 
vière. Des  montagnes  dénudées  et  stériles  forment  le  versant  de 
cette  rivière.     On  la    dénomme  aussi  rivière  du  Moui,iN-à-BAUDE. 

BAXTER,  [rivière]. — Ce  cours  d'eau  du  district  de  l'Abitibi  se  jette 
dans  le  lac  Waswanipi. 

Bayonne,  [rivière]. — Dans  le  comté  de  Berthier  [en  haut]  .  Après 
s'être  enrichi  de  plusieurs  petits  cours  d'eau  dans  le  voisinage  de 
l'église  de  Ste-Eli.sabeth,  cette  rivière  entre  dans  la  seigneurie  de 
Berthier,  et  vient  se  jeter  dans  le  Saint-Laurent,  près  du  village 
de  Berthier,  en  face  de  l'île  Castor.  Cette  rivière  est  assez  pro- 
fonde et  navigable  sur  une  distance  de  quatre  à  cinq  milles  de  son 
embouchure  pour  les  bateaux  chargés.  Plus  haut,  la  navigation 
est  interceptée  par  des  rapides  et  des  chutes.  Deux  de  ces  chute 
ont  16  pieds  de  hauteur.     Altitude  de  la  rivière  :      177  pieds. 
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Bëaxjdette,  [rivière]  . — Ce  cours  d'eau  traverse  la  paroisse  de  Sain- 
te Marie-de-Blandford,  dans  le  comté  de  Xicolet,  et  se  jette  dans 
le  St-Laurent  du  côté  sud  à  Gentilly,  à  environ  15  milles  en  aval 
de  Trois- Rivières.  Les  rives  de  ce  cours  d'eau  sont  très  basses 
dans  les  environs  de  Ste-Marie-de-BIandford. 

Beaulieu,  (rivière  "à").— C'est  la  principale  branche  de  la  ^ande 
rivière  Bergeronnes,  sur  la  côte  nord  du  St-Laurent,  comté  de 
Saguenay.  Le  terrain  qu'elle  arrose,  déclare  l'arpenteur  Dumais 
[1873],  ^s^  presque  tout  propre  au   défrichement. 

BeauporT,  [rivière]  . — Située  dans  le  comté  de  Québec.  Elle  prend 
sa  source  à  un  mille  au-dessus  de  Charlesbourg  et  vient  se  jeter 
dans  le  fleuve  St-Laurent,  près  du  village  de  Beauport. 

Beaurivage,  [rivière]. — Elle  prend  sa  source  sur  les  hauteurs  qui 
couronnent  le  canton  de  Broughton,  comté  de  Beauce,  et  vient 
mêler  ses  eaux  à  la  rivière  Chaudière  à  quelques  arpents  au-dessus 
de  la  chute  de  ce  nom.  Elle  baigne  les  paroisses  de  St-Sylvestre, 
St-Gilles,  St-Narcisse,  St-Patrice,  dans  le  comté  de  Lotbinière  et 
entre  dans  la  Seigneurie  de  Lauzon  à  St-Etienne.  Non  navigable. 
vSon  nom  lui  vient  du  premier  .seigneur  de  St-Gilles,  Gilles  Rageot, 
.sieur  de  Beaurivage. 

BEAUS"èjouR,  (rivière) — Tributaire  de  la  rivière  Tète-Blanche,  dans 
le  comté  de  Chicoutimi.  Il  y  a  plusieurs  chutes  sur  le  parcours 
de  cette  rivière,  dont  l'une,  d'après  l'arpenteur  \Vm.  Trembla^', 
a  50  pieds  de  hauteur.  Région  environnante  montagneuse  et  im- 
propre à  la  culture. 

BÉCAXCOUR,  [rivière]. — Après  avoir  pris  sa  source  dans  les  cantons 
Broughton  et  Leeds,  comtés  de  Beauce  et  Mégantic,  cette  rivière 
.se  mêle  à  plusieurs  cours  d'eau  sortant  des  cantons  Inverness,  Ha- 
lifax et  Ireland.  Arrose  les  cantons  Nelson  et  Somer.set  ainsi  que 
le  fond  des  cantons  Stanfold  et  Bulstrode,  dans  la  direction  de 
l'e-st,  pendant  environ  46  milles,  puis  tourne  au  nord-ouest,  coule 
l'espace  d'environ  21  milles  entre  Aston  et  Maddington  et  va  se 
décharger  dans  le  fleuve  St-Laurent.  Cette  rivière  est  coupée,  en 
plusieurs  endroits,  par  des  chutes  et  des  rapides.  Citons  notam- 
ment celle  du  Sault  Rouge,  à  3  milles  du  village  de  Ste-Anastasie 
de  Nelson,  qui  alimente  plusieurs  moulins.  Près  de  sa  source, 
les  rives  de  cette  rivière  sont    assez    élevées  et    rocheuses  ;     elles 
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diminuent  en    élévation  à  mesure    que  l'on    descend.     On     pêche 
dans  cette  rivière  le  maskinongé,  le  doré  et  d'autres  poissons. 

Bkc-scik,  [rivièkp:]. — Petit  cours  d'eau  du  côté  sud  de  l'île  d'Anti- 
costi  à  250  milles  de  Québec.  On  y  trouve  de  la  truite  et  du  sau- 
mon.     Forêt    giboyeuse. 

Bec-scie,  [rivière]. — Située  sur  la  côte  nord  du  vSt-Laurent,  dans  le 
canton  Franquelin,  comté  de  Saguenay,  à  trois  milles  à  l'est  de  la 
Mistassini  A  marée  bas.se,  elle  est  à  peu  près  impénétrable  à  cause 
des  battures  déroches  qui  en  garnissent  l'entrée,  mais  à  marée  hau 
te  les  petites  embarcations  peuvent  y  circuler.  Il  y  a  deux  chutes 
sur  cette  rivière,  dont  l'une  atteint  25  pieds  de  hauteur  à  deux  mil- 
les de  son  embouchure.  Dans  le  bassin,  d'après  M.  de  Puyjalon, 
inspecteur  de  chasse  et  de  pêche,  on  peut  pêcher  à  loisir  l'éperlan, 
la  loche,  sans  compter  la  truite  de  mer  qui  y  est  fort  belle.  C'est 
aussi  un  excellent  territoire  de  chasse.  On  rencontre  beaucoup  de 
bois  de  pulpe  dans  le  voisinage  immédiat  de  la  rivière. 

BeauchênE,  (rivière). — Se  jette  dans  le  lac  Ouatchiway,  au  nord  du 
comté  de  Chicoutirai.  Il  y  a  plusieurs  rapides  sur  ce  cours  d'eau, 
et  le  bois,  d'après  l'arpenteur  W.  Tremblay  [1898]  comprend  l'é- 
pinette  noire  et  blanche,  le  bouleau  et  le  sapin. 

BÉDARD,  (rivière). — Située  dans  les  cantons  Labarre  et  Signai',  com- 
té du  Lac-St-Jean.  Cette  rivière  fournit  plusieurs  pouvoirs  hydrau- 
liques et  offre  [rapport  de  G.  B.  Du  Tremblay,  1881]  de  magnifi- 
ques alluvions  de  chaque  côté  depuis  le  yème  rang  jusqu'au  dixiè- 
me inclusivement.  Ce  cours  d'eau  se  déverse  dans  la  Petite  Dé- 
charge du  Saguenay. 

Bell,  [rivière].— Elle  prend  sa  source  à  la  ligne  de  partage  des  eaux, 
près  du  grand  lac  Victoria,  et  se  jette  dans  le  lac  Mattagami.  Ses 
berges,  d'après  le  rapport  du  Dr  Mill,  A.  G.  [1907],  sont,  en  plu- 
sieurs endroits,  de  larges  bancs  de  va.se.  Il  n'y  a  qu'un  étroit  che- 
nal au  milieu  de  la  rivière,  ce  qui  rend  difficile  la  navigation  en  ca- 
not. Cette  rivière  possède  quelques  bons  pouvoirs  hydrauliques,  et 
notamment  une  chute  de  50  pieds  dont  la  puissance  est  déterminée 
à  8,000  chevaux-vapeur.  Le  sol  environnant  peut  convenir  au  foin, 
mais  il  est  trop  humide  pour  les  patates  et  les  céréales.  Le  climat 
est  très  rigoureux. 
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Bellavance,  (rivière). — Dans  le  comté  de  Champlaîn.  L'arpenteur 
P.  A.  Landry  [1888]  la  décrit  d'un  aspect  montagneux,  avec  un 
sol  pierreux  et  inculte  sur  ses  bords.  La  forêt  a  été  incendiée,  il  y 
a  une  nouvelle  pousse  de  trembles  et  de  bouleaux.  Ce  cours  d'eau 
se  jette  dans  la  rivière  du  Milieu. 

BellechassE,  [rivière]. — Petit  cours  d'eau  qui  prend  sa  source  dans 
la  seigneurie  de  Saint-Michel,  comté  de  Bellechasse,  traverse  la  sei- 
gneurie Saint- Valier  et  vient  se  jeter  dans  le  vSaint-Laurent. 

BelLEFEUILLE,  [rivière]. — Ce  cours  d'eau  désigné  dans  le  principe 
sous  le  vocable  sauvage  de  Kakameoxax,  sillonne  les  trois  cantons 
de  Royal- Roussillon,  Languedoc  et  Privât,  district  d'Abitibi.  Il  a 
un  peu  plus  de  20  pieds  de  largeur  et  une  profondeur  moj-enne  de 
sept  pieds.  Son  cours  est  régulier,  mais  lent.  Se  décharge  dans  le 
lac  Makamik.  Ainsi  dénommé  en  l'honneur  du  rév.  M.  de  Belle- 
feuille,  Sulpicien,  qui  fut  le  premier  missionnaire  chargé  en  1837 
de  la  mission  du  lac  Abitibi. 

Belle  islë,  [rivière].— Petit  cours  d'eau  qui  prend  sa  source  dans  la 
seigneurie  de  Deschambault,  comté  de  Portneuf,  et  se  jette  dans  le 
Saint- Laurent,  à  Deschambault. 

Bellê-RIVière,  [rivière].— Elle  prend  sa  source  dans  les  lacs  de  Bel- 
le-Rivière, reçoit  les  eaux  du  lac  Kenogamichiche,  sépare  les  can- 
tons Signai"  et  Labarre  des  cantons  Mésy  et  Caron  et  se  jette  dans 
le  lac  Saint- Jean,  Sa  longueur  est  de  45  milles  et  sa  largeur  d'une 
centaine  de  pieds.  Son  principal  affluent  est  la  rivière  des  Aulnaies. 
IClle  compte  plusieurs  chutes.  La  rivière  et  le  lac  Belle-Rivière 
sont  des  endroits  favoris  pour  la  pèche  à  la  mouche.  Ou  y  prend 
de  la  truite  pesant  jusqu'à  sept  livres. 

Belvédère,  [rivière  "du"]. — Appelée  en  anglais  Lookout  river. 
C'est  un  grand  cours  d'eau  de  l'Ungava  qui  vient  du  nord  et  qui  est 
à  une  faible  distance  en  amont  de  la  Kenogamistuk.  Il  est  divisé, 
dit  M.  Low  [iS93],en  un  grand  nombre  de  chenaux  à  son  embou- 
chure, par  de  basses  battures  de  galets,  sur  lesquelles  il  tombe  en 
rapides  peu  profonds,  mais  dont  la  pente  est  raide.  A  un  mille  en 
remontant,  la  rivière  sort  d'une  gorge  étroite  et  profonde  à  l'entrée 
de  laquelle  il  y  a  deux  terrasses  bien  distinctes  de  100  et  de  250 
pieds  de  hauteur.  Ces  terrasses  sont  occupées  l'automne  par  les 
indigènes,  pendant  qu'ils  guettent  les  troupeaux  de  caribous  qui 
traversent  la  rivière  dans  le  voisinage. 
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Bkl(EIL,  (ri'ISvSKATt). — Petit  cours  d'eau  qui  prend  sa  source  eu  arrière 
de  la  seigneurie  de  Belœil.  Il  reçoit  les  eaux  d'un  autre  petit  cours 
d'eau  du  nord-ouest  et  se  jette  dans  le  Richelieu  en  face  des  îles  du 
Cerf. 

Bergeronnes,  (rivière). — Les  "Petites  Bergerounes",  rivière  tor- 
rentueuse, sont  à  122  milles  de  Québec  et  à  14  milles  de  Tadoussac, 
sur  la  côte  nord  du  Saint  Laurent. 

"Les  grandes  Bergeronnes"  sont  placées  un  peu  plus  à  l'est. 
Ce  sont  deux  bonnes  rivières  à  truite.  Les  lacs  desservis  par  ces 
rivières  sont  assez  nombreux.  Le  plus  important  est  le  lac  des  Sa- 
bles, à  7  ou  8  milles  de  la  mer.  La  forêt  comprend  bouleau,  sapin, 
épinette.  Il  y  a  aussi  de  bons  terrains  sur  les  deux  rives  des  "Gran- 
des Bergeronnes".  L'estuaire  des  Bergeronnes  est  quelque  peu 
obstrué.  Les  bateaux  plats  et  les  j^achts  d'un  faible  tirant  d'eau 
peuvent  toutefois  pénétrer  dans  l'une  et  l'autre  de  ces  rivières  à 
marée  haute,  jusqu'à  une  distance  de  trois  milles.  L'arpenteur 
Dumais  signale  (1872)  un  bon  pouvoir  hj^draulique  sur  le  4iènie 
mille  des  Petites  Bergeronnes  et  une  autre  cascade  de  200  pieds  sur 
le  cinquième  mille. 

Berly,  (rivière  "à"). — Située  dans  le  comté  de  Charlevoix.  C'est 
presqu'un  rapide  continu.  Tout  le  pays  environnant  est  monta- 
gneux et  le  sol  pauvre.  Comme  bois,  on  y  trouve  de  l' épinette  et 
du  mélèze. 

Berthier, (rivière). — Située  dans  le  comté  de  Berthier,  à  16  milles 
environ  de  la  rivière  Maskinongé.     Non  navigable. 

Bessons,  (rivière  "des"). — ou  Bessonne.  Située  à  la  hauteur  des 
terres,  au  nord  du  canton  Hackett,  dans  le  comté  de  Champlain. 
Elle  se  jette  dans  le  lac  Isidore.     Bon  territoire  de  chasse. 

Bethsiamis,  (rivière).  —L'une  des  plus  importantes  rivières  de  la 
côte  nord  du  St-Laurent,  comté  de  Saguenay.  Longue  de  260  mil- 
les et  navigable  depuis  son  embouchure  jusqu'à  une  distance  de  36 
milles  en  remontant.  Elle  se  jette  dans  le  Saint-Laurent  à  67  mil- 
les de  Tadoussac  et  à  179  milles  de  Québec.  Cette  belle  rivière  où 
le  saumon  abonde  est  la  propriété  exclusive  des  sauvages  Monta- 
gnais.  Les  lacs  qui  forment  ses  sources  sont  peu  profonds,  mais 
alimentés  par  plusieurs  petites  rivières  ou  ruisseaux  qui  prennent 
leur  origine  dans  la  hauteur  qui  sépare  le  versant  du  Saguenay  du 
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grand  versant  du  Nord.  L'arpenteur  G.  B.  du  Trembla}'  a  relevé 
quatre  chutes  dont  la  principale  au  ygème  mille  a  79  pieds  de  hau- 
teur. La  région  arrosée  par  cette  rivière  a  été  plusieurs  fois  ra- 
vagée par  le  feu.  Il  reste  cependant  encore  beaucoup  de  bois  pro- 
pre à  la  fabrication  de  la  pulpe.  Les  eaux  de  cette  rivière  sont  très 
poissonneuses,  disait  M.  Low,  membre  de  la  Commission  géologi- 
que du  Canada,  en  1885  ;  les  principales  espèces  sont  la  truite,  le 
poisson  blanc,  le  brochet,  la  carpe,  et  en  bas  de  la  première  chute, 
le  saumon  et  la  truite  de  mer. 

Bic,  (rivière  "du").) — Petit  cours  d'au  qui  traverse  la  seigneurie 
du  Bic,  dans  le  comté  de  Rimouski  et  vient  se  jeter  dans  le  fleuve 
Saint-Laurent  à  Ste-Cécile  du  Bic.  A  son  embouchure,  elle  forme 
une  petite  baie  dans  laquelle  les  petits  vaisseaux  peuvent  mouiller. 
Cette  petite  rivière  prend  sa  source  dans  le  lac  Petit  Bic,  au 
5ème  rang  de  la  paroisse  St- Mathieu. 

BiSHOP  ROGGAN,  (rivière)  .—Petit  cours  d'eau  placé  au  nord  de  Gros- 
se Rivière,  dans  l'Ungava,  et  qui  se  jette  dans  la  baie  James.  Ce 
nom  étrange  donné  à  la  ri\'ière  serait,  d'après  M.  Low,  (1886)  une 
corruption  du  mot  sauvage  pichipouian  signifiant  réservoir  pour 
le  poisson.  Tout  le  pays  situé  entre  ce  cours  d'eau  et  la  Grosse 
rivière  n'est  qu'une  longue  chaîne  de  collines  d'une  hauteur  variant 
entre  20  et  200  pieds. 

Bi.ACK,  (rivière  "à").-— Située  du  côté  ouest  de  la  Péribonka,  à  en- 
viron 25  milles  plus  bas  que  les  fourches  de  cette  rivière.  Ce  cours 
d'eau  aune  largeur  de  15  à  20  pieds  et  une  profondeur  d'un  pied. 
Il  se  déverse  dans  la  Péribonka  par  une  chute  en  forme  d'enton- 
noir d'environ  200  pieds  de  hauteur.  L'arpenteur  Geo.  Leclerc  a 
fait  rapport  (191 2)  que  cette  rivière  était  remplie  de  petites  truites 
de  huit  à  dix  pouces  de  hauteur  et  que  les  environs  constituaient 
un  bon  terrain  de  chasse  où  l'on  voit  l'ours,  le  renard,  la  loutre,  le 
vison,  la  martre,  le  lièvre,  la  perdrix,  le  loup-cervier,  le  canard. 

Blanche,  (rivière).-— Elle  traverse  le  canton  Matane,  dans  le  comté 
du  même  nom  et  se  jette  dans  le  fleuve  St-Laurent ,  à  Saint-Ulric 
de  Matane,  à  environ  26  milles  à  l'est  de  Métis  et  9  milles  à  l'ouest 
de  Matane.     Truite  de  mer. 

Blanche,  (rivière).  —  L'un  des  tributaires  de  la  rivière  Ruban,  dans 
la    région    du     Haut    Saint-Maurice.     Sa  largeur    moyenne    est 
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de  40  mailles  et  sa  profondeur  de  trois  pieds  dans  les  hautes  eaux 
et  de  15  pouces  dans  les  basses  eaux.  Ses  berges  sont  de  quatre  à 
cinq  pieds  de  hauteur,  et  l'on  trouve  du  poisson  dans  tous  les  lacs 
qu'elle  égoutte.  Le  terrain  qu'elle  arrose  est  inégal  et  souvent  ro- 
cheux, et  couvert  de  taillis  de  cyprès,  d'épinette  et  de  bouleaux. 

BI.ANCHE,  (rivière). — Située  au  nord-est  du  canton  Bégin,  dans  le 
comté  de  Chicoutimi.  C'est  un  tributaire  de  la  rivière  des  Aulnets. 
Son  cours,  très  rapide  depuis  le  lac  Tshitagama  jusqu'au  lac  de 
Travers,  est  signalé  par  quelques  chutes  très  éloignées.  Le  débit 
de  cette  rivière  est  peu  considérable.  Cette  rivière  est  encaissée 
dans  des  montagnes  de  cinq  cents  à  huit  cents  pieds  de  hauteur, 
depuis  le  lac  Tshitagama  jusqu'au  lac  de  Travers.  Elle  contient 
de  la  truite  en  abondance,  mais  celle-ci  ne  dépasse  pas  sept  pouces 
de  longueur.  Boisée  principalement  en  bouleau  et  en  épinette  noire. 

Blanche,  (rivière).— Sur  la  côte  nord  du  StiLaurent,  comté  de  Sa- 
guenay,  à  sept  milles  seulement  de  la  rivière  Laval.  Cette  rivière, 
quoique  très  irrégulière,  coule  sur  un  terrain  moins  montagneux 
que  celui  de  la  rivière  Laval  ;  la  contrée  n'est  légèrement  qu'on- 
duleuse.  Elle  est  bordée  de  forêts  riches  en  épinette  et  en  pin  rou- 
ge, jaune  et  blanc. 

Blanche  (rivière). — Elle  prend  sa  source  en  arrière  du  canton  de 
Kildare  dans  la  troisième  concession  du  canton  Rawdon,  comté  de 
Montcalm,  où  elle  se  réunit  à  la  branche  Nord-est  de  la  rivière 
Rouge. 

Blanche,  (rivière). — Elle  prend  sa  source  dans  un  lac  du  canton 
Lathbury,  dans  le  comté  d'Ottawa,  et  forme  deux  bras  qui  traver- 
sent le  canton  Mulgrave  et  écoulent  leurs  eaux  dans  un  grand  lac, 
au  sud  du  canton  Lochaber,  appelé  Lac  Blanche  et  renfermant 
un  bon  volume  d'eau  limpide.  Cette  rivière  fournit  quelques  bon- 
nes places  de  moulin.  La  forêt  se  compose  de  bois  franc  ;  l'éra- 
ble et  le  bouleau  5^  dominent.  C'est  un  cours  d'eau  flottable  ;  il 
se  jette  dans  l'Outaouais,  à  un  demi-mille  à  l'ouest  du  village  de 
Thurso. 

Blanche,  (rivière). — Petit  cours  d'eau  du  comté  de  Maskinongé  qui 
prend  sa  source  au  lac  Thomas,  dans  le  canton  Huntertown  et 
qui  se  divise  en  deux  branches,  l'une  d'elles  allant  rejoindre  la  ri- 
vière Maskinongé  et  l'autre  allant  se  perdre  dans  le  lac  Blanc. 
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Blanche,  (petite  rivière). — Elle  preiiii  sa  source  en  arrière  du  cin- 
quième rang  de  Buckingham,  entre  dans  le  canton  Templeton  et 
vient  se  jeter  dans  l'Outaouais,  à  l'extrémité  sud-ouest  du  canton 
Buckingham. 

Bleue,  (rivière). — Cette  rivière,  ainsi  que  ses  deux   branches,  pren- 
nent leurs  eaux  dans  le  canton  Armand,    traversent    les    cantons 
Escourt   et  Cabano,  dans  le  comté  de  Témiscouata    et  viennent  se 
jeter  dans  la  rivière  Saint- François.     En  certains    endroits,     cette 
rivière  a  beaucoup  de  courant  et  toutes  ses  branches   peuvent  four- 
nir des  pouvoirs   hydrauliques.     La  terre,  sur  chacune  de  ses  rives 
ainsi    que  sur  celle  de   ses   affluents,  est  d'une  qualité    supérieure. 
L'orme  et  le  peuplier  abondent.     On  prend  de  la  truite  dans   cette 
rivière.   L'arpenteur  D.  W.  Mill  (rapport  de  1909)  fait  remarquer 
que  la  vallée  de   cette    rivière  est  généralement    large    et    que  les 
berges  sont  peu  élevées,  sauf  dans  le  voisinage  delà  ligne  centrale, 
dans  le  Sème  rang,  où  le  terrain  prend  un  aspect    particulièrement 
sauvage  et  accidenté  ;  là,  la  rivière  se  trouve  encaissée  entre  des  ri  - 
ves  élevées  et  abruptes. 

Bleue,  (rivière).  —Tributaire  situé  à  l'ouest  de  la  rivière  Manicoua- 
gan,  sur  la  côte  nord  du  St  Laurent,  comté  de  Saguena5^  Le  rap- 
port de  l'arpenteur  J.  W.  D'Amour,  (1890)  constate  que  le  terrain 
ici  est  montagneux  et  inculte,  et  que  le  bois  se  compose  de  C3'près, 
sapin,  bouleau  et  épinette. 

BlEURIë,  (rivière). — Ce  petit  couis  d'eau  prend  sa  source  dans  un 
lac  du  comté  de  Saint-Jean,  et  vient  tomber  dans  la  crique  Jackson, 
presqu'en  face  de  l'île-aux-Noix. 

BlondellE,  (rivière). — Petit  cours  d'eau,  tributaire  du  Saint-Lau- 
rent, situé  dans  la  paroisse  St-Joachim,  comté  de  Montmorency. 
Cette  rivière  est  navigable  pour  les  petits  voiliers  employés  au  com- 
merce de  bois  dans  cet  endroit. 

Blouin,  (rivière).  Petit  affluent  de  la  rivière  aux  Outardes  sur  la 
côte  nord  du  St- Laurent.  Dénommé  en  l'honneur  de  M.Paul  Blouin, 
Surintendant  du  service  forestier,  au  ministère  des  Terres  et  Fo- 
rêts.    Cette  nappe  d'eau  a  9  milles  de  longeur. 

BoiSBOUSCACHE,  ( RIVIÈRE). — Elle  traverse  le  canton  Bégon,  dans  le 
comté  de  Témiscouata  et  le  canton  Bédard,  dans  le  comté  de  Ri- 
mouski.     Assez  bien  boisé  sur  les  rives. 


—  25  — 

BoiSCLAiR,  (RiviÈRK). — Petit  cours  d'eau  qui  sillonne  la  paroisse 
Saint-Kdouard,  dans  le  comté  de  Lotbinière,  Il  reçoit  les  eaux  de 
plusieurs  ]>etits  ruisseaux  et  va  se  réunir  à  la  rivière  du  Chêne. 

Boiteuse,  (kiviivKE).) — Affluent  de  la  rivière  Shipshaw,  situé  à  en- 
viron cinquante  milles  de  son  embouchure,  du  côté  nord-ouest,  dans 
le  comté  de  Chicoutimi,  Il  traverse  plusieurs  lacs  dont  les  princi- 
paux, le  lac  \'ert  et  le  lac  des  Iles,  ont  i6  à  17  milles  de  circonfé- 
rence. Cette  rivière,  peu  profonde,  a  un  cours  ra])ide.  Une  chute 
de  20  ])ieds  de  hauteur  se  rencontre  près  de  son  embouchure  et  peut 
produire  une  force  motrice  assez  considérable.  L'arpenteur  J.  Mal- 
tais (1903)  signale  du  beau  bois  de  commerce  sur  cette  rivière  et 
les  lacs  qu'elle  traverse.  L'épinette  noire  et  le  sapin  s'y  trouvent 
surtout  en  grande  quantité.  La  rivière,  comme  les  lacs,  est  pois- 
sonneuse; on  3-  pêche  le  brochet,  le  poisson  blanc  et  la  truite  qui  y 
est  très  grosse.  La  région  est  également  giboyeuse.  Les  caribous 
s'y  rencontrent  en  nombreux  troupeaux,  puis  le  vison,  la  loutre, 
le  renard,  le  pécaii,  le  loup-cervier  et  le  castor. 

BoNAVEXTURE,  (RIVIÈRE). — Cette  grande  rivière  aux  eaux  cristallines 
sillonne  les  cantons  de  Hamilton  et  de  Cox.  dans  le  comté  de  Bona- 
venture,  et  va  se  jeter,  après  avoir  fourni  une  course  de  70  milles, 
dans  la  baie  des  Chaleurs,  à  cinq  milles  en  amont  du  village  de  Nevv_ 
Carlisle.  Le  volume  d'eau  de  cette  rivière  e.st  considérable  et  sa 
largeur  varie  entre  70  à  100  verges  dans  la  partie  avoisinant  son 
embouchure.  Elle  reçoit  par  ses  deux  rives  les  eaux  de  plusieurs 
affluents  considérables  et  prend  .sa  source  dans  la  région  monta- 
gneuse de  rintérieur  de  la  Gaspé.sie.  La  vallée  qu'elle  arro.se  est 
composée  en  lx)nne  partie  de  terre  arable  et  est  richement  boi.sée 
d'épiuette,  de  cèdre  et  de  pin.  Le  cèdre  y  est  de  première  qualité 
et  tout  aussi  en  abondance  que  l'épiuette.  La  Bonaventure  est  en 
outre  l'une  des  plus  belles  rivières  à  saumon  et  à  truite  du  comté. 
On  y  prend  des  saumons  d'un  poids  variant  de  12  à  35  livres. 

Bossé,  (rivière). — Petit  affluent  de  la  rivière  Mauicouagan,  sur  la 
côte  nord  du  St-Laurent.  Dénommé  en  l'honneur  de  feu  Mgr  O. 
Bossé,  ancien  préfet  apo.stolique  de  la  Côte-Nord  et  du  Labrador 
canadien,  (1882). 

BosTONNAis,  (rivière).—  La  Grande  et  la  Petite  Bostonnais  sont  deux 
tributaires  du  Saint-Maurice.  La  grande  Bostonnais,  d'uue  lon- 
gueur de  55  milles,  prend  sa  .source  au  lac  Najualand,  comté  de  Que- 
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bec  et  borde  une  série  innombrable  de  lacs  remplis  de  truite.  Avant 
de  se  jeter  dans  le  St-Maurice,  cette  rivière  forme  une  belle  chute 
de  200  pieds  de  hauteur.  Sur  une  partie  de  la  petite  Bostonnais  et 
sur  le  grand  lac  Wayagainack,  des  chantiers,  d'après  le  rapport  de 
l'arpenteur  J.  E.  A.  Gignac,(i892)  ont  été  faits  partout  et  le  jeune 
bois  consiste  en  épinette,  pin  et  bouleau.  Dans  la  vallée  de  la  Gran- 
de Bostonnais,  les  terres  sont  meilleures  que  sur  la  Petite  Boston- 
nais et  les  montagnes  assez,  éloignées.  Ces  rivières  doivent  leurs 
noms  à  un  métis  venu  des  Etats-Unis  pour  s'établir  ici  et  qu'on 
appelait  pour  cette  raison  Bostonnais. 

Bouchard,  (rivière). — Dans  le  canton  Radnor,  comté  de  Champlaiu. 
Cette  rivière,  longue  de  7  milles  et  deux  tiers,  avec  quatre  chutes, 
prend  sa  source  aux  lacs  Bouchard  et  Solitaire  et  se  jette  dans  le 
Saint- Maurice,  M,  A.  P.  Low  a  trouvé  près  du  lac  Bouchard 
(1892)  du  minerais  ferrugineux  avec  une  certaine  proportion  d'a- 
cide titanique. 

Boucher,  (rivière). — L'un  des  tributaires  de  la  rivière  Bethsiamis, 
sur  la  côte  nord  du  Saint-Laurent,  comté  de  Saguena)-.  D'après 
l'arpenteur  Duberger  (1888)  cette  rivière  est  entourée  de  monta- 
gnes de  300  pieds  de  hauteur  et  boisée  en  épinette,  sapin,  boideau 
et  cyprès. 

Bouleaux,  (rivière). — Petit  cours  d'eau  qui  prend  sa  source  dans  le 
lac  Bouleau,  dans  la  seigneurie  de  Rioux,  comté  de  Rimouski,  et 
va  se  déverser  dans  la  rivière  Boisbou.scache,  après  avoir  traversé 
les  2ème  et  3ème  rangs  du  canton  Bégon,    comté  de  Témiscouata. 

Bouleau,  (rivière  "au"). --Cours  d'eau  d'une  longueur  de  47  milles, 
placé  à  320  milles  de  Québec,  sur  la  rive  nord  du  St-Lain'ent,  com- 
té de  Saguenay.  D'après  le  rapport  de  l'arpenteur  C.  E.  Duber- 
ger (1892),  le  sol,  composé  de  terre  jaune,  est  de  bonne  qualité. 
L'épinette,  d'un  diamètre  de  15  à  30  pouces,  constitue  la  princi- 
])ale  essence  forestière.  Cette  rivière  renferme  beaucoup  de  truite 
et  un  peu  de  .saumon.  Le  gibier  de  mer  s'y  trouve  aus.si  en  quan- 
tité. 

Bouleau,  (petite. rivière  "au" ).-- Principal  tributaire  de  la  rivière 
au  Bouleau,  sur  la  côte  nord  du  St-Laurent,  comté  de  vSaguenay. 
L'arpenteur  Duberger  (1892)  dit  que  cette  rivière  est  entourée  de 
montagnes  d'une  hauteur  de  100  à  150  pieds  et  boisées  de  sapins, 
d'épinettes  et  de   bouleaux. 
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.Bori.RAUX,  (RH'iÈRK  "des"). ---Petit  cours  d'eau  tributaire  de  la  ri- 
vière Sault-au-Cochon,  comté  de  Saguenay,  placé  au  65ème  mille 
de  cette  dernière.  Cette  rivière,  bordée  de  rochers  escarpés,  des- 
cend (rapport  de  P,  H.  Dumais,  A.  G.,  1872,)  vers  le  Sault-au- 
Cochon  par  un  courant  précipité  et  de  chute  en  chute.  Les  côtés 
de  la  rivière  sont  boisés  de  gros  bois,  tel  qu'épinette,  bouleau, 
tremble,  sapin  etc. 

Bouteille,  (rivière), --Tributaire  de  la  rivière  Matta\vin,  région  du 
Saint- Maurice.  Le  terrain  enviroiuiant  est  sal)leux  avec  de  l'épi- 
nette  et  du  cy])rès. 

D'autre  part,  les  contours  du  lac  à  la  Bouteille,  qui  est  la  sour- 
ce de  la  rivière,  sont  rocheux. 

Le  lac  Bouteille  qui  est  une  jolie  nappe  d'eau  se  trouve  située 
dans  le  canton  Masson,  comté  de  Maskinongé,  et  se  décharge  dans 
la  rivière  du  même  nom. 

BovER,  (RIVIÈRE). ---Elle  prend  sa  source  à  Saint- Henri,  comté  de  Lé- 
vis  et  vient  .se  jeter  dans  le  Saint-Laurent  entre  les  parois.ses  St- 
Michel  et  vSt-Valier.  L'abbé  A.  Gos,selin  est  porté  à  croire  que  le 
nom  de  cette  rivière  lui  fut  donné  par  les  premiers  colons  français 
désireux  de  perpétuer  la  mémoire  du  fameux  chirurgien  Boj^er, 
de  Rouen. 

Brador,  (rivière  de  "la  baie"). --Placée  dans  le  fond  de  la  baie  du 
même  nom,  sur  la  côte  nord  du  golfe  St- Laurent,  dans  le  canton 
de  r Archipel  Blanc-Sablon.  Elle  sort  d'un  lac  de  bonne  dimen- 
sion très  rapproché  de  la  mer.  M.  de  Puyjalon  la  signalait  en 
1901  comme  étant  très  riche  en  truite  et  assez  bien  pourvue  de 
saumons. 

Brëche-a-manon,  (rivière).— Située  dans  le  canton  Percé,  comté  de 
Gaspé.  Ce  cours  d'eau,  d'une  largeur  de  trente  mailles,  coule  au 
fond  d'un  ravin  d'une  profondeur  de  90  pieds.  Le  .sol,  dans  les 
environs,  est  uni  et  propre  à  la  culture. 

Broadback,  (rivière). --Située  dans  le  bassin  delà  rivière  Nottaway 
district  d'Abitibi.  Partant  de  la  partie  nord  du  lac  Long,  cette 
rivière,  dit  M.  R.  Bell,  C.  G.  (1900),  interceptée  par  plusieurs  ra- 
pides, suit  une  course  de  16  milles  et  tombe  du  côté  est  du  lac 
Evans  ;  puis  continuant  .sa  route  à  travers  le  lac  Sand}",  elle  des- 
cend vers  la  baie  de  Rupert.  Ses  principaux  affluents  sont  la  ri- 
vière Natwakamisi,  la  rivière  Mauvaise,  et  la  rivière  Waswaga- 
mi. 
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Brochet,  (rivière  "au")-— L'un  des  tributaires  de  la  rivière  Beth- 
siamis,  sur  la  côte  nord  du  St- Laurent,  comté  de  Saguenay.  A- 
près  un  parcours  de  deux  milles,  on  rencontre,  dit  l'arpenteur  de 
Courval,  (rapport  de  1905)  une  série  de  chutes  et  rapides  qui  se 
continuent  jusqu'au  Grand  lac  Brochet.  Les  berges  de  la  rivière 
et  du  lac  sont  formées  de  montagnes  assez  hautes,  mais  accessibles. 
La  forêt  qui  est  facilement  exploitable,  se  compose  d'épinette,  de 
sapin,  de  bouleau,  et  de  tremble  de  huit  pouces  de  diamètre.  Cette 
rivière,  ainsi  que  les  lacs  situés  sur  son  parcours,  sont  peuplés 
de  brochets  et  de  carpes  d'une  taille  assez  respectable.  On  y  ren- 
contre aussi  beaucoup  d'animaux  à  fourrures. 

Brochet,  (rivière).— Tributaire  de  la  branche  nord-ouest  de  la  ri- 
vière Gatineau.  Il  y  a  plu.sieurs  rapides  sur  ce  cours  d'eau  qui 
traverse,  d'après  l'arpenteur  de  Courval  (1905),  un  terrain  acci- 
denté, rocheux  et  sablonneux.  La  forêt  comprend  de  l'épinette, 
du  sapin,  du  bouleau  et  cyprès. 

Brochu,  (rivière;. ---Située  sur  la  côte  nord  du  Saint-Laurent,  com- 
té de  Saguenay,  à  quatre  milles  de  la  rivàère  Marguerite.  Son 
embouchure  est  très  large,  écrit  l'arpenteur  C.  E.  Lemoine  (1909) 
et  entourée  de  hautes  dunes  de  sable.  Il  n'y  a  aucun  havre 
propice,  même  pour  les  petits  vaisseaux.  Cette  rivière  offre  un 
volume  d'eau  assez  considérable,  mais  au  bout  d'un  mille,  elle  se 
partage  en  deux  branches  dont  la  plus  considérable  est  la  branche 
ouest.  Les  rives  sont  bien  boisées  de  gros  bois  d'un  jiied  de  dia- 
mètre en  moyenne,  bouleau,  merisier,  épinette  et  sapin  ;  il  }■  a  aus- 
si beaucoup  de  bois  de  pulpe. 

Brilé,  (rivière).— Dans  le  comté  du  Lac-St-Jean.  Elle  déverse  ses 
eaux  dans  la  grande  Péribonka,  et  depuis  son  embouchure  jusqu'à 
ses  premiers  affluents,  à  part  les  lacs  et  les  élargissements,  n'offre 
que  des  rapides.  Le  terrain  est  cultivable,  à  certains  endroits, 
d'après  l'arpenteur  E.  Fafard  (  1.S94),  le  sol  se  composant  de  sable 
mélangé  d'un  peu  de  terre  calcaire.  On  a  fait  autrefois  dans  cet- 
te région,  une  grande  quantité  de  pin  et  d'épinette,  mais  depuis  le 
grand  incendie  du  Saguenay,  en  1870,  ces  terrains  n'offrent  plus 
aucune  ressource.  On  pêche  dans  la  rivière  du  brochet  et  de  la 
ouananiche  et  la  chasse  dans  les  environs  3'  est  bonne  selon  un  rap- 
port de  G.  Leclerc,  A. -G.  (1912).  On  y  voit  l'ours,  le  renard,  la 
loutre,  la  martre,  le  vison,  le  lièvre,   la  perdrix,  la  belette,  etc. 


—  29  — 

Brui.E-neige,  (rivière). ---Tributaire  de  la  Mistassini,  au  nord  du 
Lac  St-Jean.  Il  a  50  milles  de  longueur  et  125  pieds  de  largeur. 
L'arpenteur  A.  Lamarre  qui  en  a  fait  le  relevé  (19x3)  dit  qu'il  est 
canotable  depuis  sa  source.  La  partie  supérieure  est  assez  bien 
boisée. 

Bn.LET,  (RIVIÈRE). --Petit  affluent  de  la  rivière  Clyde,  dans  le  comté 
de  Mégantic.      Il  prend  sa  source  dans  le  canton  Ireland. 


Cabaxo,  (rivière).— -Elle  prend  sa  source  au  lac  Long,  dans  le  canton 
de  Packington,  traverse  le  canton  Cabano,  dans  le  comté  deTémis- 
couata,  et  vient  se  jeter  dans  le  lac  Témiscouata,  près  de  Saint- 
Louis  de  Ha  !  Ha  !  Les  terres,  dans  les  environs,  sont  belles  et 
planes.  La  partie  située  à  l'ouest  de  la  rivière  du  Centre  est  mon- 
tagneuse et  rocheuse.  Il  y  a  beaucoup  de  cèdre  et  d'érable  dans 
le  canton  de  Cabano.  Son  altitude  au-dessus  du  niveau  de  la  mer 
est  de  496  pieds. 

Cachée,  (rivière). — Elle  prend  sa  source  à  l'encoignure  sud-ouest 
de  la  seigneurie  de  Lanaudière,  dans  le  comté  de  Maskinongé,  et 
réunit  ses  eaux  à  celles  de  la  petite  rivière  Maskinongé. 

Cachée,  (rivière)  — Petit  cours  d'eau  du  canton  Tewkesburj-,  dans 
le  comté  de  Québec.  C'est  un  des  tributaires  de  la  rivière  Jacques- 
Cartier.  Les  explorateurs  Ingall  et  Adams  (1829)  ont  décrit  le  ter- 
rain bordant  cette  rivière  comme  excessivement  rude,  montagneux 
et  rocheux.  Cette  petite  rivière  fournit  plusieurs  sites  de  moulins. 
D'après  l'arpenteur  F.  W.  Blaicklok  (1864}  la  vallée  de  cette  rivi- 
ère a  trois  quarts  de  mille  de  largeur  en  quelques  endroits,  dans 
d'autres,  les  montagnes  s'approchent  tout  près  du  rivage.  Sur  la 
rive  onest,  les  montagnes  sont  escarpées  et  rocheuses  ;  celles  de  la 
rive  Est  s'élèvent  en  pente  plus  douce.  Le  cours  de  la  rivière  Ca- 
chée est  très  rapide  et  son  lit  est  semé  de  gros  cailloux  roulés.  vSa 
largeur  est  d'environ  50  à  ôochaines. 

Cachée,  (rivière). --Affluent  de  la  rivière  Shipshaw,  situé  à  un  mil- 
le environ  aval  de  la  rivière  "Nisipi"  dans  le  comté  de  Chicoutimi. 
Cette  rivière,  d'après  l'arpenteur  J.  Maltais  (1905),    est    entrecou- 
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pée  de  rapides  et  de  chutes  dont  quelques  uues  ont  cent  pieds  de 
hauteur.  Les  terrains  qu'elle  traverse  sont  montagneux  et  en  par- 
tie impropres  à  la  culture.  Bois  de  pulpe  en  quantité,  épinette 
noire,  sapin,  épinette  blanche  et  bouleau.  Pays  giboyeux  :  cari- 
bou, loutre,  castor,  vison,  etc. 

Calamité,  (rivière). ---Petit  tributaire  de  la  rivière  La  Sarre,  pre- 
nant .sa  source  dans  le  canton  Demeloises  et  arrosant  les  cantons  La 
Reine  et  La  Sarre,  dans  l'Abitibi.  Sur  un  parcours  de  quatre  mil- 
les, l'explorateur  O'Sullivan  (  1908)  a  trouvé  partout  le  même  ter- 
rain argileux,  uni  et  fortement  boisé  d' épinette  noire  et  grise,  d'é- 
pinette  rouge,  etc.  Cette  rivière  reçoit  les  eaux  de  cinq  ruisseaux 
assez  volumineux.  Elle  doit  son  nom  bizarre  à  M.  Moberly,  in- 
génieur de  chemin  de  fer,  qui  éprouva  tant  de  mécomptes  et  de 
fâcheuses  aventures  en  la  remontant  qu'il  crut  devoir  l'appeler 
"Calamité" .  Le  chemin  de  fer  du  Transcontinental  passe  presqu'au 
confluent  de  cette  rivière  avec  la  rivière    La  Sarre, 

Caldwell,  (rivière).— Petit  cours  d'eau  qui  prend  sa  source  dans  le 
canton  Demers,  traverse  la  partie  nord-ouest  de  la  seigneurie  de 
Témiscouata  et  vient  se  jeter  dans  le  lac  Témiscouata. 

Calumet,  (rivière). ---Située  dans  le  canton  Grenville,  comté  d'Ar- 
genteuil.  Cette  rivière,  d'un  cours  très  rapide  et  qui  mesure  60  à 
70  pieds  de  largeur,  n'est  navigable  que  sur  un  parcours  très  res- 
treint. Bouchette  lui  prête  une  longueur  de  40  milles  et  elle  passe 
pour  très  poissonneuse.  Ce  cours  d'eau  qui  est  presque  parallèle 
à  la  rivière  Kingham,  se  jette  dans  la  rivière  (Htawa. 

Calumet,  (rivièjre  "du").— Se  trouve  située  sur  la  rive  nord  du 
fleuve  vSt- Laurent,  comté  de  Saguenaj-,  à  environ  quatre  milles  et 
demi  en  aval  de  la  rivière  Petite  Trinité.  Son  parcours  est  d'envi- 
ron dix-sept  milles  et  est  caractérisé,  dit  l'arpenteur  J.  Maltais, 
(1897)  P^^  ^^^  chutes  qui  ont  au  delà  de  200  pieds  de  hauteur.  E^n 
général,  le  terrain  qu'elle  arrose  est  montagneux  depuis  ses  sour- 
ces jusqu'à  trois  milles  de  son  embouchure  et  le  reste  onduleux  et 
vallonneux.  Le  sol  est  de  terre  jaune  et  de  terre  forte  argileuse  de- 
puis son  embouchure  jusqu'à  une  distance  de  3  à  4  milles,  et  en 
terre  .sablonneuse  et  rocheuse  sur  le  reste  de  son  parcours.  Les 
principales  essences  forestières  sont  l'épinette  blanche,  d'une  belle 
pousse,  l'éinnette  noire,  le  sapin  et  le  bouleau.  Le  .saumon,  d'après 
le  même  rapport,  constitue  la    principale  pêche  de  cette  rivière,  et 
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les  forêts  de  la  vallée  qu'elle  arrose  sont  peuplées  de  renards,  loups- 
cerviers,  loutres  et  castors. 

Canal  Sec,  (rivière  "du  '). ---Ce  cours  d'eau  tombe  dans  la  rivière 
Péribonka  à  environ  douze  milles  et  demi  en  aval  de  l'embouchure 
de  la  rivière  Manouan,  sur  la  rive  est.  C'est  une  rivière  propre  au 
flottage  du  bois,  ayant  une  profondeur  de  4  à  5  pieds  et  habitée, 
d'après  le  rapport  de  l'arpenteur  J.  Maltais  (1911  ),par  la  truite,  le 
brochet,  et  le  poisson  blanc.  D'autre  part,  on  y  rencontre  le  cari- 
bou et  les  animaux  à  fourrure  comme  la  martre,  le  vison,  le  loup- 
cervier,  le  pékan,  le  renard.  Le  terrain  sur  ce  cours  d'eau  est  gé- 
néralement vallonneux,  montagneux,  et  peu  propre  à  la  culture  ; 
les  essences  forestières  sont  surtout  l'épinette  noire  et  blanche,  le 
cyprès,  le  pin  rouge,  le  sapin  et  le  bouleau. 

Canards,  (rivière  "aux"). — vSituée  dans  le  canton  Saguenay,  com- 
té de  Chicoutimi.  Elle  se  jette  dans  le  fleuve  Saint-Laurent,  à 
quelques  milles  en  deçà  de  la  rivière  vSaguenay.  On  rencontre  neuf 
lacs  sur  le  parcours  de  cette  rivière,  depuis  son  embouchure  jusqu'à 
sa  source.  L'arpenteur  J.  C.  Demeules  (rapport  de  1886),  relève 
ça  et  là  des  montagnes  et  des  rochers  dénudés.  En  certains  en- 
droits, on  voit  du  cèdre,  du  merisier  et  du  sapin.  Dans  les  environs 
du  neuvième  lac,  le  terrain  est  sablonneux. 

Caouasacouta,  (rivière). — Tributaire  de  la  rivière  Vermillon,  dans 
le  comté  de  Champlain.  A  une  distance  de  sept  milles  de  son  em- 
bouchure, cette  rivière  forme  une  succession  non  interrompue  de 
rapides  qui  se  continuent  jusqu'au  lac  Caouasacouta.  Cette  rivière 
est  flottable,  mais  dénuée  de  bois  dans  sa  partie  inférieure.  Ce 
n'est  que  vers  le  lac  Boivin,  le  lac  Schiller,  le  lac  l'Equerre  et  le  lac 
Caouasacouta  que  le  bois  est  d'une  belle  venue,  comprenant  pin  et 
épinette. 

Caps,  (rivière  des). — Petit  cours  d'eau  du  comté  de  Kamouraska 
qui  vient  se  jeter  dans  le  fleuve  vSaint-Laurent,  un  peu  en  bas  de  la 
rivière  Fouquette. 

Cap-Chatte,  (rivière). — Elle  prend  sa  source  dans  les  terres,  en  ar- 
rière du  canton  Romieu,  comté  de  Matane,  longe  l'extrémité 
ouest  du  canton  Cap-Chatte,  comté,  de  Gaspé,  et  vient  se  déverser 
dans  le  golfe  St-Laurent  à  St-Norbert-de-Cap-Chatte,  à  2^  milles 
au  nord-est  du  cap  de  ce  nom.  Cette  rivière,  avec  ses  deux  bran- 
ches, le  ruisseau  à  Cossette  et  plusieurs  autres  ruisseaux,    forment 


des  mornes  et  des  précipices  de  toute  sorte  qui  fout  de  ce  terrain 
une  espèce  de  chaos.  C'est  une  excellente  rivière  pour  la  truite  de 
mer,  la  truite  saumonée  et  le  saumon. 

Cai'LAN,  (rivière). — Elle  traverse  la  paroisse  Saint-Charles-de-Caplan. 
dans  le  comté  de  Bonaventure,  et  vient  se  jeter  dans  la  baie  des  Cha- 
leurs. Le  ca])lan  d'où  elle  tire  son  nom  est  un  petit  poisson  de  mer 
qui  sert  d'appât  pour  la  morue. 

Cap-rouge,  "Rivière  "du"). — Située  dans  le  comté  de  Québec.  Cet- 
te jolie  rivière,  navigable  pour  canots  et  petites  chaloupes,  prend  sa 
source  en  arrière  de  l'ancienne  seigneurie  de  Desmaure,  passe  dans 
la  seigneurie  de  Gaudarville,  et  vient  se  jeter  dans  le  fleuve  Saint- 
Laurent,  près  de  la  paroisse  de  St-Félix  du  Cap-Rouge.  C'est  un 
petit  cours  d'eau  des  plus  pittoresques 

Capucins,  (rivière). — Située  dans  le  canton  Romieu,  comté  de  Ma- 
tane,  sur  la  rive 'sud  du  Saint-Laurent.  Elle  se  jette  dans  le  fleuve 
Saint-Laurent.     Ou  y  pêche  la  truite  de  mer. 

Carcajou,  (rivière). — Tributaire  de  la  rivière  Ouasiemska,  dans  la 
partie  nord-ouest  du  territoire  du  lac  St -Jean.  Cette  rivière,  d'a- 
près l'arpenteur  F.  Vincent  (  1894),  se  trouve  à  cent  douze  chaînes 
au  nord  de  l'embouchure  de  la  rivière  Nistocaponano. 

C.\rcajou,  (rivière). — C'est  un  tributaire  de  la  rivière  Kinojévis, 
dans  le  comté  de  Témiscaming.  Ce  cours  d'eau  est  assez  pro- 
fond, mais  peu  rapide  et  obstrué  par  une  foule  d'arbres  tombés. 
L'arpenteur  J.-E.  Fafard  (191 2)  dit  qu'il  est  navigable  pour 
une  couple  de  milles  à  partir  de  son  embouchure.  Elle  peut  être 
avantageusement  utilisée  pour  le  flottage  des  billots. 

Caribou,  (rivière). ---Petit  cours  d'eau  du  comté  de  (^hicoutimi,  qui 
prend  sa  source  dans  le  canton  Tremblay  et  vient  se  jeter  dans  le 
Saguena}-.     Il  a  un  arpent  de  large. 

Caribou,  (rivière)  —Désignée  aussi  sous  le  nom  de  branche  nord- 
est  de  la  rivière  Rimouski.  Les  terrains  qu'elle  arrose,  surtout 
dans  le  canton  Flynn,  du  comté  de  Rimouski,  sont  assez  bas.  Le 
sol  se  compose  en  grande  partie  de  terre  jaune  et  grise  mêlée  d'ar- 
gile. 

Caribou,  (rivière  "grande"). --Affluent  de  la  rivière  Isukustuk, 
qui  est  elle-même  un  tributaire  de  la  Manicouagan,  sur  la  côte 
nord  du  vSt-Laurent.     Montagneux  et  inculte,    d'après  l'arpenteur 
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J.-W.  D'Amours,  (1891).  Les  montagnes  ont  une  élévation 
moyenne  de  150  à  200  pieds  de  hauteur.  Bois  de  différentes  es- 
sences, mais  de  moyenne  dimension.  On  rencontre  sur  cette  ri- 
vière le  lac  au  Caribou. 

Cascapédia,  (rivière  "c.kand];"  ).— Située  dans  le  comté  de  Bona- 
venture.  Elle  sort  du  lac  Cascapédia  qui  .se  trouve  à  environ  76 
milles,  et  coule  à  travers  des  montagnes  dont  la  beauté  grandiose 
peut  être  difficilement  surpas.sée.  A  deux  milles  du  lac,  la  lar- 
geur de  la  Cascapédia  n'est  que  de  vingt  verges,  mais  un  peu  plus 
loin  cette  largeur  augmente  jusqu'au  point  d'atteindre  500  verges 
à  son  embouchure.  Le  cours  de  la  Cascapédia  n'est  obstrué  par 
aucune  chute,  et  forme  un  courant  uniformément  rapide.  La  Cas- 
capédia renferme  de  nombreuses  îles  couvertes  de  beaux  arbres  et 
vient  se  jeter  dans  la  baie  des  Chaleurs  entre  les  cantons  Maria  et 
New-Richmond.  Elle  est  tenue  pour  l'une  des  plus  riches  riviè- 
res à  saumon  de  toute  la  province.  On  y  a  pris  des  saumons  de 
40,  de  50  et  même  de  60  livres.  Cette  rivière  est  généralement 
atïermée  à  des  amateurs  de  pêche.  Des  canots  peuvent  la  remon- 
ter jusqu'à  une  distance  de  près  de  100  milles. 

Cascapédia,  (rivière  "petite";. --Cette  rivière  du  comté  de  Bona- 
venture,  d'un  cours  d'environ  75  milles,  prend  sa  source  dans  les 
monts  vSchickshocks  et  se  partage  en  deux  bras  à  22  milles  de  .son 
embouchure  dans  la  baie  des  Chaleurs.  Elle  coule  à  l'e.st  et  pa- 
rallèlement à  la  grande  rivière  Cascapédia,  à  une  distance  de  six 
ou  sept  milles,  et  sillonne  tout  le  canton  New-Richmond.  Sans 
avoir  l'importance  de  la  grande  Cascapédia  pour  la  pèche  au  sau- 
mon, la  Petite  Ca.scapédia  nelais.se  pas  d'avoir  une  certaine  valeur. 
Sa  profondeur  est  de  trois  à  quatre  pieds  et  .sa  largeur  de  deux  à 
quatre  chaînes. 

Cascouia,  (rivière). ---Située  dans  le  canton  Kénogami,  comté  de 
Chicoutimi.  Elle  part  du  lac  Cascouia  et  vient  se  jeter  dans  le  lac 
Kénogami,  après  avoir  passé  devant  la  paroisse  de  St-Cyriac.  Sa 
profondeur  qui  atteint  une  dizaine  de  pieds  la  rend  navigable  à 
partir  du  lac  Kénogami  sur  une  distance  de  huit  milles.  Cette 
petite  rivière  est  poi.ssonneu.se,  et  le  terrain,  de  chaque  côté,  e.st 
plat. 

C.\ssiAx,  (  RIVIÈRE). ---Tributaire  de  la  rivière  Jacque.s-Cartier,  dans 
le  fief  St-Ignace,  comté  de  Québec.     Il  prend  sa  source  au  lac  Cas- 
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-sian,  dans  le  canton  de  Stoneham.  Cette  riWère  qui  contient  de 
la  truite  tout  aussi  bien  que  le  lac  du  même  nom,  a  quatre  ou  cinq 
milles  de  longueur.  Le  lac  Cassian  n'a  qu'un  mille  d'étendue. 
C.\STOR  XoïK.  (rivière  "du" ). --Située  au  nord  de  la  rivière  Matta- 
win,  dans  la  région  du  Saint-Maurice.  Dans  son  cours  inférieur, 
d'après  Ellis,  C.  G.  (1896),  ceite  rivière  est  très  violente  et  court 
à  travers  une  vallée  étroite,  bordée  de  chaque  côté  de  collines  éle- 
vées de  gneiss  ^j ris- rongeât re  devenant  grisâtre  à  l'air.  Les  lacs  si- 
tués sur  la  branche  occidentale  de  cette  ri\'ière  sont  atteints  par  un 
long  portage  qui  part  de  la  Mattawin,  vis-à-vis  de  l'embouchure  de 
la  rivière  Antikaïgamak.  Les  principaux  lacs  que  l'on  rencontre 
sur  la  branche  de  cette  rivière  sont  les  lacs  "Eveleen,  Brown  et 
Howe". 

Castok,  (rivière  "au"). — Tributaire  de  la  rivière  au  Bouleau,  sur 
Id  côte  Nord  du  Saint- Laurent,  comté  de  Saguenay.  D'après  l'ar- 
penteur Duberger  (1892)  cette  rivière  est  entourée  de  montagnes 
de  75  pieds  de  hauteur  et  boisées  de  sapins  et  d'é]nnettes  de  huit 
pouces. 

C.\vSTOR  Noir,  (rivière  ).  —Affluent  de  la  rivière  Batiscan,  dans  le 
canton  Laure.  comté  de  Québec.  Le  terrain  environnant  est  plan 
et  le  bois  consiste  en  épinette  blanche  et  rouge  (A.  C.  De  La  Che- 
vrotière  A.  G.  1887). 

Castors,  (rivière  "des"  ). — Petit  tributaire  delà  rivière  Malbaie. 
dans  le  comté  de  Charlevoix.  Il  y  a  de  la  truite  dans  cette  rivière 
ainsi  que  dans  tous  les  lacs  qui  s'y  déchargent. 

Causapscal,  (rivière).— Principal  affluent  de  la  rivière  Matapédia 
dans  laquelle  il  débouche  à  35  milles  du  confluent  de  cette  dernière 
avec  la  Ristigouche.  Son  cours  est  d'environ  70  milles.  Les  deux 
côtés  de  cette  rivière  n'offrent  à  la  vue  que  des  coteaux  escarpés  et 
nus  et  des  rochers  arides  qui  s'élèvent  eux-mêmes  progressivement 
jusqu'à  une  hauteur  de  200  à  300  pieds.  Dans  la  vallée,  d'après 
l'arpenteur  S.  Lepage  (1S88),  le  terrain  est,  en  général,  inculte. 
Le  bois  comprend  l'épinette  blanche  et  la  grise,  le  cèdre,  le  bou- 
leau, le  sapin,  le  merisier,  mais  le  gros  bois  est  en  trop  petite  quan- 
tité pour  une  exploitation  profitable.  Toutefois,  au  ruisseau  des 
Huit  milles  et  à  celui  des  Quatre  milles,  le  bois  est  sain,  assez  beau 
et  en  quantité  suffisante.  Sur  le  sommet  des  coteaux,  le  terrain 
quoiqu" accidenté  est  propre  à  la    culture.     Il    y  a   de  nombreuses 


cascades  sur  cette  rivière.      Bonne  pour  la  truite  et  le  saumon. 

Cf:xkij.p:s,  (rivièrk  "aux"). --Tributaire  delà  rivière  Mattawin, 
dans  le  comte  de  Maskinongé.  Elle  est  rapide  mais  d'un  faible  vo- 
lume d'eau.  Sa  profondeur  n'est  pas  au  delà  d'un  pied  à  l'eau  basse 
et  de  trois  à  quatre  pieds  à  l'eau  haute.  D  a])rès  un  rapport  de 
1897,  par  l'arpenteur  J.  B.  Saint-Cyr,  la  plus  grande  partie  du  ter- 
rain qui  l'avoisine,  est  en  vieux  brûlé  et  la  majeure  partie  de  terre 
rocheuse,  excepté  dans  les  deux  premiers  milles  de  .son  parcours. 
A  son  embouchure,  elle  se  partage  en  deux  branches  :  la  branche 
du  milieu  et  la  branche  de  droite.  Au  nord-est  des  lacs  de  cette 
dernière  branche,  le  sapin,  l'épiuette,  le  bouleau  et  le  pin  sont  les 
essences  dominantes,  L'épiuette  est  belle  et  en  assez  grande  quan- 
tité. Région  giboyeuse.  Dans  la  partie  supérieure  de  la  rivière,  la 
U/arte,  le  vison  et  la  loutre  se  rencontrent  en  grande  quantité.  Aus.si 
orignaux  et  caribous. 

Centre,  (rivière,  "du") — Tributaire  de  la  rivière  Bati.scan,  dans  le 
comté  de  Chaniplain.  Terrain  accidenté.  Le  rapport  de  l'arpen- 
teur Talbot  (  1885)  signale  la  présence  du  merisier,  du  bouleau,  du 
sapin,  et  de  l'éjiinette  le  long  de  cette  rivière. 

Chaloupe,  (  rivière  ).- -La  Grande  et  la  Petite  Chaloupe  sont  deux 
cours  d'eau  qui  prennent  leur  .source  dans  la  seigneurie  de  Lanor 
raie,  comté  de  Joliette.  Le  plus  considérable  de  ces  deux  cours 
d'eau  se  divi.se  en  deux  branches,  à  l'ouest  de  l'église  Ste-Eliza- 
beth,  et  entre  dans  la  .seigneurie  de  Berthier,  pour  .se  jeter  dans  le 
Saint-Laurent  à  un  mille  au-dessus  de  la  villle  dé  Berthier. 

Chaloupe,  (rivière). ---Petit  cours  d'eau  de  l'île  d'Anticosti,  à  250 
milles  de  Québec,  du  fôté  sud  de  l'île.  Il  y  a  des  fruits  sauvages 
tout  le  long  de  la  rivière.  On  >•  pêche  la  truite  La  forêt  est  gibo- 
yeuse. 

Chaloupe,  (rivière  j. --Petit  cours  d'eau  de  la  Côte  nord  du  St-Lau- 
rent,  dans  le  comté  de  Saguenay.  Sa  source  est  à  environ  25  mil- 
les de  son  embouchure,  mais  la  navigation  en  canots  se  trouve  obs- 
truée par  les  chutes  et  rapides  que  l'on  rencontre  sur  les  derniers 
,sept  à  huit  milles.  Les  sauvages,  dit  l'arpenteur  C.  C.  Duberger 
(rapport  1861),  n'utili.sent  pas  cette  rivière  pour  se  rendre  dans 
l'intérieur  ;  l'hiver,  les  habitants  de  l'endroit  la  parcourent  ju.squ'à 
sa  source  et  y  trouvent  du  gibier  en  abondance.  Le  .sol  est  pau- 
vre et  le  bois  qui  est  petit  ne  peut  servir  que  comme    combustible. 
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Ses  tributaires  sont  nouibreux  et  petits  :  les  rivière  Bonne,  du  Porc- 
Epic,  à  Hilaire,  à\'ibert,  à  Robichaud.  La  truite  de  moyenne  gros- 
seur est  très  abondante. 

Chambers,  (rivière). ---Tributaire  de  la  rivière  Saint-Jean,  sur  la  côte 
nord  du  Saint-Laurent,  comté  de  vSaguenay.  Le  terrain  environ- 
nant est  sablonneux  et  boisé  en  bouleau,  épinette  et  sapin.  L'ar- 
penteur C.  E.  Forgues  (  1891J  signale  une  chute  de  cent  pieds  de 
hauteur  à  l'embouchure  de  cette  rivière,  c'est-à-dire  à  environ  dou- 
ze milles  de  la  mer. 

Ch.\mouciiouax,  (rivière).  -PZlle  forme  la  décharge  du  lac  Chamou 
chouan,  dans  la  région  de  Chibougamau,  au  nord  du  lac  St-Jean. 
Au  sortir  du  lac,  cette  rivière  coule  au  nord-est  sur  une  longueur 
de  iS  milles,  puis  s'infléchit  brusquement  au  sud -est  pour  recevoir 
la  Chigoubiche  à  40  milles  plus  bas.  D'a])rès  ^L  Durieux,  I.  M. 
(rapport  de  1908)  la  vallée  de  la  Chamouchouan  se  divise  en  deux 
parties  d'aspect  tout  différent.  De  Roberval  jusqu'au  pied  des  ra- 
pides de  Piémonka,  soit  sur  une  distance  de  30  à  35  milles,  la  rivi- 
ère coule  entre  des  falaises  sablonneu.ses  et  argileuses  et  les  terres 
s'étendent  à  droite  et  à  gauche  en  plaines  légèrement  ondulées. 
Des  rapides  Piémonka  jusqu'à  la  tête  des  chutes  de  la  Petite  Chau- 
dière, la  Chamouchouan  coule  au  contraire  entre  de  hautes  collines 
rocheuses  formant  sur  une  longueur  de  20  à  22  milles  une  .série 
ininterrompue  de  rapides  et  de  chutes.  Les  cascades,  sur  les  pre- 
miers 36  milles,  peuvent  développer  une  force  motrice  de  300,000 
chevaux-vapeur.  Ce  grand  cours  d'eau,  d'après  l'arpenteur  P.  H. 
Dumais,  (1894),  a  une  largeur  de  ^  de  mille  à  son  embouchure  et 
de  400  pieds  à  cent  milles  plus  haut.  Sa  profondeur  moyenne  est 
de  5  à  6  pieds  et  il  est  navigable  sur  une  distance  de  45  milles,  jus- 
qu'à St-Félicien,  dans  le  comté  du  Lac-St-Jean.  l^ne  j^artie  de  la 
rivière  arrose  les  cantons  Parent  et  Normandin,  du  côté  est  et  ceux 
de  Ashuapmouchouan,  Desmeules  et  Dufferin,  du  côté  ouest.  Le 
.sol,  surtout  dans  les  j^arties  ba.s.ses  de  la  rivière,  est  très  riche, 
mais  les  bois  .sont  presque  tous  de  seconde  venue  et  postérieurs  au 
grand  incendie  de  1868.  La  Chamouchouan  vient  se  jeter  dans 
le  lac  St-Jean,  à  un  mille  et  demi  au  nord-ouest  de  St-Prime.  Cet- 
te ri\ière  est  aussi  a])pelée  Ashuapmouchouan. 

Champlain,  (RiviÈRi;).---Ce  cours  d'eau  prend  .sa  .source  dans  le 
comté  de  Champlain  et  vient  se  jeter  dans  le  St-Laurent.    au  villa- 
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ge  Chanii)laiii,  a]:)rès  avoir  traversé  les  villages  de  »St-Maurice,  de 
St-Luc,  etc.  vSes  i^rincipaux  tributaires  sont  la  rivière  Brûlé,  la  ri- 
vière au  Lait. 

Chasse,  (rivièrk  ".a.  i,a"  ). — vSituée  sur  la  côte  nord  du  vSt-Laurent,  à 
l'est  de  Manicouagan,  comté  de  Saguenay.  L'arpenteur  W.  Da- 
niours  rapj)orte  que  le  courant  de  cette  rivière  est  faible,  que  le  ter- 
rain environnant  est  assez  uni  et  que  le  bois  se  com])ose  d'épinette 
et  de  sapin.  Sur  le  parcours  de  cette  rivière  qui  vient  se  jeter  dans 
le  golfe  Saint-Laurent,  on  rencontre  un  lac  portant  le  nomde"Lac 
à  la  Chasse". 

Chat, (RiviÈRE"du").— Petit  cours  d'eau  d'une  étendue  de  12  a  15  mil- 
les qui  prend  sa  source  dans  les  4e  et  5e  rangs  de  Macpès  et  qui  se 
jette  dans  la  rivière  Rimouski.  Cette  rivière  serpente  à  travers  le 
canton  Duquesne,  et  sur  son  parcours  se  rencontre  une  série  de 
petits  lacs  poissonneux. 

Chats,  (rivière  "des") — Ce  ])etit  cours  d'eau  fait  communiquer  le 
lac  des  Chats  avec  le  lac  des  Iles,  dans  la  région  du  St-Maurice. 
L'arpenteur  Genest  (iSgiC  dit  que  les  rives  sont  rocheuses  et  que 
la  forêt  se  compose  d'épinette  blanche  et  rouge  et  de  bouleau.  On 
y  pêche  la  truite  et  le  doré.  De  plus,  on  a  trouvé  dans  le  voisina- 
ge de  la  rivière  et  du  lac  des  Chats  des  indices  de  minerai  d'argent. 

Chat  Sauvage,  (rivière). ---Petit  cours  d'eau  du  canton  Pohenéga- 
mook,  à  l'ouest  du  lac  de  ce  nom,  dans  le  comté  de  Témiscouata. 
Il  prend  sa  source  dans  la  province  de  Québec  et  va  se  perdre  dans 
le  nord  de  la  province  du  Nouveau-Brunswick. 

Chateauguay,  (rivière). ---Elle  prend  sa  source  dansl'Etat  de  New- 
York,  sépare  le  canton  Hinchinbrook  de  celui  de  Godmanche.ster, 
dans  le  comté  de  Huntingdon,  divise  le  village  de  Ormstown  de 
celui  dejamestown,  pas.se  entre  Georgetown  et  Williamstown,  puis 
entre  dans  la  seigneurie  Chateauguay  et  vient  tomber  dans  le  Saint- 
Laurent,  après  avoir  baigné  les  deux  côtés  de  l'île  St-Bernard. 
Vers  le  milieu  de  la  troisième  concession  de  Ormstown,  la  rivière 
reçoit  les  eaux  de  la  rivière  Outarde  et  près  de  William.stown  celles 
de  North  Creek,de  la  rivière  Noire  et  d'autres  tributaires.  La  rivi- 
ère Chateauguay  est  navigable  sur  une  distance  considérable  au- 
dessus  de  son  embouchure  pour  les  bateaux  et  les  canots. 
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Chatignie,  (rivière). ---Petit  tributaire  de  la  rivière  des  Escoumains, 
sur  la  côte  nord  du  St-Laurent,  comté  de  Saguenay.  Il  prend  sa 
source  dans  le  lac  du  même  nom  qui  est  poissonneux.  Tout  le  bois 
a  déjà  été  exploité  (rapport  de  P.  H.  Dumais,  1872)  pour  leschan- 
tiers  de  la  maison  Têtu.  La  rivière  Chatignie  est  composée  d'unt 
suite  de  lacs  plus  ou  moins  grands  qui  permettent  de  "draver"  le 
bois  avec  facilité.  Le  terrain  qui  l'entoure  est  .sablonneux  et  ro- 
cheux. 

Chaudière,  (rivière). ---C'est  un  des  cours  d'eau  les  plus  étendus  de  la 
province  de  Québec.  Il  sort  du  lac  Mégantic,  mais  prend  sa  source 
véritable  dans  les  hautes  terres  qui  .séparent  le  Vermont  et  le  Mai- 
ne de  la  Beauce.  Cette  rivière  baigne  107  milles  de  pays  et  draine 
de  2,500  à  3,000  milles  carrés  de  terres  :  environ  trente  milles  de 
chaque  côté  de  ses  bords.  Sa  largeur  varie  ds  quatre  à  six  cents 
pieds.  Elle  traverse  une  partie  du  comté  de  Dorchester,  arrose  toute 
la  Beauce,  et  vient  se  précipiter  dans  le  fleuve  St-Laurent,  pres- 
qu'en  face  de  Québec,  après  avoir  formé,  à  quatre  milles  de  son  em- 
bouchure une  cataracte  pittoresque  dénommée  le  "Saut  de  la  Chau- 
dière", d'une  hauteur  de  130  pieds.  Cinquante  rivières  et  une  ving- 
taine de  lacs  alimentent  la  Chaudière.  Ses  principaux  tributaires 
sont  les  rivières  "Famine,  Gilbert,,  du  Loup"  etc.  Depuis  son  em- 
bouchure jusqu'à  une  vingtaine  de  lieues  dans  l'intérieur,  la  ré- 
gion parcourue  par  la  Chaudière  est  fertile  et  bien  peuplée.  Le  che- 
min de  fer  du  Québec  Central  longe  les  rives  de  la  Chaudière  et  de 
l'Etchemin. 

Chef,  (rivière  "du"). --C'est  l'affluent  le  plus  considérable  de  la  ri- 
vière Chamouchouan.  Il  se  réunit  à  cette  dernière  à  84  milles  du 
lac  Sant-Jean,  et  à  918  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Il  a 
plus  de  cent  milles  de  longueur  et  son  volume  d'eau  e.st  énorme. 
Cette  rivière  qui  est  parsemée  le  long  de  son  parcours  d'une  myria- 
de de  lacs  poissonneux  prend  elle-même  sa  source  dans  le  grand  lac 
P'ile-Axe.  A  deux  milles  et  demi  environ  en  amont  de  l'embou- 
chure de  la  rivière  Dorée,  la  rivière  du  Chef  fait  brusquement  un 
détour  vers  le  sud-ouest,  et  .son  altitude  est  ici  de  980  pieds.  L'ex- 
plorateur O' Sullivan  (1901)  signale  sur  le  parcours  de  cette  rivière 
la  Baie  du  Gros  Brochet  où  les  sauvages  viennent  s'approvisionner 
de  poisson. 
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Chensagi,  (rivière  ). ---Ce  petit  cours  d'eau  se  jette  dans  le  lac  Goé- 
land district  d'Abitibi. 

CiiKN'iCLi'RiCS  COUPÉES,  ( riviÈre) .---Tributaire  de  la  rivière  Ruban, 
dans  la  région  du  St-Maurice.  Elle  traverse,  d'après  l'arpenteur 
A.  du  Tremblay  (191 1),  un  terrain  sablonneux  peu  propre  à  la  cul- 
ture. Cette  rivière  a  une  profondeur  de  trois  pieds  aux  hautes 
eaux  et  de  12  a  15  pouces  aux  basses  eaux.  Ses  berges  sont  basses. 
Elle  renferme  sur  son  parcours  de  grands  lacs  poissonneux.  Les 
anglais  la  dénomment  "Hair  cutting".  Il  y  a  beaucoup  de  truites 
dans  cette  rivière. 

Chibougamau,  (rivière). ---Cours  d'eau  du  district  de  l'Abitibi.  Sor- 
tant du  lac  Chibougamau,  cette  rivière  circule  à  travers  les  cantons 
Mackenzie,  Scott  et  Blaicklock,  et  communique  avec  la  rivière 
Waswanipi.  Les  explorateurs  signalent  l'existence  de  bon  bois  de 
pulpe  tout  le  long  de  cette  rivière,  avec  quelques  brûlés  çà  et  là. 

Chicot,  (rivière).— -Ce  cours  d'eau  traverse  la  partie  est  de  la  ]m- 
roisse  St-Eustache,  comté  des  Deux-  Montagnes,  et  se  jette  dans  la 
rivière  Jésus  ou  des  Mille    Iles. 

Chicot,  (rivière). ---Ce  cours  d'eau  sillonne  les  paroisses  de  St-Cuth- 
bert  et  de  St-Barthélémi,  dans  le  comté  de  Berthier  (eu  haut). 

Chicots,  (rivière). ---Petit  cours  d'eau  qui  longe  la  partie  ouest  du 
canton  Delisle,  dans  le  comté  du  Lac  vSt-Jean  et  qui  va  .se  dévenser 
dans  la  grande  Décharge  du  Saguenay 

Chicoutimi,  (rivière). ---Elle  prend  sa  source  à  la  hauteur  des  terres, 
près  du  lac  Jacques-Cartier,  comté  de  Montmorency,  mêle  ses  eaux 
à  celles  du  lac  Kénogami,  sort  de  ce  lac  par  son  extrémité  occiden- 
tale, pour  se  précipiter  finalement  dans  la  rivière  Saguena}',  à  Chi- 
coutimi. Son  cours,  du  lac  Kénogami  au  Saguena}^  est  de  17  mil- 
les de  longueur.  Elle  n'est  navigable  en  canots  qu'à  2)^  milles  de 
son  embouchure.  D'après  l'arpenteur  L.  M.  Deschênes  (1888), 
cette  rivière,  de  son  point  de  départ  jusqu'à  la  rivière  Noire,  est  en 
eaux  mortes  bordée  de  montagnes  escarpées  et  très  hautes,  et  com- 
plètement déboisées  par  le  feu,  quoique  quelques-unes  d'entre  elles 
soient  reprises  en  jeunes  bouleaux  et  peupliers.  Du  confluent  de 
la  rivière  Noire  avec  la  rivière  Chicoutimi  on  rencontre  des  rapides 
assez  rapprochés  les  uns  des  autres  et  la  rivière  coule  dans  un  ca- 
nal étroit    encaissé    dans  des    rochers  très  hauts,     créant  des  sites 
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convenables  pour  bâtir  des  moulins  en  différents  endroits.  Dans 
cette  partie,  le  sol  est  généralement  pauvre  et  rocailleux.  La  ma- 
gnifique cascade  qui  termine  cette  rivière,  dans  la  ville  même  de 
Chicoutimi,  et  dont  la  force  hydraulique  est  évaluée  à  plus  de  30,- 
000  chevaux-vapeur,  a  permis  à  uu  syndicat  canadien-français, 
d'installer  à  ses  pieds  l'une  des  plus  grandes  fabriques  de  pulj^e  du 
pays. 

Chien,  ('rivikriî"au"]. — Affluent  de  la  rivière  Isukustuk,  tributaire 
de  la  Manicouagan,  sur  la  côte  nord  du  St-Laurent.  D'après  l'ar- 
penteur J.  W.  D'Amours  [1891]  le  terrain  est  inculte  et  les  mon- 
tagnes rocheuses  presqu'à  pic,  de  200  pieds  de  hauteur,  .se  pour- 
suivent jusqu'à  la  tête  du  lac  au  Hibou.  Bois  mêlé  de  peu  de  va- 
leur. 

Chienne,  (rivière  "a  la"  h—  Tire  .son  nom  d'un  rapide  situé  près 
de  son  embouchure,  sur  la  rivière  Mattawin,  comté  de  St-Maurice. 
Elle  est  navigable  en  canot  pour  les  premiers  six  milles.  Les  deux 
autres  milles  sont  marqués  par  deux  cascades  :  la  première  d'une 
hauteur  de  200  pieds  et  l'autre  de  75  pieds.  Ces  deux  milles  con- 
duisent, d'après  un  rapport  de  l'arpenteur  J.  Bernard  [1888], à  une 
région  entrecoupée  de  collines,  puis  à  une  contrée  de  plaines.  Cette 
rivière  est  renommée  pour  la  pêche  au  brochet  et  à  la  truite,  Les 
.seules  essences  forestières  .sont  le  cyprès,  le  tremble  et  le  bouleau. 
Chigoubiche,  (rivière)— Affluent  de  la  rivière  A.shuapmouchouan 
dans  la  partie  nord  du  territoire  du  lac  St-Jean.  Cette  rivière  qui 
a  une  longueur  de  25  milles  environ,  coule  dans  .ses  huit  premiers 
milles  entre  des  collines  rocheu.ses  de  gneùss  dont  le  sommet  laisse 
ai)paraître  la  roche  dénudée.  La  forêt  .se  compose  surtout  de  trem- 
ble, d'après  l'ingénieur  des  mines,  E.  Dulieux,  (rapport  de  [go8) 
dans  les  parties  du  sol  meuble,  de  C3'près  sur  les  pentes  sableu.ses 
et  d'épinette  de  petites  dimensions  sur  les  flancs  des  collines.  Du 
8ème  au  i4ème  mille,  la  vallée  s'élargit,  les  rives  s'abaissent  et  les 
collines  font  place  à  une  plaine  sans  relief  présentant  quelques 
étendues  de  bonne  terre.  Dans  les  trois  derniers  milles,  les  plai- 
nes disparaissent  et  la  rivière  présente  une  succession  de  petits  ra- 
pides encombrés  de  cailloux.  Les  sauvages  utilisent  généralement 
cette  rivière  pour  se  rendre  au  lac  Chamouchouan  et  au  delà.  La 
distance  par  la  route  de  canots  entre  Roberval  et  Chigoubiche  est 
de  60  milles.     D'après  l'arpenteur  H.  O'Sullivan,     la  rivière    con- 


—  41  — 

tient  d'excellents  bassins  de  pcche  :  le  brochet  et  le  doré  >■  foison- 
nent, mais  on  n'\-  trou\-e  ni  truite  mouchetée,   ni  ouananiche. 

Chisholm,  (  RIVIÈRE  ). ---Petit  tributaire  de  la  rivière  au  Bouleau,  sur 
la  côte  nord  du  St-Laurent,  comté  de  Saguenay.  Entouré  de  mon- 
tagnes de  75  iiieds  de  hauteur,  et  boisé,  d'après  le  ra])port  de  l'ar- 
penteur Duberger  (1892)  de  sapin  et  d'é]:)inette  de  dix  pouces  de 
diamètre. 

Chloridorme,  (rivière  ).  -Petit  cours  d'eau  situé  dans  le  canton 
Chloridorme.  comté  de  Gaspé.  Dans  les  vallées  formées  par  les  ri- 
vières du  Petit  et  du  Grand  Chloridorme,  l'on  rencontre  ])lusieurs 
petits  lacs  où  se  trouvent  des  morceaux  de  terre  susceptible  de 
culture,  mais  le  meilleur  sol  se  trouve  sur  le  bord  de  la  mer.  La 
po])ulation  établie  à  l'embouchure  de  ces  rivières  est  composée  de 
pêcheurs. 

Chute  Ecumeuse,  (rivière  "de  la"). --Les  Anglais  la  nomment 
"Foam  fall  river.  '  C'est  un  tributaire  de  la  rivière  Ashuapmou- 
chouau,  au  nord  du  lac  St-Jean.  Elle  forme  une  chute  pittores- 
que d'une  hauteur  de  26  pieds.  On  peut  en  tirer,  d'après  l'arpen- 
teur O'Sullivan  (1901)  une  force  motrice  de  six  à  sept  cents  che- 
vaux-vapeur. 

CiXQ,  (rivière  "des"  ) ---Située  dans  le  comté  de  Champlain,  seigneu- 
rie du  Cap  de  la    Magdeleine. 

La  grande  rivière  des  Cinq,  avec  ses  branches,  mesure  une 
longueur  de  i6>4 milles.  La  petite  rivière  du  même  nom  ne  dé- 
passe pas  3)^  milles. 

Ce  cours  d'eau  parait  prendre   son  nom  des  cinq    rapides    qui 

s'étendent  dn  St-Maurice  jusqu'aux  premières  eaux  navigables  de 

la  rivière  Mattawin.      Il  donne  quatre  bons    pouvoirs  hydrauliques 

dont  le  dernier  en  aval,  mesure  deux  cent    pieds  de  chute.     Le  sol 

est  généralement  de  bonne  terre  jaune,  à  partir  de  la  petite  rivière 

jusqu'à  la  Mattawin.     La  forêt  se  compose  d'épiuette,de  tamarac, 

de  cèdre  et  de  pruche  et  sur  les  lacs  à  la  Pêche,  des  érablières.  Ces 

deux  rivières  se  jettent  dans  le  Saint- Maurice. 
■ 
Claude,  (rivière).-— Ce  cours  d'eau  prend  sa  source  en    arrière    du 

canton  Duchesnay,  comté  de  Gaspé,  et  se  jette  dans  le  golfe  St- 
Laurent.  vSon  cours  est  rapide.  Un  rapport  de  l'arpenteur  Le 
Boutillier  (1888)  signale  la  présence  de  l'érable,    du  merisier,    du 
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bouleau,  de  l'épinette  et  du  sai)in.     A  l'est  du  lac  Claude,   le    ter- 
rain est  montagneux  et  à  l'ouest,  bas  et  savaneux. 

Clyde,  (rivière).-— Nom  donné  à  la  Bécancour  dans  son  ])arcours  à 
travers  le  canton  Inverness,  comté  de  iMégantic.  Ce  nom  lui  a  été 
donné  par  les  Ecossais,  premiers  colons  de  cette  région  en  souvenir 
de  la  célèbre  Clyde. 

CoACOACHOU,  (RIVIÈRE). ---Placée  à  70  milles  environ  à  l'est  de  Xa- 
tashquan,  sur  la  côte  nord  du  St-Laurent.  comté  de  Saguenay 
Elle  est  d'an  accès  facile,  les  embarcations  de  fort  tonnage  pou- 
vant venir  mouiller  sur  huit  brasses  et  sur  un  bon  fond.  Cette  ri- 
vière est  fréquentée  par  une  énorme  quantité  de  truite,  et  celles-ci, 
d'après  M.  de  Puxjalon,  (  1899)  y  sont  quelquefois  d'une  grosseur 
surprenante,  d'une  activité  et  d'une  vigueur  qui  ne  se  rencontrent 
qu'en  ce  cours  d'eau.  Les  sauvages  remontent  fréquemment  cette 
rivière  qui  les  conduit  à  l'intérieur  par  des  voies  faciles.  Il  y  a 
du  gibier  de  mer  en  grande  quantité. 

COATICOOK,  (rivière). ---Ce  cours  d'eau  prend  sa  source  dans  l'Etat 
du  Vermont  un  peu  au-dessous  de  la  jjetite  ville  de  Norton,  puis 
entre  dans  le  canton  de  Barford,  comté  de  vStanstead,  et  poursuit  sa 
course  dans  le  comté  de  Compton.  Il  \ient  se  jeter  dans  la  riviè- 
re St-François,dans  le  voisinage  de  Lennoxville.  Ce  cours  d'eau, 
à  un  mille  de  la  petite  ville  de  Coaticook,  présente  une  série  de 
cascades  qui  s'étendent  sur  une  longueur  d'un  mille. 

COBAN,  (rivière).— Tributaire  de  la  rivière  Waswanij^i,  en  a\al  de  la 
rivière  Otchisk,  dans  le  territoire  de  l'Abitibi. 

CoED  Stream,  (  rivière).— Petit  cours  d'eau  que  l'on  rencontre  dans 
le  canton  Adstock,  comté  de  Beauce.  Il  se  décharge  dans  le  lac 
Saint- P'rançois.      Les  berges  sont  escar])ées  et  le  sol  rocheux. 

CoEO.MHiiCR,  (rivière  ). --Sur  la  côte  nord  du  vSt-Laurent.  comté  de  Sa- 
guena\-.  Elle  coule  sur  un  terrain  généralement  ])lan  et  débouche 
dans  le  fleuve  à  deux  milles  à  l'est  de  la  rivière  Blanche.  Sur  le 
huitième  mille  se  rencontre  une  chute  de  ]ilus  de  \-ingt  pieds  de 
hauteur.  Le  bois,  dans  le  voisinage,  consiste  en  épinette  grise, 
en  bouleau  et  épinette  rouge.  Magnifique  rivière  i>our  la  truite 
de  mer  et  le  gibier  de  toute  espèce. 

Comporté,  (rivière). ---Affluent  de  la  rivière. Malbaie,  dans  le  comté 
de  Charlevoix.     Elle   prend  sa  source  dans  le  lac  du    même    nom, 
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dans  la  sei.^iKiuic  de  la  Mall)aie.  Son  nom  lui  vic-nl  du  premier 
concessionnaire  de  la  seigneurie,  Philippe  Gautier,  sieur  de  Coni- 
l)orté,  l'un  des  directeurs  de  la  Cie  de  la  baie  d'Hudson.  Ce  cours 
d'eau  se  jette  dans  l'estuaire  du  St- Laurent,  près  de  la  Malbaie, 
f^e  lac  C<>m])orté  renferme  de  la  truite. 

Coo-Cou.(  Kivii-:Ki':  (.---Tributaire  de  la  branche  nord-oue.st  de  la  riviè- 
re Gatineau.  Ce  ct)urs  d'eau  prend  sa  source  dans  les  environs  du 
lac  Sand\-  et  est  semé  de  rapides  et  de  cascades.  Le  terrain  (pi' il 
traverse,  d'ai)rès  l'arpenteur  de  Courval  (  1901S),  e.st  onduletix,  ro- 
cheux et  sablonneux.  Comme  bois,  on  y  voit  de  l'cpinette,  du  sa- 
]nn  et  du  bouleau. 

C(30UiLLK,  (  KiviîîKK  ;--- Petit  cours  d'eau  qui  se  décharge  dans  la  ri- 
vière Brûle,  tributaire  de  la  Péribonka.  Il  abonde  eu  petites  trui- 
tes. 

Corbeau,  (  RiviÎ£KK).---Dans  le  comté  de  Pontiac.  La  tête  de  ce  cours 
d'eau  .se  trouve  à  environ  90  pieds  au-desstis  du  niveau  du  lac  des 
Iles.  Le  lac  du  C(U'beau  et  un  autre  ])etit  lac  sont  les  tributaires 
de  cette  rivière.  Il  >  a  une  grande  quantité  de  pin  dans  la  région 
environnante. 

CfiRXEiLLE,  (  Ri\'ii-:KK  ).---vSituée  sur  la  côte  nord  du  Saint-Laurent, 
comté  de  Saguena\',  à  l'est  des  rivières  Romaine  et  de  l'Ours.  Son 
cours,  assez' rapide,  e.st  interrompu  par  plusieurs  chutes.  Cette  ri- 
vière décharge  pîu.sieurs  beaux  lacs  encais.sés  dans  des  montagnes 
d'une  hauteur  variant  de  100  à  300  pieds.  D'après  l'arpenteur  J.- 
B.-A,  Houde  (  rapport  de  icSçç),  il  n'y  a,  pour  ainsi  dire,  aucun 
bois  le  long  de  cette  rivière  ;  depuis  le  premier  lac  jusqu'au  troi- 
sième, on  ne  rencontre  guère  que  du  bois  brûlé  et  des  roches.  Au 
point  de  vue  de  la  chasse  et  de  la^Dêche,  cette  rivière  a  beaucoup 
de  valeur.  La  truite  >■  mord  très  bien  et  l'on  y  rencontre  beau- 
coup d'animaux  à  fourrures. 

CÔTÉ,  Trivière  "de"  ).---i.\ffluent  de  la  rivière  Boiteu.se,  dans  le  com- 
té de  Chicoutimi,  situé  à  sept  milles  de  l'embouchure  de  cette  der- 
nière. Peu  profonde,  mais  a.ssez  con.sidérable  pour  le  flottage  des 
billots.  Elle  traverse,  d'après  l'arpenteur  J.  Maltais  (1907),  des 
terrains  vallonneux  dont  une  grande  partie  e.st  propre  à  la  culture. 
Bois  de  pulpe  en  abondatice  ;  épinette  noire  et  .sapin.  Bons  terrains 
de  chasse  :  caribou, 'martre,  vison,  castor,  loup-cervier,  loutre,  re- 
nard. 
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CÔTK,  [rivière  "a"]. — .Située  dans  le  comté  chi  Lac-St-Jean,  à  l'ouest 
du  canton  Demeules.  Elle  se  décharge  dans  le  lac  du  même  ne  ni. 
I^es  parties  sud-est  et  sud-ouest  du  lac,  d'après  l'arpenteur  G.  Ga- 
gnon  [1S73],  jusqu'à  la  rivière  au  Saumon,  sont  très  propres  à  la 
culture.  La  partie  nord-ouest  est  montagneuse  et  les  bois  sont  d'une 
moyenne  venue. 

Corcnp:PA(;.\xiCHE.  [kixière]. — Petit  cours  d'eau  qui  sillonne  le  can- 
ton Caron,  dans  le  comté  du  Lac-St-Jean.  Il  se  jette  dans  le  lac 
Saint-Jean. 

Coi'COUCACHE,  [rivière). ---L'un  des  affluents  du  Saint-Maurice,  dans 
le  comté  de  Champlain.  11  se  trouve  placé  entre  les  rivières  Fla- 
mand et  \'ermillon.  De  son  embouchure  au  lac  du  même  nom. 
cette  rivière  n'offre  aucun  caractère  particulier  ;  elle  traverse,  dit 
rarjîenteur  J.  O.  Lacoursière  (  1894J,  un  terrain  généralement 
montagneux  et  rocheux.  La  végétation  est  la  môme  que  sur  la 
Vermillon. 

Couleuvre,  (rivière). --Petit  cours  d'eau  du  territoire  du  Saint- 
Maurice,  peu  profond  et  serpentant  d'une  manière  tout-à-fait  ex- 
traordinaire parmi  des  buissons  et  des  broussailles.  Cette  rivière 
devient  de  plus  en  plus  étroite  à  mesure  que  l'on  avance. 

CoULOXGE,  (rivière  ).— -Cours  d'eau  du  comté  de  Pontiac  d'une  lon- 
gueur d'environ  110  milles.  Il  prend  sa  source  dans  une  série  de 
lacs  au  nord  du  comté  et  vient  se  jeter  dan.->  l'Outaouais  à  Mans- 
field.  .Ses  branches  principales  sont  désignées  par  la  branche  est 
et  ouest.  Cette  belle  rivière,  d'une  profondeur  de  trois  à  quatre 
l)ieds.  est  na\'igable  ])our  des  canots  et  très  propre  au  flottage  du 
bois.  Klîe  forme  aussi  plusieurs  cascades  qui  peuvent  donner  de 
bons  pouvoirs  hxdrauliques.  La  région  qu'elle  sillonne  est  boisée 
en  pin,  et  déjà  de  grands  chantiers  }'  ont  été  faits.  Comme  pois- 
.son,  on  }•  trouve  du  doré  et  du  pois.son  blanc.  Son  élévation  au- 
dessus  du  ni\"eau  de  la  mer  est  de  366  pieds. 

Cou.SAPSiGAx,  rRiviÈRE).--L'nn  des  tributaires  de  la  rivière  Saint- 
Maurice,  situé  à  43  milles  en  amont  du  po.ste  des  sauvages  We}-- 
montachingue.  Appelée  aussi  rivière  de  la  Jonglerie  ou  Wabano, 
mais  mieux  connue,  dit  l'arpenteur  A.  T.  Genest,  (1891)  par  les 
sauvages  Tête-de-Boule  sous  le  nom  de  Kuxjunsibi  ou  Cousap.si- 
gan.     La  profondeur  de  cette  rivière  varie  de  10  à  40  pieds  et  son 
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conraiit  ordinaire  est  d'einiron  un  mille  à  l'heure.  Les  rives  ont 
une  élévation  \-ariant  de  6  à  S  pieds.  De  même  (jue  ])jur  la  riviè- 
re St-Maurice,Ies  ])ointes  de  la  Cousapsijijan  sont  belles  et  attraxan- 
tes  et  formées  d'une  excellente  terre.  Il  y  a  i)lnsieurs  îlots  dans 
cette  rivière.  (Voir  rivière  Jongt.ERIE).  Le  feu  a  ravagé  la  par- 
tie suiiérieure  de  cette  rivière,  mais  la  réi^ion  du  grand  lac  au  Cy- 
près a  été  épargnée.  Le  gibier  de  toute  sorte  fréquente  cette  ri- 
vière. 
Ckioue  à  B.\sti};x. ---Tributaire  de  la  rivière  aux  Rats,  dans  le  comté 
de  Champlain.  Ce  cours  d'eau  se  divise  en  deux  ])arties  :  sur  la 
l)remière,  du  lac  à  Deux  Queues  au  rapide  Croche,  dans  le  vSaint- 
Maurice,  le  terrain  est  bien  montagneux  et  rocheux,  tandis  (|ue 
du  lac  à  Deux  Queues  au  lac  Mékinac,  le  terrain  e.st  plus  plat  et 
s'étend  sur  ime  di.stance  de  trois  milles  de  profondeur  le  long  de 
la  crique.  La  différence  de  niveau  entre  les  deux  lacs  e.st  de  250 
pieds. 

Crique  à  Tom. ---Tributaire  de  la  rivière  aux  Rats,  dans  le  comté  de 
Champlain.  Le  terrain  environnant  est  très  montagneux,  et  la  ri- 
ve gauche  couverte  d'une  nouvelle  pou.sse  de  bois.  Peu  favorable 
à  la  culture. 

Croche,  (rivière  ). ---Petit  cours  d'eau  du  comté  de  Québec  qui  fait 
communiquer  le  lac  Croche  avec  le  lac  Batiscan.  Le  terrain  dans 
le  voisinage  e.st  accidenté  et  montagneux  et  le  bois,  d'après  l'ar- 
l>enteur  Page  (rapport  de  1887),  se  compose  d'épinette  rouge,  de 
sapin  et  de  bouleau. 

Croche,  (rivière). ---Tributaire  du  Saint-Maurice,  comté  de  Cham- 
plain. Sa  longueur  est  d'environ  cent  milles  et  son  cours  a.ssez 
capricieux.  Cette  rivière  traver.se  une  vallée  unie  et  richement 
boi.sée  d'orme,  de  frêne,  de  bouleau,  tremble,  peuplier,  meri.sier, 
épinette,  sapin,  saule,  etc:  De  distance  en  distance,  de  petits  tri- 
butaires viennent  lui  apporter  leurs  eaux  ;  le  principal  est  la  ri- 
vière Brûlé,  sur  le  75ème  mille.  La  Croche  compte  plusieurs  chu- 
tes, la  première  au  55ème  mille,  mais  le  plus  grand  rapide  e.st  au 
ôçème  mille.  Dans  le  canton  Langelier  qu'elle  traverse,  la  rivière 
touche  au  lac  de  l'Equerre  et  prend  un  peu  ])lus  loin  la  forme  de 
lacs  plus  ou  moins  larges  qui  .se  suivent  jusqu'au  portage  Ouiat- 
chouauiche.  La  rivière  Croche  doit  son  nom  au  cours  .sinueux 
qu'elle  suit.     Son  embouchure  n'e.st  éloignée  que    de  trois    milles 
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de  la  Tiique.  D'après  rar])eiiteur  P.P.V.  du  Tremblay  [1873)  la 
rivière  Croche  coule  sur  un  lit  de  sable  jaune,  sans  aucune  roche  ; 
elle  n'a  que  ])eu  de  profondeur  et  n'est  navigable  que  pour  de  pe- 
tites embarcations.  C'est  un  bon  pays  de  chasse,  suivant  M.  Hen- 
ri Bélanger,  A.  G.  (  1913).  On  y  rencontre  l'orignal,  le  vison,  la 
loutre,  le  renard,  le  loui)-cervier.  Il  se  fait  des  chantiers  considé- 
rables, le  long  de  ce  cours  d'eau. 

Croche,  (  kiviîîre. ---Située  dans  la  région  de  Chibouganiau.  Elle 
conduit  au  lac  Chamouchouan.  M.  Durieux,  I.  M.  (rapport  de 
1908)  représente  cette  rivière  coulant  dans  une  plaine  basse,  ma- 
récageu.se,  le  plus  souvent  en  savanes.  Les  bois  u'\-  ont  aucune 
valeur,  un  incendie  récent  a\"ant  dévasté  cette  région. 

Cruche,  (rivière  "de  la"  ) — L'un  des  trilmtaires  de  la  rivière  Mal- 
baie, dans  le  comté  de  Charlevoix.  Le  terrain  avoisinant  est  gé- 
néralement montagneux  et  les  j^rincipaux  bois  sont  l'épinette  noi- 
re, rouge  et  blanche. 

Cyprès,  (rivière). ---Située  dans  les  comtés  de  Montcalm  et  de  Joliet- 
te,  au  nord  du  canton  Lussier.  Ce  cours  d'eau  est  navigable  pour 
de  grands  canots,  niais  les  terrains  environnants  offrent  beaucoup 
de  brûlés.  (E.  P.  Quinn,  A.  C.  1874). 

CvPRÈS,  (RIVIÈRE).-— Située  à  environ  13  milles  en  aval  des  fourches 
de  la  Péribonka.  C'est,  dit  M.  George  Leclerc,A.  G.  (rapport  de 
igi2),  une  belle  ])etite  rivière  se  divisant  en  deux  branches.  La 
branche  de  gauche  conduit  à  un  grand  lac  de  4  milles  en  longueur 
On  n'\'  voit  pas  de  Vjois,  tout  a\ant  été  détruit  par  le  feu.  Il  y  a  de 
la  truite  dans  cette  rix'ière,  et  à  l'embouchure  il  .se  prend  du  bro- 
chet et  (le  la  ouananiche.  Le  printemps,  cette  rivière  monte  d'en- 
viron huit  pieds. 

CvRiAC,  (RiviÈRi':  (.---Petit  cours  d'eau  de  quarante-cinq  milles  de  lon- 
gueur situé  du  côté  sud  du  lac  Kénogami,  comté  de  Chicoutimi. 
Il  coule  paralèllement  à  la  rivière  Moncouche  et  se  jette  dans  le 
lac  Kénogami  après  ax-oir  traversé  les  cantons  Coquart,  Lartigue. 
Lapointe  et  Chardon.  Dejjuis  son  embouchure  jusqu'à  9  milles 
vers  sa  .source  .se  dres.sent  des  montagnes  de  140  à  200  pieds  de 
hauteur,  ])uis  plus  loin  les  montagnes  s'éloignent  peu  à  peu  et  lais- 
.sent  voir  des  Aallons  bien  boi.sés  en  épinette  l)lanche  rouge  et  bou- 
leau. Cette  rivière  est  iwissonneuse  ;  on  lui  donne  parfois  le  nom 
de  rivière  Boisvert. 
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Daaouam.  (rivière). — Dans  les  cantons  Lani;x-vin  cl  I)aa(|uani, 
C(>n)tcs  de  Dorchester  et  de  Bellechasse.  C'est  un  tributaire  de  la 
o^rande  rivière  St-Jean  qui  va  se  jeter  dans  la  baie  de  P\indy  au 
Nouveau- Brunswick.  Ce  cours  d'eau,  dont  la  profondeur  nunenne 
est  de  trois  à  quatre  jiieds,  est  tortueux  et  d'un  cours  tranquille. 
vSes  bords  sont  plantés  d'arbres  et  les  terres  sur  la  rive  nord  d'une 
qualité  su])érieure  ainsi  que  les  bois  blancs.  Il  est  aussi  poisson- 
neux et  offre  en  plusieurs  endroits  de  bons  i)()U\-oirs  Indraulicpies. 
En  1S64,  on  avait  trou\-é  de  l'or  sur  les  bords  de  cette  rivière. 

Dagexais,  (  rivière).— Petit  cours  d'eau  du  canton  Palniarolle,  dans 
le  district  d'Abitibi  II  se  jette  dans  le  lac  Abitibi.  D'après  l'ar- 
penteur C.  E.  Lemoine  (1912),  cette  rivière  e.st  navigable,  ayant 
en  certains  endroits  une  profondeur  de  30  à  40  pieds,  avec  une 
largeur  à  son  embouchure  de  quatre  chaînes.  La  forêt  qui  l'entoure 
.se  com])o.se  d'épinette,  de  tremble  et  de  sapin.      Peu    poissonneu.se. 

Daim,  (RIVIÈRE.  )--Dans  le  canton  Launax-,  district  d'Abitibi.  C'e.st 
un  tributaire  de  la  Bellefeuille.  Elle  a  une  largeur  de  vingt  pieds. 
Ses  bords  sont  bas  et  parfois  savaneux. 

Darby  (rivière). --vSituée  dans  le  golfe  vSt-Laureut,  comté  de  Sague- 
nay.  La  Z^a;*^!',  appelée  aussi  rivière  à  Fotio,  est  peu  volumi- 
neu.se  et  débute  ])ar  un  rapide  d'un  mille  de  longueur  entrecoui)é 
de  roches. l"n  portage  suffisant  suit  la  rive  droite  de  ce  rapide  et  con- 
duit au  premier  lac, auquel  la  rivière  sert  de  ré.servoir.Ce  premier  lac 
franchi,  la  Darby  se  continue  par  une  succession  de  rapides,  d'eaux 
mortes  ou  fo.sses  à  saumon  et  de  lacs  jusqu'au  grand  lac  Bouska- 
kama.  Le  mouillage  dans  le  ba.ssin  est  excellent.  Le  poisson  de 
sport  est  très  abondant  dans  cette  rivière.  On  y  rencontre  la  truite, 
le  saumon  rouge,  le  smoll  et  le  brochet  dans  les  bois.  Bons  terrains 
de  cha.s.se. 

D.VRMOUTH,  (rivière). ---Elle  .se  jette  dans  la  baie  de  Gaspé  après 
avoir  traversé  les  cantons  de  Beaujeu,  Bl  inchet,  Sydenham,Gaspé- 
Baie  et  décrit  un  cours  d'une  cinquantaine  de  milles.  Cette  rivière 
e.st  renommée  par, son  saumon.      P^lle  renferme  23  îles  ou  îlets. 

Darlexs,  (rivière).— sPetit  affluent  de  la  rivière  Ottawa  qui  coule 
dans  le  canton  Montanier,  di.strict  d'Abitilii. 
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Dai'phixë.  (rivière).— sPetit  cours  d'eau  situé  sur  l'île  d'Orléans, 
comté  de  Montmorency;  il  traverse  la  paroisse  St- François.  A  été 
désigné  sous  le  nom  de  Delphine,  puis  parfois  sous  celui  de  Bel- 
LEFINE.  Sur  la  carte  du  Sieur  de  \'illeneuve.  ingénieur  du  Roi. 
en  1669.  cette  rivière  est  appelée  Uauphixe. 

D.wiD,  (rivière).— sDans  le  comté  de  Yamaska,  à  19  milles  de  Sorel. 
Le  village  de  St-David  est  bâti  sur  les  bords  de  ce  cours  d'eau. 

D.vviD,  (rivière).-^- Petit  cours  d'eau  qui  prend  sa  .source  dans  le  lac 
David  et  traverse  le  canton  Joliette,  dans  le  comté  de  Joliette. 
C'est  un  tributaire  de  la  rivière  Noire.  Les  arpenteurs  signalent 
des  pouvoirs  hydrauliques  sur  cette  rivière.  Il  y  a,  d'après  l'ar- 
penteur J.  \V.  Martin  (1855),  d'assez  bonne  terre  dans  la  vallée 
de  cette  rivière. 

DÉCHARGE,  ( grande). ^Nom  donné  à  un  bras  de  la  rivière  Saguenay 
par  lequel  s'écoulent  les  eaux  du  lac  St-Jean,  entre  l'île  d'Alma 
et  le  canton  Delisle,  dans  le  comté  du  Lac-St-Jean.  Les  forces  hy- 
drauliques de  ce  cours  d'eau  ont  été  estimées  en  1900  par  ^L 
l'ingénieur  Gauvin  à  375.000  chevaux-vapeur.  Ces  pouvoir."  hy- 
drauliques sont  depuis  1900  la  propriété  de  la  Cie  Oyamel.  On 
pêche  la  ouananiche  dans  la  Grande-Décharge,  notamment  aux 
îles  Maligne  et  aux  rapides  Gervais.  On  s'accorde  à  dire  que  la 
Grande- Décharge  est  un  endroit  qui  n'a  guère  de  rival  comme  ter- 
ritoire de  sport.  C'est  sur  une  des  nombreuses  îles  de  la  Grande- 
Décharge  que  s'élève  le  Islaud  House. 

DÉCHARGE,  (petite.). — C'est  le  nom  que  l'on  donne  à  un  bras  de  la 
rivière  Saguenay  par  lequel  s'écoulent  les  eaux  du  lac  Saint-Jean, . 
à  Saint-Joseph  d'Alma,  dans  le  comté  du  Lac-Saint-Jean.  Sa  lon- 
gueur totale  est  d'environ  neuf  milles.  D'après  l'ingénieur  C.-A. 
Gauvin,  les  différents  rapides  de  la  Petite  Décharge  peuvent  pro- 
duire ime  force  motrice  de  4.333  chevaux-vapeur. 

De  rOuEST,  (rivière). /— Ce  cours  d'eau  tra\-erse  une  partie  du  can- 
ton Chatham,  dans  le  comté  d' Argenteuil.et  vient  se  jeter  dans  la  ri- 
vière du  Nord,  à  trois  arj^ents  de  Chute-Mill.s.  A  quatre  milles  de 
son  confluent,  il  se  partage  en  quatre  branches  qui  sont  imi)ropres  à 
toute  navigation  par  le  fait  qu'elles  sont  entrecoupées  par  des  ra- 
pides et  de  petites  cataractes.     La  largeur  moyenne  de  cette  rivière 
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de  r Ouest  ([ui  i)rend  sa  source  daus  les  lacs  situes  en  arrière  de 
Cliathaii),  est  de  120  pieds,  (^n  y  prend  de  la  truite. et  de  la  car- 
])e. 
!)]•:  t/Kst,  (kiviÙrh). — Tributaire  de  la  rivière  Batiscan.  dans  le  com- 
te de  OuéWec.  Sur  les  deux  premiers  nulles,  dit  l'arpenteur  P.- 
H.  Damais.  (  1S73)  cette  rivière  n'est  ({u'une  suite  de  rapides  et 
de  chutes  de  10  à  23  pieds  de  hauteur,  et  le  plateau  où  se  trou\e 
le  lac  des  Passes  a  plus  de  400  pieds  d'élévation  au-dessus  de  la  ri- 
\ière  Hatiscan. 

I)]:N'n;i.i.i:,  (kivièrk). — L'un  des  tributaires  de  la  rivière  Bethsianiis, 
sur  la  côte  nord  du  St- Laurent,  comté  de  Saguenax'.  Elle  i)rend 
sa  source  dans  le  lac  du  même  nom  et  contient  de  la  truite  en  quan- 
tité. Dans  son  rap])ort  de  1905,  l'arpenteur  De  Courval  constate 
que  les  montagnes  environnantes  sont  d'un  accès  assez  facile,  sont 
boisées  en  épinette,  sapin,  bouleau  et  tremble,  le  tout  facilement 
expktitable. 

Desckxtk  des  Femmes,  (rivière  "de  la"). ---Petit  cours    d'eau  qui 
'traverse  le  canton  St-Germain,  comté  de  Chicoutimi,     et    vient    se 
déverser  dans  une  anse  sur  le  Saguenay.   Cette  anse  portant  le  mê- 
me nom  que  la  rivière  est  occupée  par  une  colonie.      Le  gouverne- 
ment fédéral  a  construit  un  quai  de  219  pieds  dans  cette  anse. 

DÉsivKT,  (rivi?:re).-- Rivière  du  comté  d'Ottawa,  coulant  vers  le  sud 
à  travers  le  sixième  rang  du  canton  de  L3'tton  et  dans  le  canton 
Hgan.  Elle  se  jette  dans  la  rivière  Gatineau,  à  Maniwaki,  après 
un  parcouns  de  75  à  80  milles.  Bonne  rivière  flottable.  Des  deux 
côtés  de  ce  cours  d'eau,  le  sol  e.st  surtout  argileux,  recouvert  de 
terre  jaune  en  bien  des  endroits.  Dans  l'intérieur,  entre  les  ri\iè- 
res  Gatineau  et  Dé.sert,  c'est  un  mélange  d'argile  et  de  gravier  : 
vers  l'ouest,  le  terrain  est  de  qualité  inférieure  et  plus  boisé.  Cette 
rivière  est  poissonneuse  :  truite  et  brochet. 

Des  Seize,  Triviere:)- — Dans  le  comté  de  Pontiac.  La  région  en\"i- 
ronnante  e.st  accidentée,  mais  bien  pourvue  de  pin  et  d'essences 
mêlées.  Il  y  a  d'anciens  chantiers  sur  cette  rivière  et  un  nombre 
considérable  de  petites  chaussées.  I/exploraleur  O'Sullivan 
(1894]  dit  que  la  rivière  est  remplie  de  truites  mouchetées  d'un 
aspect  magnifique. 
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Dev^OST,  TriviÈre), --Petit  cours  d'eau  qui  sort  du  lac  Jelly,  dans  le 
canton  Montminy,  comté  de  Montmagny,  trav^erse  les  deux  pre- 
miers rangs  de  Patton  et  va  se  mêler  à  la  branche  nord-ouest  de  la 
rivière  Noire.  Il  }•  a  un  peu  de  poisson  dans  cette  rivière.  Cette 
rivière  tire  son  nom  d'un  chasseur  qui  venait  là  chaque  automne 
et  qui  n'en  repartait  que  le  printemps. 

Diable,  [rivière)  "  du  ") --Située  dans  les  comtés  de  Terrebonne  et 
de  Montcalm.  C'est  une  rivière  très  agitée,  contenant  nombre  de 
chutes,  rapides,  remous.  Elle  coule  entre  les  rapides  Grandison 
et  Wolfe  et  vient  se  joindre  à  la  rivière  Brûlé  après  avoir  serpenté 
entre  le  pied  de  la  Montagne  Tremblante  et  celui  de  la  Montagne 
Bleue.  La  contrée  arrosée  par  cette  rivière  est  très  giboj-euse  et 
très  boisée.      Elle  forme  des  ix>uvoirs  hydrauliques  importants. 

DiTTox,  (rivière). ---Dans  les  cantons  de  Ditton  et  Emberton,  comté 
de  Compton.  Il  }■  a  la  grande  et  la  i:)etite  Ditton.  Itw  eau  basse, 
cette  rivière  est  obstruée  par  des  battures  de  .sable  et  des  amas  de 
bois.  Il  y  a  des  terres  à  prairie  d'une  certaine  étendue  le  long  de 
cette  rivière  et  de  celle  du  Saumon.  Ces  deux  livières  .sont  petites 
et  prennent  leur  .source  dans  le  voisinage  de  la  frontière.  Ce  sont 
des  rivières  torrentielles,  aux  crues  et  aux  baisses  soudaines.  La 
principale  se  divise  en  trois  grands  lacs.  On  trouve  de  l'épinette 
en  abondance  dans  le  canton  Emberton  que  traversent  ces  deux 
rivières.  La  rivière  Ditton  e.st  un  affluent  de  la  rivière  au  Sau- 
mon.    Sa  largeur  à  l'eau  basse  n'est  que  de  8  à  20  verges. 

DoRÈs,  (rivière  "  AUX  ")---Elle  trav^er.se  les  cinquième  et  .sixième 
rangs  du  canton  DuflFerin,  comté  du  Lac-St-Jean.  C'est  un  tribu- 
taire de  la  rivière  au  Saumon.  Le  terrain  e.st  uni,  d'après  l'arpen- 
G.  Gagnon  (1871)  depuis  .son  embouchure  ju.squ'au  gème  mille. 
C'est  en  plus  un  .sol  de  qualité  supérieure,  composé  en  grande  par 
tie  de  terre  argileu.se,  grise,  noire  et  i)auvre  A  partir  du  gème 
mille,  le  terrain  e.st  montagneux  et  pour  une  grande  part  impropre 
à  la  culture.  La  branche  nord-e.st  de  cette  rivière  et  .ses  tributai- 
res tra\'ersent  des  terrains  propres  à  la  culture  couverts  de  bois 
franc  et  mou  d'une  belle  pou.s.se.  Les  poi.ssons  les  plus  communs 
de  cette  rivière  et  des  lacs  qui  l'avoisinent  sont  le  doré  et  la  witou- 
che. 

Dorée,  '  rivière).  -Tributaire  de  la  rivière  du  Chef,  dans  la  région 
nord  du  lac  St-Jean.  L'explorateur  O'Sullivan  dit  que  cette  ri- 
vière e.st  alimentée  par  huit  lacs  d'assez  grandes  dimensions. 
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DoR\  AL,  (rivière). — Dans  le  canton  I^abarre,  comté  du  Lac-St  Jean. 
Klle  coule  en  grande  partie  dans  une  vallée  de  terres  argileuses  et 
marneuses  en  travensant  des  fonds  d'une  beauté  remarquable,  cou- 
verts de  foin  sauvage,  et  offre  plusieurs  pouvoirs  hydrauliques. 

Des  DE  Cheval,  (rivière). — Affluent  de  la  rivière  Shii)sha\v,  dans  le 
comté  de  Chicoutimi,  à  15  milles  en  aval  de  l'embouchure  de  la  ri- 
vière Boiteu.se.  Elle  coule  vers  le  nord-ouest,  i)resque  parallèle- 
ment à  la  rivière  Shipshaw,  sur  une  distance  d'environ  14  railles. 
Cette  rivière  est  assez  considérable  pour  faire  le  flottage  des  billots. 
Le  terrain  qu'elle  traverse,  vallonneux  en  certains  endroits,  est 
propre  à  la  culture  et  bien  boi.sé  en  bois  de  pulpe  d'une  belle  pous- 
se ;  épinette  noire,  sapin  et  bouleau.      Bon  territoire  de  chasse. 

Drolet,  (rivière).  —  Petit  cours  d'eau  qui  prend  sa  .source  au 
lac  Drolet,  dans  les  6ème  et  jème  concessions  du  canton  Gayhurst, 
comté  de  Beauce,  et  qui  déverse  ses  eaux  dans  la  rivière  Chaudiè- 
re. 

Du  Chêne,  (rivière). — Cours  d'eau  assez  considérable  qui  vient  se 
jeter  dans  le  fleuve  St-L,aurent,  à  Ste-Emmélie  de  Lotbinière.  D'a- 
près Bouchette,  arpenteur,  ce  cours  d'eau  est  navigable  jusqu'au 
Portage  à  deux  railles  du  fleuve.  Ses  principaux  tributaires  .sont 
la  rivière  Huron,  la  rivière  Bois  Clair,  la  rivière  à  la  Chienne,  la 
rivière  Henri. 

La  Petite  rivière  du  Chêne  qui  coule  à  quelque  distance    de  la  pre- 
mière, prend  sa  source  dans  le  comté  de  Xicolet. 

Du  Chêxe,  (rivière). — Elle  traverse  les  paroisses  St- Benoît  et  St- 
Eu.stache,  comté  des  Deux-Montagnes,  et  vient  se  jeter,  près  de 
l'église  St-Eu.stache,  dans  la  rivière  Jésus  ou  Mille-Iles. 

DuCHESNE,  (rivière). — Un  affluent  de  la  rivière  Péribonka  d'une 
longueur  de  sept  milles.  Son  embouchure  se  trouve  à  environ  six 
milles  en  amont  du  lac  Tshitagama,  du  côté  e.st.  Cette  rivière, 
d'après  l'arpenteur  J.  Maltais,  (1911)  est  en  rapides  depuis  son 
embouchure  jusqu'à  une  distance  d'un  mille  et  demi,  puis  un  peu 
plus  loin  elle  présente  trois  cascades  de  50  à  60  pieds  de  hauteur. 
Sa  largeur  moyenne  e.st  d'environ  50  mailles,  avec  une  profondeur 
de  4  à  5  pieds  d'eau.  Les  terrains  .sont  généralement  vallonneux, 
'  et  le  bois  consi.ste  en  épinette  blanche,  noire  et  rouge,  pin,  sapin 
et  bouleau. 
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Dr  P'oiN,  (rivière). — Petit  cours  d'eau  de  la  côte  nord  du  .Saint- Lau- 
rent, comté  de  Saguenay,  ([ui  vient  jeter  ses  eaux  dans  la  baie  des 
Sept-Iles. 

Di'FRESNK,  (rivière).— -Le  plus  imiK>rtant  cours  d'eau  des  rani^s  du 
nord  du  canton  de  Lussier,  dans  le  comté  de  Montcalm.  Il  ser- 
pente à  travers  une  vallée  fertile  assez  étendue.  Cette  rixnère  se 
décharge  dans  la  rivière  Ôuareau. 

Dr  i..\c  B.\Tisc.'\N,  (rivière),—  Dans  le  comté  de  Québec.  Ses  rives 
sont  accidentées.  LTne  chute  de  35  pieds  sur  le  cinquième  mille  et 
une  autre  de  30  pieds  sur  le  loème  mille  forment  les  deux  échelons 
qui  nous  montent  sur  les  hauteurs  oh  .se  trouve  enclavé  le  lac  Batis- 
can.  Un  tiers  du  terrain,  sur  son  parcours,  e.st  propre  à  la  culture 
et  bien  boisé,  .surtout  en  bouleau.  Cette  rivière  se  décharge  sur  le 
4rème  mille. 

Dr  M.\riage,  (rivière). --L'un  des  affluents  de  la  rivière  Mégiskan, 
ainsi  baptisé  par  l'explorateur  O'Sullivan,  (  1^95)  l'ayant  décou- 
vert le  jour  anniversaire  de  son  mariage,  l^e  même  explorateur 
dit  que  l'on  ne  saurait  trouver  nulle  part  au  Canada  de  meilleure 
terre  que  celle  qui  se  rencontre  le  long  de  cette  rivière  ;  le  terrain 
est  généralement  uni  et  en  pente  douce  vers  l'ouest.  Il  }'  a  sur  ce 
cours  d'eau  plusieurs  p)etits  rapides  et  ca.scades.  La  forêt  se  com- 
pose d'épinette  rouge,  de  bouleau  et  de  peui>lier.  A  32  milles  de 
l'embouchure  .se  rencontre  un  lac  long  d'environ  trois  milles  qt  lar- 
ge d'tni  mille  et  demi. 

Dr  Petit  M.\i,  (rivière).-— Petit  cours  d'eau  situé  à  trois  milles  à 
l'est  de  la  rivière  Trinité,  -sur  la  côte  nord  du  Saint-Laurent.  Il 
de.s.sert  quinze  à  dix-huit  lacs      Bonnes  places  de  ])êche. 

Dfpuis,  (rivière  "à"). ---Tributaire  de  la  rixière  à  Bouleau  sur  la 
côte  nord  du  St-Laurent,  comté  de  Saguenay.  D'après  le  rap- 
port de  C.  P.  Duberger,  A.  G.  (1892J  cette  rivière  e.st  encadrée  de 
montagnes  de  150  pieds  de  hauteur  et  boisées  en  sapin  et  épinette 
de  10  pouces  de  diamètre. 

Du  .Sault,  (rivière:). ---Affluent  de  la  Péribonka,  .se  déversant  dans 
cette  dernière  à  environ  neuf  milles  et  demi  en  aval  de  la  rivière 
Manouan.  A  son  embouchure,  ce  cours  d'eau  (rapport  de  J.  Mal- 
tais, A.  G.  191 1)  fait  un  sault  à  pic  d'environ  80  pieds  ;  il  est  pro- 
pre au  flottage  des  billots,  sa  profondeur  étant  de  .six     à    7    pied^. 
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C'est  une  bonne  rivière  à  truite  et  une  région  giboyeuse  où  l'on 
trouve  le  vison,  la  martre,  le  loup  cervier,  le  renard,  etc.  Quant 
aux  terrains  arrosés  par  cette  rivière,  on  les  tient  pour  vallonneux 
et  montagneux. 

DrvAL,  (rivièrk).-  -Petit  cours  d'eau  très  ra])ide  du  canton  Cox, 
dans  le  comté  de  Bonaventure.  II  fait  une  chute  d'une  vingtaine 
de  pieds,  dit  l'arpenteur  Oeo.  Ro}-  (1897),  en  atteignant  la  rivière 
Bonaventure.  Sa  largeur  moyenne  est  d'une  demi  chaîne.  La 
forêt  avoisinant  comprend  le  cèdre,  l'épinette,  le  sapin,  le  merisier 
et  le  bouleau. 


East  Main,  (rivière). ---Ce  cours  d'eau  d'une  longueur  de  150  milles 
sépare  le  territoire  dUngava  de  la  province  de  Québec.  Il  se  dé- 
verse, vers  l'ouest,  dans  la  baie  James.  A  .son  embouchure  sa  lar- 
geur e.st  d'environ  un  mille  et  demi.  Ses  rives  .sont  d'abord  bas- 
.ses  et  sablonneu.ses,  mais  plus  loin,  la  rivière  forme  une  succes.siou 
de  rapides,  et  les  rives  s'élèvent  de  50  à  100  pieds.  A  25  milles  de 
.son  embouchure,  la  rivière  se  partage  en  deux  branches  pre.squ'é- 
gales  en  étendue.  On  rencontre  sur  son  parcours  une  chute  de 
120  pieds.  Le  peuplier  baumier  et  le  bouleau  blanc  sont  les  prin- 
cipaux bois  de  cette  région.  L'explorateur  O'Sullixan  constate 
dans  son  rapport  de  1905  que  cette  riv'ière  contient  en  abondance 
de  l'esturgeon  et  toute  espèce  de  pois.sons,  comme  le  brochet,  la 
truite,  le  poi.sson  blanc,  etc.  Le  poste  de  la  com])agnie  de  la  baie 
d'Hudson  .se  trouve  situé  sur  la  côte  sud  de  la  rivière,  à  trois  mil- 
les de  l'embouchure.  La  marée,  d'après  M.  Low,  directeur  du 
Bureau  Géologique  (1897),  .se  fait  sentir  jusqu'à  17  milles  en  re- 
montant la  rivière.  La  East  Maix  est  désignée  au.ssi  sous  le  nom 
de  Grande  Rivière  de  l'Est. 

Eau  CL.\iRii,  (RIVIÈRE  *'  -X.  l'  ")-— Grand  cours  d'eau  de  la  péninsu- 
le du  Labrador  qui  .sert  de  décharge  au  lac  à  l'eau  Claire  et  coule 
dans  une  gorge  profonde  et  étroite  dans  le  iac  du  Golfe,  sur  la  baie 
d'Hudson.  La  vallée  de  cette  rivière  est,  d'après  M.  Low,  C.  G. 
(  1898),  boi.sée  de  i)etite  épinette  et  de  Y>et\t  mélèze.  Le  caribou 
des  dé.serts  n'est  pas  très  abondant  dans  cette  région;  par  centre, 
le  ptarmigan  des  saules  a  été  trouvé  partout  en  grand  nombre. 
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Eau  Morte,  (rivière  "  à  l'  "). ---Située  dans  l'Ungava.  Du  lac  de 
Sem  au  lac  Natuakami,  soit  une  distance  de  54  milles,  ce  cours 
d'eau,  d'après  un  rapport  de  M.  Low  (1898),  n'est  qu'un  mélanine 
embrouillé  de  rapides  et  de  changements  de  direction.  Le  nombre 
total  de  rapides  est  de  64,  ou  plus  d'un  par  mille.  Ils  ont  tous 
très  peu  de  profondeur,  sont  remplis  de  cailloux,  et  il  est  dange- 
reux de  les  descendre  avec  des  canots.  La  largeur  de  la  vallée  va- 
rie d'un  quart  mille  à  un  mille,  et  de  petites  épinettes  et  de  petits 
mélèzes  croissent  dans  les  bas-fonds  et  presque  jusqu'au  sonnnet 
de  .ses  murailles  rocheuses.      La  rivière  n'est  pas  tris  poissonneuse. 

Eaux  Mortes,  (rivière  "des"). --Dans  le  canton  Hackett,  comté  de 
Champlain.  Cette  rivière  égoutte  les  .six  derniers  rangs  de  ce  can- 
ton, du  lang  IV  au  rang  IX,  où  elle  déver.se  ses  eaux  dans  la  ri- 
vière au  Brochet  qui  les  conduic  au  lac  Mekinac.  Elle  reçoit  les 
eaux  d'une  chaîne  de  ]:)etits  lacs  disséminés  dans  le  deuxième  rang. 
Le  .sol  environnant,  d'après  un  rapport  de  l'arpenteur  J.  BignelL 
(igo8),  .se  compose  d'une  terre  jaune  cultivable  quoique  pierreu.se. 
La  végétation  forestière  qui  est  forte  et  vigoureu.se  comprend  sur- 
tout de  réi)inette  et  du  pin  blanc. 

EcHAF.vuD  AUX  BASQUES,  (RIVIÈRE  "  l'  "). ---Petit  cours  d'eau  qui 
])rend  sa  source  dans  le  lac  du  même  nom  .situé  dans  le  canton 
Callières,  comté  de  Charlevoix,  et  vient  .se  jeter  dans  le  Saint-Lau- 
rent, à  neuf  milles  de  Tadoussac. 

Le  lac  "L'Echafaud  aux  Basques"  abonde  en     truites. 

EcoRCES,  (rivière  "aux"). — Située  dans  la  partie  nord  du  comté  de 
Montmorency  et  dans  la  région  du  l^ac.St-Jean.  Elle  se  jette  dans 
le  lac  Kénogami.  L'aspect  de  cette  rivière  est  assez  pittoresque  ; 
elle  compte  cinq  milles  de  rapides  à  son  embouchure,  après  quoi 
des  eaux  mortes,  quelques  petits  rapides  et  un  lac  qui  porte  son 
nom.  Le  sol,  de  chaque  côté,  est  généralement  plati  et  couvert 
de  magnifiques  forêts  de  bois  de  commerce.  Elle  compte  parmi 
ses  tributaires  la  rivière  aux  Canots.  Cette  rivière  dont  la  largeur 
moyenne  est  de  trois  chaînes,  est  poi.s.sonneu.se. 

EcoRCES,  (riviîîre  "aux"). ---Tributaire  du  grand. lac  Du  Moine.  El- 
le .se  jette  à  l'extrémité  de  la  Baie  des  Chicots,  sur  le  grand  lac 
Du  Moine.  Ce  cours  d'eau  est  a.ssez  profond  et  ])artout  navigable 
en  canot,  écrit  P.  Joncas  A. G.  (1912).     Il  e.st  bordé  d'aulnes,  d'é- 
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l)int.'tte  et  surtout  de  sa])in.  I^a  coui)e  du  bois  a  déjà  été  faite  sur 
ce  cours  d'eau.  La  lou<;ueur  de  cette  rivière  est  d'environ  ro  mil- 
les. 

IvMM.v,  (ku'ikre).-— Petit  cours  d'eau  du  comté  de  Chaniplain.  Il  se 
décharuje  dans  le  lac  Algonquin. 

KxviHS,  (RIVIÈRE  "des"). ---Petit  cours  d'eau  du  comté  de  Cliami)lain 
qui  se  jette  dans  la  rivière  Batiscan.  Il  est  situé  à  33  milles  de  la 
rivière  Pierre.  Son  altitude  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  est  de 
467  pieds. 

P^pp:rvikr.  (rivikrk).— -Placée  entre  les  deux  lacs  Wayagamak,  dans 
le  comté  de  Champlain.  On  rencontre  sur  son  parcours  les  lacs  de 
risle,  lac  Noir,  lac  Rond.  Elle  se  jette  dans  la  rivière  Petite  Bos- 
tonnais.     Excellent  territoire  de  chas.se. 

Epinette,  (rivière  "  à  1'  "). ---Placée  au  sud-oue.st  du  grand  lac  Vic- 
toria, dans  le  comté  de  Pontiac.  Elle  prend  sa  source  dans  le  lac 
à  L'épinette  et  reçoit  les  eaux  des  lacs  du  Vieillard  et  de  Bonne 
Femme.  Le  pays  environnant,  d'après  M.  O'Sullivan  (1895),  est 
tout  en  brûlé. 

Epinette  Rouge,  TrivièRE). --Petit  cours  d'eau  qui  traverse  les 
3ème  et  4ème  rangs  du  canton  de  Crespieul,  comté  du  Lac-St-Jean 
et  vient  se  jeter  dans  le  lac  des  Commissaires.  Les  rives  sont  boi- 
sées en  épinettes. 

Epinettes  (rivière  "des"). — Dans  le  comté  de  Chicoutimi.  Elle 
prend  sa  source  au  portage  de  l'Aviron  qui  sépare  le  lac  Shipshaw 
du  premier  lac  de  la  rivière  des  Epinettes.  Cette  rivière  ne  me- 
sure que  36  milles  et  égoutte  un  terrain  généralement  uni,  avec 
quelques  petites  montagnes  çà  et  là.  La  partie  inférieure  de  la 
rivière,  en  approchant  du  lac  Pipmuakan,  est  accidentée  et  rocheu- 
se, à  l'est  et  au  nord- ouest. 

Epiphane,  (rivière). — Petit  tributaire  de  la  rivière  Alex,  dans  le 
comté  du  Lac  Saint-Jean. 

EsCALANA,  (rivière). — L' uu  des  tributaires  du  Saint- Maurice.  Cette 
rivière  n'a  que  quelques  milles  de  longueur,  déchargeant  le  lac 
Escalana  et  .se  jetant  dans  le  lac  sud  des  lacs  Bureau.  A  quelques 
railles  avant  d'arriver  au  lac  Obidjouan,  cette  rivière  se  divi.se  en 
deux  branches.  Le  terrain,  le  long  de  cette  rivière,  est,  d'après 
l'arpenteur  de  Courval  (1906),  ondulé  et  rocheux,  et  le  sol  .sablon- 
neux.    Le  bois  consiste  en  jeune  bouleau,  epinette,  cyprès  et  sapin. 
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KscorMAixs,  (kivikre). — Sur  la  côte  nord  du  Saint -Laurent,  comté 
de  Saguenay,  3131  milles  de  Québec  et  à  20  milles  de  l'anse  de 
Tadoussac. 

La  rivière  dite  des  Petits  Escomnains  se  trouve  à  cinq  milles  à 
l'est  des  Grands  Kscoumains.  De  nombreux  lacs  alimentent  cette 
rivière. 

Dans  la  région  qu'arrosent  ces  rivières,  il  \  a  |)eu  de  bois  i)ro- 
]>re  au  commerce  ;  les  essences  qui  dominent  sont  l'épinette  et  le 
sapin. 

Le  saumon  et  la  truite  fréquentent  cette  rivière.  C'est  aussi 
un  bon  territoire  de  chasse. 

E.scuMÉXAC,  (rivière). — Cecoursdeau  qui  descend  des  monts  Shick- 
shocks  aux  sommets  couverts  de  neige,  roule  une  eau  glacée  et 
claire  comme  le  cristal.  Il  traverse  une  partie  du  canton  Angers 
dans  le  comté  de  Bonaventure.  Ses  principaux  affluents  sont  le 
"Grand  Nord",  le  "Petit  Nord"  et  le  ruisseau  Argument.  Les 
rives  de  cette  rivière  et  de  ses  affluents  sont  boisées,  d'après  l'ar- 
penteur Roy  (1907),  en  cèdre  et  en  épinette.  Ce  cours  d'eau  est 
en  outre  bordé  de  chaque  côté  de  montagnes  e.'^carpées  d'un  accès 
assez  difficile.  Il  y  a  cependant,  à  partir  de  l'embouchure,  une 
vallée  d'un  demi  mille  de  chaque  côté  de  la  rivière,  mais  qui  se  ré- 
trécit graduellement  jusqu'aux  Fourches.  La  truite  est  abondante 
dans  cette  rivière.  Escuméxac  est  un  mot  micmac  qui  signifie 
poste   d'observation  par  sa  situation  pittoresque. 

Iv.soriMAi'x,  (RIVIÈRE  "des"). — Une  des  grandes  rivières  du  Labrador 
canadien.  On  rai)pelle  aussi  rivière  vSt-Paul.  P^lle  se  divise  en 
deux  branches  à  quatre  milles  environ  de  son  embouchure  et  se 
jette  dans  le  havre  de  Bonne-Espérance  à  trente  milles  environ  à 
l'ouest  de  Blanc-vSablon.  Elle  est  navigable  pour  les  vaisseaux 
d'un  tonnage  assez  considérable  jusqu'à  cinq  milles.  Cette  riviè- 
re, selon  un  ra])port  de  rari)enteur  H.  Robertson  (1892),  est  bor- 
dée de  montagnes  de  granit  et  sauf  l'entrée  de  la  baie  Cartier  où  se 
rencontre  une  prairie  naturelle  de  2)H  ^^^  milles,  la  végétation  est 
absetite  ])artout.  Les  seuls  bois  qui  y  croissent,  et  ceux-ci  sont  gé- 
néralement petits,  sont  le  sapin,  l'épinette  et  le  bouleau.  Sur  les 
bords  immédiats  de  la  rivière,  il  n'y  a  que  du  bois  rabougri.  On 
range  ce  cours  d'eau  parmi  les  plus  belles  rivières  à  saumon  de  la 
Côte,  dans  le  comté  de  Saguena\'.      Le  poids  mo\en  du  .saumon  e.st 
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de  17  à  2o  livres  ;  il  est    absolument  semblable  à  celui  de  la  rivière 
Matapédia.     Le  loup-marin  fréquente  aussi    cette    rivière.     Cette 
région  est  encore     fréquentée  par  l'ours,  le  caribou  et  par  différen- 
tes espèces  de    gibier  d'eau  et  de  marécage.     Les    eiders  et  les  ca- 
nards noirs  affectionnent  particulièrement  ces  parages. 
Etamamiou  ou  Etamamu,  (rivière).— Située    dans  le  golfe    St- Lau- 
rent, à  15  milles  à  Test    delà  rivière  Coacoachou.     Son    accès  est 
facile  et  le  havre  excellent.     Cette  rivière  est  une  suite    de  lacs  où 
la  truite  abonde  et  oii  l'on  prend     aussi  du  saumon.      Le  terrain  est 
très  montagneux  et    en  très  grande  partie  brûlé,  ne    l'ais.sant  à  dé- 
couvert que  des    rochers.     L'on  trouve    cependant  du    bois  à  cer- 
tains endroits,    mais  ce  bois  est  très  iJetit,  consistant  en  sapin,  bou- 
leau et  très  peu    d'épinette  blanche.      Il  n'y  a  nulle  part  de  terrain 
cultivable.  (L.  V.  de  Courval.  A.  G.  1892).     Cette  rivière  est  au.s- 
si  renommée    comme  territoire  de  chasse  de  premier  ordre.     On  y 
voit  le  renard,  la    martre  et  presque  tous  les  animaux  à    fourrure. 
L'outarde,  le  cachégat  et  la  perdrix  blanche  nichent  dans  cette  ré- 
gion.   "Etamaniou",  mot  montagnais  signifiant  lac  à  deux  déchar- 
ges. 
ETCHEMIN.S,  (rivière  "des"). — Cette    importante  rivière  se  précipite 
des  hauteurs  de    Bellechas.se,  traverse  les  cantons  Roux,  Standon, 
Cranbourne,  Frampton,  arrose,  dans  le    comté  de    Dorchester,  les 
paroisses  de  Saint- Edouard,  St-Léon,  St-Malachie,  Sainte-Claire  et 
St- Anselme,  touche  à    St-Henri,  comté  de  Lévis  et  fait  son    entrée 
dans  St-Jean-Chryso.stôme  par  une  chute  pittoresque.     Elle  sépare 
ensuite  cette  dernière  paroisse  de  St-David-de-l' Aube-Rivière,  puis 
celle-ci  de  St-Romuald  et  vient  se    précipiter  dans  le    St-Laurent  à 
trois  milles  en  amont  de  Québec.     Depuis  son    entrée    dans  la  pa- 
roisse St- Anselme  la  rivière  Etchemin  a  rapproché  sensiblement  sa 
course  de  la  rivière  Chaudière,  si  bien  que    rendue    au    fleuve  elle 
n'en  est  plus  séparée  que  d'environ  trois  milles. 

La  rivière  des  Etchemins  fut  ain.si  appelée  par  Champlain  par- 
ce que  les  aborigènes  de  la    tribu  qui  portait  ce  nom  en  suivaient  le 
cours  pour  se  rendre  à  Québec. 
Etchipotchi,  (rivière).— Tributaire  de  la  rivière    Waswanipi,  dans 

le  district  d'Abitibi. 
Eternité  (rivière). — Dans  le    comté  de    Chicoutimi.     Petit    cours 
d'eau  situé  un  peu  plus  haut  que  la  rivière  de  l'Anse  Saint- Jean  et 


qui  se  jette  dans  la  rivière  Saguenay  près  du  fameux  Cap  Eternité 
qui  a  une  élévation  de  2,000  pieds.  C'est  une  rivière  où  il  se 
prend  du  poisson. 

Eternité,  (rivière). — Affluent  de  la  Grande  Péribonka  dont  l'em- 
bouchure se  trouve  à  environ  18  railles  en  aval  de  la  rivière  Ma- 
nouan.  Ce  cours  d'eau  d'environ  9  milles  de  longueur,  offre  une 
série  de  cascades  et  de  chutes.  La  hauteur  de  trois  de  ces  chutes 
à  un  quart  de  mille  de  l'embouchure  de  la  rivière,  varie,  d'après 
J.  Maltais,  A.  G.  (1911)  de  100  à  150  pieds.  Le  terrain  arrosé 
par  ce  cours  d'eau  est  montagneux  sur  les  deux  premiers  milles  ; 
plan  et  onduleux  pour  le  reste.  Les  bois  sont  l'épinette  blanche  et 
noire,  le  sapin  et  le  bouleau.  On  pêche  la  truite  dans  cette  riviè- 
re. La  forêt  est  aussi  gibo\-euse  :  martre,  vison,  castor,  renard, 
loup-cervier.  Beaucoup  de  caribous.  Ce  cours  d'eau, d'après  l'ar- 
penteur G.  Leclerc  (19 12),  tire  son  nom  des  montagnes  qui  le  bor- 
dent au  nord. 

Etiexxiche,  (rivière). -^Un  des  principaux  tributaires  de  la  rivière 
au  Serpent,  située  à  dix  milles  de  rembouchure  de  cette  dernière, 
dans  le  comté  du  Lac-St-Jean.  L'arpenteur  J.  Maltais  qui  a  rele- 
vé (191 2)  cette  rivière  sur  un  parcours  de  vingt  milles  et  demi, 
rapporte  qu'elle  traverse  plusieurs  grands  lacs,  qu'elle  coule  pres- 
que tout  le  temps  en  eau  morte,  qu'elle  est  tiès  avantageuse  pour 
le  flottage  des  billots  et  que  sa  largeur  moyenne  est  d'environ  deux 
chaînes.  Elle  est  en  outre  profonde,  limpide,  et  son  eau  d'excel- 
lente qualité.  Cette  rivière,  tout  comme  les  lacs  qu'elle  traverse, 
est  très  poissonneuse  ;  on  y  prend  du  poisson  blanc,  du  brochet  et 
une  espèce  de  grosse  truite  appelée  le  magouche.  Le  terrain  qu'- 
elle arrose  est  uni,  propice  à  la  culture  et  assez  fortement  boisé  en 
épinette  noire,  sapin,  bouleau  et  épinette  blanche.  Les  animaux 
sauvages  de  la  région  sont  le  caribou,  l'ours  noir,  le  vison,  la  mar- 
tre, le  loup-cervier,  le  pécan  et  le  castor. 


Famine,  (rivière).  L'un  des  plus  importants  tributaires  de  la  riviè- 
re Chaudière,  dans  le  comté  de  Beauce.  Elle  sort  d'un  réseau  de 
petits  ruisseaux,  près  de  Ste-Germaine,  dans  le  comté  de  Dorches- 
ter,  et  se  jette  à  St-Georges,    Beauce,  près  de  la  pointe  Sainte-Bar- 
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be.  Cette  rivière  qui  descend  à  la  Chaudière  dans  une  direction 
sud-ouest,  avec  un  fort  volume  d'eau,  compte  plusieurs  affluents 
notables  :  les  rivières  Cumberland,  Abénakis,  etc.  Elle  est  inter- 
ceptée par  plusieurs  chutes  dont  l'une  de  40  pieds  sur  le  lot  6  de 
Watford  et  une  autre  série  de  chutes  à  deux  milles  environ  de  la 
Chaudière.  On  considère  que  la  quantité  d'or  qui  a  été  .sortie  de 
cette  rivière  est  assez  importante.  C'est  en  1850  que  l'on  commen- 
ça sur  cette  rivière  les  premiers  travaux  pour  l' extraction  de  l'or. 
Ces  travaux  furent  de  temps  à  autre  interrompus  puis  repris. 

Faribault,  (rivière). — Petit  affluent  de  la  rivière  Chibougamau  pla- 
cé à  l'est  de  cette  rivière,  dans  le  district  d'Abitibi.  Ain.si  nom- 
mé en  l'honneur  de  M.  Faribault,  membre  de  la  commis.sion  Géo- 
logique du  Canada,  (1911). 

Ferrée,  (rivière). — Petit  cours  d'eau  du  canton  Macpès,  comté  de 
Rimouski.  Il  se  décharge  dans  les  lacs  du  même  nom.  Aux  a- 
lentours  de  la  rivière  et  des  lacs,  les  bois  dominants  sont  le  cèdre 
l'épinette,  le  sapin  et  le  bouleau. 

Ferrée,  Trivière). — Dans  le  comté  de  Portneuf.  Elle  coule  sur  un 
lit  de  roc  avec  beaucoup  de  rapidité  et  va  se  perdre  vers  le  sud- 
ouest  dans  le  lac  Long.  Elle  e.st  bordée  du  côté  sud-ouest  par  un 
fort  rocher.  Les  explorateurs  Ingall  et  Adams  (1829)  lui  prêtent 
une  largeur  de  60  pieds. 

Feuilles,  (rivière  "des").  -Grand  cours  d'eau  du  territoire  de  l'Un- 
gava.  Exempt  de  chutes  et  de  rapides,  il  est  facilement  navigable. 
Les  indigènes  le  remontent  aisément  dans  leurs  grandes  pirogues 
de  peaux  ju.squ'au  lac  Minto,  une  distance  en  droite  ligne  d'envi- 
ron cent  cinquante  milles.  Les  saules  et  les  bouleaux  arctiques 
poussent  en  immense  quantité  le  long  de  ce  cours  d'eau  qui  est  fré- 
quenté par  les  caribous  des  déserts. 

Flamand,  (rivière). — L'un  des  affluents  du  Saint-Maurice,  dans  le 
comté  de  Champlain.  Ce  cours  d'eau  serpente  entre  deux  monta- 
gnes éloignées  l'une  de  l'autre  de  20  à  25  arpents,  formant  un  pla- 
teau presque  continu  jusqu'à  la  branche  du  nord-oue.st.  Selon  un 
rapport  d^  J.  O.  Lacoursière,  A.  G.  (1894),  l'aulne  croit  sur  les 
bords  de  la  rivière  ;  les  autres  essences  sont  le  cyprès,  le  .saule,  l'é- 
pinette et  le  sapin  ;  sur  les  montagnes,  le  bois  est  en  partie  brûlé. 
Cette  rivière  est  navigable  ju.squ'au  lac  du  même  nom  ;  il  3-  a  bien 
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quelques  rapides  mais  de  peu  d'importance.  Du  lac  Flamand  au 
36ème  mille  de  la  rivière,  le  terrain  est  très  accidenté,  et  il  y  a 
beaucoup  de  bois  marchand  sur  les  hauteurs.  La  branche  nord- 
ouest  de  cette  rivière  est  très  considérable  et  compte  plusieurs  ra- 
pides. Le  terrain  qu'elle  arrose  est  des  plus  montagneux  et  ro- 
cheux ;  c'est  presqu'un  brûlé  continu.  Cette  rivière  fut  appelée 
Flamand,  en  1829,  du  nom  d'un  chasseur  canadien  de  ce  nom  qui 
avait  passé  les  40  dernières  années  de  sa  vie  parmi  les  Têtes  de 
Boule  et  qui  avait  fait  la  chasse  sur  tout  le  terrain  arrosé  par  ce 
cours  d'eau. 

Flki'RS.Crivière  "des").— V Petit  cours  d'eau  du  canton  vStandon,  com- 
té de  Dorchester.     C'est  un  tributaire  de  la  rivière  Etchemm. 

Fou,  (rivière). — Petit  cours  d'eau  du  comté  de  Champlain.  Alimen- 
té par  les  lacs  Fou,  William,  Michel,  Goujon  ;  il  vient  se  jeter 
dans  la  rivière    S  -Maurice. 

FOUQUETTE,  (rivière).^— Petit  cours  d'eau  du  comté  de  Kamouraska 
qui  se  déverse  dans  le  fleuve  Saint-Laurent,  un  ])eu  plus  bas  que 
St-André. 

F'raie  AU  Saumon,  (rivière  "de  la"  ). — Tributaire  de  la  rivière  au 
Saumon,  dans  le  comté  du  Lac-St  Jean.  L'arpenteur  G.  Gagnon 
dit  dans  son  rapport  de  1871,  que  de  chaque  côté  de  la  rivière  jus- 
qu'au quatrième  mille  le  sol  e.st  bon  et  que  la  forêt  se  compo.se  de 
bouleau,  d'épinette  rouge  et  blanche,  de  sapin,  le  tout  d'une  bonne 
dimension.  A  partir  du  4ème  mille,  le  terrain  se  fait  montueux 
et  rocheux.     Cette  rivière  compte  beaucoup  de  rapides. 

Fr.\ser,  (rivière).  —Cours  d'eau  qui  j^yrend  sa  source  dans  les  der- 
niers rangs  du  canton  Latulipe,  comté  de  Pontiac,  traverse  les 
septième,  huitième,  neuvième  et  dixième  concessions  du  même 
canton,  et  vient  se  jeter  dans  le  lac  des  Quinze.  Cette  rivière  est 
repré.sentée  comme  très  poi.s.sonneuse,  par  M.  l'arpenteur  T.  Si- 
mard^'i^pport  de  1909).  On  \-  prend  du  brochet,  du  maskinongé, 
de  l'esturgeon,  du  doré,  de  l'achigan  et  du  poisson  blanc.  Région 
giboyeuse.  Elle  est  navigable  pour  les  canots,  (ra]:)i>ort  de  Kief- 
fer,  I.  F.  1911)  ju.squ'à  10  milles  de  .son  embouchure. 

Friponne,  (rivière). — Petit  cours  d'eau  du  comté  de  Montmorency. 
Il  prend  sa  .source  au  Petit  Lac,  dans  la  paroisse  St-Joachim  et  va 
se  jeter  dans  le  fleuve  St-Laurent  près  de  St-Joachim. 
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Gagnk,  (kivikre). — Petit  cours  d'eau  d'une  longueur  de  deux  milles 
et  demi  qui  prend  sa  source  dans  le  lac  Kénogami,  comté  de  Chi- 
coutimi,et  revient  se  déverser  dans  le  même  lac  après  avoir  traver- 
sé une  i)artie  du  canton    Jonquière. 

GaijcTTE,  (kiviÈre(. — Un  des  affluents  de  la  rivière  vSaint-Maurice, 
sur  le  versant  sud-ouest.  Dans  la  partie  supérieure  de  la  rivière, 
dit  l'arpenteur  De  Courval  (1906),  le  terrain  est  généralement  ac- 
cidenté et  rocheux.  Le  feu  a  ravagé  les  bois,  mais  en  quelques 
endroits  le  long  de  la  rivière,  il  y  a  du  bois  vert,  consistant  .sur- 
tout en  épinette  noire.  Le  .sol  est  sablonneux  et  de  peu  de  valeur. 
La  partie  inférieure  de  la  rivière  est  semblable  à  l'autre. 

Gamelle,  (rivière). — Petit  tributaire  de  la  rivière  aux  Trois-Pisto- 
les  que  l'on  rencontre  dans  le  premier  rang  du  canton  Bcgon,  com- 
té de  Témiscouata.  Cette  rivière  coule  au  sud  et  a,  d'après  l'ar- 
penteur vSt-Pierre  (1872),  une  dizaine  de  pouces  de  ])rofondeur  et 
20  drainons  de  longueurs  en  certains  endroits. 

Gatinëau,  (rivière). — L'un  des  principaux  tributaires  de  la  rivière 
Ottawa  dans  laquelle  elle  se  jette  à  peu  de  distance  de  la  capita- 
le fédérale.  Cette  rivière  a  225  milles  de  longueur  et  le  paj-s  qu'- 
elle arrose  est  émailléde  lacs  de  dimension  et  d'apparence  variées, 
et  où  l'on  trouve  tous  les  spécimens  de  poissons.  Ces  lacs  com- 
muniquent entre  eux  par  des  cours  d'eau  aussi  pittoresques  que 
poissonneux.  La  truite,  le  doré,  l'achigan  et  le  brochet  y  abon- 
dent. On  rencontre  des  forces  hydrauliques  d'une  grande  pui.ssan- 
ce  sur  le  parcours  de  cette  rivière.  C'est  ainsi  que  les  chutes  ap- 
pelées les  Cascades  peuvent  donner  10,000  chevaux-vapeur,  et 
les  rapides  St- Joseph  et  des  Eaux,  7,700  chevaux-vapeur,  les  six- 
PORTAGES,    17,745  c.  V. 

D'après  M.  Gauvin,  I.  H.  (rap])ort  de  1909)  la  Gatinëau  est 
une  grande  rivière  dont  le  bassin  d'alimentation  couvre  une  éten- 
due totale  de  9,300  milles  carrés.  Le  débit  de  cette  rivière  est  en 
outre  de  4,500  pieds  cubes  par  seconde,  à  l'étiage,  et  de  5,500 
pieds  cubes  par  seconde,  à  l'époque  des  plus  hautes  eaux.  Le 
même  ingénieur  estime  que  la  rivière  offre  une  étendue  de  76  pour 
cent  en  partie   navigable  et  en  partie  flottable  en    trains  et    en  ra- 


—  62  — 

deaiix.     Le  chemin  de  fer    Transcontinental  passe  près  de  cette  ri- 
vière depuis  le  lac  Menjabogous  jusqu'à  la    rivière  Pitch-Pine. 

Gens  de  Terre  (rivière). — Cette  rivière  assez  considérable  prend  sa 
source  dans  le  lac  Kakebonga,  comté  de  Pontiac,  et  vient  se  dé- 
charger dans  la  rivière  Gatineaa  à  environ  cinquante  milles  de 
Maniwaki.  Il  y  a  toute  une  série  de  lacs  poissonneux  sur  le  par- 
cours de  cette  rivàère.  Ce  cours  d'eau  est  très  utilisé  pour  le  flot- 
tage des  billes  de  bois.  La  région  environnante  est  boisée  en  pin. 
C'est  une  rivière  poissonneuse.  Sur  une  distance  de  vingt  milles 
en  remontant  ce  cours  d'eau,  le  terrain  est  bas  et  sablonneux. 

D'après  M.  Gauvin,  L  C.  (rapport  de  1909)  cette  rivière  a 
environ  300  pieds  de  largeur,  et  même  plus  en  certains  endroits. 
Elle  paraît  avoir  un  très  fort  débit,  qui,  en  basses  eaux  ordinaires, 
n'est  probablement  pas  inférieur  à  1000  pieds  cubes  par  seconde. 
Son  bassin  d'alimentation  couvre  une  étendue  de  2,400  mille  carrés. 
Le  nom  de  Gens  de  terre,  lui  vient  d'une  tribu  de  sauvages  qui 
occupait  l'intérieur  de  la  région,  probablement  les  Têtes  de  Boule. 

George,  (rivière). — Grand  cours  d'eau  de  l'Ungava  qui  prend  sa 
.source  dans  d'immenses  lacs  près  du  lac  Petitsikapau  sur  la  riviè- 
re Hamilton,  Il  arrose  un  immense  bassin  et  vient  se  jeter  dans 
la  baie  d'Ungava.  On  pêche  de  la  ouananiciie  ou  saumon  d'eau 
douce  de  trois  à  dix  livrts  dans  ce  cours  d'eau.  L'influence  de  la 
marée  se  fait  sentir  dans  cette  rivière  jusqu'à  dix  milles  au-delà  de 
l'an.'^e  du  Poste.  Cette  rivière,  d'après  M.  Low,  C.  G.  (1899)  a  un 
courant  très  violent,  passe  dans  un  chenal  peu  profond  et  forme 
des  rapides  i)resqu'ininterrompi:s,  mais  aucune  chute  véritable. 
Elle  est  navigable  i)Our  des  chaloupes  sur  une  distance  d'environ 
quarante  milles  en  amont  du  poste. 

Gilbert,  (rivière). — Affluent  de  la  rivière  Chaudière,  à  six  milles 
de  Beauceville,  encai.ssée  entre  deux  collines  abrui:)tes  et  boisées. 
Ce  cours  d'eau  qui  devient  presqu'à  sec  l'été  court  dans  une  di- 
rection générale  Nord-Sud  et  a  un  parcours  de  neuf  milles.  Il 
comporte  deux  branches,  Nord  et  Est,  qui  .se  réunissent  sur  le  lot 
16  de  la  concession  de  Léry  et  prennent  leurs  .sources  à  une  altitu- 
de de  5  à  600  pieds  audessus  de  la  Chaudière,  dans  le  canton 
Cranbourne  Cette  rivière  tire  .son  importance  du  fait  que  l'on  y 
exploite  l'or  depuis  de  nombreu.ses    années.      L'or  fut  découvert  à 
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son  enil)t)uchiire,  la    preinicre  fois,  en  1.S34,  niais  ]"c-N])loitation  ré- 
gulière s  est  faite  surtout  à  partir  de  1876. 

GlaisEvS,  (rivière  "aux"  ). — Ce  petit  cours  d'eau  i)rend  sa  source 
dans  le  fîef  St-Etienne  et  se  jette  dans  le  lac  St- Pierre  après  avoir 
sillonné  la  partie  sud  de  la  paroisse  de  Poiiite-du-Lac,  comté  de 
Saint- Maurice. 

GODBOUT,  (RiviÈREt.^ Placée  sur  la  côte  nord  du  St-Laurent  à  231 
milles  de  (Québec  et  à  47  milles  à  l'est  de  Bethsiamis.  PUle  prend 
sa  source  à  75  milles  dans  les  terres,  comté  du  Sagucnay,  et  jouit 
d'une  grande  réputation  pour  la  pêche  à  saumon  et  à  la  truite  de 
mer.  Cette  belle  rivière  a  été  concédée  à  perpétuité  en  1867  à  M. 
Gilmore.  Elle  est  aujourd'hui  la  propriété  de  M.  Manuel,  d'Oita- 
wa,  qui  dans  les  deux  mois  d'été  de  1909,  y  a  pris  500  saumons  à 
la  mouche.  La  baie  formée  par  cette  rivière  est  aussi  large 
que  profonde  et  permet  aux  bateaux  de  grandes  diuieusions  de 
s'approcher  du  rivage.  Le  terrain  qui  borde  cette  rivière  est  sa- 
blonneux. A  l'embouchure  de  cette  rivière  est  installé  un  jioste 
oii  habite  une  douzaine  de    familles.     Il  y  a  une  chapelle. 

GoDFROY,  (rivière).  -  Petit  cours  d'eau  qui  i)rend  sa  source  dans 
la  seigneurie  de  Roquetaillade,  comté  de  Nicolet,  et-'e  jette  dans 
le  Saint-Laurent  après  avoir  traversé  la  paroisse  de  Saint-Grégoi- 
re, vis-à-vis  les  Trois-Rivières.  Ainsi  dénommé  en  souvenir  d'un 
interprète  célèbre  du  temps  de  Champlain. 

Gordon  Creek,  (rivière). — Petit  tributaire  du  lac  Témiscamingue. 
Après  avoir  traversé  les  cantons  Mercier  et  Gendreau,  il  vient  se 
jeter  au  pied  du  lac,  près  du  terminus  du  chemin  de  fer. 

Goudron,  (RiviÈRE"du"  )  Petit  tributaire  de  la  rivière  Kamouraska, 
dans  le  comté  de  Kamouraska. 

Gouffre,  (rivière  "du"). — Dans  le  comté  de  Charlevoix.  Elle 
prend  sa  source  dans  différents  ruisseaux  qui  descendent  des  col- 
lines rocheuses  dans  le  voisinage  du  canton  Settrington  et  débou- 
che dans  le  Saint-Laurent,  près  de  la  Baie-St-Paul,  à  une  quaran- 
taine de  milles  en  bas  de  Québec.  Le  cours  de  cette  ri\-ière  e.st  si- 
nut-ux  et  très  accidenté  par  suite  de  ses  nombreux  rapides.  Elle 
reçoit  les  eaux  d'un  grand  nombre  de  lacs  qui  fourmillent  de  trui- 
te. Cette  rivière  doit  son  nom  au  tourbillon  qui  forme  son  courant 
venant  en  contact  avec  celui  du  St-Laurent.     Autrefois  il  était  ré- 


-  64- 

puté  fatal  aux  vaisseaux  qui  s'y  laissaient  engager  et  les  naviga- 
teurs qui  remontaient  ou  descendaient  le  fleuve  par  le  chenal  du 
nord  devaient  se  tenir  à  distance  en  passant  devant  le  Cap  aux 
Corbeaux. 

GkAissK,  (rivièrp:  "à  la"). — Ce  cours  d'eau  prend  sa  source  dans  le 
comté  de  Glengarry,  Ontario,  traverse  le  com*é  de  Vaudreuil  et 
va  se  jeter  dans  le  lac  des  Deux- Montagnes  à  Rigaud. 

Grande  B.vie  de  Pi.astiiebaie.  (rivière). — Située  dans  le  comté  de 
Saguenay.  Elle  coule  à  travers  les  Laurentides  et  va  se  jeter  dans 
le  golfe  Saint-Laurent  à  environ  six  milles  en  bas  de  la  rivière 
PIASTHEBAIE.  Elle  n'est  pas  praticable  pour  les  canots  à  cause 
des  fortes  chutes  qu'on  y  rencontre.  Cette  rivière,  dit  l'arpenteur 
J.  B.  A.  Hould  (1899),  est  remarquable  par  le  nombre  de  lacs  qui 
l'alimentent.  Les  rives  sont  formées  de  montagnes  de  granit  at- 
teignant souvent  une  hauteur  de  300  pieds  et  parfois  couvertes  de 
terre  jaune.  Il  n'y  a  pas  de  terrain  propre  à  la  culture  dans  cette 
région  et  les  bois  qui  }•  croissent  sont  Tépinette,  le  sapin  et  le  bou- 
leau, mais  ils  atteignent  rarement  plus  de  sept  ou  huit  pouces  de 
diamètre.  La  truite  abonde  dans  les  lacs  situés  sur  le  parcours 
de  cette  rivière. 

Grande  Coudée,  (rivière). — Après  avoir  pris  sa  source  dans  un  lac 
situé  à  l'angle  nord-est  du  canton  Dorset,  dans  le  comté  de  Beauce. 
cette  rivière  arrose  une  partie  du  canton  Dorset  et  va  se  jeter  dans 
la  rivière  Chaudière. 

Grande-Rivière,  (rivière).  — Excellente  rivière  à  saumon  qui  dé- 
bouche dans  la  mer  à  16  milles  de  Percé,  dans  le  comté  de  Gaspé, 
après  avoir  traversé  la  seigneurie  de  la  Grande  Rivière  et  le  canton 
Rameau.  L'n  millionnaire  de  Boston,  M.  Cabot,  est  devenu  depuis 
quelques  années,  le  détenteur  de  la  rivière  et  le  propriétaire  de  la 
seigneurie  de  la  Grande- Rivière.  Les  deux  côtés  de  la  rivière 
sont  boisés  en  épinette  et  en  bois  franc.  Il  y  a  par-ci  par-là  des 
terres  cultivables  dans  le  canton  Rameau,  connue  dans  la  Seigneu- 
rie. 

Le  village  de  la  Grande-Rivière  qui  est  situé  à  l'embouchure 
du  cours  d'eau  est  très  im])ortaut  comme  poste  de  i)êche.  Il  ac- 
cuse une  population  de  plus  de  2,000  habitants. 

Grande  rivière  desSavard.     Affluent  de  la  grande  Péribonka  dont 
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rembouchure  se  trouve  à  un  mille  et  demi  en  aval  de  rembouchu- 
re  de  la  rixière  du  Canal  Sec. Sa  longueur  est  d'environ  cinq  milles 
et  sa  largeur  mo\enne  de  50  mailles,  avec  une  profondeur  de  5  à  6 
pieds.  L'arpenteur  J.  Maltais  dit  (1911)  que  cette  rivière  e.st  en 
eaux  mortes  depuis  son  embouchure  en  remontant  pour  environ 
trois  milles  et  «tusuite  en  rapides  et  en  cascades.  I,es  terrains 
qu'elle  arrose  sont  généralement  plans  du  côté  sud  et  boi.sés  en  épi- 
nette  noire  et  blanche,  sa])in  et  bouleau.  Il  y  a  beaucoup  de  ca- 
ribou dans  cette  région  ainsi  que  plusieurs  animaux  à  fourrures 
comme  martres,  vi.sons,  pékans,    renards  etc. 

Graxde-\'alléE,  (rivière;. — Située  sur  la  côte  nord  de  Gaspé,  à  70 
milles  en  bas  de  Ste-Aiine-des- Monts.  Cette  rivière  sillonne  tout 
le  canton  de  Grande-\'alléedes- Monts  et  se  jette  dans  le  golfe 
Saint-Laurent.  L'embouchure  de  la  rivière  forme  un  excellent 
poste  de  pêche. 

Gros  Castor  NOIR,  (rivière).- Tributaire  delà  Matawin,  dans  le 
comté  de  Champlain.      Deux  énormes  rochers  bordent  cette  rivière. 

Le  lac  du  Gros  Castor  noir    renferme  de  la    grosse    truite. 

Trois  autres  lacs  avoLsinants    sont  &us.si    poissonneux.     La    forêt 

dans  le  voisinage  .se  compose  d'épiuette    blanche    et    de    bouleau. 

Cette  rivière  a  comme  tributaire  la    rivière  dite    Crique  à    Bastien 

^        qui  coule  entre  deux  grosses  montagnes  rocheuses. 

La  rivière  du  Petit  Castor  noir  e.st  un  autre  tributaire  de 
la  Matawin.  Sa  rive  droite  est  en  bois  brûlé,  et  le  sol  est  propre  à 
la  culture.  Les  lacs  environnants  et  notamment  le  grand  lac  à 
Black  et  le  lac  Long, .sont  poi.ssonneux  (F.  De.sruis.seau,  A.G.  1888) 

Gros-Morxe,  (rivière  "du").  — Située  .sur  la  côte  .sud  du  Saint- 
Laurent,  dans  le  canton  Taschereau,  comté  de  Gaspé,  à  quelques 
milles  de  l'Anse- Pleureuse.  Entre  le  Gros-Morne  et  l'Anse- Pleu- 
reuse, les  montagnes  sont  d'une  hauteur  de  1500  à  2000  pieds  et 
forment  au  bord  de  la  mer  des  falaises  et  des  rochers  perpendicu- 
laires, au  pied  desquels,  en  plusieurs  endroits,  la  mer  ne  laisse 
aucun  passage  sur  le  rivage.  Le  sol  est  fertile  sur  les  bords  de  ce 
cours  d'eau,  et  la  forêt  a  été  autrefois  ravagée  par  le  feu.  Cette 
rivière  qui  .se  jette  dans  le  golfe  Saint- Laurent  a  été  au.ssi  appelée 
Gros-Maee,  mais  tout  porte  à  croire  que  c'est  là  une  corruption 
de  nom. 
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Grosse  rivièkk,  (rivière). — Appelée  sur  les  cartes  aucjlaîses  Big 
RIVER.  C'est  un  des  grands  cours  d'eau  de  l'Ungava  prenant  sa 
source  dans  le  voisinage  des  lacs  Patamisk  et  Nichicun,  qui  sont 
resi)ectiveraent  élevés  de  1300  et  1760  pieds  audessus  du  niveau 
de  la  mer.  Il  vient  se  jeter  dans  la  baie  James  au  fort  George 
dont  l'entrée  est  protégée  par  le  havre  de  Stromness  qui  offre  un 
bon  mouillage  en  eau  profonde,  abrité  de  tous  côtés.  Entre  ce 
havre  et  le  fort  George,  il  y  a  partout  iS  pieds  d'eau  et  plus,  à 
marée  haute.  On  croit  que  ce  port  pourrait  facilement  être  tenu 
ouvert  durant  tout  l'hiver. 

GuÊ,  (rivière  "du". — Petit  cours  d'eau  qui  traverse  une  partie  du 
canton  Lafontaine  et  tout  le  canton  Dionne,  dans  le  comté  de 
ri.slet.  Ce  cours  d'eau  va  se  perdre  de  l'autre  côté  de  la  frontiè- 
re. 

H 

Habitants,  (rivière  "des"). — Elle  coule  au  nord  du  canton  Labrec- 
que,  dans  le  comté  de  Chicoutimi.  Un  rapport  d'exploration  de 
1907  constate  que  le  bois  est  brûlé  sur  une  partie  de  son  coiu's  ; 
il  reste  encore  toutefois  du  bouleau,  du  sapin,  de  l'épinette  de  pe- 
tite dimension.  On  trouve  aussi  çà  et  là  du  terrain  propre  à  la 
culture. 

Ha  !  Ha  !  (rivière). — Située  dans  le  canton  Boileau,  comté  de  Chi- 
coutimi. La  forêt  qui  la  borde  comprend,  d'après  l'arpenteur 
Vincent  (i8cS2),  l'épinette,  le  sapin,  le  bouleau  et  le  cyprès.  Ces 
bois  s'y  trouvent  en  grande  quantité.  L'aspect  général  du  terrain 
est  ondo3'ant  et  le  sol  de  bonne  qualité.  A  partir  du  27ème  mille, 
inie  chaîne  de  montagnes  borde  la  rivière  jusqu'à  ses  sources. 
Cette  rivière  se  décharge  dans  la  baie  des  Ha  !  Ha  !  à  l'extrémité 
sud-ouest,  et  prend  sa    source  dans  les  deux  lacs  Ha  !  Ha  !. 

Haee,  (rivière). — Dans  le  comté  de  Compton.  Ce  cours  d'eau  entre 
le  45e  parallèle  et  .sa  source  forme  la  frontière  entre  la  province  de 
Québec  et  les  Etats-Unis.  vSon  nom  lui  vient  de  James  Hall  qui 
s'établit  le  premier,  vers  iSoo,  sur  les  bords  de  ce  cours  d'eau. 

Haee,  (rivière)- — Un  des  affluents  de  la  rivière  Bonaventure.  Cette 
rivière  fait  son  entrée  dans  le  canton  Cox  sur  le  treizième  rang 
qu'elle  traverse  de  l'est  à  l'ouest,  atteint  le  bloc  Y  sur  le  cinquième 
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rang  et  se  décharge  dans  la  rivière  Bonavcnture  à  cinq  milles  de 
son  embouchure.  Rapide,  avec  des  cascades  et  quelques  chutes 
dans  sa  partie  supérieure,  son  cours  est  assez  uniforme  à  partir  du 
huitième  rang.  Les  berges  sont  en  général  extrêmement  élevées, 
formant  souvent  des  caps  à  pic  de  300  à  400  pieds  de  hauteur.  Sa 
largeur  moyenne  est  d'une  chaîne  à  une  chaîne  et  demie  et  sa  pro- 
fondeur d'un  à  deux  pieds.  Les  rives.d'après  M.  l'arpenteur  Geo. 
Roy,  sont  boi.sées  de  merisier,  de  pin  et  d'épinette. 

Hall,  (rivière).— Petit  cours  d'eau  sur  la  côte  nord  du  Saint-Lau- 
rent, comté  de  Saguenay  qui  se  décharge  dans  la  baie  des  Sept- 
Iles,  à  300  milles  de  Québec.  On  peut  le  jjarcourir  en  canot,  à 
marée  haute,  sur  uue  étendue  de  deux  milles  et  demi.  Sa  lar- 
geur est  de  30  à  40  mètres. 

Hamilton,  (fleuve).— Cette  importante  rivière  forme  la  ligne  sépa- 
rative  entre  le  nord  de  la  province  de  Québec  et  le  territoire  de 
rUngava.  Sa  longueur  est  d'environ  600  à  700  milles.  Elle  comp- 
te de  nombreux  tributaires  et  vient  se  déverser  dans  l'océan  Atlan- 
tique. Ses  cascades  sont  les  plus  majestueuses  et  les  plus  consi- 
dérables de  l'Amérique  du  Nord.  D'après  M.  Low,  de  la  Com- 
mission géologique  du  Canada,  les  eaux  des  grandes  chutes  tom- 
bent en  ligne  droite  d'une  hauteur  de  320  pieds,  alors  que  toutes 
les  chutes  consécutives  forment  une  hauteur  de  700  pieds.  Cette 
immense  cascade  se  déverse,  avec  uti  bruit  assourdissant,  et  à  tra- 
vers un  nuage  de  vapeurs,  entre  des  rochers  perpendiculaires  qui 
atteignent  500  pieds  de  hauteur.  On  porte  le  débit  de  la  rivière 
Hamilton  aux  grandes  Chutes  à  50,000  pieds  cubes  par  seconde. 
M.  Jvow  estime  que  les  immenses  cataractes  de  Hamilton,  autre- 
ment plus  puissantes  que  celles  du  Niagara,  peuvent  fournir  une 
force  motrice  de  près  de  neuf  millions  de  chevaux-vapeur.  La 
vallée  traversée  par  cette  rivière  était  assez  bien  boisée  autrefois, 
mais  l'incendie  a  depuis  dévasté  la  plus  forte  partie  de  la  forêt. 
La  rivière  Hamilton  a  porté  plusieurs  noms  ;  on  l'a  appelé  tour  à 
tour  la  Grande-Rivière,  la  rivière  d' Hamilton.  la  rivière  des  Es- 
quimaux et  la  rivière  Petshikupau.  John  Mclean,  officier  de  la 
compagnie  de  la  baie  d'Hudson,  est  le  premier  blanc  qui  ait  vi- 
.sité  et  décrit  les  chutes  en  1839. 

L    R.  P.  Babel,    missionnaire,  qui  a  remonté  le  fleuve  Hamil- 
ton, note  sur  un  plan  déposé  en  1873  aux  archives  du  département 
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des  terres,  que  la  grande  rivière  Hamilton  s'enclave  dans  un  che- 
nal de  60  pieds  et  se  précipite  du  bord  de  la  montagne  avec  nn  fra- 
cas épouvantable.  On  l'entend  distinctement,  ajoute-t-il,  à  15 
milles  de  distance. 

Harricaxa,  (rivière). — Grand  cours  d'eau  du  district  de  TAbitibi, 
Il  prend  sa  source  près  du  faîte  des  eaux  et  va  se  jeter  dans  la  baie 
James.  Cette  rivière  est  belle  et  profonde,  ])ratiquenient  sans 
courant  et  a  une  largeur  d'un  quart  de  mille.  L'explorateur 
O'Sullivan  la  tient  navigable  pour  les  vaisseaux  de  gros  tonnage 
sur  un  parcours  de  cinquante  milles.  Ce  beau  cours  d'eau  sillonne 
un  territoire  argileux  et  bien  boisé.  La  pêche  y  est  abondante  ; 
on  }•  trouve,  comme  dans  les  eaux  de  l'Outaouais,  du  brochet,  du 
doré,  de  l'esturgeon.  Les  ours  sont  rares  dans  la  région  arrosée 
par  cette  rivière,  mais  en  revanche,  on  }■  rencontre  beaucoup  d'o- 
rignaux et  de  caribous.  Les  cantons  traversés  par  la  Harricana 
sont  ceux  de  Béarn,  Dalquier,  Figuery.  La  traduction  du  mot  al- 
gonquin Harricana  est  "rivière  au  biscuit." 

Hâtée,  (rivière). — Petit  cours  d'eau  de  la  seigneurie  du  Bic,  comté 
de  Rimouski,  qui  se  décharge  dans  le  fleuve  St-Laurent  et  se  ter- 
mine par  l'Anse  de  la  rivière  Hâtée,  laquelle  anse  constitue  l'un 
des  plus  beaux    sites  du  Bic. 

Henshaw,  (rivière). — L'un  des  tributaires  de  la  rivière  Bethsiamis, 
sur  la  côte  nord  du  Saint-Laurent,  au  nord-est  de  cette  dernière, 
dans  le  comté  de  Saguenay.  D'après  l'arpenteur  C.  A.  Duberger, 
les  terrains  avoisinantr.  sont  onduleux  et  boisés  en  sapin  et  en  épi- 
nette  de  douzes  pouces  de  diamètre.  Il  se  trouve  une  cascade  de 
cent  pieds  de  hauteur  sur  cette  rivière. 

Hibou,  (rivière). — Située  sur  la  côte  nord  du  vSt-Laurent,  comté 
de  Saguena}'.  Elle  se  jette  dans  la  rivière  aux  Outardes  à 
environ  228  milles  de  la  mer.  Elle  coule  à  travers  une  vaste  plai- 
ne mamelonnée  en  faisant  de  nombreuses  courbes  et  plusieurs  ra- 
pides qui  occasionnent  cinq  petits  portages.  La  plaine  à  travers 
laquelle  coule  cette  petite  rivière  e.st  surtout  composée,  d'après 
l'ingénieur  C.  H.  Valiquet  (1908),  de  terrains  bas,  marécageux,  et 
de  buttes  de  terre  grisâtre  très  sableuse.  Elle  est  a.ssez  bien  boi- 
sée, mais  les  arbres  sont  parfois  très  clairsemés  et  en  général  petits. 
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Les  essences    remarquées  sont  répinette  noire,  le    taniarac   et  sur- 
tout le  cxjirès. 

HoHAY,  (rivikke).— Petit  cours  d'eau  du  comté  de  Champlain.  Il 
se  jette  dans  le  grand  lac  Wayagamack. 

H(3Hoxii'i.  (KiviÈRK).— Petit  tributaire  de  la  rivière  Bethsiamis,  sur 
la  côte  nord  du  St-Laurent,  comté  de  Saguenay,  D'après  l'ar- 
penteur C.  C.  Duberger  (rapport  de  1888),  les  deux  côtés  de  la 
rivière  sont  montagneux  et  contiennent  en  fait  de  bois  du  sapin  et 
de  répinette  de  dix  pouces  de  diamètre. 

Huit-Chutes,  (rivière  "DES").-^L'uu  des  principaux  tributaires 
de  la  rivière  Shipshaw,  comté  de  Chicoutimi.  Cette  rivière  se 
trouve  située  du  côté  sud-est  de  la  rivière  Shipshaw  et  est  presque 
toute  en  rapides.  On  y  rencontre  des  rapides  de  100  à  150  pieds. 
Sa  largeur  est,  en  général,  de  60  à  80  pieds,  et  sa  profondeur  de  7 
à  10  pieds.  Iv' arpenteur  J.  Maltais  (  1906)  rapporte  que  l'on  y 
trouve  du  bois  de  pulpe  en  quantité.  Le  terrain  est  montagneux 
ec  peu  propre  à  la  culture.  C'est  en  outre  une  belle  région  de 
chasse  :  caribou,  vison,  renard,  loutre,  castor,  ours  noir. 

HuMQUi,  (RIVIÈRE). — C'est  un  tributaire  de  la  rivière  Matapédia. 
Elle  traverse  les  cantons  Humqui  et  Pinault,  dans  le  comté  de 
Matane.  Sa  longueur,  à  partir  de  son  embouchure  jusqu'au  lac 
Humqui,  est  de  15  milles.  Cette  rivière  traverse  des  terrains  boi- 
sés en  cèdre. 

HuROx,  (K.iviÈRË).-^Petit  cours  d'eau  du  canton  de  Stoneham,  dans 
le  comté  de  Québec.  Il  prend  sa  source  dans  le  lac  du  même  nom 
qui  aurait  dû,  s'appeler  d'après  l'explorateur  John  Adams  (1831) 
LAC  AUX  DIAMANTS,  traduction  de  son  premier  nom  huron  TiORCE 
Dathek,  qui  .signifie  "roche    brillante." 

HuRONs,  (RIVIÈRE  "des"). — Ce  cours  d'eau  prend  sa  source  dans  la 
seigneurie  de  vSaint  Charles,  comté  de  Rouville,  .sillonne  les  parois- 
.ses  de  Ste-AIarie-de-Monnoir,  St-Jean-Eaptiste,  St-Mathias  et  vient 
se  jeter  dans  la  rivière  Richelieu,  au  ba.ssin  de  Chambl\-,  après  une 
cour.se  d'une  vingtaine  de  milles. 
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IkOQUOis,  (rivière  "aux"). —  Ce  cours  d'eau,  après  avoir  traversé  le 
canton  Ross,  l'extrémité  du  canton  Ouiatchouan  et  le  canton 
Ouiatchouan,  vient  se  jeter  dans  le  lac  St-Jean,  au  nord  de  Saint- 
Prime,  comté  du  Lac-Saint-Jean. 

Iroquois,  (rivière).  — Petit  cours  d'eau  du  comté  de  Montcalm  qui 
prend  sa  .source  dans  les  lacs  Iroquois  et  Brûlé  et  vient  tomber 
dans  la  rivière  du  Lièvre.  Cette  petite  rivière  flottable,  est 
boisée,  d'après  l'explorateur  J.  Bureau,  en  pin  et  en  épineite.  Les 
lacs  contiennent  du  poi.s.son  blanc  et  du  doré. 

Iroquoise,  (rivière). — C'est  un  petit  cours  d'eau  qui  prend  sa  sour- 
ce dans  le  canton  Rouillard,  comté  de  Témiscouata,  et  qui  va  .se 
jeter  dans  la  rivière  Saint-Jean,  du  côté  du  Nouveau- Brunswick. 
On  relève  sur  son  parcours  trois  à  quatre  petits  lacs  assez  pois- 
.sonneux. 

ISAIE,  (rivière). — Tributaire  de  la  rivière  Mattawin.  D'après  l'ar- 
penteur P.  A.  Landry  (18S4),  cette  rivière  est  en  rapides  d'une 
extrémité  à  l'autre  et  boisée  de  chaque-côté  en  pins  et  en  épinet- 
tes.  Elle  donne  aussi  d'as.sez  beaux  plateaux.  La  terre  est  jaune 
et  quelquefois  sableuse. 

LsERHOFF,  (rivière).— N Ce  cours  d'eau  .se  jette  dans  le  lac  Waswanipi, 
dans  le  district  de  l'Abitibi. 

LsLE.s,  (rivière  "des"). — Petit  tributaire  de  la  rivière  Manicouagan^ 
sur  la  côte  nord  du  St-Laurent,  comté  de  Saguenay.  Le  terrain 
avoisinant  est  montagneux,  d'après  un  rapport  de  J.  W.  Damours, 
A.  G.  (1890)  et  boisé  en  épinette,   sapin  et  bouleau. 

ISLES,  (rivière  "des"). — C'est  un  tributaire  de  la  rivière  aux  Eclairs, 
comté  de  Champlain.  Elle  prend  sa  source  dans  le  lac  des  Isles. 
Depuis  la  rivière  des  Eclairs,  jusqu'au  lac  des  Isles,  dit  l'arpenteur 
A.  C.  Talbot  (rapport  de  1886)  le  terrain  est  accidenté  et  le  bois 
comprend  épinette,  .sapin,  bouleau,  merisier  et  aulnes. 

IsuKUSTUK,  (rivière).  —Tributaire  de  la  rivière  Manicouagan,  sur  la 
côte  nord  du  fleuve  St-Laurent.  D'après  l'arpenteur  J.  W. 
D'Amours  (1891"),  le  terrain  environnant  est  montagneux,  inculte 
et  escarpé.     Les  montagnes  ont    une  élévation  de  250  à  300  pieds. 


Le  bois  comprend  différentes  essences  de  petite  dimension  :  épi- 
nette,  sajnn,  bouleau,  cjprès.  Ses  principaux  affluents  sont  les 
rivières  au  Caribou,  à  la  Martre,  de  la  Victoire,  au  Chien.  Il  y  a 
une  infinité  de  lacs  sur  le  ])arcours  de  cette  rivière. 
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Jacoues-Cartikr,  (rivière).  -  C'est  un  des  cours  d'eau  les  mieux 
connus  dans  le  monde  du  sport.  Il  sillonne  les  comtés  de  Port- 
neuf,  de  Québec  et  de  Montmorency  et  vient  se  jeter  dans  le  fleuve 
St-Laurent,  au  Cap-Santé,  comté  de  Portneuf.  Cette  rivière,  une 
des  plus  belles  et  des  plus  torrentueuses  du  Canada,  présente  sur 
ses  bords  les  scènes  les  plus  pittoresques  et  les  paysages  les  plus 
enchanteurs.  Dans  la  seigneurie  de  St-Gabriel  qu'elle  traver.se, 
les  eccores  de  cette  rivière  sont  très  élevées,  surtout  du  côté  nord- 
ouest,  mais  de  terre  cultivable.  Cette  rivière  fournit  des  res.sùur- 
ces  hydrauliques  d'une  grande  importance.  La  cie  Jacque.s-Car- 
tier  qui  procurait  naguère,  l'éclairage  à  la  ville  de  Québec  utilisait 
l'une  de  ses  chutes,  mais  il  en  est  plusieurs  autres  dont  la  force 
hydraulique  n'a  pas  encore  été 'mise  à  coptribution.  Cette  rivière 
est  fréquentée  par  le  saumon  dans  sa  partie  inférieure  et  par  la 
truite  Disons  encore  que  la  rivière  Jacques-Cartier  e.st  navigable 
pour  les  canots  sur  une  distance  d'environ  15  à  i8  milles,  à  partir 
de  chez  BaN-ard  jusqu'au  grand  portage  où  le  panorama  e.st  indes- 
criptible de  grandeur  et  la  truite,  grosse,  active  et  délicieuse. 

Jardin,  (rivière  "du").  —  Affluent  de  la  rivière  de  la  Malbaie,  dans 
le  parc  national  des  Laurentides,  comté  de  Charlevoix.  Cette 
rivière,  d'après  l'arpenteur  J.  A.  Tremblay,  est  peu  rapide  ;  elle 
unit  le  lac  Blanc  à  la  rivière  Malbaie  et  est  alimentée  par 
plusieurs  autres  lacs  reliés  entre  eux  par  de  très  courtes  décharges. 
Il  5^  a  un  vieux  brûlé  le  long  de  ce  cours  d'eau.  Tous  les  lacs  de 
cette  rivière  sont  excessivement  poissonneux  ;  deux  ou  trois  même 
contiennent  des  truites  de  magnifiques  dimensions.  La  région 
pa.s.se  au.ssi  pour  un    incomparable  territoire  de  chasse. 

Jeaxxotte,  (rivière). — Située  dans  le  comté  de  Québec.  Elle  .sert 
de  décharge  au  lac  Edouard,  si  renommé  parmi  les  touristes  amé- 
ricains.    Le  terrain  qu'elle  arro.se  e.st    d'as.sez  belle  api^arence  ju.s- 


qu'au  lac  au  Lard,  mais  à  partir  de  la  décharge  de  ce  dernier  lac 
jusqu'au  lac  à  la  Belle  Truite,  il  est  pauvre.  Le  bois  se  compose, 
selon  l'arpenteur  Croteau  qui  a  relevé  19  milles  de  cette  rivière 
(1887),  fie  bouleau,  sapin  et  épinette.  La  Jeannotte  est  tenue  pour 
une  bonne  rivière  à  la  truite  et  facile  à  atteindre  par  le  chemin  de 
fer  du  lac  St-Jean.  Cette  rivière  tire  son  nom  d'un  sauvage, 
Edouard  Jeannotte,  qui  y  fît  longtemps  la  chasse. 

Jean-xoel,  (rivière).  -Petit  cours  d'eau  qui  traverse  St-Irénée, 
dans  le  comté  de  Charlevoix,  et  se  jette  dans  le  fleuve  Saint- Lau- 
rent. 

Jerrv,  (rivière). — Ce  petit  cours  d'eau  sort  du  lac  ^leruimticook. 
dans  le  canton  Robinson,  comté  de  Témiscouata,  traverse  le  cin- 
quième rang  du  même  canton,  et  verse  ses  eaux  dans  le  ruisseau 
Baker  qui  va  les  porter  à  la  rivière    St-Jean. 

Johnson,  (rivière). — Petit  affluent  de  la  rivière  Matane  d'une  lon- 
gueur d'environ  4  milles  dans  le  comté  de  ^Matane.  Les  bords 
sont  a.ssez  bien  boisés 

Jolie,  (rivière). — Elle  vient  se  jeter  dans  la  rivière  Saint  Maurice 
au-dessus  du  i2ième  mille.  Cette  rivière  et  les  lacs  situés  sur  son 
parcours  constituent  un  beau  territoire  de  chasse.  L'ours  fréquen- 
te ces  parages.  La  région  environnante  est  brûlée  et  il  y  pousse 
une  grande  quantité  de  Ijluets, 

Jonglerie  (riviërh  "de  la").  —  Connue  aussi  sous  le  nom  de  Cou- 
sapsigan,  située  à  43  milles  en  amont  de  'V\'eymontachingue  et  à 
15  milles  en  a\al  de  Kikendatch.  A  cet  endroit,  le  St-Maurice 
se  divise  en  deux  parties  et  la  rivière  Cousapsigan  est  en  réalité  la 
branche  nord  du  St-Maurice.  Sa  largeur  moyenne  est  de  250 
pieds.  L'arpenteur  A.  T.  Genest,  (1891)  représente  la  contrée 
environnante  comme  très  accidentée  ;  le  terrain  y  est  en  outre  ro- 
cheux et  rocailleux.  Le  bois  y  est  de  moyenne  grosseur  ;  on  y 
voit  de  l'épinette  blanche  et  rouge,  du  bouleau,  du  sapin  et  du 
peuplier.  Le  maskinongé,  la  truite  et  le  doré  abondent  dans  cette 
rivière.     C'est  aus.si  un  excellent  territoire  de  cha.s,se. 

Joseph,  (rivière). — L'un  des  tribu- aires  de  la  rivière  Gatineau.  ve- 
nant de  l'Est,  dans  le  comté  d'Ottawa.  C'est  une  rivière  flottable. 
La  forêt,    dans  le  haut  de  la    rivière,  se  compose,  d'après    l'explo- 


rateur  J.  Bureau,  de  pin,  de  bois  blanc,  de  merisier.  Dans  le  bas 
de  la  rivière,  on  compte  déjà  de  nombreux  établissements.  Cette 
rivière  est  poissonneuse.  La  rivière  Joseph  sillonne  les  cantons 
Kensigton  et  Robertson  et  compte  quelques  forces  hydrauliques. 

JupiTAGOX,  (rivière).— vPlacée  sur  la  côte  nord  du  Saint-Laurent,  à 
sept  milles  à  l'est  de  la  rivière  au  Tonnerre,  Elle  e.st  au.ssi  dési- 
gnée sous  le  nom  de  Ouapitagox,  mot  montagnais  signifiant  "là 
où  l'on  trouve  des  pierres  à  aiguiser."  Ce  cours  d'eau  est  étroit  et 
peu  profond,  et  sur  une  longueur  d'un  mille  et  demi  à  partir  de 
son  embouchure,  il  est  brisé  par  des  chutes  et  des  rapides.  Le 
saumon  et  la  truite  fréquentent  ce  cours  d'eau.  Le  sol  environ- 
nant est  d'une  nature  argileu.se  et  susceptible  de  culture,  en  cer- 
tains endroits..  Les  .seules  es.sences  forestières  .sont  l'épinette  et  le 
sapin.  D'après  le  commandant  Fortin,  (rapport  officiel  de  1859) 
cette  rivière  n'a  pas  plus  de  50  pieds  de  largeur  à  son  embouchu- 
re, mais  elle  s'élargit  ensuite  et  devient  plus  profonde  jusqu'aux 
chutes  situées  à  un  mille  de  la  mtr  et  qui  ont  de  25  à  30  pieds  de 
hauteur. 

Les  îles  Jupitagon  qui  sont  composées  de  roches  granitiques 
nues  d'une  hauteur  de  80  pieds  protègent  complètement  le  havre 
de  Jupitagon  qui  est  un  long  et  étroit  chenal. 

Jupiter,  (rivière). — C'est  la  plus  grande  des  rivières  de  l'île  d'Anti- 
co.sti  située  à  250  milles  en  bas  de  Québec.  Sa  longueur  est  d'envi, 
ron  soixante  milles  et  elle^est  assez  profonde  pour  porter  canots  et 
radeaux.  Peu  boisée,  le  saumon  monte  dans  .cette  rivière,  d'après 
l'explorateur  Joseph  Bureau,  jusqu'à  quarante  milles.  Les  alen- 
tours forment  un  beau  territoire  de  chasse  :  martre,  castor,  renard 
noir,  argenté,  ours  chevreuil,  perdrix  blanche.  La  rivière  Jupiter 
se  jette  dans  le  golfe  du  côté  sud  de  l'île.  Ce  cours  d'eau  arrose 
une  vallée  d'un'?  grande  riches.se  forestière. 

JUREUX,  (rivière).— nCc  petit  cours  d'eau  traver.se  la  parois.se  St-Iré- 
née,  dans  le  comté  de  Charlevoix,  et  coule  vers  le  fleuve  St- Lau- 
rent. 
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Kakaboxga,  (rivière). -^Dans  le  comté  de  Poniiac.  Elle  se  jette 
dans  le  lac  du  même  nom  à  peu  de  distance  au  nord  de  l'ancien 
poste  de  la  compagnie  de  la  baie  d'Hudson.  La  région  environ- 
nante constitue  un  bon  territoire  de  chasse. 

Kabetogaonikum,  (rivière). ^Tributaire  de  la  rivière  Windigo, 
l'un  des  affluents  du  Saint-Maurice.  D'après  le  raj^port  de  l'ar- 
penteur G.  Gagnon,  (1874),  le  terrain  avoisinant  est  complète- 
ment nu,  le  sol  sablonneux  et  rocheux.  Ajoutons  que  de  l'em- 
bouchure de  cette  rivière  jusqu'au  i4ème  mille,  la  contrée  est  bor- 
dée de  montagnes  ab.solument  dépourvues  de  bois  de  commerce. 

Kabitukim.'\TS,  (rivière). — L'un  des  tributaires  de  la  rivière  Beth- 
siamis,  sur  la  côte  nord  du  St-Laurent.  Sur  son  parcours,  on  ren- 
contre plusieurs  rapides  assez  forts  pour  empêcher  de  la  remonter 
ou  de  la  descendre  en  canot.  Les  berges  de  cette  rivière,  de  mê- 
me que  celles  du  lac  du  même  nom,  sont  formées  de  montagnes 
plus  ou  moins  élevées  mais  demeurant  tout  de  même  accessibles. 
Les  essences  forestières,  d'après  le  rapport  de  L.  P.  de  Courval, 
(1905)  sont  répinette,  le  .sapin,  le  bouleau  et  le  tremble.  On  ren- 
contre du  fer  magnétique  en  quantité  près  du  lac  Kabitukiniats. 

Kai.\gamak,  (rivière)./— C'est  un  des  affluents  de  la  rivière  Matawin. 
Ses  sources  .sont  contigues  à  une  chaîne  de  montagnes  nues  qu'on 
aperçoit  à  .six  milles  de  distance  et  autour  desquelles  s'étend  un 
vaste  brûlé.  Sur  le  parcours  de  cette  rivière  et  du  lac  du  même 
nom,  on  rencontre  des  prairies  naturelles  considérables.  Cette  ri- 
vière présente  trois  cascades.  Le  bois  le  plus  commun  dans  les 
environs,  d'après  l'arpenteur  J.  Barnard  (1888)  ,  est  le  bouleau 
blanc.  Ce  cours  d'eau  traverse  le  6ènie  rang  du  canton  Provost, 
comté  de  Berthier  ;  il  a  un  petit  tributaire  appelé  rivière  du  Pin 
Rouge. 

K.\KAXix.\c.\SHEXEWAC,  (rivière) .-^Tributaire  de  la  rivière  Win- 
digo, dans  la  région  du  Saint- Maurice.  Ce  cours  d'eau,  d'après 
l'arpenteur  G.  Gagnon,  (1874)  e.st  encadré  de  montagnes  sur  pres- 
que tout  son  parcours,  et  le  sol  est  partout  .sablonneux  et  rocheux. 
La  forêt  a  été  brûlée. 
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Kakasiigi'ATA.mau,  (riv'ièrk). — Tributaire  de  la  rivière  Windigo, 
l'un  des  affluents  de  Saint  Maurice.  D'après  un  raj^port  de  l'ar- 
penteur G.  Gagnon,  le  terrain  est  boisé  partout  de  bois  de  com- 
merce, tel  que  épinette  blanche,  épinette  rouge  de  24  à  30  pouces 
de  diamètre. 

Le  lac  du  même  nom,  ainsi  que  sa  décharge,  jusqu'à  la  rivière 
Windigo,  sont  entourés  de  vallées  magnifiques  ;  quoique  monta- 
gneu.ses,  elles  sont  d'une  grande  étendue  du  côté  ouest.  Le  .sapin, 
le  bouleau  et  l' épinette  rouge  se  trouvent  en  grande  quantité  au- 
tour de  ce  lac. 

Kakastinowagamag,  (rivière).— Tributaire  de  la  rivière  Windigo, 
dans  la  région  du  St-Maurice.  D'après  l'arj^enteur  G.  Gagnon 
(1874), il  se  trouve  beaucoup  de  bois  de  connnerce  ici,  surtout  du 
pin  blanc  et  de  T  épinette  blanche. 

Kakinevacoshenewuc,  (rivière). — Tributaire  de  la  rivière  Windi- 
go, l'un  des  affluents  du  Saint-Maurice.  Ce  cours  d'eau,  d'après 
un  rapport  de  l'arpenteur  G  Gagnon  (1874)  est  encadré  de  mon- 
tagnes sur  presque  tout  son  parcours.  Le  sol  est  partout  sablon- 
neux et  rocheux  et  la  forêt  est  brûlée. 

Kamachigama,  (rivière). — Tributaire  de  TOutaouais  supérieur, 
dans  le  comté  de  Montcalm.  Il  met  en  communication  les  eaux 
du  lac  Bouchette  avec  celles  du  lac  Kamichigama,  Le  teirain 
baigné  par  cette  rivière,  d'après  les  explorateurs,  est  plan  ou  lé- 
gèrement ondulé  et  bien  boisé  de  pin,  d' épinette,  de  bouleau,  de 
sapin  etc. 

Kampioukakatoka,  (rivière).  -  C'e.st  un  tributaire  de  la  rivière 
Mégiskan,  dans  le  district  d'Abitibi, 

Kanasuta,    (rivière).  — Ce    cours    d'eau    sort    du  lac    Duparquet 
dans  le  territoire  de  l'Abitibi  et    traverse    une    partie  du    canton 
Montbra}'.       Il  a  une  largeur  de  cent  pieds  avec  un  faible  courant. 
Boisé  de  tremble  et  d' épinette. 

Kaniapiskau,  (rivière).— Ce  cours  d'eau  placé  dans  l'Ungava  forme 
le  bras  principal  de  la  rivière  Koksoak.  Ce  qui  fait  sa  valeur,  ce 
sont  ses  pouvoirs  hydrauliques  d'une  force  presqu'illimitée.  La 
chute  aux  Schistes  (Shale  Fall)  qui  se  trouve  dans  le  voisinage  de 
mines  de  fer  d'une  grande    étendue    présente  une     hauteur  de  60 
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pieds  et  peut  donner,  d'après  M.  Low,  (1898)  125,000  chevaux 
vapeur.  En  amont  de  cette  chute,  la  rivière  mesure  trois  quarts- 
de  mille  de  largeur.  Une  seconde  chute,  celle  de  la  P\-rite,  placée 
55  milles  plus  bas,  pourrait  dévelopi:>er  une  force  de  75,000  che- 
vaux ;  elle  a  trente  pieds  de  hauteur.  La  chute  au  Calcaire,  15 
milles  plus  bas,  a  60  pieds  de  hauteur  et  peut  donner  plus  de  130,- 
000  chevaux-vapeur. 

Kaximitti,  (rivière). — C'est  un  des  gros  affluents  de  la  rivière  Sho- 
shokwan,  tributaire  elle-même  de  l'Outaouais  supérieur,  dans  le 
comté  de  Po)itiac.  On  rencontre  sur  son  parcours  six  lacs  ou  élar- 
gis.sements  de  la  rivière.  Le  terrain  qui  borde  ce  cours  d'eau  est 
ondulé  et  boisé  de  bouleau,  de  sapin  et  d'épinette  rouge. 

Kanusio,  (rivière). — Elle  prend  sa  source  au  lac  du  même  nom, 
dans  le  district  d'Abitibi.  C'est  l'un  des  tributaires  de  la  rivière 
Kekek.  La  largeur  de  cette  rivière,  (rapport  de  l'arpenteur  J.  A. 
Lacoursière,  1912)  est  d'une  dizaine  de  milles  depuis  le  lac  Blanc 
au  lac  Kanusio  et  de  3  chaînes  de  ce  lac  à  son  emliouchure.  On 
rencontre  de  l'épinette  et  du  bouleau  dans  cette  dernière  partie. 
Le  sol  est  accidenté  et  impropre  à  la  culture. 

Kapitaciiuan,  (rivière).— Tributaire  de  l'Outaouais  supérieur, 
comté  de  Pontiac.  Cette  rivière  est  profonde,  mais  le  cours  en  est 
lent.  Sur  les  premiers  douze  milles,  à  partir  de  son  embouchure, 
la  rivière,  d'après  l'explorateur  O'vSullivan  (1895)  arrose  en  gran- 
de partie  un  pays  plan  et  boisé  de  tremble,  de  bouleau,  d'épinette 
blanche,  rouge  etc.  Dans  la  partie  inférieure,  il  y  a  de  belles 
étendues  de  terres  à  foin,  et  le  pays  en  général  paraît  propre  à  la 
culture.  A  22  milles  en  amont  de  l'embouchure,  se  rencontre  une 
chute  de  15  pieds  de  hauteur  et  cinq  milles  plus  loin  une  autre 
cascade  et  un  rapide  d'une  hauteur  totale  de  20  pieds. 
Kapitachuan  signifie  "long  cours  d'eau." 

Kawikwanipinis,  (rivière). — Tributaire  de  la  rivière  Manicouagan, 
sur  la  côte  nord  du  St-Laurent,  comté  de  Saguenay.  M.  Low,  de 
la  Commission  géologique,  lui  donne  une  longueur  de  50  milles  et 
cent  verges  de  largeur.  A  peu  de  distance  de  son  embouchure 
cette  rivière  passe  dans  une  profonde  et  étroite  vallée  bordée  de 
collines  raboteuses  et  offre  une  série  de  forts  rapides  qui  la  ren- 
dent non  navigable. 
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Kazabazua,  (rivière).— Ce  cours  creau  que  l'on  rencontre  à  44  mil- 
les de  Hull,  traverse  le  canton  Avlwin,  comté  d'Ottawa,  et  vient 
se  jeter  dans  la  rivière  Gatineau.  Il  y  a  aujourd'hui  de  nombreux 
établissements  le  long  de  cette  rivière.  Lors  des  premiers  arpen- 
tages de  cette  rivière  qui  furent  faits  en  1850  par  Duncan  Sinclair, 
ce  mot  était  orthographié  différemment  :  cazibazouis,  cazeiîai.- 
ZUAC,  CAjiBAjoris.  La  Commission  de  géographie  d'Ottawa 
s'est  arrêtée  à  Ka/.abazua.  Son  altitude  est  de  517  pieds  au  des- 
sus du  niveau  de  la  nier.  Kazabazua  est  un  mot  algonquin  qu'un 
linguiste,  le  P.  Lemoine,  a  traduit  "Là  où  l'eau  passe  par  des.sous. " 

KÉCARPOui,  (rivière).— Cette  rivière  coule  à  travers  les  mon- 
tagnes des  Laurentides  et  se  jette  dans  le  golfe  St-Laurent,  à  quin- 
ze milles  environ  de  la  rivière  St-Augustin.  Depuis  la  ligne  de 
haute  marée,  jusqu'au  lac  Kécarpoui,  cette  rivière  n'est  pas  navi- 
gable, même  pour  les  canots.  Au  dire  de  l'arpenteur  J.  C.  Girard, 
(rapport  de  1901)  il  ne  se  trouve  aucun  terrain  propre  à  la  culture 
sur  les  bords  de  cette  rivière  et  des  lacs  qui  l'alimentent.  Les  bois 
sont  l'épinette  et  le  sapin  dont  la  dimension  ne  dé])asse  pas  7  à  8 
pouces  de  diamètre.  Les  poissons  qui  la  fréquentent  sont  le  sau- 
mon et  la  truite.  Cette  rivière  est  recherchée  par  les  chasseurs 
pour  le  gibier  à  fourrures  qui  s'y  trouve  en  quantité. 

KÉCARPOUI  vient  d'un  mot  montagnais  qui  signifierait  "  là  où 
il  y  a  du  ruban." 

KÉGASKA,  (rivière).  Placée  sur  la  côte  nord  du  St-Laurent,  à  21 
milles  à  l'est  de  la  grande  rivière  Natashquan  et  à  498  milles  de 
la  cité  de  Québec,  dans  le  canton  Kégaska.  Elle  forme  une  belle 
baie  qui  constitue  un  excellent  havre  pour  les  petites  embarcations. 
Une  partie  de  cette  baie  est  occupée  par  des  pêcheurs.  On  rencon- 
tre de  bonnes  cascades  sur  cette  rivière.  L'arpenteur  G.  Leclerc 
(1910),  tient  cette  rivière  pour  l'un  des  meilleurs  territoires  de 
chasse.  Le  canard  eider,  le  canard  noir,  l'outarde  et  l'oie  sauva- 
ge viennent  y  installer  leurs  nids.  Il  y  a  aussi  du  gibier  de  mer 
en  assez  grande  quantité. 

C'est  aussi  une  rivière  très  poissonneu.se.  Le  .saumon  y  est 
petit,  dépassant  rarement  dix  livres  et  ne  se  pêche  jamais  à  la  li- 
gne. Il  y  a  aussi  une  grande  quantité  de  truite  et  n'importe  quel 
pêcheur,  d'après  l'arijenteur  Geo.  "  Leclerc,  ]ieut  en  prendre  plus 
de  150  par  jour. 
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Kekek,  (rivière). — Tributaire  de  la  rivière  Mégiskan,  dans  le  dis- 
trict d'Abitibi.  Sur  le  côté  ouest  de  cette  rivière  on  rencontre  des 
collines  de  200  pieds  de  hauteur.  Le  sol,  le  long  de  cette  rivière 
jusqu'au  lac  Kapitachuan.  est  généralement  pauvre,  d'après  M. 
Wilson,  C.  G.  (1900),  et  le  bois  petit.  Kekek  est  un  mot  algon- 
quin qui  veut  dire  "épervier.  " 

KÉNAMOU,  (rivière). — Cours  d'eau  qui  vient  du  nord-ouest,  à  la  hau- 
teur des  terres,  dans  la  pénin.sule  du  Labrador  et  va  se  jeter  dans 
le  bassin  Carter,  à  Inlet  Harailton.  Ce  bassin  Carter,  d'après  le 
rapport  de  Low,  C.  G.  a  environ  3  milles  de  long  et  un  mille  et 
demi  de  large.  Cette  rivière  Kenamou  est  assez  considérable  et 
les  sauvages  rapportent  qu'elle  circule  à  travers  une  profonde  val- 
lée dans  les  montagnes  Mealey,  mais  qu'elle  n'est  pas  navigable 
pour  les  canots.  Ses  sources  communiquent  avec  celles  de  la  riviè- 
re vSt-Augustin  et  de  la  Natashquan.  Il  n'existe  aucune  chute 
importante  sur  cette  rivière. 

Kenemicii,  (rivière). — Petit  cours  d'eau  de  la  péninsule  du  Labra- 
dor. Il  prend  sa  source,  d'après  M.  Low,  (1897)  sur  le  sommet 
des  montagnes  Mealy  et  descend  les  flancs  escarpés  des  collines, 
près  de  .son  extrémité  inférieure,  par  vuie  suite  déliantes  et  magni- 
fiques cascades. 

KÉNOGAMisTUK,  (rivière) .- -Située  dans  l'Uugava.  Elle  a  plus  d'un 
mille  de  longueur  à  son  embouchure  et  est  très  obstruée  par  des 
bancs  de  sable  et  de  gravier.  A  mesure  que  l'on  remonte  la  riviè- 
re, rapporte  M.  Low  (1896),  le  lit  de  cette  rivière  se  resserre  et 
l'eau,  i)lus  profonde,  devient  plus  rapide.  Les  berges  sont  très  es- 
carpées. Selon  les  sauvages  qui  font  la  chasse  en  cet  endroit,  la 
rivière  n'e.st  qu'un  rapide  continu  depuis  son  embouchure  jusqu'- 
aux premières  fourches,  c'est-à-dire  sur  un  parcours  de  45  à  50 
milles. 

Kewagam A,  (rivière). — Située  dans  le  district  d'Abitibi.  Cette  ri- 
vière .sillonne  des  terrains  argileux  boisés  d'é]nnette,  de  sapin  et 
de  tremble,  et  dépourvus  de  roches.  Dans  un  rapport  daté  de 
1909,  l'explorateur  Joseph  Bureau  signale  sur  le  parcours  de  cette 
rivière  une  importante  mine  d'argent  et  de  plomb.  Cette  rivière 
qui  e.st  bordée  de  bons  terrains  agricoles  e.st  un  affluent  de  la  riviè- 
re Kinojévis  ;  elle  prend  sa  source  dans  le  lac  Kewagama.  "Kewa- 
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gania"  est  un  mot  ali^onquin  . signifiant" 'Uic  (jiii  seniljle  s'cji  retour- 
ner". 

Kkzouick,  (rivière). — Dans  le  comte  de  Rimouski.  Il  y  a  deu.x  ri- 
vières de  ce  nom  simplement  séparées  à  leur  tête  par  un  petit  por- 
tage. L'une  d'elles  se  décharge  dans  la  rivière  Ristigouche  et 
l'autre  dans  le  lac  Mistigougèche.  L'arpenteur  Simard  dit  que  la 
région  arrosée  par  ces  rivières  constitue  un  superbe  i)ays  de  chasse 
fort  fréquenté  par  les  américains.  L'orignal  et  le  caribou  s'y  ren- 
contrent en  bandes  considérables.  Cette  rivière  e.st  au.ssi  appelée 
"Kedgwick. 

KiAMiKA,  (rivière) — L'un  des  tributaires  de  la  rivière  des  Outaou- 
ais.  Il  est  plus  profond  que  la  rivière  du  Lièvre,  mais  n'a  que  150 
à  200  pieds  de  longueur.  Il  est  navigable  pour  les  petites  em- 
barcations, depuis  le  lac  aux  Ecorces  jusqu'à  sa  source  où  l'on  re- 
monte plusieurs  cascades  qui  interceptent  dès  lors  la  navigation. 
De  chaque  côté  de  la  rivière,  disent  tous  les  explorateurs,  s'étend 
une  zone  d'un  terrain  riche  et  plau. L'orme,  le  frêne  et  d'autres  ar- 
bres d'une  belle  venue,  sont  des  indices  de  sa  fertilité.  Il  tra- 
verse les  cantons  Campbell  et  Moreau  et  compte  sur  son  parcours 
une  multitude  de  lacs  poissonneux  remplis  de  truites,  tels  que  les 
lacs  aux  Ecorces,  le  lac  Gauvin,  le  lac  Brochu,  les  lacs  Kiamika  et 
l'eau  de  la  Kiamika,  (rapport  de  A.  T.  Genest  A.  G.  1889)  est 
chaude  et  la  contrée  qu'elle  arrose  est  tempérée. 

KiASK,  (rivière). — Affluent  de  la  rivière  Mégiskan,  dans  le  comté  de 
Pontiac.  On  l'appelle  aussi  la  rivière  du  Canon.  Le  terrain,  dans 
les  environs,  est  plat  et  propre  à  la  culture. 

KixGHAM,  (rivière).— Elle  prend  sa  source  dans  deux  petits  lacs  du 
canton  Grenville,  comté  d'Argenteuil,  et  gagne  le  sud-ouest  jusqu'à 
son  raccordement  avec  la  rivière  Ottawa,  au  bassin  placé  à  la  tête 
du  canal  Carillon  et  Grenville. 

KixojÉvis.  (rivière). — Affluent  de  la  rivière  des  Outaouais  dans  le 
territoire  de  l'Abitibi.  Cette  rivière  coule  à  tra\ers  un  terrain  ar- 
gileux, boisé,  et  propre  à  la  culture.  Elle  s'élargit  quelque  peu 
dans  les  environs  du  lac  Kinojévis.  L'arpenteur  O'Sullivan  re- 
présente (1907)  cette  rivière  comme  constituant  une  magnifique 
route  canotière.  Elle  communique  au  Nord  avec  la  rivière  Kewa- 
gama  et  sa  capacité,  en  cet  endroit,  est  estimée  à  mille  pieds  cubes 
par  minute. 
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KixoNGE,  (rivière). — Petit  cours  d'eau  de  la  Seigneurie  de  la  Petite 
Nation,  comté  de  Labelle,  qui  prend  sa  source  dans  le  lac  Papi- 
neau  et  vient  se  jeter  dans  la  rivière  Ottawa. 

KiPAWA,  (rivière). — A  60  milles  en  amont  de  Mattawa,  dans  le  com- 
té de  Pontiac.  Cette  rivière  d'une  longueur  de  cent  milles  sert  de 
décharge  au  grand  lac  du  même  nom  et  à  une  centaine  d'autres, 
situés  au  nord  et  à  l'est.  Elle  déverse  .ses  eaux  à  la  tête  de  la  na- 
vigation du  lac  Témiscamingue  et  près  du  terminus  de  l'embran- 
chement du  Pacifique  canadien.  La  première  partie  de  la  rivière 
depuis  le  lac  Témiscamingue,  jusqu'à  la  grande  chute,  couvre  une 
étendue  d'environ  un  mille  et  a  une  moyenne  de  120  pieds  de  lar- 
geur. La  partie  supérieure  de  la  rivière  est  située  entre  les  jème 
et  Sème  rangs  du  canton  Mazenod.  Cette  rivière,  à  raison  de  ses 
cascades,  fournit  d'excellents  pouvoirs  hydrauliques.  D'après  l'es- 
timation qu'en  a  faite  l'ingénieur  officiel  Gauvin,  la  pui.s.sance 
totale  ])ourrait  être  portée  à  12,000  chevaux- vapeur.  Ki])a\va  est 
un  mot  algonquin  qui  voudrait  dire  "il  enferme",     "il  enclôt". 

KiPAHO,  (rivière). — L'une  des  décharges  du  grand  lac  Du  Moine. 
On  trouve  du  brochet,  du  doré,  de  la  truite  grise  dans  ce  cours 
d'eau.  La  forêt  environnante  est  elle-même  giboyeuse  :  orignal, 
chevreuil,  castor,  etc. 

KoKSOAK,  (rivière). — C'est  la  plus  grande  rivière  de  l'Ungava.  On 
lui  prête  une  longueur  de  500  milles,  une  largeur  de  trois  milles, 
à  son  embouchure,  et  une  largeur  moyenne  d'un  mille,  à  90  mil- 
les de  .son  embouchure.  Elle  compte  au  moins  une  demi  douzaine 
de  tributaires  qui  égouttent  un  immense  bassin.  La  plus  longue  de 
.ses  branches  sort  de  l'extrémité  nord  du  lac  du  Sommet,  au  53e 
degré  parallèle  de  latitude.  M.  Low,  de  la  Commi.s.sion  géologi- 
que (1892-95),  estime  que  la  superficie  totale  égouttée  parcette  ri- 
vière et  ses  tributaires  est  d'environ  60,000  milles  carrés.  La  Kok- 
soak  .se  jette  dans  la  baie  d'Ungava.  Elle  fourmille  de  ])ois.sons. 
La  ouananiche  y  est  très  commune  et  la  truite  atteint  un  ])oids 
moyen  de  sept  livres.  Ce  grand  cours  d'eau  coule  à  travers  d'im- 
menses bancs  rocheux  qui  sont  eux-mêmes  assez  fortement  boisés. 
Le  fort  Chimo,  qui  est  situé  qu'à  une  trentaine  de  milles  de  l'em- 
bouchure de  la  Koksoak  est  le  poste  le  i^lus  septentrional  de  la 
cie  de  la  baie  d'Hudson.  Les  Esquiriiaux  viennent  y  faire  la  trai- 
te des  fourrures. 
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KowATSTAKAu,  (rivièke). — Grand  tributaire  de  la  East  Main  venant 
du  Nord  et  entrant  dans  cette  dernière  rivière  par  un  fort  rapide. 
An  dire  des  Sauvages,  cet  affluent  charrie  à  peu  près  un  sixième 
de  l'eau  de  la  rivière  princii>ale. 

I. 

Labbé,  fRiviÈRE).-— Affluent  de  la  rivière  aux  Ecorces,  dans  le  can- 
ton Plessis,  comté  de  Cliicoutirai.  Il  prend  sa  source  au  petit  lac 
Bleu. 

Lacaille,  (rivière). — Petit  cours  d  eau  qui  prend  sa  source  dans  le 
comté  de  Bellechasse  et  vient  se  déverser  daus  le  Saint-Laurent, 
près  de  la  ville  de  Montmagny,  à  un  mille  et  demi  au  nord  de 
l'embouchure  de  la  rivière  du  Sud. 

Eachance,  (rivière), — Affluent  de  la  rivière  Matawin  dans  la  partie 
nord  du  comté  de  Maskinongé.  Ce  petit  cours  d'eau  est  formé 
par  une  série  de  lacs  dont  la    plupart  sont  poissonneux. 

L'AcHiGAN,  (rivière  "de  '). — Petit  cours  d'eau  qui  se  jette  dans  la 
rivière  l'A-ssomption,  à  deux  milles  au-dessus  du  village  de  ce  nom. 
Il  prend  sa  source  dans  les  lacs  du  comté  de  Terrebonne  et  par  ses 
détours  et  ses  cascades  forme  dans  la  paroisse  de  St  Roch-de-l'A- 
chigan,  un  joli  paysage.  On  a  utilisé  les  cascades  pour  actionner 
différents  moulins.     Altitude  de  la  rivière  :  231  pieds. 

Eacolle,  (rivière). — Petit  cours  d'eau  non  navigable  qui  se  jette 
dans  la  rivière  Richelieu,  en  face  de  Pîle  à  Deux-Têtes,  après  avoir 
traversé  la  paroisse  de  Lacolle,  comté  de  St-Jean.  Cette  rivière  a 
été  ainsi  nommée,  paraît-il,  parce  que  les  petites  embarcations 
éprouvaient  beaucoup  de  difficultés  à  y  naviguer  et  y  collaient 
souvent  au   fond. 

Lac  Long,  (rivière  du). — Cette  rivière  tombe  en  chute  sur  la  rivière 
du  Poste,  dans  le  comté  de  Maskinongé.  Le  pin  et  l'épinette  de 
commerce  se  rencontrent  en  assez  grande  quantité  depuis  le  lac 
ju.squ'à  celui  des  Fourches,  et  la  rivière  est  facilement  flottable  à 
cause  de  son  gros  volume  d'eau.  Il  n'y  a  pas  de  terre  cultivable 
dans  les  environs.  D'après  l'arpenteur  J.  B.  Saint-Cyr  (1894),  la 
chaîne  des  grands  lacs  qui  déchargent  dans  cette  rivière  abonde 
en  poissons,  tels  que  maskinongé, doré  et  brochet  dont  le  poids  est 
de  cinq  livres  en  montant. 
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La  Cruche,  (rivière). --Petit  cours  d'eau  qui  passe  à  travers  les 
rangs  A  et  B  du  canton  Boileau,  comté  de  Chicoutimi,  et  vient  se 
déverser  dans  le,  grand  lac  Ha  !  Ha  ! 

Lafleur,  f  rivière). — Petit  cours  d'eau  de  l'île  d'Orléans,  comté  de 
Montraorenc}',  que  l'on  rencontre  entre  la  paroisse  St-Laurent  et 
celle  de  Saint-Jean.  L'abbé  Bois  désigne  ce  cours  deau  sous  le 
nom  de  rivière  à  la  Fleur. 

Lairet,  (rivière).— Ruisseau,  aujourd'hui  presqu' asséché,  à  peu  de 
distance  de  Québec.  Il  tire  son  nom  de  François  Lairet,  un  des 
premiers  habitants  de  Charlesbourg  qui  demeurait  près  de  cette 
petite  rivière.  C'est  à  l'embouchure  de  cette  rivière  et  vis-à-vis 
la  Pointe-aux- Lièvres  que  les  vaisseaux  de  Jacques  Cartier,  la 
GRANDE  et  la  PETITE  Hermixe,  furent  placés  pendant  l'hiver  de 
1535- 

Lait,  (rivière  "au"). — Placée  à  environ  cinq  milles  et  demi  audes- 
sus  de  la  Tuque,  dans  le  territoire  du  Saint- Maurice.  Elle  prend  sa 
source,  d'après  l'explorateur  Ingall  (  1829),  dans  une  grande  col- 
line, à  plusieurs  lieues  dans  l'ouest.  Cette  j^etite  rivière  i:)eut  por- 
ter le  canot. 

Lalibertê,  (rivière). ---L'un  des  tributaires  de  la  rivière  Bethsiamis, 
sur  la  côte  nord  du  St-Laurent,  comté  de  Saguenay.  Les  côtés 
de  la  rivière  sont,  d'après  l'arpenteur  C.  C.  Duberger  (1888), 
montagneux  et  boisés  en  épinette,  sapin  et  peuplier. 

Le  lac  Lalibertê  est  une  expansion  de  la  rivière  du  même  nom. 

La  Loutre,  (rivière). — Petit  tributaire  de  la  rivière  Montmorenc}-, 
dans  le  comté  de  Montmorency,.  Cette  petite  rivière,  dit  l'arpen- 
teur Blaicklock  (1864),  n'a  que  50  chaînons  de  large.  Son  cours 
calme  et  profond  suit  une  direction  sud-est  ;  ses  bords  sont  bas  et 
marécageux  et  poussent  en  abondance  un  gazon  sauvage  qui  a  l'air 
d'une  espèce  de  prairie  de  castor.  Des  collines  rocheuses,  basses, 
bordent  cette  petite  rivière  des  deux  côtes  ;  le  terrain  qui  les  sépa- 
re de  l'eau  est  assez  uni. 

Lard,  (rivière  et  lac  "au"). — Dans  le  canton  Laurier,  comté  de 
Champlain,  Le  terrain  arrosé  par  la  rivière  et  le  lac  est  de  magni- 
fique apparence,  d'après  l'arpenteur  P.  A.  Dumais,  (1873),  boisé 
en  bois  franc,  bouleau,  merisier  et  légèrement  onduleux,  se  com- 
po.sant  de  terre  grise  et  jaune  sablonneuse.     Ce  lac  est  traversé  sur 
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un  pont  en  acier,  par  l'embranchement  du  chemin  de  fer  de  la 
Tuque.  I^e  lac  qui  est  un  tributaire  de  la  rivière  Jeannotte  est  bien 
pourvu  de  truites. 

Landry,  (rivière). — Affluent  de  la  rivière  Isukustuk,  tributaire  de 
la  Manicouagan,  dans  le  comté  de  Saguenay.  D'après  l'arpenteur 
J.-W.  D'Amours  (i8gi),des  montagnesde  200  à  250  pieds  bordent 
chaque  côte  de  la  rivière.  Le  bois  est  mêlé  et  de  moyenne  dimen- 
sion. 

Langland,  (kivièrk). — Située  dans  rUngava,  au  nord  de  la  rivière 
Nastapoka.  A  l'embouchure  de  ce  cours  d'eau,  on  rencontre  des 
cascades  mesurant  60  pieds  de  hauteur  et  susceptibles  de  dévelo})- 
j:)er  une  force  de  2,300  chevaux- vapeur.  Ce  cours  d'eau  se  dé- 
charge dans  la  baie  d'Hudson. 

La  Pêche,  ^rivière).  Petit  cours  d'eau  dans  la  Seigneurie  du  Cap 
de  la  Magdeleine,  comté  de  Champlain.  Il  fait  communiquer  les 
lacs  Ecarté.  Castor,  Eu  Cœur,  Adolphe,  avec  les  lacs  Etienne  et 
Edouard. 

Lartigue,  (rivière). — Ce  cours  d'eau  d'une  quinzaine  de  milles  d'é- 
tendue traverse  les  cantons  Poularies  et  Royal-Roussillon,  dans  le 
district  d'Abitibi.  Il  prend  sa  source  dans  le  lac  Lois  pour  tom- 
ber dans  le  lac  Makamik.Sur  les  bords  de  la  rivière(exploration  de 
19 10),  les  arbres  sont  très  petits,  mais  à  quelques  arpents  de  là  on 
trouve  en  grande  quantité  du  tremble  de  belle  taille.  Le  Trans- 
continental a  jeté  un  pont  sur  cette  rivière  dont  la  largeur  moyen- 
ne est  de  150  pieds.  On  l'a  appelé  Lartigue  du  nom  de  Tévêque 
de  Montréal  qui  envoya  de  ce  côté  les  premiers  missionnaires  de 
l'Abitibi.     Ce  nom  a  été  substitué  à  celui  de  Molksworth. 

La  Sarre,  (rivière). — Elle  .se  jette  dans  une  baie,  à  l'extrémité  e.st 
du  lac  Abitibi,  au  nord  de  la  province  de  Québec,  après  un  cours 
de  60  à  70  milles.  Sa  profondeur  est  de  25  pieds,  mais  l'eau  en 
est  bourbeu.se,  surtout  après  les  pluies  ;  sa  largeur  moyenne  e.st  de 
trois  à  quatre  chaînes.  La  forêt,  d'après  l'explorateur  O'Sullivan 
(1905),  se  compose  surtout  d'une  deuxième  futaie  de  peuplier,  et 
le  .sol  est  une  riche  argile  bleue,  couverte  d'une  couche  épai.sse  de 
terreau  végétal  et  sans  roches.  Les  sauvages  donnent  au.ssi  à  cette 
rivière  le  nom  de  d'Amitikik,  et  les  Anglais  celui  de  White  Fish. 
La  ligne  du  chemin  de    fer  Transcontinental  traver.se  cette  rivière 
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à  environ  huit  milles  de  son  embouchure.  Cette  rivière  compte 
plusieurs  tributaires,  dont  l'un  la  rivière  Sud,  sur  le  6ème  rang  du 
canton  La  Sarre  et  la  rivière  Calamité  sur  le  Sème  rang.  Ce 
cours  d'eau,  d'après  1  ingénieur  forestier  Z.  Laliberté  (igio),  est 
navigable  pour  les  petits  vapeurs  et  les  yatchs  à  gazoline. 

L'Assomption,  (rivière).  -Ce  cours  d'eau  qui  prend  sa  source  en 
arrière  du  canton  Cartier,  comté  de  Joliette,  mesure  plus  de  200 
milles  de  longueur  à  partir  de  son  embouchure.  Cette  rivière  con- 
sidérable qui  a  toujours  eu  la  réputation  d'être  exceptionnellement 
]X)issonneuse,  traverse  les  comtés  de  Joliette  et  de  l'Assomption,  lias- 
se devant  la  paroisse  de  St-PauI-de-l' Industrie,  Lavaltrie,  Ste-Epi- 
phanie,  l'Assomption,  et  vient  se  déverser  dans  le  Saint-Laurent 
au-dessus  du  village  de  Repentigny.  Cette  rivière  coule  à  travers 
une  région  assez  montagneuse  et  rocheuse,  surtout  dans  le  canton 
Tellier,  et  est  boisée,  d'après  l'arpenteur  J.-A.  Martin  (1895),  de 
bois  francs  remarquables,  tant  par  leur  beauté  que  par  leur  éten- 
due. Les  deux  branches  de  la  rivière  se  rejoignent,  au  dire  de 
G.  C.  Piché,  ingénieur  forestier  (1907  ),  un  peu  au-dessus  du  lac 
Assomption,  puis  la  rivière  se  grossit  des  eaux  de  la  chaîne  des 
lacs  "Caisse,  Pivelé,  Poisson  Blanc,  à  la  Truite",  et  de  la  rivière 
Alfred.  En  certains  endroits,  la  rivière  est  navigable  pour  les  ra- 
deaux, mais  d'une  manière  générale,  la  navigation  n'est  guère 
praticable.  La  région  qu'elle  sillonne  abonde  en  chevreuils  ;  il  y 
a  aussi  beaucoup  de  perdrix.  Altitude  de  la  rivière  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer  :   185  pieds. 

Laval,  (rivière).— NvSituée  sur  la  côte  nord  du  St-Laurent,  comté  de 
Saguena}-,  à  60  milles  plus  bas  que  Tadoussac.  A  vingt  milles  de 
la  côte,  cette  rivière  qui  est  riche  en  saumons  et  en  truites,  forme 
trois  cascades.  La  dernière  partie  de  ce  cours  d'eau  traverse  une 
contrée  moins  montagneuse  que  la  première,  mais  le  sol  y  est  plus 
pauvre.  La  majeure  partie  du  bois  consi.ste  en  épinetteet  en  bou- 
leau. 

LavallÉE,  (rivière), — Placée  dans  le  canton  Fabre,  comté  de  Pon- 
tiac.  La  région  comprise  entre  cette  rivière  et  le  ruisseau  à  Young 
se  compose  pour  une  grande  partie,  d'un  terrain  très  fertile.  La 
forêt  comprend  l'épinette,  le  .sapin,  le  cèdre,  etc.  Le  feu  a  détruit 
les  forets  de  pin.     Cette  rivière  forme  une  ca.scade  d'une  trentaine 
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de  jMecls  de  hauteur  (]ui  pourrait  fournir  un  excellent     jinivoir  hy- 
draulique. 

LÉANDRE,  (rivière).— Située  sur  la  côte  nord  du  Saint-Laurent, 
comté  de  Saguenay,à  14  milles  de  la  baiede  Shecatica,  dans  le  can 
ton  Bougainville.  Son  nom  lui  vient  d'un  i)ccheur  apj^elé  Léandre 
qui  exploite  cette  rivière  à  son  embouchure  depuis  un  grand  nom- 
bre d'années.  Les  sauvages  la  désignaient  auparavant  sous  le  vocable 
de  CoxiPi.  Ce  cours  d'eau  d'environ  60  milles  de  longueur  se  jette 
dans  la  mer  formant  un  fort  rapide  sur  une  distance  d'un  mille. 
D'après  l'arpenteur  H.  Bélanger  qui  en  a  fait  le  relevé  en  1912, 
cette  rivière  est  excellente  pour  le  flottage  du  bois.  Le  terrain  qui 
l'environne  est  peu  propre  à  la  culture  et  légèrement  boisé.  Cet- 
te rivière  contient  en  abondance  truite  et  saumon.  C'est  au.ssi  un 
excellent  territoire  de  chasse  que  fréquentent  assidûment  les  sau- 
vages. La  rivière  Léandre  reçoit  les  eaux  de  plusieurs  beaux  lacs 
encaissés  dans  des  montagnes  d'une  hauteur  de  100  à  200  pieds. 
Ses  principaux  tributaires  sont  la  rivière  de  l'Est  et  la  Petite  Ri- 
vière. 

Le  Bras,  (rivière).— ^Petit  cours  d'eau  qui  prend  sa  source  dans  la 
paroisse  St-Gervais,  partageant  ensuite  les  5ème  et  6ème  rangs  de 
St-Michel-de-Bellechasse.     Il  vient  .se  jeter  dans  la  rivière  du  Sud. 

L'Enfer,  (rivière  "de") -Tributaire  de  la  rivnère  Malbaie  comté  de 
Charlevoix.  Le  terrain  avoisinant  est  généralement  montagneux. 
Le  bois  de  construction  est  rare.  La  truite  y  est  abondante  ainsi 
que  dans  les  lacs  avoisinants. 

Leprohon,  (rivière). — Tributaire  de  la  rivière  Noire  qui  sillonne 
une  partie  des  cantons  Joliette  et  Cathcart,  dans  le  comté  de  Jo- 
liette.  L'arpenteur  J.  W.  Martin  (1885)  .signale  des  pouvoirs  hy- 
drauliques sur  cette  rivière. 

Le  Renne,  (rivière). — Appelée  au.ssi  Moose  River.  Située  dans  le 
canton  d'Acton,  comté  de  Bagot. 

Les  Erables,  (rivière). — Dans  le  comté  de  Charlevoix.  Dans  la 
partie  supérieure  de  la  rivière,  on  rencontre  plu.sieurs  lacs  entre 
lesquels  la  rivière  e.st  généralement  rapide  ;  en  quelques  endroits 
même,  il  y  a  de  fortes  cascades. 

Lièvre,  (rivière  "au"). — Tributaire  de  la  rivière  au  Bouleau,  sur 
la  côte  nord  du  St-Laurent,  comté    de    Saguenaj-.     Les    environs, 
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écrit  l'arpenteur  C.-E.  Dubergei,  (1892)  sont  montagneux  et  boi- 
sés en  sapins  et  épinettes  de  six  pouces. 

Lièvre,  (rivière  "du"). — Un  des  ])rincipaux  affluents  de  l'Outa- 
ouais.  a\'ant  d'après  1  estimation  de  l'ingénieur  officiel  Gauvin,  un 
bassin  de  4,000  milles  carrés  renfermant  un  grand  nombre  de  lacs 
qui  pourraient  eux-mêmes  être  utilisés  comme  réservoirs  pour  ré- 
gulari.ser  le  débit  de  la  rivière.  Elle  prend  sa  source  dans  le  com- 
té de  Maskinongé,  coule  à  travers  le  comté  d'Ottawa  et  se  jette 
dans  la  rivière  des  Outaouais,  à  la  staiion  de  Buckingham,  à  iS 
milles  au-dessous  de  la  ville  d'Ottawa.  Son  parcours  est  d'envi- 
ron 250  milles  et  sa  largeur  de  700  à  800  pieds  à  la  hauteur  de  St^ 
Gérard-de-Montarville.  Cette  rivière,  possède  une  chute  superbe, 
HiGH  Falls,  à  22  milles  en  amont  de  Buckingham  et  à  28  milles 
d'Ottawa.  Cette  ca.scade,  d'une  hauteur  de  130  pieds,  peut  déve- 
lopper une  force  de  plus  de  35,000  chevaux-vapeur.  En  été,  un 
bateau  à  vapeur  fait  le  service  entre  High  Falls  et  Buckingham. 
Tout  le  pays  arrosé  par  cette  rivière  est  richement  boisé  et 
contient  de  remarquables  dépôts  de  plombagine,  de  phosphates  de 
chaux,  de  mica  et  d'autres  minéraux  de  valeur-  Le  Lièvre  est  as- 
sez facile  à  naviguer,  l'eau  ayant  très  peu  de  courant  sur  de  longs 
espaces. 

Une  éclu.se  a  été  construite  à  Poupore,  à  12  milles  en  amont  de 
Buckingham,  dans  le  comté  de  Labelle,  pour  surmonter  les  difficul- 
tés de  la  navigation,  rendant  ainsi  la  rivière  navigable  à  toute  épo- 
que de  la  .saison  jusqu'aiis  Grandes-Chutes,  luie  distance  de  igy^ 
milles  en  amont  de  Buckingham. 

Lois,  (rivière). — Elle  sort  du  lac  du  même  nom  dans  le  canton  Pri- 
vert,  district  d'Abitibi,  et  compte  cinq  portages.  Sa  longueur 
est  de  18  milles,  mais  elle  a  peu  de  largeur.  Elle  coule  sur  une 
assez  bonne  distance  à  travers  une  contrée  savaneuse.  C'est  une 
jeune  fille  d'Ottawa,  Lois  Booth,  qui  a  donné  .son  nom  à  cette  ri- 
vière et  au  lac. 

L'Ombrette,  (rivière). — Petit  cours  d'eau  du  comté  de  Montmoren- 
cy. Il  prend  sa  source  à  l'extrémité  sud-ouest  de  la  paroisse  de 
la  Petite-Rivière,  traverse  la  paroisse  St-Joachim  et  va  se  réunir 
aux  eaux  de  la  rivière  Ste-Anne. 

L'Orignal,  (rivière  ".\"). — Tributaire  de  la  rivière  Du  Moine  qui 
va  se  jeter  dans  le  lac  Du  Moine.     C'est  un  cours   d'eau  d'environ 
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1 7  milles  de  longueur  et  facilement  canotable.  Les  sauvages  se 
servent  de  cette  rivière  j^our  gagner  les  jjostes  de  la  baie  d'Hud- 
son  et  y  troquer  leurs  fourrures.  Pays  giboyeux  :  orignal,  che- 
vreuil, ours,  rat-musqué,  etc. 

LoKETTE,  (rivière). — Petit  cours  d'eau  qui  traverse  le  fief  Gaudar- 
ville  et  la  paroisse  de  l'Ancienne-Lorette.  Le  nom  de  la  paroisse 
qui  fut  donné  par  le  P.  Chaumonot,  est  passé  à  celui  de  la  rivière. 

LouKE,  r RIVIÈRE  '-À"). — Affluent  de  la  Péribonka.  Son  embouchure 
se  trouve  à  environ  deux  milles  en  aval  de  la  rivière  du  Sault  et 
sa  longueur  est  d'environ  sept  milles.  Ce  cours  d'eau  qui  traver- 
se un  terrain  onduleux  et  généralement  propre  à  la  culture  forme 
des  rapides  sur  presque  tout  son  parcours.  L'arpenteur  J.  Mal- 
tais qui  l'a  relevé,  (1911  )  dit  que  la  région  environnante  est  gi- 
boyeuse et  que  les  princi]mux  animaux  à  fourrures  sont  le  vison, 
la  martre,  le  loup-cervier,  le  renard,  etc. 

Loup,  (rivière  "du").— Elle  traverse  le  comté  de  Maskipongé  et  se 
jette  dans  le  Saint-Laurent  sur  la  rive  nord  du  lac  Saint-Pierre,  à 
Louiseville,  21  milles  environ  en  amont  de  Trois-Rivières.  Ce 
cours  d'eau  est  navigable,  à  son  embouchure,  sur  une  distance 
d'environ  3f:);milles  jusqu'au  pont  de  Louiseville,  pour  les  bateaux 
tirant  moins  de  quatre  pieds  d'eau,  durant  la  saison  de  l'eau  bas- 
se. 

Le  bassin  de  la  rivière  du  Loup  a,  suivant  une  estimation  de 
l'ingénieur  Gauvin,  une  superficie  de  640  milles  carrés,  dont  570 
environ  en  amont  de  St-Paulin.  II  y  a  d'excellents  pouvoirs  h}^- 
drauliques  sur  le  parcours  de  cette  rivière.  Ajoutons  que  la  ré- 
gion qu'elle  arrose  constitue  un  bon  territoire  de  chasse.  On  y 
trouve  le  vison,  la  loutre,  la  martre  et  une  quantité  as.sez  consi- 
dérable   de  castor. 

Lorp.  (rivière  "du"). — Le  plus  important  tributaire  de  la  Chaudiè- 
re, dans  le  comté  de  Beauce.  Il  de.scend  des  Alléghanys  dans  les 
cantons  de  Risborough  et  de  Marlow,  et  se  ramifie  en  une  foule 
de  ruisseaux  fort  précieux  pour  les  opérations  minières.  De 
1851  à  1853,  à  la  suite  de  certains  travaux,  on  retira  de  cette  rivi- 
ère pour  $4,322  d'or.  Les  opérations  minière  furent  ensuite  inter- 
rompues puis  reprises  en   1S79  et  en   1892. 
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Loup  (rivière  "  du  ").  Située  dans  le  comté  de  Témiscouata.  Elle 
prend  sa  source  dans  les  montagnes,  traverse  les  cantons  Armand, 
Parke  et  Whiteworth,  lojge  sur  une  assez  grande  étendue  le  che- 
min de  fer  Intercolonial,  traverse  la  florissante  ville  de  Fraserville 
et  vient  se  précipiter  par  une  cascade  superbe  dans  le  fleuve  St- 
Laurent.  Quelques-uns  des  pouvoirs  hydrauliques  de  ce  beau 
cours  d'eau  sont  déjà  utilisés  par  l'industrie.  Cette  rivière  se  divi- 
se en  jjlusieurs  branches  dont  les  principales  sont  la  rivière  Four- 
chue, la  rivière  Rocheuse,  et  la  Petite  rivière  du  Loup.  Les  ri- 
ves, de  chaque  côté  de  la  rivière  du  Loup,  sont  assez  élevées  jus- 
qu'à environ  trois  quarts  de  mille  de  son  embouchure,  mais  elles 
s'abaissent  sensiblement  peu  après.  C'est  une  rivière  non  naviga- 
ble. La  ville  florissante  surnommée  la  Rivière-du-Loup  ou  Fra- 
serville, renfermant  une  population  de  7,000  habitants,  se  trouve 
assise  sur  ses  bords  ;  c'est  le  chef-lieu  du  comté  de  Témiscouata, 
à  115  milles  de  Québec. 

Loup-Marin,  (rivière  "au"). — Tributaire  de  la  rivière  aux  Outar- 
des, sur  la  côte  nord  du  St-Laurent,  comté  de  Saguenay.  Ce  cours 
d'eau  sort  du  lac  du  même  nom  auquel  il  sert  de  décharge  et  cou- 
le dans  la  direction  du  nord-ouest  ;  après  avoir  reçu  les  eaux  de 
son  tributaire,  il  se  dirige  vers  le  nord-est  puis  incline  vers  le  sud 
et  coule  vers  le  sud-est  jusqu'à  sa  rencontre  avec  la  rivière  aux 
Outardes.  Le  terrain  arrosé  par  cette  rivière,  d'après  l'aipenteur 
E.  Casgrain,  (  1873)  est  d'apparence  misérable.  Il  y  a  abondance 
de  bois  et  de  végétation 

Loutre,  (rivière  "à  la").- — Située  à  l'extrémité  nord  du  comté  de 
Québec.  Elle  se  décharge  dans  le  lac  Najoualank.  Les  terrains 
environnants  sont  ])ropres  à  la  culture. 

Loutre,  (rivière  "à  la"  ). — Dans  le  comté  de  Pontiac.  Ce  cours 
d'eau  arrose  la  partie  sud-ouest  du  canton  Guigues.  Sa  largeur 
moyenne  est  de  100  pieds  et  il  est  navigable  sans  interruption,  sur 
un  parcours  de  9  à  10  milles  de  son  embouchure.  Il  sert  de  voie 
de  conmiunication  aux  colons  qui  vont  s'établir  dans  les  cantons 
Guigues  et  Laverlochère.  Il  y  a  encore  beaucoup  de  pin  et  d'é- 
pinette  blanche  sur  les  hauteurs  de  la  rivière. 

LouvicouRT,  (rivière). — Elle  prend  sa  source  dans  le  lac  Moreau, 
canton  de  Marias,  à  la  hauteur  des  terres  comté  de  Témiscamingue. 


-89- 

Ce  cours,  d'eau,  d'après  M.  J.-H.  Lavoie,  I.  F.  (1913)  se  com- 
pose à  vrai  dire  d'une  série  de  lacs,  avec  certaines  cascades.  Sa 
largeur  moyenne  est  de  quatre  arpents.  On  y  ])êche  le  brochet 
et  le   doré.     On    l'appelle    aussi    rivière  Slp;e;pv. 


M 

M ACAZA  (rivière).  Affluent  de  la  rivière  Rouge,  dans  les  cantons 
Marchand  et  Nantel,  comté  de  Montcalm.  La  Macaza  se  partage 
en  deux  cours,  dont  l'un,  en  s'élargissant,  forme  le  lac  Macaza,  et 
l'autre,  le  lac  Chaud.  L'arpi^nteur  X.  C.  Mathieu  dit  dans 
son  rapport  (1896)  que  cette  rivière  peut  fournir  plu.sieurs  bons 
pouvoirs  hydrauliques.  Cette  rivière  est  assez  considérable  pour 
le  flottage  du  bois. 

Macdonald  (rivière).  Située  du  côté  nord  de  l'île  d'Anticosti,  à 
250  milles  de  Québec.  On  y  prend  truite  et  saumon.  Beau  terri- 
toire de  chas.se. 

Machiche  (rivière).  Cours  d'eau  du  comté  de  Saint- Maurice.  Il 
prend  sa  source  dans  un  grand  lac.  à  l'extrémité  nord-ouest  de 
r arrière-ligne  du  canton  de  Caxton,  traverse  une  partie  du  fîef  St- 
Etienne,  passe  devant  la  paroisse  de  Yamachiche  et  vient  se  jeter 
dans  le  lac  Saint-Pierre.  Cette  rivière  n'est  pas  navigable,  '  mais 
contient  a.ssez  d'eau  pour  le  flottage  du  bois. 

La  petite  rivière  Machiche  prend  également  sa  .«^ource  dans  cer- 
tains lacs  du  canton  Caxton,  suit  une  direction  sud,  et  va  se  déver- 
ser dans  le  lac  St-Pierre. 

Il  y  a  des  pouvoirs  hydrauliques  sur  ces  deux  rivières. 

Maclure  (rivière  '  à  ").  Petit  cours  d'eau  venant  du  Sud-Ouest 
qui  se  jette  dans  la  rivière  des  Escoumains,  au  26ièrae  mille,  sur  la 
côte  nord  du  St-Laurent,  comté  de  Saguenay.  Il  prend  ses  sources 
dans  le  lac  du  même  nom  qui  est  peu  con.sidérable.  L'arpenteur 
P.  H.  Dumais  fait  remarquer  (1872)  que  le  lac  et  la  rivière  ont 
fourni  autrefois  un  bon  contingent  de  bois  de  construction  ;  il  reste 
encore  un  peu  d'épinette.  Le  terrain  est  plan  de  chaque  côté  de 
la  rivière  mais  plus  élevé  des  deux  côtés  du  lac. 

Madawaska  (rivière).     Ce    cours  d'eau  prend  sa   .source  dans  le  lac 
Témi.scouata,  et  après  avoir  suivi  une  direction  sud  sur  une  distan- 
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ce  d'environ  vingt  milles,  il  se  verse  dans  la  rivière  Saint-Jean  à 
Edraunston,  petite  ville  prospère  sur  la  rive  nord  de  cette  rivière 
et  point  terminal  du  chemin  de  fer  du  Nouveau-Brunswick,  où 
s'opère  son  raccordement  avec  le  chemin  de  fer  Témiscouata.  C'est 
une  rivière  navigable  pour  les  petites  embarcations,  d'une  largeur 
moyenne  de  90  à  150  verges.  Les  bords  sont  très  jolis  et  colonisés 
sur  plusieurs  points.  Cette  rivière  contient  de  la  truite.  On 
estime  à  trente  milles  la  longueur  de  cette  rivière,  et  son  altitude  à 
480  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

Madeleine  (rivière). — Une  des  plus  importantes  rivières  de  la  côte 
sud  comté  de  Gaspé.  Elle  débouche  dans  le  golfe  Saint-Lau- 
rt-nt  par  49^  15'  32"  de  latitude,  65^  18'  36  "  de  longitude,  à  343 
milles  en  aval  de  Québec  et  à  70  milles  du  Cap-Chatte,  après  avoir 
fourni  une  course  de  86  milles.  Sa  largeur  est  de  60  à  80  pieds 
dans  les  32  milles  compris  entre  le  bras  sud  et  le  ruisseau  Froid, 
mais  de  ce  dernier  point  à  la  tète  de  la  marée,  elle  atteint  jusqu'à 
123  pieds  et  même  150  pieds.  La  navigation  de  cette  riviè'e  est 
interceptée  par  plusieurs  cascades.  Quelques-unes  de  ces  cascades 
sont  puissantes.  La  principale,  la  Grande  Chute,  est  à  75^  milles 
de  l'embouchure  de  la  rivière  en  suivant  les  sinuosités  de  cette  der- 
nière et  seulement  à  4}^  milles  en  mesurant  la  distance  sur  la  ligne 
droite.  Avec  un  barrage,  il  serait  possible,  d'après  M.  J.  C.  Lan- 
gelier  (igoijd'obtenir  une  chute  totate  de  77  pieds  capable  de  dé- 
velopper une  énergie  de  13,202  chevaux  vapeur  dans  les  basses 
eaux  des  saisons  ordinaires.  L'estuaire  de  la  rivière  forme  une  baie 
de  trois  quarts  de  mille  en  profondeur  et  d'environ  un  mille  et  de- 
mi de  largeur.  Le  territoire  égoutté  par  la  Madeleine  et  ses  tri- 
butaires a  une  superficie  d'environ  400  milles  ou  256,000  acres  car- 
rés. La  forêt  se  compose  d'épinette  blanche,  de  sapin,  de  cèdre, 
de  pin,  de  bouleau,  avec  de  l'orme,  du  frêne,  du  merisier  dans  les 
platières.  M.  J.  Richardson,  de  la  Commission  géologique,  a  si- 
gnalé l'existence  de  plusieurs  minéraux  industriels  dans  cette  ré- 
gion. A  l'embouchure  de  la  rivière,  les  pêcheurs  prennent  du  sau- 
mon, de  la  morue  et  du  maquereau. 

Maganasibi  (rivière.) — C'est  un  tributaire  de  l'Outaouais  qui 
prend  sa  source  dans  les  lacs  du  canton  Mortagne,  conité  de  Pon- 
tiac.     Il  se  jette  dans  l'Outaouais,   près    des    rapides    du    Diable, 
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Cette  rivière  a  deux  branches,  l'une  courant   vers  l'est    et    l'autre 
vers  l'ouest. 

Magog  (rivière) — Elle  prend  sa  source  dans  le  lac  du  même  nom, 
comté  de  Stanstead,  et  est  classée  parmi  les  cours  d'eau 
navigables  et  flottables.  Son  cours  est  de  17  milles  et  elle  est 
renommée  pour  sa  pêche  à  la  mouche.  On  y  pêche  de  la  truite 
pesant  de  trois  à  cinq  livres.  Il  y  a  aussi  beaucoup  de  brochets  et 
d'anguilles.  Ses  nombreux  rapides  forment  d'excellents  pouvoirs 
h3'drauliques.  La  petite  ville  de  Magog  .se  trouve  située  sur  cette 
rivière,  à  l'extrémité  nord  du  lac  Memphrémagog,  et  .se  trouve 
reliée  à  Montréal  par  le  chemin  de  fer  du  Pacifique. 

Magpie  (rivière). — Sur  la  côte  nord  du  St-Laurent,  comté  de  Sague- 
nay,  à  380  milles  de  Québec  et  à  six  milles  à  l'e.st  de  Ouapitagon. 
Ce  cours  d'eau  est  assez  difficile  à  remonter,  entrecoupé  qu'il  e.st 
d'une  série  de  chutes  et  de  rapides,  depuis  son  embouchure  jus- 
qu'à une  distance  d'environ  trente  quatre  milles  en  amont.  A  cette 
di.stance  se  rencontre  un  lac  très  profond,  mesurant  53  milles  de  lon- 
gueur. A  8  milles  de  l'embouchure,  on  remarque  de  l'épinette  de 
bonne  dimension  et  de  bonne  qualité.  Il  existe  aussi  un  excellent  pou- 
voir hydraulique  et  vm  bon  havre  à  l'embouchure.  La  Magpie  a  une 
grande  réputai  ion  pour  la  pêche  au  saumon  et  à  la  truite.  La 
maison  Robin  possède  sur  les  bords  de  cette  rivière,  au  poste 
Magpie,  un  grand  établissement  pour  la  pêche  à  la  morue. 

Maheu  (rivière) — Petit  cours  d'eau  de  l'île  d'Orléans.  Il  prend  sa 
source  au  milieu  de  l'île  et  vient  se  jeter  dans  le  Saint-Laurent.  Il 
tire  son  nom,  d'après  l'abbé  Bois,  d'un  habitant  de  l'endroit,  au- 
trefois établi  sur  .ses  bords. 

Mailloux  (rivière;. — Petit  cours  d'eau  qui  prend  sa  source  dans  la 
concession  de  Lisle,  comté  de  Charlevoix.et  va  se  jeter  dans  la  baie 
de  Malbaie. 

Makamik  (rivière)  —  Cours  d'eau  des  cartons  Royal- Roussillon  et 
Languedoc,  dans  le  district  d'Abitibi  que  les  anglais  nomment 
aussi  rivière  Fly.  Du  lac  Makamik  où.  elle  vient  se  jeter,  la 
rivière,  d'après  l'explorateur  O'Sullivan  (1909),  se  dirige  vers  le 
nord-e.st  a\'ec  un  courant  presqu' imperceptible.  A  son  embouchure, 
cette  rivière  a  plus  de  trois  chaînes  de  longeur,  mais  elle  .se  rétrécit 
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plus  haut.  Elle  traverse  un  bon  terrain  d'argile  couvert  surtout 
d'cpinette,  de  sapin,  de  peuplier  et  de  mélèze.  Il  y  a  des  affleure- 
ments de  diorite.de  gneiss  et  de  granit.  On  prend  dans  cette  rivière 
du  brochet,  du  doré,  de  l'esturgeon  et  du  poisson  blanc.  L'orignal, 
le  caribou  et  le  chevreuil  affluent  dans  cette  légion.  L'arpenteur 
C.  E.  Lemoine  qui  l'a  relevé  en  191 1  prête  à  ce  cours  d'eau  une 
longueur  de  25  milles,  et  M.  Wilson,  de  la  Commission  géologique, 
dit  (1906)  qu'il  est  navigable  pour  les  canots  à  partir  de  son 
embouchure,  sur  une  distance  de  15  milles. 

Malbaie  (rivière).  — Dans  le  comté  de  Charlevoix,  à  90  milles  de 
Québec.  Cette  rivière  entre  dans  le  Saint- Laurent,  près  de  la 
place  d'eau  favorite  du  même  nom.  Elle  eut  autrefois  une  grande 
réputation  pour  la  pêche  au  saumon.  On  y  pêche  encore  ce  der- 
nier poisson  ainsi  que  la  truite.  Ce  cours  d'eau  doit  son  nom  à 
Champlain  lui-même. 

M.VLBAiE  (RiviÈRE)---Dans  le  comté  de  Gaspé.  Cette  rivière  débouche 
dans  la  baie  du  même  nom,  à  peu  de  distance  de  Percé  et  traverse 
les  cantons  Fortin  et  Malbaie.  Navigable  pour  les  canots  sur  un 
parcours  de  30  milles.  Le  terrain  environnant  est  en  général  de 
bonne  qualité  et  les  essences  forestières  comprennent  le  sapin 
d'abord,  puis  l'épinette,  le  bouleau,  le  merisier  et  quelques  cèdres. 
C'est  aussi  une  bonne  rivière  à  saumon. 

Malbaie  (rivière  "  Petite  ")— -Dans  le  comté  de  Charlevoix.  C'est 
un  petit  cours  d'eau  rapide  d'une  longueur  de  40  chaînes  qui 
coule  à  travers  une  vallée  boisée  en  épinette  et  en  mélèze. 

Maleck  (rivière  "  à  "). --Affluent  de  la  Péribonka  dont  l'embou- 
chure se  trouve  à  environ  cinq  milles  en  aval  de  la  rivière  du 
Sault.  Ce  cours  d'eau  d'une  longueur  de  huit  milles  n'offre 
qu'une  série  de  chutes  et  rapides  sur  une  distance  d'environ  trois 
milles  depuis  son  embouchure.  L'arpenteur  J.  Maltais  rapporte 
(  1 9 1 1  )  que  le  terrain  arrosé  par  cette  rivière  est  généralement 
montagneux,  rocailleux,  et  boisé  en  épinette  blanche  et  noire, 
en  sapin,  bouleau  et  cyprès.  li  y  a  de  la  truite  dans  cette  rivière 
et  la  forêt  est  giboyeuse. 

Mamaguish  (rivière).-  -C'est  un  affluent  de  la  rivière  Kekek  d'une 
longueur  d'environ  30  milles.  Il  a  été  relevé  en  1912  par  M. 
C.  Lacoursière,  A. G.  La  forêt  environnante  est  boisée  en  épinette, 
bouleau  et  cyprès. 
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Manche  d'Epi'ce  (rivière).— Située  dans  le  canton  Taschcreaii, 
comté  de  Gaspé,  sur  la  côte  sud  du  fleuve  St-Laurent.  Le  terrain 
propre  à  la  culture  ne  se  trouve  que  dans  les  anses  et  sur  le  Ijord 
de  la  mer.  L,e  reste  est  formé  de  montaj^^nes  élevées.  Ihin  partie 
de  la  forêt  a  été  détruite   autrefois. 

Manicouagan  [rivière ). ---C'est  un  des  i)lus  grands  cours  d'eau  de 
la  côte  nord  du  vSt- Laurent,  comté  de  Saguenay.  Situé  à  205 
milles  de  Québec,  sa  hmgueur  est  estimée  à  3,50  milles,  et  il  est 
intercepté  en  différents  endroits,  par  de  grandes  cascades  suscei)ti- 
bles  de  développer  des  forces  hydrauliques  d'une  puissance  incom- 
mensurable. Les  premières  chutes  se  rencontrent  à  12  milles  de 
son  embouchure,  elles  ont  S5  pieds  de  haut  et  peuvent  donner, 
d'après  les  experts,  331,000  chevaux  vapeur.  Un  peu  jilus  loin, 
une  seconde  cascade  a  été  estimée,  comme  puissance  hjdraulique, 
à  500,000  chevaux-vapeur.  Une  troisième  cascade,  distante  de  65 
milles  de  la  mer,  pourrait  donner  265,000  chevaux- vapeur. 

A  son  embouchure,  la  Manicouagan  qu'alimentent  de  nom- 
breux tributaires,  mesure  plus  de  trois  milles  d'une  rive  à  l'autre  ; 
elle  se  jette  dans  le  St-Laurent,  en  face  de  li  péninsule  de  Mani- 
couagan. La  forêt,  dans  toute  la  région  qu'elle  arrose,  est  consi- 
déré comme  presqu'inépuisable  ;  elle  comprend  toute  espèce  d'es- 
cences  forestières  :  bouleau  blanc, épinette  blanche,  épinette  noire, 
peuplier,  bouleau,  pin  blanc  etc.  Le  terrain,  depuis  ses  chutes  jus- 
qu'aux Fourches,  est  accidenté  et  même  montagneux  en  quelques 
endroits. 

Dans  les  environs  des  deux  grands  lacs  Manicouagan  et  Chimani- 
couagan,  le  sol  est  sablonneux, et  les  bois  que  l'on  rencontre  sont  le 
sapin,  l'épinette  blanche  et  rouge,  le  tremble  et  l'épinette  ;  au- 
delà,  l'épinette  blanche  de  qualité  inférieure  domine. 

Manitou,  (rivière). — Située  dans  la  .seigneurie  de  Mingan,  sur  la 
côte  nord  du  St-Laurent,  à  quinze  milles  à  l'est  de  la  rivière  au 
Bouleau,  et  à  358  milles  de  Québec.  A  deux  milles  de  .son  embou- 
chure, le  cours  de  cette  rivière,  dont  le  volume  d'eau  est  considé- 
rable, forme  une  magnifique  ca.scade  de  113  pieds  de  hauteur. C'est 
l'une  des  plus  belles  chutes  et  l'un  des  plus  puissants  pouvoirs  hy- 
drauliques de  toute  la  Côte-Nord.  Les  goélettes  et  les  bateaux 
peuvent  pénétrer  à  marée  haute  jusqu'à  la  chute.  La  truite  de  la 
plus  belle  espèce,  d'une  longueur  de  25  à  30  pouces,     abonde  dans 
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la  rivière.  On  y  pêche  aussi  le  saumon.  La  Manitou  est  une  bon- 
ne rivière  pour  le  bois  de  commerce.  On  peut  compter  50  milles 
de  tet  ritoire  sur  4  à  5  milles  de  profondeur,  bien  boisé  en  épinet- 
te  blanche,  autour  des  lacs  et  des  tributaires,  et  le  long  de  la  riviè- 
re. 

Maniwan,  (rivière),  C'est  le  plus  grand  tributaire  de  la  Grosse 
Rivière,  dans  le  district  d'Ungava.  Il  vient  du  nord  et  mesure  50 
verges  de  large  à  son  embouchure. 

M.\N'N,  (rivièrk). — C'est  un  petit  tributaire  de  la  rivière  Nouvelle. 
dans  le  comté  de  Bonaventure.  Il  prend  sa  .source  dans  le  canton 
Angers  et  se  décharge  dans  la  rivière  Nouvelle  à  19  milles  de  la 
ligne  ouest  du  canton  Angers.  Le  cours  de  cette  petite  rivière  est 
rapide.     Elle  contient  du  .saumon. 

Manouan,  (rivière).  -  Principal  tributaire  de  la  grande  rivière  Pé- 
ribonka.  Elle  rejoint  celle-ci  à  une  di.stance  d'environ  80  milles 
au  nord  de  son  embouchure  dans  le  lac  St-Jean.  A  33  milles  de  son 
confluent,  deux  rangées ''e  montagnes  parallèles,  à  un  mille  en- 
viron de  chaque  côté  de  la  rivière,  encadrent,  dit  l'arpenteur  P. 
H.  Dumais  (1889^  cette  vallée,  longue  de  plus  de  dix  milles  et 
couverte  d'une  pou.sse  nouvelle  de  bois  où  dominent  le  cyprès, 
l'épinette  noire  et  rouge  et  le  bouleau.  Le  bois  de  con.struction 
e.st  à  peu  près  nul  sur  la  Manouan.  le  feu  ayant  tout  détruit  la  fo- 
rêt primitive.  A  33  milles  de  son  confluent,  la  Manouan  franchit, 
l'espace  de  douze  à  quinze  milles,  inie  série  de  cascades  et  de  rapi- 
des qui  en  interceptent  la  navigation,  puis  la  chaîne  de  montagnes 
dont  elle  était  entourée  dùsparait  bientôt  pour  faire  place  à  une 
vallée  large  et  ondulée.  Il  y  a  beaucoup  d'ours  dans  cette  région 
on  y  trou\e  au.ssi  de  riches  fourrures,  telles  que  la  martre, la  loutre, le 
ca.stor,  le  pécan,  le  vi.son,  le  renard  noir  et  le  renard  argenté.  La 
Manouan  reçoit  troi.-^  importants  tributaires  qti  l'alimentent  con- 
sidérablement. Elle  a  une  longueur  d'environ  175  milles,  et  une  lar- 
geur mo3^enne  de  400  pieds. 

L'arpenteur  Geo.  Leclerc  (exploration  de  191 1),  la  donne 
comme  une  belle  rivière  pour  le  flottage  ;  elle  est  navigable  en  ca- 
not, à  la  condition  d'employer  la  perche  et  la  cordelle. 

Marais,  (rivière  "des"). —Tributaire  de  la  rivière  Malbaie,  dans  le 
comté  de  Charlevcix.  Ses  eaux  ne  sont  séparées  de  celles  du  Petit 
Saguenay  que  par  une    légère  éminence  d'une  dizaine  de    pieds  de 
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hauteur  et  d'une  trentaine  de  ])ieds  de  lari^eur.  .Sur  le  j^arcours 
de  cette  rivière,  on  rencontre  trois  lacs  portant  le  nom  de  Lacs 
DES  Marais,  le  lac  à  la  Truite,  lac  Fraser  et  le  lac  des  Cèdres  qui 
.  est  encaissé  entre  trois  montagnes  assises  en  tréi)ie:l.  La  régitn 
arrosée  par  cette  rivière  est  montagneuse  et  boisée  en  sapin,  épi- 
nette  et  bouleau, 

Marcelotte,  (rivière). -Petit  cours  d'eau  dans  la  paroisse  de  vSt- 
Joachim,  comté  de  Montmorency.      Il  se  jette    dans  le  St-Laurent. 

Mare,  (rivière  "de  la").— Petit  tributaire  de  la  rivière  du  Gouffre, 
dans  le  comté  de  Charlevoix. 

Mariakeche.  (rivière). — Petit  tributaire  de  la  rivière  des  Trois- Pis- 
toles  qui  passe  dans  les  rangs  huit  et  neuf  de  Viger  et  dans  les 
rangs  cinq  et  six  de  Denon ville,  comté  de  Témiscouata. 

Marguerite,  (rivière). — .Sur  la  côte  nord  du  St-Laurent,  comté  de 
Saguenay,  à  287  milles  de  Québec  et  à  1 2  milles  du  poste  des  Sept- 
Isles.  Cette  rivière  est  navigable  ])ourles  goélettes  et  les  bateaux 
jusqu'à  quatre  milles  de  son  embouchure.  Elle  forme  des  pouvoirs 
hydrauliques  importants  sur  son  parcours.  C'est  sur  les  bords 
de  cette  rivière  qu'a  été  installée  en  ces  dernières  années  rimjjor- 
tante  pulperie  des  MM.  Clarke,  et  que  s'est  élevée  une  petite  ville 
reliée  par  un  petit  chemin  de  fer  à  la  baie  des  Sept-Iles  et  portant 
le  nom  de  ses  fondateurs,  Clarke  city.  Cette  rivière,  qui  compte 
plusieurs  affluents,  est  fréquentée  par  le  .saumon,  le  touradi,  le 
brochet,  le  poisson  blanc,  la  carpe,  etc.  La  Marguerite  et  tous  ses 
tributaires  sont  bien  boisés  en  bois  de  commerce  et  surtout  en 
épinette  blanche. 

La  première  cascade  de  cette  rivière  est  située  à  9  milles  de  la 
ràer  et  a  une  hauteur  de  57  pieds.  A  deux  milles  plus  haut  se 
rencontre  une  seconde  chute  d'une  hauteur  de  75  pieds.  D'après 
M.  W  B.  Cabot,  de  Boston,  qui  a  étudié  la  langue  Montagnaise, 
les  sauvages  appelaient  autrefois  cette  rivière  :  Tshimanipishtuk. 

Mars  (RiviÈsE"à") — Important  tributaire  de  la  rivière  Saguenay, qui 
prend  sa  source  dans  le  parc  des  Laurentides.  traverse  le  canton 
de  Bagot,  dans  le  comté  de  Chicoutimi  et  vient  .se  jeter  dans  la 
baie  des  Ha  !  Ha  !  Le  sol  est  propre  à  la  culture  jusqu'aux  envi- 
rons du  2oième  mille  et  de  ce  dernier  point  aux  .sources  de  la 
rivière  il  est  de  qualité  inférieure.     L'espace    de    terrain    compris 
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entre  le  37ième  mille  et  le  lac  à  Mars  est  une  savane.  Le  feu  a 
détruit  la  forêt  jusqu'au  yème  mille,  mais  à  partir  de  ce  point,  l'on 
rencontre,  dit  l'arpenteur  F.  Vincent  (1883),  le  sapin,  l'épinette 
ei  le  bouleau.  Vers  le  24ième  mille,  s'élèvent  de  chaque  côté  de  la 
rivière  de  hautes  montagnes  qui  se  tiennent  et  se  continuent  jusqu'- 
aux sources  de  la  rivière.  Ces  montagnes  sont  couvertes  de  bouleau, 
épinette  et  sapin.  Cette  rivière  est  bonne  pour  le  saumon,  et  fré- 
quentée par  les  animaux  à  fourrures. 

Marsouis  (rivière). ---Située  sur  la  côte  .sud  du  fleuve  St-Laurent, 
dans  le  comté  de  Gaspé.  Elle  se  partage  en  deux  branches,  dont 
l'une  traverse  le  canton  Christie,  l'autre  le  canton  Duchesnay  et  se 
jette  dans  le  golfe  Saint-Laurent.  Le  cours  de  cette  rivière  offre 
des  terrains  d'une  culture  as.sez  avantageu.se,  sur  une  profondeur 
de  quatre  à  cinq  milles.  Les  bois  dominants  sont  le  sapin,  le  bou- 
leau, l'épinette,  le  merisier  et  l'érable.  Le  bassin  de  ce  cours 
d'eau  constitue  un  bon  havre  de  refuge  pour  les  goélettes  de  pê- 
cheurs. 

L'arpenteur  Joseph  Hamel,  dans  son  petit  vocabulaire  micmac 
])ublié  en  1835,  ^it  ^^^^    Marsouis      e.st  un  mot    micmac     .signifiant 

PIERRE  À  FEU. 

Martin,  (rivière). — Ce  cours  d'eau  pa.s.se  à  travers  le  canton  Ar- 
chambault,  comté  de  Montcalm.  L'arpenteur  N.  C.  Mathieu  no- 
tait en  1877  que  les  tributaires  de  cette  rivière  fournissaient  plu- 
.sieurs  bons  pouvoirs  hydrauliques. 

Mascouche,  (rivière).— Située  dans  le  comté  de  Terrebonne.  Elle 
prend  sa  source  près  de  la  ligne  de  partage  de  Blainville  et  de  la 
rivière  du  Chêne,  traver.se  la  seigneurie  Lachenaie  et  passe  dans 
le  comté  de  rAs.somption.  Elle  va  .se  jeter  dans  la  rivière  Jésus, 
au  coin  nord-est  de  la  seigneurie  de  Terrebonne. 

Maskalonge,  (rivière). --Elle  part  du  lac  Labelle,  dans  le  canton 
Labelle,  comté  d'Ottawa.  L'une  de  ses  branches  pas.se  dans  les 
cantons  La  Minerve,  Clyde,  Amherst,  Harrington  et  se  décharge 
dans  la  rivière  Rouge. 

Maskinongé,  (rivière). ---Cette  rivière  compte  parmi  les  cours  d'eau 
importants  du  versant  nord  du  fleuve  Saint-Laurent.  Elle  prend 
.sa  .source  dans  le  lac  du  même  nom,  comté  de  Berthier,  et  se  jette 
dans  le  St-Laurent,  à  plus  de  200  milles  de  son  embouchure,  après 
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avoir  sillonné  de  ses  eaux  ou  de  celles  de  ses  branches,  une  bonne 
partie  du  comté  de  Maskinongé.  A  huit  milles  de  son  embouchu- 
re, cette  rivière  est  navigable  pour  les  bateaux  et  les  canots  jusqu'- 
aux Grands- Rapides  où  elle  forme  une  cascade  de  plus  de  300 
pieds.  La  superficie  totale  de  son  bassin  est  estimée  à  environ  400 
milles  carrés,  dont  360  en  amont  de  la  chute.  Les  nombreuses 
cascades  que  l'on  rencontre  le  long  de  ce  cours  d'eau  forment  de 
bons  pouvoirs  hydrauliques.     Altitude  de  la  rivière  :  308  pieds. 

Maskinongé,  (rivière). --Située  dans  les  cantons  de  Ponsonby  et 
Araherst,  comté  d'Ottawa.  C'est  un  très  beau  cours  d'eau,  dit 
l'arj^enteur  James  McArthur  (1868)  ;  il  est  navigable  en  canot  de- 
puis l'encoignure  sud-est  de  la  Ponsonby  jusqu'au  lot  no  23  du 
4ème  rang.  Il  forme  trois  chutes  susceptibles  de  produire  de  bons 
pouvoirs  h5'drauliques.  Quant  au  sol,  il  est  généralement  ondu- 
leux  et  la  forêt  comprend  l'érable,  le  bouleau,  le  hêtre  le  bois 
blanc,  le  merisier  rouge,  l'épinette  et  le  pin  blanc. 

Massawipi,  (rivière)  —Dans  le  comté  de  Stanstead.  Elle  prend  sa 
source  dans  le  lac  Massawi pi  au  nord  du  village  de  Hatley  et  la 
poursuit  jusque  dans  le  canton  de  Comptou. 

Mastigoche,  (rivière). --Appelée  aussi  rivière  INIastigouche.  Elle 
se  jette  dans  le  lac  Maskinongé  et  se  répand  à  travers  le  canton  Pe- 
terboroug  et  les  cantons  en  arrière  de  ce  dernier,  dans  le  comté  de 
Maskinongé.  Cette  rivière  est  flottable  jusqu'au  lac  Plouff  et 
fournit  plu.sieurs  pouvoirs  hydrauliques  susceptibles  d'exploitation. 
Il  y  a  d'excellents  terrains  dans  la  vallée  formée  par  cette  rivière 
ainsi  que  dans  le  voisinage  de  ses  tributaires.  Quant  aux  essences 
forestières,  l'arpenteur  G.  Boivin  (1891)  les  classe  comme  suit  : 
bouleau,  merisier,  épinette,    sapin,  cèdre,  érable  et  pin. 

Le  nom  de  cette  rivière  paraît  venir  du  mot  montagnais  Mis- 
TIGUSH  qui  se  décompose  comme  suit  :  mistik,  bois,  USH,  diminu- 
tif, petit  bois,    "là  oti  le  bois  est  petit." 

Le  lac  Mastigoche  qui  n'est  pas  très  étendu  se  trouve  placé 
sur  le  parcours  de  la  rivière  Mastigoche,  dans  le  canton  Courcelles, 
comté  de  Berthier. 

Matalick,  (rivière;.-— Petit  cours  d'eau  qui  arrose  le  canton  du 
même  nom  dans  le  comté  de  Matane,  et  se  jette  dans  la  rivière  Ma- 
tapédia.     Les  lots   bornant  cette  rivière  sont    presque    partout    de 
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qualité    inférieure.     Matalick  est  un  mot  mie    ac    qui  se    traduit 
par  "cours  d'eau  sautillant." 

Matambin,  (rivière).— Ce  cours  d'eau  prend  .sa  .«ource  dans  le  lac 
du  même  nom  et  traverse  les  Sème,  gème,  loème  et  iième  rangs 
de  la  paroisse  de  St-Damien  de  Brandon,  dans  le  comté  de  Maski- 
nongé. 

Le  lac  Matambin  que  l'on  retrouve    dans  le  i2ème    rang  de  la 
même  paroisse  a  une  étendue  de  trois  milles. 

Matane,  (rivière). ---Elle  prend  .sa  source  dans  les  monts  Schick- 
shocks,  sillonne  le  canton  Tessier,  affleure  le  canton  Matane,  tra- 
verse la  seigneurie  de  Matane  et  se  jette  dans  le  fleuve  St-Laurent, 
à  St-Jérôme  de  Matane,  après  avoir  décrit  un  cours  de  plus  de  60 
milles.  Ses  principaux  affluents  sont  la  petite  rivière  Matane,  le 
ruis.seau  de  Buteau,  la  Touradi,  la  rivière  Petchedec,  et  la  rivière 
à  la  Truite.  La  rivière  Matane,  dit  l'arpenteur  Lepage(i88i) 
offre  des  plateaux  immenses  et  d'une  fertilité  qui  ne  peut  être  sur- 
passée, s'étendant  dans  l'intérieur  presqu'à  une  distance  de  huit 
à  dix  lieues,  avec  une  profondeur  variant  de  onze  à  trente  arpents. 
Sur  ces  plateaux  croissent  l'orme,  le  frêne,  le  merisier,  le  peuplier 
et  l'épinette.  En  arrière  de  ces  plateaux,  viennent  se  joindre  les 
terres  de  bois  franc;  ce  sont  les  accores  de  la  rivière  Matane  ayant 
une  pente  assez  douce  pour  être  cultivées.  Dans  le  canton  Mata- 
ne, les  berges  que  forment  la  rivière  sont  partout  d'un  accès  diffi- 
cile et  rendent  la  plus  grande  partie  du  terrain  avoisinant  généra- 
lement inculte.  Elles  sont  d'une  hauteur  approximative  de  1500 
pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  rivière.  Au  pied  de  ces  berges,  les 
plateaux  que  l'on  y  rencontre  sont  de  très  bonne  terre,  propre  à  la 
culture  du  foin  surtout.  Toute  la  partie  .située  au  sud-est  de  la 
petite  rivière  Matane,  branche  de  la  grande  rivière  Matane,  est 
accidentée  par  des  montagnes  et  des  coupes  très  profondes,  rendant 
cette  étendue  presqu' impropre  à  la  culture.  L'arpenteur  E.  La- 
berge  qui  l'a  relevée  de  nouveau  en  i9i3lui  prête  une  largeur 
moyenne  de  quatre  chaînes  et  déclare  qu'elle  e.st  très  profonde  en 
certains  endroits.  Il  n'existe  qu'une  chute  de  16  pouces  à  mer 
haute  qui  est  à  60  chaînes  de  son  embouchure.  La  rivière  Matane 
est  navigable  en  canot  pendant  la  crue  des  eaux  jusqu'au  tributaire 
Grand  Petchedec,     soit    une  distance  de  44  milles.     On  y  pêche 
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la  truite  et  le  saumon.      L'orignal  et  le  chevreuil     abondent    aussi 
dans  cette  région. 

Mat.vpkdia,  (riviîîrk). ---Une  des  plus  belles  rivières  à  .saumon  du 
comté  de  Bonaventure.  Elle  est  affermée  depuis  un  grand  nombre 
d'années  au  Ristigol'Che  Salmon  Club  qui  po.ssède  à  St-Lau- 
rent-de-iMatapédia  une  in.stallation  princière.  Cette  rivière  prend 
sa  source  dans  le  lac  Matapédia,  arro.se  les  cantons  de  Miluikek  et 
Matapédia,  la  seigneurie  du  lac  Matapédia,  les  cantons  Humqui, 
Lepage,  Assemttquagan,  Matalick,  Causapscal,  Ristigouche, 
et  vient  se  souder  à  la  rivière  Ristigouche  à  19  milles  en  amont 
de  Carapbelton.  Elle  reçoit  les  eaux  d'un  grand  nombre  de 
lacs  et  rivières,  notamment  les  rivières  Assemetquagan,  Cau.sapscal 
et  Humqui.  Le  saumon  que  l'on  prend  dans  cette  rivière  aux 
eaux  limpides  et  courantes  pèse  en  moyenne  21  livres,  mais  les 
pièces   de  trente  et  de  trente-cinq  livres  ne  sont   pas   rares. 

Matapédia  vient  d'un  mot  micmac  qui  voudrait  dire  "rivière 
qui  fait  fourche."  D'autres,  comme  l'explorateur  F. H.  Baddele\'. 
(1835)  croient  que  ce  mot  signifie.  RIVIÈRE  musicale  et  qu'elle 
avait  été  ainsi  nommée  à  cau.se  des  sons  particuliers  que  cause  le 
passage  du  vent  dans  les  ravins  et  les  arbres  sur  ses  bords. 

Mattawin,  (rivière).— C'est  l'affluent  le  plus  con.sidérable  du  Saint- 
Maurice.  Il  prend  sa  source  dans  le  comté  de  Montcalm,  traverse 
les  comtés  de  Saint- Maurice,  de  Maskinongé,  de  Berthier,  de  Jo- 
liette,  et  coule  parallèlement  au  fleuve  St- Laurent.  Sa  longueur 
est  d'environ  85  milles.  Tout  le  pavh.  qui  l'entoure,  est  couvert  de 
bois  magnifiques,  coupé  de  petites  rivières  et  de  lacs  oii  le  poisson 
abonde.  Dans  le  seul  angle  formé  par  la  rencontre  de  cette  rivière 
avec  le  St-Maurice,  on  ne  compte  pas  moins  de  70  lacs,  où  pren- 
nent leurs  ébats  la  truite,  le  brochet,  la  perche  etc.  On  donne  au- 
jourd'hui le  nom  de  Mantavaisie  ou  de  Mattavinie  à  la  région  qu'- 
elle arro.se.  Ses  tributaires  sont  les  rivières  du  Po.ste,  Kiakamac, 
ou  Chef,  du  Milieu  et  Cyprès.  Ajoutons  que  la  Mattawin  peut  se 
remonter  facilement  en  canot  et  qu'elle  vient  se  jeter  dans  le  St- 
Maurice  à  25  milles  au  nord  des  Piles. 

En  1888,  l'arpenteur  J.  Barnard  a  relevé  sur  cette  rivière  neuf 
rapides  ou  cascades  couvrant  une  longueur  totale  de  six  milles  et 
demi.     La  chute  de  la  petite  Grand' Mère,    qui    tombe    d'environ 
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trente  pieds  est  la  pins  considérable.  A  part  du  littoral  des  rapi- 
des plus  ou  moins  abrupts  et  rocheux,  les  rives  de  la  Mattawin  pré- 
sentent des  étendues  d'alluvion  en  prairies  naturelles  qui  s'éten- 
dent jusqu'à  un  deuii  mille  en  profondeur. 

Mauvaise,  (rivière).  -Située  dans  le  canton  Rocmont,  comté  de 
Portneuf.  Elle  serpente  vers  le  sud-est  jusqu'au  bras  nord-ouest 
de  la  rivière  Ste-Anne  et  est  alimentée  par  quinze  principaux  lacs 
dont  la  plupart  sont  poissonneux  (truite  et  goujon).  L'arpenteur 
M.  J.  E.  Lefrançois  (1885)  donne  la  contrée  arrosée  par  cette  ri- 
vière et  ses  tributaires  comme  très  rocheuse  et  montagneuse.  Le 
sol  est  généralement  sablonneux  et  les  essences  forestières  sont  le 
sapin,  le  bouleau,  l'épinette  et  le  merisier. 

Maw.\guish,  (rivière). — Dans  la  région  du  haut  Saint-Maurice. 
Elle  traverse  une  région  inculte. 

McTavish,  (rivière). — Petit  affluent  de  la  rivière  Chaudière  qui 
prend  sa  source  dans  un  lac  du  6ème  rang  du  canton  Dorset,  comté 
de  Beauce. 

Mecatina,  (rivière).  La  rivière  dite  "Grande  Mecatina"  coule  à 
travers  les  montagnes  des  Laurentides  dans  le  comté  de  Saguenay, 
et  vient  se  jeter  dans  le  golfe  Saint-Laurent  à  quarante  milles  en- 
viron en  amont  de  la  rivière  St-Augustin.  Ce  cours  d'eau  traver- 
se vingt-deux  lacs,  mais  sa  navigation  se  trouve  interceptée  par 
bon  nombre  de  chutes.  Ses  rives  se  composent  de  rochers  de  gra- 
nit plus  ou  moins  élevés.  Les  bois  qui  croissent  dans  la  région  sont 
l'épinette,  le  sapin  et  le  bouleau,  mais  ces  bois  atteignent  rarement 
plus  de  douze  pouces  de  diamètre.  Cette  rivière  est  riche  en  sau- 
mon et  en  truite.  Les  experts  disent  même  que  la  truite  que  l'on 
y  prend  est  la  plus  grosse,  la  plus  belle  et  la  plus  délicieuse  au  goiît 
que  l'on  voit  dans  les  eaux  canadiennes.  C'est  aussi  un  excellent 
territoire  de  chasse.  Les  principaux  animaux  à  fourrures  sont  la 
loutre,  le  vison,  la  martre,  le  pSkan  etc. 

Mecatina,  (rivière  "petite") — Cours  d'eau  important  de  la  côte 
nord  du  golfe  St-Laurent,  à  l'est  de  la  rivière  Etamamiou.  Il  a 
une  longueur    d'environ  cent  milles  et    compte,  sur  son    parcours, 


cinq  à  six  cascades  considérables.  La  contrée  qui  l)orde  les  deux 
rives  de  ce  cours  d'eau  est  j^arsemée  de  petites  montagnes  isolées, 
de  tourbières  et  de  lacs.  C'est  une  excellente  rivière  à  truite  et  à 
saumon.  La  truite  y  atteint  particulièrement  une  grande  dimen- 
sion.     Il  y  a  là  aussi  un  bon  territoire  de  chasse. 

McKixxox,  (RIVIÈRE).  —  Petit  cours  d'eau  du  canton  ^Latalick,  dans 
le  comté  de  Matane.      Cette  rivière  est  poissonneuse. 

MÉCHixs,  (rivière). — La  Grande  et  la  Petite  rivière  des  Méchins 
coulent  dans  le  canton  Dalibaire,  comté  de  V'atane,  sur  la  riv'e  sud 
du  Saint- Laurent,  et  viennent  .se  jeter  dans  le  fleuve.  A  part  les 
précipices,  les  pentes  longues  et  les  rochers  à  pic  que  forme  la  ri- 
vière des  Grands  Méchins,  en  travei.sant  les  cinquième  et  .sixième 
rangs  du  canton  Dalibaire,  le  terrain  e.st  plan  et  uniforme.  Les 
bois  sont  le  sapin,  le  bouleau,  l'épinette,  le  cèdre,  le  frêne,  la  plai- 
ne bâtarde.  Le  sapin  est  généralement  long  et  dur.  Il  y  a  de  la 
truite  de  mer  dans  ces  rivières. 

Il  y  a  sur  les  bords  de  ces  cours  d'eau  deux  villages  compre- 
nant une  population  de  pêcheurs  :  les  Petits  et  les  Grands  Mé- 
chins. 

MÉGiSKAX,  (rivière). — L'un  des  grands  cours  d'eau  du  district  de 
l'Abitibi,  dans  le  comté  de  Pontiac.  D'après  les  sauvages,  Me- 
GiSKAN  signifierait  hamecox,  parce  qu'à  1  embouchure  de  cette 
rivière  on  prend  beaucoup  de  gros  poisson,  à  la  ligne  et  à  l'hame- 
çon. En  certains  endroits,  l'eau  en  est  profonde  et  la  vitesse  du 
courant  de  deux  à  trois  milles  à  l'heure.  Le  long  de  ce  cours  d'eau, 
le  sol  est  formé  d'argile  sableuse.  Du  côté  nord,  il  y  a  une  quan- 
tité considérable  d'épinette.  Dans  la  vallée  de  la  Mégiskan,  on 
rencontre  çà  et  là,  dit  l'explorateur  O'Sullivan,  du  quartz  qui  res- 
.serable  beaucoup  au  quartz  aurifère  de  la  région  de  la  rivière 
Chaudière.  L'épais.seur  de  la  couche  de  neige  qui  tombe  dans  la 
région  est  à  peu  près  la  même  que  dans  la  vallée  d'Ottawa,  c'est- 
à-dire  environ  trois  pieds  en  moyenne.  Cette  rivière  descend  vers 
l'ouest  des  hautes  terres  où  le  fleuve  St- Maurice  prend  sa  source, 
et  se  jette  dans  le  lac  Shabogama,  dans  le  district  d'Abitibi. 
D'après  l'arpenteur  Malhiot,  (rapport  de  1S99),  il  se  prend  de  très 
gros  esturgeons  dans  cette  rivière. 
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Mekixac,  (rivière). — Ce  cours  d'eau  qui  accuse  une  longueur  d'en- 
viron 35  milles,  est  un  tributaire  du  Saint- Maurice.  Il  se  jette 
dans  cette  rivière  à  environ  1 2  milles  en  amont  des  Piles  et  origine 
dans  le  lac  du  même  nom.  comté  de  Champlain.  Sa  profondeur 
varie  entre  un  à  dou/e  pieds. 

La  rivière  Mékinac  compte  plusieurs  rapides  dont  l'un  à  six 
milles  de  son  embouchure,  mesuran  un  mille  de  longueur  et  que 
l'on  appelle  le  Rapide  Blanc. 

MÉLÈZES,  (rivière  "aux"). — Située  dans  l'Ungava.  Elle  parcourt 
une  distance  de  60  milles  avant  de  se  joindre  à  la  rivière  Kania- 
piskau.  La  direction  de  la  rivière  est  nord-est  pendant  25  milles 
en  aval  de  la  Kénogamistuk,  et  sa  largeur  varie  entre  400  et  1000 
verges.  M.  Low,  de  la  Commission  géologique,  (1898)  dépeint 
la  contrée  environnante  comme  très  accidentée. 

Mequik,  (rivière). — Dans  le  com'é  de  Portneuf,  à  76  milles  de  Qué- 
bec. C'e-st  un  tributaire  de  la  Batiscan  qui  vient  du  sud-est.  Pe' 
l'embouchure  de  ce  tributaire  qui  est  sinueux,  coulant  dans  un 
fonds  bien  uni  et  assez  étendu,  on  découvre  à  deux  milles  de  là 
le  lac  Bellevue,  de  forme  circulaire  et  d'un  diamètre  de  1500  ver- 
ges environ.  La  vallée  de  cette  rivière  contient  du  bon  terrain. 
Il  y  a  de  la  truite  dans  ce  cours  d'eau.  Son  altitude  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer  est  estimée  à  832  pieds. 

Metabetchouan,  (rivière). — Ce  beau  cours  d'eau  d'une  longueur 
de  80  milles, prend  sa  source  dans  le  voisinage  du  lac  aux  Rognons, 
longe  le  canton  Malherbe,  sépare  le  canton  Dequen  du  canton  St- 
Hilaire,  dans  le  comté  du  Lac-Saint-Jean,  et  vient  .se  jeter  dans  le 
lac  St-Jean  à  six  milles  à  l'ouest  de  la  paroi.s.se  St-Jérôme,  après 
avoir  traversé  le  canton  Metabetchouan.  Cette  rivière  est  fréquen- 
tée par  la  truite  et  la  ouananiche  et  compte  une  série  de  rapides  et 
de  cascades  susceptibles  de  dévelopiier  des  forces  motrices  considé- 
rables. Les  principales  cascades  .sont  la  Chute  Blanche,  dans  le 
5ème  rang  du  canton  Dequen,  (29  pieds  de  hauteur  j  ;  les  Casca- 
des, à  un  mille  et  demi  des  premières,  dans  le  canton  St-Hilaire, 
donnant  2,330  chevaux  vapeur  ;  les  chutes  Lamartine,  dans  le 
3ème  rang  du  canton  Metabetchouan  qui  peuvent  donner  2,900 
chevaux-vapeur.     Cette  rivière  e.st  navigable  pour    les  canots  dans 
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presque  toute  sa  longueur  L'altitude  de  cette  rivière  au  dessus 
du  niveau  de  la  nier  est  de  359  pieds. 

Metchix,  (rivière). — Affluent  de  la  rivière  Haniilton,  dans  la  pé- 
ninsule du  Labrador.  Ce  ])etit  cours  d'eau  qui  se  déroule  à  tra- 
vers une  vallée  profonde  est  utilisé  par  les  sauvages  comme  route 
de  canot  pour  pénétrer  dans  l'intérieur  nord-ouest. 

Mhtgermette,  (rivière). — Située  dans  le  canton  Metgermette,  com- 
té de  Beauce.  Ce  petit  cours  d'eau  j^rend  sa  source  dans  les  mon- 
tagnes de  Metgermette,  sur  la  ligne  frontière  et  se  réunit  à  la  ri- 
\  ière  du  Loup  qui  porte  ses  eaux  à  la  rivière  Chaudière.  D'ajjrès 
un  rapport  de  M.  Obalski,  inspecteur  de  mines,  (1898)  on  a  trouvé 
de  l'or  dans  cette  rivière. 

Le  lac  Metgermette  qui  se  décharge  dans  la  branche  nord  de 
cette  rivière  se  trouve  placé  dans  le  rang  A,  du  canton  de  Metger- 
mette-Nord.     Il  e.st  poi.ssonneux. 

Métis,  (rivière). -^Rivière  à  saumon  et  à  truite  placée  à  plus  de  200 
milles  de  Québec  sur  la  rive  sud  du  Saint-Laurent.  Elle  prend  sa 
source  dans  le  lac  Métis.  Elle  traverse  le  canton  Massé,  la  vSei- 
gneurie  Métis  et  se  jette  dans  le  fleuve  St- Laurent.  La  baie  for- 
mée par  cette  rivière  est  peu  profonde,  mais  elle  a  trois  milles  de 
longueur  et  trois  quarts  de  mille  de  profondeur.  Le  chemin  de 
fer  Intercolonial  longe  ce  cours  d'eau. 

Les  chutes  du  grand  Métis,  à  quatre  ou  cinq  milles  de  l'embouchu- 
re de  la  rivière,  sont  de  toute  beauté  ;  elles  se  précipitent  d'une 
hauteur  de  150  pieds.  Outre  la  livière  appelée  Grand  Métis,  il 
y  a  celle  du  Petit  Métis  qui  prend  sa  source  dans  la  seigneurie  du 
même  nom  et  vient  se  décharger  dans  une  petite  baie  appelée 
Havre  du  Petit  Métis. 

Michel  (rivière).  Ce  cours  d'eau  se  trouve  dans  le  canton  Archam- 
bault,  comté  de  Montcalm  et  se  décharge  dans  le  lac  Archambault. 
Une  bonne  partie  des  lots  traversés  par  cette  rivière,  dans  les  5e  et 
8e  rangs  est  susceptible  de  culture,  d'après  un  rapport  de  G.  C. 
Piché,  ingénieur  forestier  (1907).  On  rencontre  beaucoup  d'épi- 
nette  blanche  dans  la  vallée  formée  par  cette  rivière.  Vers  louest, 
les  flancs  de  la  Montagne  Noire,  sillonnés  de  plusieurs  ruisseaux, 
tantôt  escarpés,  tantôt  à  i>ente  douce,  forment  une  partie  du  ver- 
sant est  du  bassin  de  la  rivière  Michel. 
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MiCHELiN  (rivière.) — Tributaire  de  la  rivière  Mattawin.  Bordé  des 
deux  côtés  d'une  montagne  abrupte  et  rœheuse.  Prend  sa 
source  dans  le  lac  Michelin. 

MiKAOUsKANE,  (rivièrej. — Ce  cours  d'eau  se  jette  dans  le  lac  Cha- 
mouchouan,  au  nord  du  comté  du  Lac-St-Jean. D'après  l'arpenteur 
H.  Dumais  (rapport  de  1894),  l^s  accores  de  cette  rivière  sont  bas- 
ses et  couvertes  de  foin  sauvage,  d'aulne  et  d'une  lisière  d'épinet- 
tes  rouges.  Là  où  la  forêt  a  été  éjiargnée  par  le  feu  de  1870,  le 
bois  est  mêlé  :  é]nnette  grise,  rouge  et  noire,  cyprès,  bouleau,  sa- 
pin, tremble,  coudrier,  aulne.  Le  sol  est  sablonneux,  mais  cou- 
vert d'une  couche  de  terre  végétale  brune  et  jaune  de  6  à  12  pou- 
ces d'épaisseur. 

Milieu,  (rivière  "du"). — Située  sur  la  côte  nord  du  St- Laurent,  à 
l'est  de  la  rivière  Romaine.  Peu  considérable.  L'arpenteur  ].- 
B.-A.  Hould,  (rapport  de  1899),  dit  que  cette  rivière  est  très  fré- 
quentée en  hiver  par  les  chasseurs  de  la  Pointe-aux-Esquimaux 
qui  y  font  une  bonne  récolte  de  loutre,  de  martre,  de  vison  et  de 
caribou. 

Milieu,  (rivière  "du"). — Dans  le  comté  de  Champlain.  Elle  prend 
sa  source  dans  une  série  de  lacs,  au  nord  du  canton  Hackett,  se 
jette  ensuite  dans  la  rivière  Brochet  qui  elle  même  se  déverse  dans 
le  lac  Mékinac.  Ses  tributaires  sont  la  rivière  Bellavance,  des 
Bessous,  etc.     Bon  territoire  de  chasse. 

Milieu,  (rivière).— nUu  des  affluents  de  la  rivière  Mattawin.  Il  prend 
sa  source  à  une  courte  di.stancedu  cours  supérieur  de  la  Manouan 
et  traverse  les  cantons  de  Maisonneuve,  comté  de  Berthier,  et  La- 
violette,  dans  le  comté  de  Maskinongé.  Dans  le  voisinage  du  lac 
des  Pins  que  l'on  rencontre  sur  cette  rivière  jusqu'à  la  chute  des 
Aulnaies,  il  y  a,  d'après  l'arpenteur  J.-B.  Saint-Cyr  (1894),  de 
grandes  étendues  de  terre  d'alluvion  passablement  riche  et  d'un 
défrichement  facile.  Le  pin  et  l'épinette  de  commerce  se  rencon- 
trent en  assez  grande  quantité  sur  la  rivière  depuis  le  lac  Long  jus- 
qu'au lac  des  Fourches.  Partout  ailleurs,  le  terrain  est  savaneux 
ou  ravagé  par  le  feu.  Les  trois  lacs  de  la  branche  nord-est  de  la 
rivière  abondent  en  brochets  de  18  à  20  pouces  de  long.  Il  y  a 
trois  chutes  sur  cette  rivière  :  la  chute  des  Aulnais,     une    seconde 
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chute  à  31  milles  de  son  embouchure  et  U'.K'  troisième  a  six  milles 
plus  haut.  La  rivière  du  Milieu  entre  dans  la  Mattawin  à  huit 
milles  à  i)eu  près  en  aval  du  village  de  Saint- Michel-des-Saints. 
MiLL,  (rivière). — Située  dans  le  bas.sin  de  la  rivière  Nottaway,  dis- 
trict d'Abitibi.  Elle  reçoit  les  eaux  du  lac  Geikie  et  .se  jette  dans 
le  lac  Evans,  au  sud  du  grand  lac  Némiskau. 

MiLXiKEK,  (rivière).  -  Ce  cours  d'eau  traverse  le  canton  Milnikek, 
comté  de  Bonaventure,  et  .se  jette  dans  la  Matapédia.  Il  y  a  en- 
core beaucoup  de  bois  de  commerce  le  long  de  cette  rivière.  Mil- 
nikek est  un  mot  micmac  qui  voudrait  dire  "terre  où  les  baies  a- 
bondent.  ' 

Le  lac  Milnikek,  petite  napî:)e  d'eau  d'un  demi    mille    de  dia- 
mètre, se  trouve  dans  le  huitième  rang  du  canton  Matalick. 

Mille  sept  cents,  (rivière). — C'est  un  affluent  de  la  rivière  Esca- 
lana,  dans  la  région  du  St-Maurice.  Il  a  environ  15  milles  de  lon- 
gueur et  est  partiellement  boisé  sur  ses  côtes,  d'après  M.  Lacour- 
sière,    A.  G.   (1912). 

MiNGAN,  (rivière). — Située  sur  la  côte  nord  du  vSaint-Laurent,  com- 
té de  Saguena}',  à  390  milles  de  Québec  et  à  15  milles  de  la  rivière 
Saint-Jean.  C'est  l'une  des  plus  belles  rivières  de  la  région.  D'a- 
près l'arpenteur  C.-E.  Forgues  (1885),  elle  est  navigable  pour  les 
canots  légers  jusqu'au  pied  du  grand  rapide  à  une  di.stance  de  y 
milles  environ  ;  plus  loin,  la  navigation  se  trouve  interrompue  par 
une  série  de  rapides.  Les  rives,  à  partir  du  fleuve  ju.squ'au  pied 
de  la  première  chute,  environ  cinq  milles,  sont  des  falaises  de  terre 
glaise  sur  laquelle  repose  une  couche  de  sable  mélangé  avec  de  la 
terre  noire.  Plus  loin,  c'est-à-dire  jusqu'à  dix  milles,  les  rives 
sont  des  rochers  de  granit.  Depuis  son  embouchure  jusqu'à  une 
distance  de  vingt  milles,  on  ne  rencontre  guère  que  du  bois  brûlé 
et  des  savanes.  C'est  une  excellente  rivière  pour  le  saumon  et  la 
truite.  Les  sauvages  viennent  eux-mêmes  y  faire  la  chasse.  C'est 
à  Klingan  que  se  réunissent  les  sauvages  quand  ils  reviennent  de  la 
chasse  ;  ils  y  passent  à  peu  près  deux  mois  et  remontent  dans  les 
terres.  Ce  poste  est  l'un  des  plus  importants  de  la  Côte  Nord.  La 
compagnie  de  la  Baie  d'Hudson  y  entretient  un  poste  pour  la  traite 
des  fourrures.  Le  havre  de  Mingan  est  aussi  l'un  des  meilleurs  de 
la  Côte,  grâce  aux  îles  qui  l'abritent  contre  tpus  les  vents.     Le  ter- 
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rain  est  propre  à  la  culture  dans  le  voisinage  de  la  rivière.      Les  pa- 
tates, les  choux  et  les  autres  légumes  y  viennent  très  bien. 

MiNiPi  (rivière). ---C'est  un  affluent  du  fleuve  Hamilton,  dans  le  La- 
brador canadien.  Il  prend  sa  source  dans  une  chaîne  de  lacs 
dans  la  partie  supérieure  des  rivières  Natashquan  et  St- Augustin  et, 
traversant  une  vallée  profonde  et  étroiit,  il  se  précipite  en  cas- 
cades dans  la  rivière  Hamilton.  Les  trois  quarts  de  la  forêt  dans 
la  vallée  formée  par  cette  rivière,  ainsi  que  sur  les  collines,  ont  été 
détruits  par  le  grand  incendie  de  1893.  Il  ^^  reste  plus  que  des 
bois  verts  et  en  partie  de  l'épinette. 

MiQUELOx,  (rivière). — C'est  un  tributaire  de  la  rivière  Tulnustook. 
qui  est  elle-même  un  affluent  de  la  Manicouagan,  sur  la  côte  nord 
du  St-Laurent,  comté  de  Saguena\'.  Les  montagnes  qui  bordent  ce 
cours  d'eau  ont  200  pieds  de  hauteur,  d'après  l'arpenteur  J.  W. 
D'Amours  (1890)  et  le  sol  est  absolument  inculte.  La  forêt  com- 
prend du  bouleau,  du  sapin,  de  l'épinette  et  du  exprès. 

MissiSiCOBi,  (rivière). — Cette  rivière  qui  vient  se  décharger  dans  la 
baie  de  Hannah  s'étend  au  sud  jusque  près  du  faîte  des  eaux, 
quelque  part  vis-à-vis  le  lac  Waswanipi  Elle  reçoit  les  eaux  de 
plusieurs  beaux  lacs  et  est  bordée  d'une  excellente  forêt  d'épinet- 
te.  L'explorateur  O' Sullivan  rapporte  (1905)  que  depuis  cette 
rivière  jusqu'à  l'embouchure  de  la  Harricana,  le  terrain  est  bas  et 
marécageux. 

MissiSQUoi,  (rivière). -^Située  dans  le  canton  de  Brome.  L'une  de 
ses  branches  court  à  travers  le  canton  Sutton  -^t  l'autre  à  travers 
les  cantons  Bolton  et  Potton.  Cette  rivière  passe  ensuite  dans 
l'Etat  du  Vermont  pour  revenir  se  déverser  dans  la  baie  de  Mis- 
sisquoi.  La  longueur  totale  de  cette  rivière  est  de  75  milles  et  elle 
est  navigable  pour  les  vaisseaux  d'une  certaine  dimension  sur  un 
parcours  de  6  milles. 

MisTASsiBi,  (rivière). — Elle  débouche  dans  la  rivière  Mistassini, 
comté  du  Lac-St-Jean,  à  moins  d'un  mille  des  premières  chutes, 
séparant  le  canton  Pelletier  du  canton  Dolbeau.  Aussi  considé- 
rable que  la  Mistassini  elle-même  dont  elle  est  le  principal  affluent, 
la  Mistassibi  égoutte  un  vaste  plateau  qui  s'étend  au  nord  du  lac 
St-Jean  et  qui,  des  environs  de  la  Ouiatchouaniche,  apparaît  com- 
me une  plaine  sai^s  bords.     Les   trois  quarts  des    terrains    qu'elle 


---107--- 

arrose  sont  propres  à  la  culture,  se  composint  en  grande  partie 
de  terre  grise,  jaune,  d'argile  mélangée  à  la  surface,  avec  un  sous- 
sol  d'alluvion  d'une  grande  ])rofondeur.  Les  premières  cascades, 
à  environ  un  mille  du  confluent,  sont  connues  sous  le  nom  de 
"Chutes  des  Pères."  Elles  peuvent  produire  une  force  de  près  de 
18,000  chevaux  et  sont  actuellement  utilisées  par  les  PP.  Trappis- 
tes pour  actionner  leurs  moulins.  A  part  celles  des  Pères,  la  Mis- 
tassibi  forme  six  autres  chutes  dans  les  trente-cinq  milles  qui  sui- 
vent en  remontant  son  cours  et  on  estime  que  ces  chutes  réunies 
pourraient  fournir  à  l'industrie  manufacturière  une  force  motrice 
de  75,000  à  80,000  chevaux-vapeur.  On  pêche  la  ouananiche  dans 
cette  rivière. 

MisTASSiNi,  (rivière).— Cet  immense  cours  d'eau,  navigable  sur  un 
parcours  de  dix-huit  milles,  borde  les  cantons  Parent,  Racine,  Al- 
banel  et  Pelletier,  dans  le  comté  du  Lac-St-Jean  et  vient  se  jeter 
dans  le  lac  St-Jean  à  l'extrémité  du  canton  Racine.  Sa  longueur 
est  d'environ  200  milles  et  sa  largeur  est  de  trois  milles  à  son  em- 
bouchure :  sa  profondeur  moyenne  atteint  cinq  à  six  pieds.  Il  est 
alimenté  par  plusieurs  lacs  et  trois  grands  affluents  :  les  rivières 
Mistassibi,  Ouasiemska,  et  au  Rat.  Ses  cascades  sont  remarqua- 
bles. Les  premières  se  trouvent  à  24  milles  environ  de  l'embou- 
chure de  la  rivière.  A  onze  et  seize  milles  plus  haut  on  rencontre 
deux  autres  cascades  considérables,  ainsi  qu'au  i2oème  mille,  à 
partir  de  s^n  embouchure.  L'une  d'elles  tombe  à  pic  d'une  hau- 
teur de  80  pieds.  On  estime  que  ces  différentes  cascade>  pour- 
raient produire  une  force  motrice  de  plus  de  60,000  chevaux-va- 
peur. Les  principales  essences  ligneuses  du  territoire  arrosé  par 
la  MisTAssiNi  et  la  Mistassibi  sont  le  bouleau,  le  tremble,  le  cy- 
près, l'épinette  blanche,  l'épinette  noire,  le  sapin  et  l'épinette 
rouge. 

Ce  nom  de  Mistassixi  composé,  d'après  le  P.  Laure,  (Rela- 
tion de  1710)  de  michta  grand,  et  d'assixi,  pierre,  vient  d'une 
grosse  roche  qui  se  rencontre  dans  la  rivière.  Les  Mista.ssins, 
ajoute  le  même  missionnaire,  ont  en  vénération  ce  rocher  ;  ce  serait 
un  crime  pour  eux  de  passer  proche  sans  y  laisser  quelque  marque 
de  leur  superstition  envers  Tchigigoutchéou,  le  dieu  du  beau  et  du 
mauvais  temps,  qui,  selon  leurs  fables,  y  a  choisi  sa  demeure. 
D'ordinaire, leur  encens  est  un  peu  de  tabac  noir  ou  quelque  galet- 
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te,  quelques  os  de  castor  ou  de  poisson  qu'ils  mettent  dessus. 

MiSTASSiNi,  (rivière). — Située  dans  le  canton  Bourdon,  sur  la  côte 
nord  du  Saint-Laurent,  comté  de  Saguenay,  à  36  milles  de  Beth- 
siamis.  Cette  rixière  dont  le  cours  n'excède  pas  24  ou  30  milles 
est  coupée  de  cascades  et  de  rapides.  Les  principales  essences  fo- 
restières sont  le  bouleau  blanc  et  gris,  l'épinette  blanche  et  jaune 
et  le  sapin.  Le  pin  et  l'épinette  noire  occupent  le  sommet.  Il  se 
rencontre  bon  nombre  de  lacs  sur  le  parcours  de  cette  rivière  ; 
quelques-uns  même  sont  assez  rapprochés  du  littoral.  Tous  four- 
millent de  truites.  La  rivière  elle-mêiue  est  poissonneuse  et  il  y  a 
de  bons  territoires  de  chasse  dans  les  environs. 

MiSTiGOUGÈCHE,  (rivière). — Dans  le  comté  de  Rimouski.  Elle  prend 
.sa  .source  dans  le  lac  Mistigougèche,  à  quelques  milles  de  la  fron- 
tière du  Xouveau-Brunswick,  et  vient  se  réunir  à  la  rivière  Métis 
dans  le  canton  Mas.sé  qu'elle  traverse  en  partie.  Dans  ce  dernier 
canton,  la  rivière  forme  des  accores  élevés  et  abrupts  en  certains 
endroits,  mais  d'une  manière  générale  le  sol  est  plan  dans  ce  can- 
ton. Le  cèdre  est  l'e.ssence  dominante  le  long  de  cette  rivière  ;  il 
y  a  au.s.si  un  peu  d'épinette.  Mistigougèche  est  un  mot  micmac 
que  l'on  a  traduit  par  "prairies  fertiles". 

MisTOOK,  (rivière)  — Petit  cours  d'eau  qui  prend  sa  .source  au  lac 
aux  Brochets,  dans  le  canton  Labrecque,  comté  du  Lac  vSt-Jean, 
traverse  l'extrémité  est  du  canton  Deli.sle  et  se  jette  dans  la  rivière 
Saguenay,  à  la  Grande- Décharge. 

MisTOWAK,  (rivière). — Affiuent  de  la  rivière  Wawago.sic,  dans  le 
di.strict  d'Abitibi.  La  direction  générale  de  cette  rivière,  d'après 
l'explorateur  O'Sullivan  (1909),  est  à  peu  près  franc  sud-ouest, 
depuis  le  lac  aux  Herbages  jusqu'à  son  embouchure  dans  la  rivière 
Wawagosic  et  la  distance  est  d'environ  15  milles  en  ligne  droite  : 
mais  comme  il  faut  tenir  compte  de  l'extrême. sinuosité  de  la  riviè- 
re, la  distance  réelle  doit  excéder  trente  milles.  Il  y  a  une  im- 
mense quantité  de  belle  épinette  tout  le  long  de  la  Mistowak,  et  le 
terrain  .se  compo.se  d'une  argile  riche  et  de  marne.  A  partir  de 
l'embouchure  de  la  Mistowak,  il  se  rencontre  plusieurs  rapides, 
mais  peu  profonds.      Le  sol,  de  chaque  côté,  est  uni  et   argileux. 

Moïse,  (rivière  "à").  Dans  le  comté  de  Québec.  Elle  .se  décharge 
dans  le  lac  de  la  rivière  Bati.scan.      Le  terrain,  dans  le    voisinage, 
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est.  en  général,  accidenté  et  montagneux,  dit  le  rapjxjrt  de  l'ar- 
penteur F.  Page  (1887)  ;  cependant  il  se  rencontre  quelques  pe- 
tits vallons  très  propres  à  la  culture.  Le  bois  le  plus  commun  est 
l'épmette,  le  sapin  et  le  bouleau  On  rencontre  aussi  en  quelques 
endroits  l'épinette  rouge  et  un  autre  bois  connu  sous  le  nom  t,'h- 
PINETTE-À-CHATTE. 

MoisiE,  (Rivii-RE).--Sur  la  côte  nord  du  St-Laurent,  comté  de  Sague- 
nay,  à  318  milles  de  Québec  et  à  15  milles  des  Sept-Iles.     Cette  ri- 
vière qui  est  considérable  se  partage  en  plusieurs  branches  et  arro- 
se un  terrain  généralement  montagneux.   C'est  un  excellent  cours 
d'eau  pour  le  .saumon  et  la  truite  de  mer.      Dans  la  belle  .sai.-on  de 
1909,  l'un  des   détenteurs  d'une  partie  de  la   rivière,   M.     Adams, 
a  pris  500  saumons  à  la  mouche.      L'embouchure  de    la  rivière  e.st  ■ 
aussi  très  fréquentée  par  le  saumon  et  il  s'y  fait  chaque  année  des 
captures  très  importantes  de  ce  poi.s.son.      La  Moisie  .sépare  le  can- 
ton Moisie  du  canton  Letellier  et  vient  se  jeter    dans  le    golfe    St- 
Laurent.   Son  embouchure  forme  un  havre  spacieux  et  sûr.   Quant 
aux  lacs  situés  sur  son  parcours,  ils  .sont  bien  pourvus  de  poi.s.sons 
de  .sport.     Le  village  de  Moi.sie  e.st  bâtie  sur  la  côte  oue.st  de  l'em- 
bouchure de  la  rivière.      La  cie  de  la  baie  d'Hudson    y  po.s.sède  un 
important  comptoir  pour  la  traite  des  pelleteries.     Cette    belle  ri- 
vière e.st  navigable  pour  les  grandes  embarcations,  lorsque    la  ma- 
rée est  haute,  jusqu'à  une  distance  de  dix-huit  milles  de    son  em- 
bouchure. 

MONCOUCHK,  (RIVIÈRE).— L'un  des  affluents  du  lac  Kénogami,  dans 
le  comté  de  Chicoutirai.  Cette  petite  rivière  qui  mesure  une  lon- 
gueur d'environ  quatre  milles,  e.st  toute  en  ca.scades  et  rapides.  On 
y  prend  de  la  truite,  mais  celle-ci  n'est  pas  abondante.  La  Mon- 
couche  .se  jette  dans  le  lac  Kénogami  du  côté  sud  à  un  demi-mille 
.seulement  de  l'endroit  où  ce  dernier  tombe  dans  la  rivière  Chicou- 
timi. 

MoNDON.iK  (XAC  ET  RiviÈRE).-Situés  à  la  tête  de  la  rivière  Manouan, 
comté  de  Champlain. 

Mont-Louis,  (rivière).-  Ce  cours  d'eau  après  avoir  traversé  tout  le 
canton  Mont-Louis,  comté  de  Gaspé,  vient  .se  jeter  dans  *  le  golfe 
St- Laurent,  à  St- Maxime.  C'est  une  rivière  très  rapide,  encai.s.sée 
dans  des  bancs  de  500  pieds  de  hauteur.      L'arpenteur    Le  Boutil- 
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lier  notait  en  1 888  le  présence  d'une  bonne  quantité  de  bois  de 
commerce  tout  le  long  de  cette  rivière  :  cèdre,  épinette  et  sapin. 
Dans  la  branche  ouest  de  ce  même  cours  d'eau  se  rencontre  un  lac 
profond  autour  duquel  on  remarque  une  forêt  d' épinette  et  de  cè- 
dre. On  prend  de  la  traite  de  mer  dans  cette  rivière, mesurant  huit 
à  quinze  pouces.  Les  pla:ites  marines  abondent  sur  le  rivage  et 
peuvent  fournir  d'excellent   engrais. 

Montmorency,  (rivière).  — Ce  cours  d'eau  prend  sa  source  au  lac 
des  Neiges,  dans  le  comté  de  Montmoreuc\-,  traverse  le  côté  sud- 
ouest  de  la  côte  de  Beaupré  et  vient  tomber  dans  le  Saint-Laurent 
à  huit  milles  au  nord-est  de  Québec.  Son  cours  est  très  rapide. 
En  se  jetant  dans  le  fleuve,  la  rivière  Montmorency  forme  la  célè- 
bre cataracte  connue  sous  le  nom  de  Chutes  de  Montmorency, 
d'une  hauteur  de  240  pieds,  et  qui  est  un  sujet  d'admiration  pour 
les  touristes  étrangers. 

C'est  en  l'honneur  de  Charles  de  Montmorency,  amiral  de 
France  et  de  Bretagne,  et  qui  était  alors  vice-roi  de  la  Nouvelle- 
France,  que  Champlain  nomma  ainsi  le  "sault  de  Montmorency". 
L'arpenteur  Elz.  Laberge  qui  a  relevé  cette  rivière  en  191 2  dit  que 
de  son  point  de  départ,  sur  une  distance  de  19  milles,  elle  coule 
dans  une  coulée  très  étroite  entre  de  fortes  chaînes  de  montagnes 
et  n'e.st  (qu'une  suite  de  rapides  et  de  cascades.  Le  même  arpen- 
teur a  constaté  que  le  caribou  avait  beaucoup  diminué  dans  la  fo- 
rêt avoisinante  et  il  attribue  cette  diminution  à  la  présence  de  l'o- 
rignal. 

M0RE-A.U,  (rivière). —Ce  petit  cours  d'eau  du  canton    Dalmas,     dans 
le  comté  du  Lac-St-Jean,  se  jette  dans  la  rivière  Petite  Péribonka. 
Tout  le  terrain  arrosé  par  cette  rivière  est  de  terre  forte  et  de  pre- 
mière classe. 

M0UII.LEUSE,  (rivière). — Petit  cours  d'eau  du  canton     Dui)rat,     dis. 
irict  d'Abitibi,  qui  va  se  jeter  dans  le  lac  AciOTAWEKAMi. 

Moulin,  (rivière  "du"). — Petit  cours  d'eau  traversant  la  seigneurie 
des  Eboulements,  dans  le  comté  de  Charlevoix.  Il  se  déverse  dans 
la  baie  des  Eboulements  sur  le  fleuve  Saint-Laurent. 
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Moulin,  (riviîîrk  "du"). -^ Petit  cours  d'eau  qui  passe  à  travers  le 
rang  St-Htienue,  à  Beauceville,  oomtc  de  Beauce,  et  va  se  jeter 
dans  la  Chaudière. 

Moulin,  (RIVIÈRE  "du"  j. — Dans  le  comté  de  Chicoutinii  Ce  cours 
d'eau  n'est  qu'une  suite  de  rapides  et  de  chutes  ;  il  ne  peut  être 
navigué  qu'en  canot  d'écorce,  et  il  est  en  outre  bordé  de  monta- 
gnes de  cinq  à  oix  cents  pieds  de  hauteur.  La  forêt  est  assez  i)au- 
vre  ;  jusqu'au  I3ème  mille,  il  n'3-  a  que  des  cyprès  rabougris  et  de 
petits  sapins.  Entre  le  ijème  et  le  23ème  mille  se  présente  un 
grand  brûlé.  L'un  de  ses  affluents,  le  Bras  de  Jacob,  est  par  cou 
tre  riche  en  épinette  blanche  et  noire.  Toute  cette  contrée  est  fré- 
quentée par  l'orignal  et  le  caribou. 

Mousses,  (rivière  "des")-^Petit  tributaire  de  la  rivière  au  Saumon, 
à  l'ouest  du  canton  Ashuapraouchouan,  comté  du  Lac-St.Jean. 
D'après  l'arpenteur  G.  Gagnon  (rapport  de  1874)  les  flancs  des 
montagnes  sont  complantés  d'épinettes  blanches  en  assez  grande 
quantité  et  propres  au  commet  ce.  Le  bouleau,  le  cA^près  et  le  sa- 
pin sont  eux-mêmes  d'une  belle  pousse.  Quant  au  terrain,  il  est 
généralement  propre  à  la  culture. 

MUSQUANOUSSE,  (RIVIÈRE). — On  l'appelle  aussi  petit  musqu.\rro. 
C'est  un  cours  d'eau  de  la  côte  nord  qui  .se  jette  dans  le  golfe  St- 
Laurent,  et  qui  coule  à  travers  des  montagnes  de  roche.  C'est  la 
.  première  rivière  que  l'on  rencontre  en  bas  de  la  rivière  Musquarro. 
Elle  est  navigable  pour  le  canot  sur  une  étendue  d'environ  cinq 
milles,  puis  jusqu'au  lac  Musquanousse  ce  n'est  plus  qu'une  suite 
continue  de  chutes,  rapides  et  petits  lacs.  Il  }•  a  peu  de  bois  sur 
les  bords  de  cette  rivière  Toute  la  région  environnante  constitue 
un  bon  territoire  de  chas.se.  La  rivière  elle-même  est  très  fréquen- 
tée par  les  outardes,  canards,  pluviers,  bécassines  etc.  Il  se  prend 
aussi  beaucoup  de  truites  au  pied  des  chutes. 

Musquarro,  (rivière).-  Située  sur  la  côte  nord  du  Saint-Laurent, 
comté  de  Saguenay.  Elle  descend  des  Laurentides  et  .se  jette  dans 
le  golfe  Saint- Laurent  à  une  douzaine  de  milles  de  la  Grande  Ké- 
gaska.  Elle  est  navigable  pour  une  embarcation  moyenne,  à  par- 
tir de  son  embouchure   jusqu'au  premier  rapide  placé    à  un    mille 
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au-dessous  de  la  première  chute  qui  est  elle-même  à  huit  milles  de 
la  mer.  Elle  offre  uu  havre  très  sûr  pour  les  vaisseaux  ne  dépas- 
sant pas  un  tirant  d'eau  de  lo  à  12  pieds.  La  Musquarro  passe 
pour  une  des  rivières  les  plus  poissonneuses  delà  Côte-Nord.  Elle 
contient  de  fort  belles  truites  et  de  l'anguille.  C'est  en  outre  un 
excellent  territoire  de  chasse.  Beaucoup  de  renards  et  autres  ani- 
maux à  fourrures,  ainsi  que  du  gibier  de  mer.  Le  village  est  si- 
tué à  l'entrée  de  la  rivière.  Il  reçoit  au  mois  de  juin  150  familles 
sauvages  qui  viennent  pour  la  mission  desservie  par  les  PP.  Eu- 
distes. 

Mystérieuse,  (rivière). — Dans  le  comte  de  ("hamplain.  Ce  cours 
d'eau  est  la  décharge  du  lac  Mystérieux,  à  la  hauteur  des  terres  et 
à  l'ouest  du  canton  Laurier.     Bons  terrains  de  chasse. 
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Nabesipi,  (rivière).  Située  sur  la  côte  nord  du  golfe  St-Laurent, 
comté  de  Saguenay,  à  l'extrémité  de  la  seigneurie  de  Mingan  et  à 
quelques  milles  de  la  rivière  Agouanus  ou  Goynish,  Ce  cours 
d'eau  qui  est  fréquenté  par  le  saumon  et  la  truite  est  intercepté 
par  plusieurs  cascades  dans  les  premiers  trente  milles  ;  l'une  d'elles 
ayant  une  hauteur  de  55  pieds.  La  forêt  se  compose  de  sapin, 
d'épinette  noire  et  de  bouleau,  mais  ces  bois  sont  d'une  venue 
assez  médiocre.  Quant  au  terrain  environnant,  il  est  absolument 
impropre  à  la  culture. 
Nabksipi  est  un  mot  montagnais  signifianc  "  rivière  de  l'homme." 

Najuan,  (rivière).  -  Dénommée  également  rivière  Jean-Baptiste. 
C'est  un  tributaire  de  la  ri\  ière  du  Saint-Maurice  en  amont  de  la 
rivière  Manouan,  dans  le  comté  de  Chami)lain.  Son  parcours  est 
d'environ  quarante  milles,  et  depuis  son  embouchure  jusqu'à  .sa 
source,  .sa  longueur  moyenne  est  de  soixante  pieds.  Cette  riviè- 
re est  poissonneuse  et  n'offre  aucun  caractère  particulier.  Le  sol, 
en  général,  est  pierreux  et  tout  à  fait  impropre  à  la  culture  ;  les 
essences  forestières  .sont  le  cyprès,  le  tremble,  le  bouleau,  l'épinette. 

Napetipi,  (rivièrkj. — Placée  dans  le  Labrador  canadien,  entre  la   ri- 
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vière  St.  Augustin  et  la  rivière  des  Esquimaux.  Klle  débute  i)ar 
un  lac  et  vient  se  décharger  à  la  mer  par  un  rapide.  C'est  un  ex- 
cellent cours  d'eau  pour  la  truite  et  le  saumon.  La  région  envi- 
ronnante, dit  l'arpenteur  H.  H.  Robertson,  (1890),  esta  peu  près 
stérile,  A  quelques  endroits  sur  la  rive,  on  rencontre  du  bois, 
mais  de  petite  dimension.  Jacques  Cartier  avait  baptisé  cette  ri- 
vière du  nom  de  FleuvkSaint-Jacques  et  y  avait  péché  beaucoup 
de  saunions  lors  de  son  premier  voj-age. 

Natagagan,  (rivière). — Dans  les  cantons  Fiedmont  et  Barrante, 
district  d'Abitibi.  C'est  une  branche  de  la  rivière  Bell  qui  .se  joint 
à  celle-ci  à  l'île  Kamikwanika.  On  l'atteint,  dit  M.  Wilson,  de 
la  Commission  Géologique  (1906), par  une  série  de  portages  à  par- 
tir de  la  rivière  Harricana  supérieure.  Le  premier  portage  a  deux 
milles  de  long,  le  second  près  d'un  mille  et  quart,  le  troisième  un 
mille  et  le  quatrième  un  mille  et  demi.  Ces  portages  passent  à 
travers  une  région  fortement  boisée  d  épinette,  de  peuplier.  La 
rivière  coule  à  l'ex  rémité  nord  du  lac  du  même  nom  et  a  une  lar- 
geur d'une  chaîne  et  demie  à  deux  chaînes.  Il  y  a  beaucoup  de 
truite  et  de  brochet  dans  la  rivière. 

Natagamiou,  (rivière). — Située  sur  la  côte  nord  du  golfe  Saint-Lau- 
rent, comté  de  Saguenay,  à  21  milles  à  l'est  de  I'etamamiou.  Ses 
chutes  qui  sont  puissantes  .se  trouvent  dans  le  voisinage  de  son 
embouchure.  Cette  rivière  est  d'un  accès  difficile.  On  y  prend 
de  la  truite  et  de  l'anguille. 

Nastakopa,  (rivière). — C'est  l'un  des  grands  cours  d'eau  du  nord 
de  rUngava.  Il  prend  sa  source  dans  plusieurs  grands  lacs  placés 
à  l'est  du  lac  à  l'Eau  Claire  et  dans  le  voisinage  de  la  tête  de  la 
rivière  Stillwater,  l'une  des  branches  de  la  rivière  Koksoak,  et  se 
jette  dans  le  détroit  de  Na.stakopa,  .sur  la  baie  d'Hudson,  à  45  mil- 
les au  nord  du  golfe  de  Richmond.  On  rencontre,  à  l'embouchu- 
re de  cette  rivière,  des  chutes  de  170  pieds  de  hauteur  et  pouvant 
développer,  d'après  un  arpenteur,  plus  de  15,000  chevaux- vapeur. 
M.  Low,  de  la  Commission  Géologique  du  Canada,  a  signalé  dans 
l'archipel  de  Nastapoka  l'existence  de  magnifiques  minerais  de  fer. 
Le  détroit  dans  lequel  se  déverse  cette  rivière  offre  partout  une 
bonne  profondeur  d'eau  et  de  bons  havres. 

Natashquan,  (RiviÈRE).-sUn    des  grands  tributaires  du  golfe  Saint- 
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Laurent,  dans  le  comté  de  vSaguenay,  situé  à  480  milles  de  Qué- 
bec et  à  72  milles  de  la  Pointe-aux-Esquimaux.  Cette  rivière  est 
navigable  pour  les  embarcations  d'un  faible  tirant  d'eau  jusqu'au 
pied  de  la  première  chute,  à  douze  milles  de  son  embouchure.  Le 
terrain  qui  la  borde  est  peu  cultivable  ;  il  se  compose  d'une  espèce 
de  terre  provenant  des  feuilles  mortes  et  de  la  mousse  qui  y  croît 
en  abondance.  D'après  l'arpenteur  C.  E.  Forgues,  le  bois  est  as- 
sez beau  sur  les  rivages,  mais  petit  sur  les  îles.  Les  espèces  do- 
minantes sont  l'épinette,  le  bouleau,  le  sapin  etc.  Le  climat  n'est 
pas  aussi  sain  qu'à  Saint- Jean  ou  Mingan  ;  le  vent  du  nord-ouest 
s'y  fait  sentir  très  fort,  surtout  à  1  embouchure  de  la  rivière.  M. 
de  Puyjalon  représente  cette  rivière  comme  riche  en  saumons  et  en 
truites.  C'est  aussi  un  des  bons  territoires  de  chasse  de  la  Côte 
Nord.  L'ours  y  est  en  grande  quantité,  sans  compter  que  l'on  y 
rencontre  nombre  de  caribous,  de  castors,  de  visons,  de  renards,  etc. 
Le  gibier  de  mer  y  est  à  profusion.  Il  y  a  aussi  la  chasse  au  loup- 
marin  qui  commence  à  la  fin  de  mars  et  dure  jusqu'à  la  fin  de  mai. 
A  quatre  milles  à  l'est,  à  l'entrée  de  la  grande  rivière  Natash- 
quan,  se  trouve  (1910J  un  petit  village  de  sept  ou  huit  familles. 
Durant  l'été,  une  vingtaine  de  familles  sauvages  viennent  aussi 
s'installer  ici.  La  compagnie  de  la  baie  d'Hudson  y  possède  un 
poste  secondaire. 

Natashquax,  (rivière  "Petite").— sSituée  sur  la  côte  nord  du  St- 
Laurent,  dans  le  comté  de  Saguenay,  à  480  milles  en  bas  de  Qué- 
bec. Cette  rivière  se  jette  dans  le  golfe  St-Laurent,  près  de  l'é- 
glise de  Notre-Dame  de  Natashquan.  Quoique  peu  considérable, 
ce  cours  d'eau,  dit  l'arpenteur  Hould  (rapport  de  1899),  offre  de 
grands  avantages  aux  habitants  des  environs  pour  le  bois  de  chauf- 
fage qu'on  rencontre  sur  ses  bords.  Il  y  a  de  la  petite  truite  en 
abondance,  .surtout  au  pied  des  deux  premières  chutes.  Cette 
rivière  est  également  recherchée  par  les  chasseurs.  D'après  l'ar- 
penteur G.  Leclerc  (1910),  la  Petite  Natashquan  a  une  largeur  de 
100  à  150  pieds  et  assèche  presque  à  marée  basse.  Le  premier  ra- 
pide se  rencontre  à  i]4  mille,  mais  est  sans  importance  ;  le  second 
se  trouve  à  ^  de  mille  du  premier  et  forme  une  cascade  d'environ 
20  pieds  de  hauteur  sur  une  longueur  de  75  pieds  ;  la  marée  mon- 
tante se  fait  .sentir  jusqu'à  cette  ca.scade. 

Narwartnou,    (rivière). -Ce  cours  d'eau  .se  réunit  au  Saint-Maurice 
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un  peu  au-dessus  de  la  rivière  au  Rat.     Les  rivages  sont  bas  et  sa- 
blonneux sur  une  distance  d'environ  quatre   milles.      (Exploration 
de  1829). 

Neepmenannk,  (rivière). — C'est  un  de  affluents  de  la  rivière  Shos- 
HOKWAN,  dans  la  région  de  l'Outaouais  supérieur,  comté  de  Pon- 
tiac.  C'est  une  rivière  tortueuse  et  peu  profonde,  d'une  chaîne  à 
deux  de  largeur.  Le  sol  environnant,  écrit  l'arpenteur  O'Sulli- 
van  (1895),  est  onduleux,  boisé  de  bouleau,  de  C3'près,  d'épinette 
grise  et  d'épinette  rouge. 

Neiges,  (rivière  "des"). — Cours  d'eau  du  comté  de  Montmorency 
qui  prend  sa  source  au  lac  des  Neiges,  à  60  milles  de  Québec,  et 
tombe  dans  la  rivière  Montmorency  dont  il  est  l'un  des  principaux 
tributaires.  On  estime  à  25  milles  la  longueur  de  cette  rivière. 
L'explorateur  Carou  (1909)  qui  a  visité  toutes  les  rivières  et  les 
lacs  de  cette  région,  dit  que  la  rivière  des  Neiges  constitue  un  beau 
territoire  de  chassc:  pour  l'orignal  et  le  caribou.  On  pêche  aussi  la 
truite  dans  cette  rivière. 

Neigette  (rivière)  — nEIIc  prend  sa  source  au  lac  Neigette,  arrose  les 
cantons  Ouiniet,  Neigette,  la  seigneurie  de  Thibierge  et  vient  se  re- 
unir à  la  rivière  Métis,  près  du  village  de  Sainte- Angèle  de-Mérici, 
comté  de  Rimou.ski.  Le  sol,  dans  la  vallée  formée  par  la  rivière, 
est  d'assez  bonne  qualité,  mais  montagneux.  Les  bois  dominants 
sont  l'érable,  le  merisier,  le  bouleau,  l'épinette  et  le  cèdre. 

Un  des  bras  de  la  grande  Neigette,  appelé  Petite  Neigette, 
traverse  le  canton  Macpès  qu'il  arro.se  et  fertili.se  d'une  manière  ad- 
mirable. Cette  dernière  est  assez  considérable  pour  le  flottage  des 
billots  et  offre  des  plateaux  d'une  étendue  immense  où  le  sol  est  de 
première  qualité.  M.  Bailey,  de  la  Commission  géologique  du  Ca- 
nada, a  signalé,  en  1886,  l'existence  d'une  cascade  de  100  pieds  de 
hauteur  sur  la  grande  Neigette  et  celle  d'ime  ca.scade  de  70  yieds 
sur  la  rivière  Petite  Neigette. 

Nemio,  (rivière). — L'un  des  tributaires  du  Saint-Maurice,  sur  le  ver- 
sant .sud-ouest  de  cette  rivière.  Une  partie  de  cette  rivière  avec  ses 
affluents  est  formée  par  plusieurs  lacs  joints  par  de  courtes  rivières 
généralement  composées  de  rapides  et  peu  profondes.  Les  lacs 
sont  d'une  étendue  considérable,  souvent  remplis  d'îles.  Le  paj-s 
est  bien  boisé  en  épinette  et  en  bouleau,  notamment  au  lac  à  Du- 
gray.     Le  terrain  est  plat  et  ondulé, mais  devient  plus  accidenté  en 
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se  rapprochant  du  lac  du  Nord  et  des  lacs  Bureau,  où  cette  rivière 
se  décharge.  En  somme,  le  terrain  offre  peu  d'avantages  pour  l'a- 
griculture 

Nempêche,  (rivière).-- Affluent  de  la  rivière  Shipshaw,  dans  le  com- 
té de  Chicoutimi.  D'un  cours  rapide,  son  embouchure  se  trouve 
située  à  environ  douze  milles  en  aval  et  du  même  côté  de  la  rivière 
Nisipi.  L'arpenteur  Maltais  dit  (1905)  que  le  terrain  qu'elle  ar- 
rose est  généralement  onduleux  et  propre  à  la  culture.  Le  bois  est 
en  vieux  brûlé  depuis  l'embouchure  de  la  rivière  jusqu'à  environ 
un  mille  et  le  reste  bien  boisé  en  bois  de  pulpe.  Il  y  a  là  un  beau 
territoire  pour  les  amateurs' de  chas.se  ;  on  y  rencontre  le  caribou, 
le  renard,  la  loutre,  le  castor,  le  vison. 

Nestaskano,  (rivière). — Tributaire  de  la  rivière  du  Chef,  dans  la 
partie  nord  du  lac  St-Jean.  C'est,  dit  l'explorateur  O'SuUivan, 
(1901)  un  magnifique  cours  d'eau  d'une  largeur  moyenne  de  300 
'  pieds,  d'une  bonne  profondeur  et  d'un  courant  uniforme.  Les  sau- 
vages prétendent  qu'il  sert  de  déversoir  à  un  innnense  bassin  qui 
s'étend  bien  au-delà  de  la  hauteur  ou  du  parallèle  du  lac  Mistassi- 
ni. 

Xewport,  (rivière). — Petit  cours  d'eau  du  comté  de  Gaspé,  sur  la 
côte  nord  de  la  Baie  des  Chaleurs,  à  88  milles  à  l'est  de  Campbell- 
ton,  Nouveau-Brunswick,  et  à  50  milles  à  l'ouest  de  Caplan.  Le 
village  de  Newport,  qui  comprend  en  bonne  partie  des  pêcheurs, 
est  situé  à  l'embouchure  de  cette  rivière. 

NicoLET,  (rivière). — Elle  prend  sa  source  dans  le  lac  Nicolet,  canton 
de  Ham,  comté  de  Wolfe,  court  à  travers  les  cantons  Ham,  Ches- 
ter,  Arthabaska,  Warwick,  Bulstrode,  Horton  et  Aston,  puis  vient 
se  jeter  dans  le  lac  St-Pierre,  à  trois  milles  de  la  ville  de  Nicolet. 
Sa  longueur  est  de  soixante  milles  et  son  cours  rapide  et  navigable 
a  quelque  di.stance  de  la  ville.  Elle  forme  deux  branches  désignées 
sous  les  noms  de  Ouest  et  Est.  Cette  rivière  arrose  une  grande  é- 
tendue  de  terrains  fertiles. 

Champlain  lui  avait  donné,  en  1609,  le  nom  de  rivière  du  Pont, 
en  honneur  de  son  ami,  Pontgravé.  Le  nom  de  Nicolet  lui  fut 
conféré  plus  tard  en  souvenir  de  Jean  Nicole»,  découvreur  et  inter- 
prète. Ce  nom  e.st  ensuite  pa.ssé  de  la  rivière  au  village,  à  la  ville, 
puis  au  diocèse. 
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NiGUADO,  (rivièrk). --Tributaire  de  la  rivière  Cousajysigan  ou  Jongle- 
rie, dans  la  région  du  Saint- Maurice.  Ce  cours  d'eau  est  joli,  rap- 
]X)rte  M.  Genest,  A.  G.  (1S91),  sa  largeur  est  de  trente  pieds  et  sa 
profondeur  moyenne  de  six  pieds.  Le  courant  en  e.st  très  raiiide. 
Tout  le  pays  environnant  est  très  sauvage.  Cette  rivière  fait  com- 
muniquer les  eaux  du  lac  à  la  Carpe  Rouge  avec  celles  du  lac  Ni- 
guado.     Bonne  région  de  chasse. 

NiKABAu,  (rivière). — Placée  aux  sources  de  la  rivière  Chamouchou- 
an,  dans  le  nord  du  comté  du  Lac-Saint-Jean.  Cette  rivière  se  dé- 
charge dans  le  lac  Chamouchouan  au  nord -ouest,  pour  s'écouler 
ensuite  dans  la  rivière  Ashuapmouchouan  par  deux  bras  formant 
une  île  considérable.  Elle  sort  des  terres  ba^-ses  qui  la  bordent  et 
le  terrain  qu'elle  arrose,  rapporte  l'arpenteur  P.  H.  Dumais  (1894), 
est  comparativement  plat  alors  que  le  sol  est  formé  de  .sable  gris  et 
jaune  mélangé  d'alluvion  sur  les  rives.  Les  essences  forestières 
qui  dominent  sur  les  bords  de  cette  rivière  sont  le  tamarac  ou  épi- 
nette  rouge  ;  parmi  les  autres  essences,  il  y  a  le  pin  gris,  l'épinette 
noire,  le  bouleau,  le  tremble  et  le  cèdre.  Cette  rivière  est  le  ren- 
dez-vous de  prédilection  de  tous  les  oiseaux  aquatiques  de  la  lé- 
gion. 

NiPissiS,  (rivière). — L'un  des  tributaires  de  la  branche  nord-e.st  de 
la  rivière  Moisie,  sur  la  côte  nord  du  St- Laurent,  comté  de  Sa- 
guenay.  Il  dessert  plusieurs  lacs.  D'après  un  rapport  de  l'ar- 
penteur Vincent  (1892)  on  rencontre  dans  la  partie  inférieure  de 
la  rivière  de  l'épinette,  du  sapin  et  du  bouleau  en  grande  quantité  ; 
dans  la  partie  supérieure  le  bois  est  plus  petit.  NiPissis  est  un 
mot  montagnais  signifiant   "couvert    de  feuilles,     nénuphars'    etc. 

XiPisso,  (rivière). — L'un  des  tributaires  de  la  branche  nord-e.st  de 
la  rivière  Moisie,  sur  la  côte  nord  du  vSaint-Laurent,  comté  de  Sa- 
guena}'.  Cette  rivière  est  bordée  de  hautes  montagnes  en  granit, 
et  le  terrain  qu'elle  arrose  est  à  peu  près  sans  valeur.  Les  arbres 
y  sont  eux-mêmes  en  faible  quantité  et  de  petite  dimension. 

NiPMENANNi,  (rivière). — C'est  un  tributaire  de  la  rivière  Shoshok- 
wan,  dans  la  région  de  l'Outaouais  supérieur. 

NisiPi,  (rivière).  — Située  du  côté  sud-est  de  la  rivière  Shipshaw, 
dans  le  comté  de  Chicoutimi.  Elle  se  jette  dans  cette  dernière  ri- 
vière à  40  milles  de  son  embouchure.     Sur  une     di.stance    de  huit 
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milles,  à  partir  de  son  embouchure,  elle  forme,  dit  l'arpenteur  J. 
Maltais  (1905)  une  série  de  rapides  et  de  chutes  ;  quelques-unes 
de  ces  cascades  ont  une  hauteur  de  cent  et  de  cent-dix  pieds  et 
peuvent  produire  des  forces  hydrauliques  considérables.  Le  ter- 
rain arrosé  par  cette  rivière  est  montagneux  et  en  partie  impropre 
à  la  culture.  On  y  trouve  du  bois  de  pulpe  en  quantité  :  épinette 
noire,  l)lanche,  sapin.  La  truite  y  abonde  et  la  chasse  excellente. 
Les  ])rincipaux  poissons  que  l'on  y  prend  sont  le  brochet,  le  pois- 
.son  blanc  et  la  truite.  Parmi  les  animaux  à  fourrures,  il  y  a  le 
vi.son,  la  loutre,    le  renard,  le  pékan,  le  loup-cervier  et  le  castor 

NiSTOCAPONAXo.  ( RIVIERE). — Le  pIus  fort  tributaire  de  la  rivière 
Wassiemska,  dans  le  territoire  situé  au  nord-ouest  du  lac  St-Jean. 
Il  débouche  dans  cette  dernière  rivière  après  des  détours  innom- 
brables et  des  écarts  brusques.  Cette  rivière  n'est  pas  très  large, 
dit  l'arpenteur  F.  A.  Fafard  (1892),  mais  en  revanche,  il  y  a  beau- 
coup d'eau  à  l'embouchure.  La  forêt  a  été  complètement  rasée 
par  le  feu  depuis  quelques  années.  La  chasse  abonde  dans  la  ré- 
gion arrosée  par  cette  rivière.  On  y  rencontre  l'ours,  la  martre,  le 
castor,  le  vison. 

NoMixiNGUE,  [rivière]  .  -  La  petite  rivière  Nominingue  forme  la  dé- 
charge du  lac  Nominingue  qui  conduit  à  la  rivière  Rouge  et  par 
laquelle  on  peut  se  rendre  eu  canot  jusqu'à  la  station  de  La- 
belle. 

Noire,  (rivière). — Ce  petit  cours  d'eau  qui  prend  sa  source  dans  les 
lacs  du  canton  Garneau,  arrose  les  cantons  Garneau  et  Casgrain. 
comté  de  l'Islet  et  l'un  de  ses  bras  s'étend  au  delà  de  la  frontière. 
L'arpenteur  A.  Bourgault  (rapport  de  1910)  donne  cette  rivière 
comme  très  propre  à  la  flottaison  du  bois  marchand. 

Noire,  (rivière). — Elle  prend  sa  source  dans  le  canton  Wickham, 
comté  de  Drummond  et  entre  dans  la  rivière  St-François,  près  de 
Drummondville.     Appelée  au.ssi  rivière  Prévost. 

Noire,  (rivière). ---Dans  les  cantons  Joliette  et  Berthier,  comté  de 
Juliette.  La  paroisse  Ste-Emélie-de-l' Energie  est  bâtie  sur  les 
bords  de  cette  rivière.  On  trouve  de  la  bonne  terre  le  long  de  ce 
cours  d'eau,  et  plusieurs  pouvoirs  hydrauliques.  La  forêt  environ- 
nante comprend  épinette  blanche,  cèdre,  érable,  merisier,  sapin, 
plaine  et  hêtre. 
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Noire,  (RiviKRK).---r)ans  le  voisinage  de  la  rivière  Tnlnustook,  tribu- 
taire de  la  Maiiicouagan,  sur  la  côte  nord  du  Saint-Laurent,  com- 
té de  Saguenay.  Le  terrain  avoisinant  est  montagneux,  d'après 
rar])enteur  J.  W.  Damours  (1890),  et  le  bois,  dans  les  i)arties  non 
brûlées,  comprend  sapin,  bouleau,  épinette.  Sur  le  parcours  de 
cette  rivière,  on  rencontre  les  lacs  au  Renard  et  Saint-Jean. 

Noire,  (  rivière). ---vSe  rencontre  dans  les  cantons  Chauveau  et  Calliè- 
res,  comté  de  Charlevoix.  Elle  se  jette  dans  le  fleuve  Saint-Lau- 
rent, à  vSaint-Siméon.  Il  y  a  de  bonnes  places  de  moulins  le  long 
de  cette  rivière.  Le  terrain  environnant  est  généralement  i)ropre 
à  la  culture  et  boisé  en  pin  blanc  et  en  épinette.  La  branche 
ouest  de  cette  rivière  est,  à  certains  endroits,  encais.sée  dans  les  ro- 
ches. D'après  l'explorateur  Joseph  Bureavi  (  1909)  cette  rivière 
renferme  beaucoup  de  truite.  Aux  sources  de  cette  rivière,  en  ar- 
rière de  St-Siméon,  .se  rencontre  le  lac  de  la  rivière  Noire  qui  est 
assez  poissonneux. 

Noire,  (rivière). — Tributaire  de  la  rivière  Sainte- Anne,  dans!e  com- 
té de  Portneuf.  Elle  serpente  entre  deux  chaines  de  montagnes 
parallèles  et  .se  dirige  vers  le  sud-est  jusqu'au  lac  Montauban,  dans 
le  canton  du  même  nom. 

Noire,  (rivière)-  Dans  le  canton  de  Bellechasse,  comté  de  Belle- 
chas.^e.  Renferme  de  la  truite.  Le  .sol  environnant  est  propre  à 
la  culture  et  la  forêt  comprend  épinette  et  sapin. 

Noire,  (rivière). — L'un  des  affluents  de  la  rivière  Ottawa,  qui  coule 
entre  la  rivière  Coulonge  et  la  rivière  Dumoine,  dans  le  comté 
d'Ottawa.  La  forêt,  d'après  l'explorateur  J.  Bureau,  est  composée 
principalement  de  pin  et  le  sol  e.st  assez  bon,  surtout  dans  le  bas  de 
la  rivière.  Cette  rivière  est  poissonneuse  ;  elle  renferme  truite, 
brochet,  poisson  blanc.  C'est  au,s.si  une  rivière  flottable  pour  le 
bois. 

Nord-Ouest,  [rivière]. — On  l'appelle  au.s.si  rivière  des  Nascapis.  Elle 
prend  .sa  .source  au  lac  Michikimau  et  tombe  à  Ilet  Hamilton, 
du  côté  nord.  A  deux  milles  de  son  embouchure  elle  pas.se  à  tra- 
vers un  lac  aussi  long  qu'étroit  qui  est  bordé  de  hautes  montagnes. 
vSa  largeur,  à  son  embouchure,  est  de  100  pieds  avec  une  profon- 
deur moyenne  de  quinze  pieds. 


Nord,  (rivière  du). — Cette  rivière  traverse  les  comtés  de  Terrebon- 
ne,  Deux- Montagnes,  Argenteuil,  et  vient  se  jeter  dans  le  lac  des 
Deux- Montagnes.  Ses  sources  se  trouvent  dans  le  canton  Aber- 
cromb}"  qu'elle  .sillonne  pour  entrer  ensuite  dans  le  canton  de  Mille 
Isles  et  traverser  au  sud-oue.st  l'augmentation  du  lac  des  Deux- 
Montagnes  et  Argenteuil  où  elle  reçoit  les  eaux  de  la  rivière  Ouest. 
A  son  embouchure,  elle  se  trouve  partagée  en  deux  canaux  par 
un  iiot  et  .sa  largeur  jusqu'au  village  St-André  atteint  six  à  huit 
chaînes.  Des  bateaux  et  des  radeaux  peuvent  la  remonter  jus- 
qu'à ce  dernier  vùllage  nonobstant  les  rapides.  Il  3-  a  de  nombreux 
et  bons  établissements  tout  le  long  de  son  parcours.  C'est  en  ou- 
tre une  rivière  très  poissonneuse.     Altitude  :  509  pieds. 

NoRM.vxDE,  (rivière).  —Petit  affluent  de  la  rivière  Cyriac  ou  Boi.svert 
qui  circule  à  travers  le  Parc  national  des  Laurentides.  Ce  cours 
d'eau  n'a  qu'une  longueur  de  4^2  milles. 

NoTT.wvAv,  (rivière). — C'est  le  plus  grand  cours  d'eau  qui  se  jette 
dans  la  baie  de  Rupert  et  de  là  dans  la  baie  James.  Il  a  130  lieues 
de  long  et  il  atteint  souvent  une  lieue  de  largeur.  D'après  les  me- 
surages  de  l'ingénieur  O'Sullivan,  la  Nottaway  écoule  4,000,000 
de  pieds  cubes  d'eau  à  la  minute,  et  fournit  les  plus  puis.sants 
pouvoirs  hydrauliques  que  l'on  connaisse.  On  a  calculé  qu'à  par- 
tir du  lac  Mattagami,  la  Nottaway,  par  ses  chutes  et  ses  grandes 
cascades,  pouvait  donner  les  forces  motrices  qui  suivent  :  à  150 
milles  de  la  hauteur  des  terres,  50,000  chevaux-vapeur  ;  à  17  s 
milles,  106,000  chevaux  ;  à  200  milles,  275,000  chevaux  ;  à  250 
milles,  400,000  chevaux.  En  résumé,  sur  le  parcours  d'une  cen- 
taine de  milles,  on  pourrait  retirer  de  la  Nottaway  une  force  col- 
lective d'environ  un  million  de  chevaux-vai^eur. 

La  Nottaway  a  été  reconnue  comme  étant  très  poissonneuse.  On 
y  ])rend  toute  espèce  de  poi.s.sons  et  notamment  de  l'esturgeon. 

D'après  les  con.statations  de  l'explorateur  O'Sullivan  (189S)  la 
Nottaway-,  à  son  embouchure,  est  située  par  le  51^  10'  de  latitude 
nord  ;  à  environ  un  mille  plus  bas,  le  même  explorateur  a  trouvé 
28  jiieds  d'eau. 

Nottaway,  (rivière  "  Petite  ") — Appelée  aussi  la  "Broad  Back  ou 
Swell  Back  ".  L'explorateur  O'vSullivan  (1901)  fait  remarquer 
que  c'est  une  rivière  .singulière  que  celle-là.     Elle  coule    parallèle- 


--121-- 

ment  à  la  rivière  Rupert  et  recueille  les  cours  d'uu  bassin  relative- 
ment étroit,  sétendant  de  la  rive  ouest  du  lac  Mistassini  à  la  Baie 
James.  Elle  est  parsemée  sur  son  parcours  d'une  foule  de  lacs, 
dont  quelques-uns  fort  étendus  comme  le  lac  Evans,  le  lac  Long, 
etc.  A  l'endroit  où  elle  se  jette  dans  le  lac  Evans,  le  débit  qui 
est  au  moins  de  1,000,000  de  pieds  cubes  par  minute,  pourrait 
donner,  d'après  le  même  explorateur,  plus  de  75,000  chevaux- va- 
peur. Le  pays  environnant  a  été  dévasté  autrefois  par  le  feu, 
mais  il  est  maintenant  couvert  d'une  épaùsse  forêt  de  peupliers,  de 
bouleaux  et  de  cj^près. 
Nouvelle,  (rivière).— Ce  cours  d'eau  prend  sa  source  dans  l'inté- 
rieur des  terres  au  nord  du  comté  de  Bonaventure,  traverse  des  ter- 
rains accidentés  dans  le  canton  Nouvelle,  et  vit-nt  se  jeter  dans  la 
Baie  des  Chaleurs,  presque  vis-à-vis  de  Dalhousie,  dans  le  Nou- 
veau-Brunswick.      C'est  une  bonne  rivière  i)Our  la  truite  de  mer. 


O 

Odili,  (rivière  ). — Ce  cours  d'eau  se  jette  dans  le  Saint-Maurice  à 
dix-sept  milles  en  amont  de  Weymontachingue.  Il  a  une  largeur 
moyenne  de  cent  pieds  avec  une  profondeur  movenne  de  deux 
pieds  à  l'eau  basse  et  de  huit  pieds  aux  grande.-,  crues.  Les  eaux  en 
sont  froides  et  pures, et  le  courant  ordinaire  est  d'un  mille  à  l'heure 
Le  fond  est  de  sable  fin  en  son  cours  paisible  et  de  gravois  dans  les 
rapides.  Cette  rivière  n'est  navigable  pour  les  petites  embarca- 
tions que  la  distance  de  huit  milles,  de  son  embouchure  au  pied  du 
grand  rapide,  à  la  fourche  du  ruisseau  des  Frappe-d' Abord  ; 
encore  sur  ce  parcours,  la  navigation  est-elle  interrompue  par  une 
petite  chute  fort  attrayante  située  à  deux  milles  du  Saint  Maurice 
et  au  pied  de  laquelle  foisonnent  la  truite  et  le  doré.  Les  terrains 
qui  bordent  cette  rivière  à  son  embouchure,  sont  couverts  de  bou- 
leau, de  pin  de  rochers  et  de  sapin  de  petite  dimension.  Le  sol  est 
de  bonne  qualité  sur  les  bords  de  la  rivière,  mais  il  devient  sava- 
neux  dans  le  voisinage  des  lacs.  Il  y  a  sur  ce  cours  d'eau  deux 
cascades  d'une  quinzaine  de  pieds  de  hauteur.  (A.  T.  Genest,  A. 
G.,  1891.) 
Oisealx,  (rivière  aux). — Tributaire  de  la  Mistassibi,  au  nord  du 
Lac  St-Jean.     Ce    cours    d'eau,    d'après    M.    A.  Lamarre,  A.  G. 
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(1913)  a  50  pieds  de  largeur  et  10  milles  de  longueur.  Boisé  en 
cyprès  et  épinettes.  Il  est  navigable  en  canot. 
Olomanoshibou,  (rivière) — Placée  à  50  milles  de  Xatashquan  sur 
la  côte  nord  du  St-Laurent,  comté  de  vSaguenay.  C'est  l'une  des 
plus  belles  rivières  du  grand-Nord.  Les  Canadiens  la  désignent 
plus  généralement  sous  le  nom  de  Grande  Romaine  quoique  le 
mot  lui-même  Olomanoshibou,  signifie  "  rivière  à  la  peinture". 
Cette  rivière  regorge  de  saumon  et  de  truites  volumineuses.  La 
ouananiche  est  également  fort  répandue  dans  ce  cours  d'eau.  C'est 
aus.si,  d'après  de  M.  de  Puyjalon,  un  territoire  de  chasse  de  haute 
valeur,  mais  depuis  quelques  années,  elle  a  perdu  de  son  impor- 
tance sous  ce  rapport.  A  un  mille  de  l'entrée  de  la  rivière  se 
trouve  un  village  d'une  dizaine  de  familles.  La  Cie  de  la  Baie 
d'Hudson  y  possède  un  comptoir  où  une  cinquantaine  de  familles 
montagnaises  viennent  chaque  année  faire  leurs  échanges.  Quand 
aux  résidents,  ils  ne  s'occupent  que  de  pêche  à  la  morue  et  de 
chas.se. 

Ombreuse,  (rivière). — Prend  sa  .source  dans  la  rivière  Mékinac  et 
.serpente  à  travers  une  contrée  accidentée,  passablement  rocheuse 
et  d'un  sol  généralement  sablonneux.  Navigable  en  canot,  avec 
plu.sieurs  rapides.  L'arpenteur  Lacoursière  a  relevé  (191 2)  parmi 
les  essences  forestières,  le  cyprès,  le  bouleau,  le  sapin  et  de  l'épi- 
nette  de  petite  dimension. 

Onatchiway  (rivière). — Tributaire  de  le  rivière  vShipshaw,  dans  le 
comté  de  Chicoutimi.  Ce  n'est  qu'une  série  de  chutes,  de  casca- 
des et  de  rapides.  Le  terrain  qu'elle  arrose,  d'après  l'arpenteur 
W.  Tremblay  (rapport  de  1898),  est  très  montagneux  et  impropre 
à  la  culture.  A  raison  de  son  altitude,  3,000  pieds  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer,  le  ba.s.sin  de  cette  rivière  est  très  froid  ;  il  y 
tombe  près  de  dix  pieds  de  neige.  Le  bois  y  est  très  petit.  Les 
animaux  à  fourrures  sont  les  mêmes  que  ceux  de  nos  forêts  ordi- 
naires. Il  y  a  encore  quelques  spécimens  de  ca.stor,  et  le  caribou 
commence  à  s'y  établir.  La  longueur  de  cette  rivière  e.st  de 
75  milles. 

OpEMICON,  (rivière).— >Située  dans  le  canton  Mercier,  comté  de  Pon^ 
tiac.  Elle  prend  sa  .source  dans  un  lac  placé  au  .sud  du  lac  Kipawa 
et  se  jette  dans  la  rivière  des  Outaouais. 
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Orignal,  (kiviÈKE).  Petit  tributaire  du  vSt-Maurice  (jui  prend  sa 
source  dans  le  lac  Obidjouan,  dans  la  i)artie  supérieure  du  Saint- 
Maurice.  Le  terrain  environnant,  d'après  un  rapport  de  M.  de 
Courval,  A.  G.,  (1908)  est  montagneux,  rocheux  et  sablonneux. 
La  forêt  est  brûlée  sur  le  parcours  de  cette  rivière. 

Orignaux,  (rivière  "aux").  Petit  cours  d'eau  qui  prend  son  origine 
dans  le  canton  Rolette  et  traverse  les  cantons  Roux  et  Bellecha.sse, 
dans  le  comté  de  Bellechasse.  Il  a  plusieurs  petits  tributaires  et 
se  décharge  dans  la  rivière  Daaquam. 

OsGOOD,  (rivière).  —  Elle  prend  sa  source  dans  le  canton  Thetford, 
comté  de  Mégantic,  entre  ensuite  dans  le  canton  Leeds  où  elle  .se 
réunit  à  la  rivière  Sunday  et  tombe  dans  la  rivière  Bécancour. 

Ottawa,  (rivière). — Appelée  au.s.si  rivière  des  Outaouais.  C'est 
l'affluent  le  plus  con.sidérable  du  vSt-Laurent.  Il  prend  sa  source 
dans  le  plateau  laurentien,  forme  le  grand  lac  Témi.scaraing,  prend 
une  direction  sud-est  et  se  jette  dans  le  fleuve  près  de  Montréal  a- 
près  avoir  fourni  une  course  de  plus  de  700  milles.  Des  rapides 
fréquents  et  plusieurs  chutes  interrompent  la  navigation  :  d'abord, 
à  Ottawa,  les  fameu.ses  chutes  de  la  Chaudière,  traversées  par  un 
pont  suspendu,  les  chutes  des  Chats  ;  entre  Carillon  et  Grenville, 
le  Long  Sault.  Cependant,  par  le  moyen  de  quelques  canaux,  des 
bateaux  à  vapeur  peuvent  remonter  l'Ottawa  sur  une  di.stance  de 
cent  milles. On  estime  que  l'étendue  des  terres  arrosées  par  I'Otta- 
WA  et  ses  affluents  est  d'environ  60,180  milles,  dont  40,324  milles 
dans  la  province  de  Québec. Le  bassin  de  l'Outaouais  enibra.sse  àlui 
.seul  neuf  comtés  entiers  parmi  lesquels  celui  de  Pontiac  qui  a  21,- 
000  ou  13,500,000  acres  carrés.  Les  principaux  tributaires  de  I'Ot- 
TAWA  sont  les  rivières  Noire,  du  Nord,  Rouge.  Petite-Nation,  du 
Lièvre,  Gatineau,  Coulonge,  Dumoine.  D'autre  part,  elle  e.st  émail- 
lée  de  nombreuses  îles  dont  les  principales  sont  l'île  des  Calumets, 
l'île  aux  Allumettes,  l'île  des  Chats,  alors  qu'à  son  embouchure  se 
rencontrent  l'île  Montréal,  l'île  Jésus  et  quelques  autres  de  moindre 
importance.  Les  ressources  hydrauliques  de  cette  rivière  sont  incalcu 
labiés.  Un  ingénieur  a  démontré,  il  y  a  quelques  années,  que  dans 
un  rayon  de  50  milles,  la  rivière  Ottawa  et  ses  affluents  pouvaient 
donner  à  eux  seuls  une  énergie  égale  à  900,000  chevaux-vapeur. 
En  1912,  l'ingénieur  hydrauliste,  D.  H.  Philips,  a    démontré,    de 
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son  côté,  qu'il  se  trouvait  sur  la  rivière  Ottawa  une  force  motrice 
de  deux  millions  de  chevaux-vapeur  non  encore  utilisée. 

OuAREAU,  (rivière). — C'est  Un  cours  d'eau  important  du  comté  de 
Montcalm.  On  le  désigne  aussi  sous  le  nom  de  rivière  du  lac  Oua- 
reau.  C'est  le  principal  affluent  de  la  rivière  l'Assomption  ;  il  est 
alimenté  par  deux  grands  lacs,  le  lac  iVrchambault  et  le  lac  Ouareau 
qui,  constitués  en  réservoirs,  servent  en  quelque  sorte  à  en  régulari- 
ser le  débit.  Cette  rivière  forme  trois  bonnes  cascades,  la  chute  à 
Magnan  et  la  chute  Darwin  pouvant  produire  une  force  motrice  de 
plus  de  4000  chevaux- vapeur  et  la  chute  Manchester.  1700  che- 
vaux. Il  3^  a  de  la  truite  dans  cette  rivière.  L'altitude  de  cette 
rivière  est  de  194  pieds. 

OuELLE,  (rivière). — Dans  le  comté  de  Karaouraska.  Elle  prend  sa 
source  dans  la  rangée  de  montagnes  situées  dans  le  canton  Ashford 
et  v^a  porter  ses  eaux  au  fleuve  St-Laurent  près  de  Notre-Dame -de- 
Liesse.  Cette  rivière  sent  les  effets  de  la  marée  sur  une  certaine 
distance  et  est  navigable  pour  des  bateaux  d'un  tonnage  restreint. 
Son  nom  lui  vient  de  M.  Ouel,  contrôleur  des  salines  de  Brou- 
age,  membre  de  la  compagnie  des  Cent-Associés  et  compatriote  de 
Champlain. 

OuiATCHOUAX,  (rivière).— NDepuis  son  embouchure  jusqu'à  sa  source, 
cette  rivière  du  comté  du  Lac-St-Jean,  qui  coule  à  travers  les  can- 
tons Dal:)lon  et  Charlevoix,  a  un  parcours  de  68  milles  et  forme  à 
deux  milles  de  son  embouchure  une  magnifique  cascade  de  236 
pieds  de  hauteur  qui  sert  à  actionner  une  fabrique  de  pâte  à  bois. 
Cette  rivière,  navigable  pour  petites  embarcations,  est  très  poisson- 
neuse. Le  portage  entre  les  eaux  de  cette  rivière  et  celles  de  la  Bos- 
tonnais,  dit  l'arpenteur  P.  H.  Dumais  (1S73),  est  de  47  chaînes  de 
longueur  ;  il  mène  au  lac  des  Perdrix  qui  se  décharge,  en  passant 
par  le  lac  au  Vison,  dans  le  lac  Bostonnais,  à  son  extrémité  nord. 
Le  terrain,  de  chaque  côté,  est  pourvu  de  bois  long  et  gros,  tel  que 
épinette,  merisier  et  tremble. 

OuiATCHOUANiCHE,  (rivière).  —Ce  cours  d'eau  se  jette  dans  le  lac  St- 
Jean,  après  avoir  traversé  les  cantons  Ross,  Roberval,Ouiatcliouan, 
dans  le  comté  du  Lac-St-Jean.  Il  coule  paisiblement  dans  une  val- 
lée large  et  unie,  et  ne  com})te  qu'un  seul  rapide  sur  son  parcours. 
L'arpenteur    P.  A.  Dumais,    (1873)    représente  le  sol  environnant 
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comme  ^cnéralement  bon  et  comprenant  pour  essences  forestières 
réjnnette  grise  et  rousse,  le  sapin  et  le  bouleau.  La  ville  de  Rober- 
val  est  bâtie  sur  la  rive  est  de  cette  rivière,  près  de  son  embouchu- 
re sur  la  rive  sud  du  lac  vSt-Jean,  à  200  milles  à  l'est  de  Québec. 

Ours,  (rivière  "aux"). — Petit  tributaire  du  St-Maurice,  dans  la  jjar- 
tie  supérieure  de  la  rivière.  Il  se  jette  dans  le  grand  lac  du  Mâle. 
Le  terrain  qui  l'environne  est  ondulé,  et  il  y  a  par  ci  ]jar  là  de  vieux 
brûlés. 

Ours,  (rivière). — Un  des  j^rincipaux  tributaires  de  la  rivière  du  Liè- 
vre. Plus  connnunément  connue  sous  le  nom  de  rivière  du  Sourd. 
(Voir  cette  dernière). 

Ours  Blaxc,  (rivière). — Affluent  de  la  rivière  Gatineau.  Depuis  s(mi 
embouchure  jusqu'à  une  grande  distance  en  profondeur,  rapporte 
l'arjienteur  A.  du  Trembla}^  (191 1),  cette  rivière  com])rend  une 
suite  de  lacs  et  de  rapides  bordés  de  belles  berges  d'une  moyenne 
hauteur.  Les  terres  sillonnées  parce  cours  d'eau  sont  d'as.sez  bon- 
ne qualité  et  le  bois  assez   bon. 

Outardes,  (rivière  "aux"  ). — vSituée  sur  la  côte  nord  du  Saint-Lau- 
rent, comté  de  Saguenay,  à  189  milles  de  Québec  et  à  12  milles  à 
l'e.st  de  Bethsiamis.  Cet  immense  cours  d'eau,  d'une  longueur 
d'environ  trois  cents  milles,  coule  parallèlement  à  la  Manicouagan 
et  traverse  d'après  l'ingénieur  C.  H.  Valiquet  (190S),  lentement 
une  belle  et  large  vallée  bordée  de  chaque  côté  par  deux  chaînes  de 
montagnes  parallèles  et  bien  boi.sées.  Les  bois  sont  le  sapin,  l'épi- 
nette  blanche,  le  bouleau,  le  tremble  et  le  exprès.  A  une  distance 
de  200  milles,  le  bouleau  et  tremble  diminuent  en  quantité,  et  à 
quelques  milles  plus  haut,  ils  disparaissent  entièrement.  Grandes 
cascades  et  puissants  pouvoirs  hydrauliques.  D'après  l'ingénieur 
officiel,  C.  E.  Gauvin  (rapport  de  1908),  les  chutes  j^ar  lesquelles 
la  rivière  .se  jette  à  la  mer  ont  181  pieds  de  hauteur  sur  une  distance 
d'un  mille  et  demi  et  le  débit  est  de  2,884  pieds  cubes  par  seconde 
donnant  59,187  chevaux  vapeur  comme  puissance.  De  ces  chutes 
jusqu'au  point  d'arrivée  du  portage  supérieur  entre  les  rivière 
Manicouagan  et  Outardes,  .se  présente  encore  une  autre  série  de 
rapides  et  de  chutes  pouvant  constituer  une  force  motrice  considé- 
rable. La  superficie  du  bassin  de  cette  rivière  est  estimée  par  le 
même  ingénieur  à  7,600  milles  carrés.  La  rivière  aux  Outardes 
est  tenue  pour  un  territoire  de  cha.s.se  de  premier  ordre.    On  y  ren- 
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contre  l'ours,  le  renard,  la  loutre,  la  martre,  le  vison,  la  belette, 
l'hermine,  le  lynx,  le  pékan  et  une  foule  de  gibiers  à  poil.  On 
pêche  aussi  dans  la  rivière  le  maskinongé  et  le  brochet,  d'un  poids 
de  5  à  7  livres. 

P 

Pabelognang,  i^rivièrk). — Tributaire  la  rivière  Vermillon,  comté 
de  Champlain.  Son  cours  et  celui  de  ses  affluents  est  très  rapide. 
Sur  les  premiers  dix  milles  de  la  Pabelognang,  le  sol,  dans  les  val- 
lées et  sur  le  bord  de  la  rivière  est  composé,  dit  le  rapport  de  l'ar- 
penteur Saint-CjT  (1893)  de  terre  jaune  reposant  sur  un  sous-sol 
de  .sable  gris  et  souvent  de  graviers.  Les  essences  que  l'on  ren- 
contre le  plus  sont  le  bouleau,  l'épiuette  blanche,  l'épinette  rouge, 
l'épinette  noire,  le  sapin,  le  pin  des  rochers.  La  contrée  avoi.si- 
nant  la  branche  sud-ouest  de  la  rivière,  le  lac  au  vSleigh,  le  lac  Dor- 
val,  le  lac  à  Ba,ude  et  le  lac  Wakaumekonk,  est  as.sez  bien  boisée 
en  pin  et  en  épinette.  Cette  rivière  prend  sa  source  au  lac  au 
Sleigh.      Pays  de  pêche  et  de  chasse. 

Pabos,  (rivière  "grande").  -Belle  rivière  à  saumon  placée  à  cinq 
railles  de  la  Petite  Pabos,  comté  de  Gaspé.  Peu  rapide,  avec  une 
largeur  moyenne  d'un  arpent  et  une  profondeur  de  12  à  18  pouces. 
La  branche  nord  de  cette  rivière  coule  à  travers  le  canton  New- 
port  et  la  seigneurie  de  Pabos.  La  branche  .sud-ouest,  forte  jus- 
qu'au i8ème  mille,  est  très  propre,  d'après  le  rapport  de  l'arpen- 
teur E.  H.  Legendre  (1874),  à  la  descente  du  bois  de  commerce. 
Ensuite,  il  n'y  a  que  rapides  et  ca.scades  ;  puis  elle  se  rétrécit  et 
finit  par  disparaître  au  2oème  mille  où  se  trouve  sa  source.  Les 
bois  que  l'on  rencontre  le  long  de  cette  rivière  sont  le  merisier,  le 
pin  et  l'épinette.  J^a  rivière  Grand- Pabos  se  jette  dans  la  baie  de 
Pabos,  à  mi-chemin  entre  le  cap  d'Espoir  et  la  Pointe-du-Maque- 
reau. 

P.\Ros,  (rivière  "petite"). — Elle  prend  sa  .source  dans  l'intérieur  de 
la  Gaspésie,  coule  à  travers  la  .seigneurie  de  Pabos  qui  appartient 
au  gouvernement  de  Québec,  et  se  jette  dans  le  golfe  vSt-Laurent  à 
peu  de  distance  de  l'entrée  de  la  baie  des  Chale.urs.  Cette  rivière 
est  alimentée  par  une  infinité  de  rui.sseaux  assez  considérables  pour 
faire  flotter  le  bois.     C'est  une  bonne  rivière  à  saumon  et  à  truite. 


Pajkguasque,  (rivière).-— Cojrs  d'e.iu  du  bissin  d^;  TAbitibi.  Il  est 
profond,  mesure  une  chaîne  et  demie  de  largeur  à  son  embouchure 
et  est  naviga])le  jinur  les  bateaux  à  vapeur  sur  une  longue  distance 
en  remontant.  On  ne  rencontre  ni  chute  ni  rapide  jusqu'à  ce  que 
l'on  arrive  au  faite  de  partage  des  eaux  entre  les  bassins  de  l'Abi- 
tibi  et  de  la  Harricana.  L'explorateur  O' Sullivan  baptisa  cette  ri- 
vière PajÉGUASQUE,  du  nom  d'un  sauvage  qui  avait  là  sa  maison 
et  son  défrichement. 

Le  terrain  environnant,  d'ajirès  le  même  explorateur  (1909),  est 
d'une  excellente  qualité  :  riche  argile  bleue,  recouverte  de  terreau 
végétal  :  on  ne  voit  nulle  part  de  coteaux  ni  de  roches.  La  forêt 
qui  est  très  épaisse  comprend  épinette  noire,  épinette  grise,  peu- 
plier et  cyprès. 

Papixachois,  (rivière). — Sur  la  côte  nord  du  vSt. Laurent,  comté  de 
Saguenay,  et  placée  entre  la  rivière  Bethsiamis  et  la  rivière  aux 
Outardes.  L'arpenteur  J.-C.  Demeules  représente  cette  rivière 
(  1890)  obstruée  par  des  roches  et  entourée  de  montagnes  escarpées 
Il  pousse  dans  j^ette  région  du  sapin  et  de  l' épinette.  On  trouve 
de  la  truite  dans  cette  rivière  ainsi  que  dans  les  lacs  situés  sur  son 
parcours.  Cette  rivière  doit  son  nom  à  la  tribu  sauvage  des  Papi- 
nachois,  Papinashuts,  mot  qui  voulait  dire,  d'après  le  P.Arnaud, 
"sauvages  rieurs". 

Parent  (rivière) -^Petit  cours  d'eau  courant  au  nord-ouest  de  la 
rivière  des  Escoumains,  comté  de  Saguena}-.  Ce  cours  d'eau, 
(rapport  de  P.  H.  Dumais,  A.  G.  1872)  n'a  que  50  à  60  milles  de 
large  et  est  entouré  de  crans  de  chaque  côté.  Il  est  non  navigable 
mais  flottable.  Le  lac  Parent  qui  est  la  source  de  la  rivière  n'a 
que  12  à  15  chaînes  de  large.  Le  terrain  qui  l'encercle  est  monta- 
gneux et  rocheux  et  la  forêt  est  en  partie  brûlée.     Poissonneux. 

Pascagama  (rivière)  La  tête  de  ce  cours  d'eau  qui  est  deux  fois 
plus  considéjable  que  la  Mégiskan  se  trouve  d'après  l'arpenteur  J, 
G.  Malhiot  (1899),  près  du  Lac  du  Mâle  dans  la  région  supérieure 
du  St- Maurice.  Les  sauvages  prennent  souvent  cette  route  pour 
descendre  à  Kikendatch. 

Le  lac  du  même  nom  est  Doissonneux  ;  on  y  prend  du  brochet 
de  40  livres,  du  poisson  blanc  ou  de  la  carpe,  du  doré  et  de  la  per- 
chechaude.  L'ours  pullule  dans  cette  région  ;  on  \-  rencontre  aussi 
le  lièvre,  la  perdrix,  la  martre,  le  vison,  le  pékan  et  la  loutre.      Le 
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lac  Pascagama  a  une  altitude  de  1112  pieds  au-dessus  du  niveau 
de  la  mer. 
Pasquatezèbe  (riviÈxE) — Affluent  de  la  rivière  du  Milieu,  dans  la 
région  du  Saint-Maurice.  Il  n'y  a  pas  ici  de  terrain  cultivable, 
mais  le  terrain  qui  borde  la  rivière  est  couvert  d'épinette  noire  et 
d'épinette  rouge  de  petite  dimension.    (J.  B.  Saint-Cyr,  a.  g.  1S94) 

Pashashibou  (rivière) — Ce  cours  d'eau  de  la  côte  nord  du  St-Lau- 
rent  se  trouve  à  l'est  de  la  rivière  Corneille,  à  plus  de  400  milles 
en  bas  de  Québec.  Il  e.st  petit  mais  on  le  remonte  assez  facilement 
en  canot  jusqu'au  premier  lac  qui  est  à  sept  milles  de  la  mer  ;  de 
là,  la  rivière  n'est  plus  qu'un  ruisseau  et  ne  porte  pas:  de  canots  sur 
une  di-stance  d'environ  dix  milles,  jusqu'à  un  grand  lac  qui  a  trois 
milles  de  diamètre  et  qui  est  la  source  de  cette  rivière. 

Le  sol  avoisinaiit  est  plan,  d'une  nature  argileuse  et  propre  à 
la  culture  jusqu  au  premier  lac  ;  de  là,  ce  n'est  que  montagnes  et 
rochers. 

Les  essences  dominantes,  d'après  l'arpenteur  Hould  (1894), 
sont  le  sapin  et  l'épinette.  Les  arbres  sont,  en  plusieurs  endroits, 
as.sez  gros  pour  être  utilisés  comme  bois  de  commerce. 

Patrick  (rivière  "  à  ").  Placée  à  l'extrémité  du  lac  des  Aigles, 
dans  le  comté  du  Lac  St-Jean.  Son  nom  lui  vient,  d'après  l'ar- 
pentear  Fafard  (1894),  d'un  trappeur  qui  a  longtemps  chassé  sur 
ce  territoire.  . 

Patapedia  (rivière). — Petit  cours  d'eau  qui  silllonne  le  canton 
Patapedia,  dans  le  comté  de  Bonaventure,  à  l'ouest  de  la  rivière 
Ristigouche.     Ses  rives  sont  bien  boisées  en  cèdre  et    en  épiuette. 

Pavillon  (RiviÈRE)-^Petit  cours  d'eau  de  l'île  d'Anticosti,  à  250 
milles  de  Québec,  du  côté  sud  de  l'île.  On  y  pêche  la  truite.  Le 
gibier  comprend  martre,  renard,  castor,  ours,  loutre.  Fruits  sau- 
vages tout  le  long  de  la  rivière. 

Pavne  (rivière) — L'un  des  grands  cours  d'eau  du  territoire  de  l'Un- 
gava.  Il  prend  sa  source  au  lac  Pajaie  qui  mesure  cent  milles  de 
longueur  et  vient  se  déverser  au  nord  de  la  baie  d'Ungava.  A  son 
embouchure,  cette  rivière,  dit  M.  A.  P.  Low  (1899),  a  près  de 
trois  milles  de  largeur,  mais  cette  largeur  diminue  rapidement  jus- 
qu'à une  pointe  qui  s'avance  de  la  rive  sud,  à  trois  milles  en 
amont  du  cours  d'eau.     En  amont  de  la  pointe,    elle    s'élargit    de 
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nouveau,  et  eettc  largeur,  varie  de  trois  quarts  de  mille  à  un  mille 
et  demi,  sur  une  distance  de  quinze  milles.  La  région,  des  deux 
côtés  de  la  rivière,  est  accidentée  et  rocheuse,  et  l'on  y  voit  des 
collines  s'élevant  à  600  pieds  environ  au-dessus  du  cours  d'eau  et 
divisées  ea  chaînes  par  de  protondes  vallées  contenant  de  petits 
tributaires.  Le  saumon  et  la  truite  sont  abondants  dans  cette  rivière. 
PÊCHE,  (rivière  "de  la"). —L'un  des  tributaires  de  la  rivière  Gati- 
neau,  comté  d'Ottawa.  Cette  rivière,  flottable  et  navigable  pour 
des  canots,  se  trouve  située  à  environ  25  millles  de  la  capitale  fédé- 
rale. L'explorateur  Bureau  la  donne  comme  étant  poi.s.sonneuse. 
On  y  prend  surtout  de  la  truite  et  du  brochet. 

Pelletier,  (rivière). ---Petit  cours  d'eau  qui  prend  sa  source  dans  le 
lac  de  la  Décharge,  canton  St-Germain,  comté  de  Chicoutimi,  et 
vient  se  déverser  dans  le  Saguenay  à  l'endroit  appelé  "l'Anse  à 
Pelletier". 

Pembina,  (rivière). ---Afiluent  de  la  rivière  du  Loup,  dans  le  canton 
Chapleau,  comté  Maskinongé.  Le  terrain  qui  la  borde  est  plan  et 
boisé,  d'après  La  Chevrotière,  A.  G.  (1881)  d'épinette,  de  .sapin  et 
de  tremble. 

Pemonka,  (rivière).  --C'est  le  nom  qu'on  donne  à  une  partie  de  la 
rivière  Chamouchouan  sur  la  devanture  du  canton  Dufferin,  dans 
le  comté  du  Lac-St-Jean.  Elle  mesure  une  dizaine  de  milles.  Cet- 
te rivière  offre  une  abondance  de  poissons  de  huit  espèces  différen- 
tes :  saumon,  truite,  ioré,  poisson  blanc,  carpe,  loche,  brochet  et 
perchaude,  (rapport  de  G.  Gagnon,  A.  G.  1879).  La  truite,  sur- 
tout, est  d'une  qualité  supérieure,  abondante  et  mesure  de  20  à  30 
pouces  ;  les  Montagnais  l'appellent  la  "Mingouche". 

Pentecôte,  (rivière). ---Située  à  9  milles  de  l'île  aux  Oeufs  et  à  300 
milles  de  Québec  sur  la  côte  nord  du  St-Laurent,  comté  de  Sague- 
nay. On  compte  deux  cascades  importantes  sur  .son  parcours.  Ses 
rives  sont  boisées  en  épinette,  et  il  s'y  est  fait  autrefois  de  grands 
chantiers.  Cette  rivière  est  très  fréquentée  par  la  truite  de  mer. 
Son  entrée  forme  un  bon  havTe  pour  les  petits  vaisseaux.  Le  villa- 
ge St-Patrice  de  la  Pentecôte  est  bâti  de  chaque  côté  de  l'embou- 
chure de  la  rivière. 

Pequaquasoui,  (rivière).— L'une  des  branches  de  la  rivière  Boston- 
nais,  comté  de    Québec.     Le  terrain  est  assez  plan  le  long  de  la  ri- 
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vière  et  le  bois  est  mêlé  :  épinette  rouge,  bouleau,  sapin,  aulne. 
(P.  H.  Duinais,  A.  G.  1873).  Sur  son  parcours,  se  rencontrent 
les  lacs  à  l'Etoile,  Baptiste,  aux  Rats  etc. 
Pepechekau,  (rivière). ---Tributaire  de  la  rivière  Manicouagan,  sur 
la  côte  nord  du  St-Laurent.  Il  prend  naissance  dans  le  voisinage 
du  lac  Michinik  et  se  jette  dans  la  Manicouagan  par  une  superbe 
chute  peri^endiculaire  de  50  pieds  de  hauteur. 

Pépin,  (rivière). --Petit  cours  d'eau  traversant  les  1ère  et  2ènie  con- 
cessions de  la  paroisse  de  la  Visitation,  comté  de  Champlain.  Il 
se  jette  dans  le  fleuve  St  Laurent. 

Perdrix,  (rivière).  -Petit  tributaire  de  la  rivière  Boisbouscache  qui 
sillonne  les  3ème  et  4ème  rangs  du  canton  Bégon,  comté  de  Témis- 
couata  L'arpenteur  J.  S.  St-Pierre  (1872)  lui  prête  une  largeur 
de  15  mailles  et  une  profondeur  de  six  pouces. 

Perdrix  Blanche,  (rivière). — C'est  un  affluent  de  la  rivière  aux 
Rats  dans  la  partie  nord  du  territoire  du  Lac-St-Jean.  Il  est  placé 
à  la  latitude  du  490  et  se  dirige  du  côté  nord-ouest.  L'explorateur 
Bureau  (1910)  estime  la  longueur  de  ce  cours  d'eau  à  une  quaran- 
taine de  milles.  Il  est  navigable  pour  canots  et  contient  plusieurs 
espèces  de  poissons,  brochet,  doré  etc.  Les  environs  constituent 
un  bon  territoire  de  chasse  ;  on  y  voit  du  lièvre,  de  la  perdrix 
blanche  etc. 

Perdue,  (rivière). — Ce  cours  d'eau  se  jette  dans  la  rivière  Rouge  au 
milieu  du  canton  d'Arundel,  comté  d' Argenteuil,et  écoule  les  eaux 
d'un  grand  nombre  de  lacs  parmi  lesquels  le  lac  aux  Ecorces,  le  lac 
Bevan,  le  Gros-Lac  ou  lac  Johnston  et  celui  des  Seize-Iles.  D'après 
M.  R.  W.  Ellis,  de  la  Commission  géologique  du  Canada  (rapport 
de  1901),  ce  cours  d'eau  a  reçu  le  nom  de  rivière  Perdue  parce 
qu'il  passe  sous  une  couche  de  calcaire  qui  divise  les  eaux  du  lac 
de  Gâte  de  celles  du  lac  Fraser,  à  deux  milles  environ  à  l'est  du 
chemin  qui  aboutit  à  Arundel.  Le  cours  d'eau  en  cet  endroit  est 
caché  sur  une  longueur  de  100  pieds  environ. 

PÈRiBONKA,  (rivière). — Le  plus  considérable  de  tous  les  affluents  du 
lac  St-Jean.  Son  cours  dépasse  250  milles  et  sa  largeur,  en  plu- 
sieurs endroits,  atteint  un  mille.  Il  est  navigable  pour  de  petits 
bateaux  à  vapeur  sur  une  distance  de  9  à  10  milles.  Cette  rivière, 
qui  est  bordée  de  magnifiques  terres,  côtoie  les  cantons  de  Taillon, 
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Dalnias,  Jogiies,  Garnier  et  Labrecque,  comté  du  Ivac-St-Jean.  Le 
bassin  de  la  Grande  Péribonka  embrasse  une  étendue  de  8,320,000 
acres  et  l'on  porte  à  cinq  cordes  l'acre  la  quantité  d'épinette  blan- 
che et  noire  propre  à  la  fabrication  de  la  pulpe,  que  l'on  peut  trou- 
ver dans  cette  région.  A  partir  du  terminus  de  la  navigation  à 
vapeur,  à  14  milles  environ  du  Lac  St  Jean,  et  sur  un  parcours  de 
cinq  à  six  milles  en  remontant,  la  Grande  Péribonka  se  précipite  à 
travers  une  série  de  cascades  et  de  chutes  qui  en  font  un  véritable 
Niagara.  On  rencontre  dans  cet  espace  .sept  cascades  ou  chutes 
susceptibles  de  développer  une  énergie  de  plus  de  300,000  chevaux 
vapeur.  Il  3-  a  deux  villages  bâtis  le  long  de  ce  cours  d'eau  :  St 
Edouard-de-Péribonka  et  Honfleur.  La  ouananiche  est  abondante 
dans  ce  cours  d'eau. 

Péribonka,  (rivière  "petite"). — Située  à  l'oue.st  de  la  Grande  Pé- 
ribonka, dans  Ig  comté  du  Lac-St-Jean.  Elle  a  un  cours  de  80 
railles  de  longueur  avec  une  largeur  moyenne  de  60  verges  et  se 
jette  dans  le  lac  St-Jean  après  avoir  séparé  les  cantons  Dolbeau  et 
Dalmas  du  canton  Taillon.  Ses  différentes  cascades  peuvent  pro- 
duire une  énergie  de  plus  de  1500  chevaux- vapeur.  A  partir  du 
39ème  mille,  les  montagnes  bordent  la  rivière  des  deux  côtés  jus- 
qu'au 57ème  mille  et  de  la  s'en  éloignent  principalement  du  côté 
de  l'ouest,  pour  la  rejoindre  de  nouveau  au  74ème  mille.  Le  sol, 
sur  les  40  premiers  milles,  est  généralement  plan  et  se  compose  de 
terre  argileuse  grise  et  jaune.  Le  feu  a  détruit  la  forêt  primitive, 
mais  il  y  a  une  nouvelle  pousse  de  bois.  Quant  aux  sources  de 
cette  rivière,  on  les  trouve  sur  les  hauteurs  qui  dominent  à  l'est  la 
vallée  de  la  Grande  Péribonka  et  à  l'ouest  celle  des  rivières  au  Rat 
et  aux  Foins.  La  ouananiche  est  assez  abondante  dans  ce  cours 
d'eau,  surtout  au  pied  des  chutes. 

Persii.,  (rivière  "au")  — Petit  cours  d'eau  placé  à  l'ouest  du  villa- 
ge de  St-Siméon,  dans  le  comté  de  Charlevoix.  C'est  Champlain, 
le  fondateur  de  Québec,  qui  a  donné  ce  nom  au  port  formé  par 
la  rivière.  Ce  cours  d'eau  se  déverse  dans  le  Saint- Laurent  à  Port- 
au-Per.sil. 

Petchedec,  (rivière). — Située  dans  le  canton  de  Matane,  comté  de 
Matane.  Elle  se  subdivise  en  deux  branches.  L'épinette  est  le 
.seul  bois  exploitable  que  l'on  y  rencontre.  Ce  cours  d'eau  qui 
prend  sa  source  dans  le  lac    Petchedec,  sur  les  Xe  et  Xle  rangs  de 
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Matane,  est  l'un  des  affluents  de  la  rivière  Matane.  Sa  longueur 
est  d'environ  17  milles  d'après  l'arpenteur  E)z.  Laberge  (1912). 
Peter  Brown,  (rivière). — C'est  un  petit  tributaire  de  la  rivière 
Harricana,  dans  le  district  de  l'Abitibi.  Il  est  navigable  pour  les 
petits  vaisseaux.  Les  arpenteurs  Fafard  et  Rov  (1910)  lui  prê- 
tent une  largeur  rao\'enne  de  50  pieds  et  une  profondeur  de  4  pieds 
à  l'eau  basse.  Il  traverse  la  partie  nord-ouest  du  canton  Landrien- 
ne  et  constitue  par  ses  nombreux  affluents  un  magnifique  drainage 
naturel.  On  pêche  le  brochet  dans  cette  rivière  et  les  environs 
sont  des  plus  giboyeux. 

Petit  Mai,  (rivière). --Faible  cours  d'eau  à  trois  milles  à  l'est  de  la 
rivière  Trinité,  sur  la  côte  nord  du  St-Laurent,  comté  de  Sague- 
nay.  L'étendue  de  cette  petite  rivnère  ne  dépasse  pas  douze  mil- 
les. Elle  dessert  quinze  ou  dix- huit  lacs  dont  le  plus  grand  peut 
mesurer  un  mille  de  longueur.  Elle  donne  a^ile  à  la  truite  de 
mer,  même  au  saumon,  surtout  à  son  embouchure.  Le  territoire 
qu'elle  arrose  était  considéré,  il  y  a  quelques  années,  dit  M.  de 
Puyjalon,  comme  l'un  des  mieux  pourvus  de  castors.  On  y  signa- 
le aussi  la  présence  du  vison,  de  la  loutre,  du  rat  musqué. 

Petit  Rocher,  (rivière).  — Petit  tributaire  de  la  rivière  du  Saint- 
Maurice.  Le  pa\'s  environnant  est  pauvre,  rocheux.  Il  y  pousse 
une  grande  quantité  de  bluets.  Selon  un  rapport  de  l'arpenteur 
E.  H.  N.  Piton,  (1911  \  les  rives  sont  très  accidentées  et  boisées 
d'épinettes  et  de  sapins  propres  à  faire  de  la  pulpe.  Cette  rivière 
est  en  outre  très   rapide  sur  tout  son  parcours. 

Petite  Nation,  (rivière  "de  l.a.").- -Placée  dans  la  seigneurie  de  la 
Petite  Nation,  comté  d'Ottawa,  au  nord  de  la  rivière  des  Ou- 
taouais.  L'ar]:)enteur  L.  Russell  disait  en  1870  que  cette  rivière, 
longue  de  55  milles,  coulait  au  milieu  d'une  région  habitable  s'é- 
tendant  en  arrière,  à  partir  de  l'Ottawa,  dans  une  direction  nord- 
est  et  renfermée  entre  la  rivière  du  Lièvre  et  la  rivière  Rouge. 
La  vallée  arro.sée  par  cette  rivière    renferme  un  terrain  fertile. 

Petit  Shipshaw,  (rivière). ^ — C'est  un  tributaire  de  la  Grande  Ship- 
shaw,  comté  de  Chicoutimi.  Elle  forme  sur  son  parcours  une  sé- 
rie de  grands  et  ])etits  lacs  appelés  grands  et  petits  lacs  Shipshaw. 
D'après  M.  Geo.  Leclerc,  A.  G.  (exploration  de  191 1),  sa  longueur 
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moj'enne  est  d'environ  une  demi  chaîne  et  ses  bords  et  son  lit 
remplis  de  cailloux.  Elle  n'est  pas  navigable  pour  les  canots  et 
le  sol  qu'elle  arrose  est  complètement  inculte.  Les  lacs  situés  sur 
son  parcours  .sont  remplis  de  petites  truites,  et  c'est  en  outre  un 
bon  terrain  de  clia.sse.  On  y  voit  l'ours,  la  loutre,  le  i)écan,  la 
martre,  le  vison,  le  loup-cervier,  le  caribou,  la  ])erdrix  et  le  lièvre. 

PiCTiTE  Loutre,  (rivière). — Située  dans  le  canton  Laverlochère, 
comté  de  Pontiac.  Les  terrains  environnants  sont  bons  pour  la 
culture.  Il  y  a  beaucoup  d'orignaux  dans  la  région  arrosée  par 
ce  cours  d'eau. 

PiAGOCHi,  (rivière).-  Cours  d'eau  de  l'Ungava  qui  se  jette  dans  la 
baie  James  près  de  Wa.sticoon,  sorte  d'île  rocheuse  a.s.sez  élevée  à 
huit  milles  au  nord  de  l'embouchure  de  Big  river. 

PiASHTi-B.\iE,  (rivière). — Située  sur  la  côte  nord  du  Saint- Laurent, 
à  14  milles  de  la  Pointe-des-Esquimaux  et  à  15  milles  de  la  rivière 
Corneille.  Ce  cours  d'eau  est  formé  pour  ainsi  dire  d'une  succes- 
sion de  lacs  réunis  par  de  petits  bras  de  rivière  très  rapides.  A 
trois  milles  de  .son  embouchure,  dit  l'arpenteur  H,  H.  Robertson 
(1889),  se  présentent  des  chutes  de  150  pieds  entourées  d'a.ssez  bons 
bois.  Les  lacs  sont  magnifiques,  les  montagnes  peu  élevées  et  par- 
tiellement boisée.  J^e  territoire  arrosé  par  cette  rivière  n'a  pres- 
que point  de  valeur  agricole,  d'après  le  même  arpenteur  et  la  forêt 
a  été  brûlée  autrefois.  Il  y  a  toutefois  une  nouvelle  pousse  d  épi- 
nette  blanche  et  noire,  de  tamarac  et  bouleau.  Le  .saumon  fré- 
quente cette  rivière,  notamment  au  pied  de  la  première  chute,  et 
on  la  considère  également  excellente  pour  la  chasse.  Le  poste  de 
Piasthi-Baie  qui  date  de  1862  comprend  une  douzaine  de  familles 
qui  vivent  de  la  p'che  à  la  morue  et  au  homard.  Vn  belge  a  aus.si 
entrepris  en  cet  endroit  l'élevage  du  renard  noir. 

PiCANOCK,  (rivière). — L'un  des  tributaires  de  la  rivière  Gatineau  du 
côté  de  l'ouest.  Elle  traverse  les  cantons  Clapham,  Alle3'n,  Do- 
rion  et  Wright,  dans  le  comté  de  Pontiac.  C'est  une  rivière  flot- 
table d'une  cinquantaine  de  milles  de  longueur  environ.  Le  ter- 
rain environnant  e.st  accidenté,  d'après  l'explorateur  J.  Bureau  ; 
la  meilleure  partie  comprend  la  lisière  de  terrain  s' étendant  depuis 
la  rivière  jusqu'au  lac  de  Moore  et  de  là  ju.squ'au  lac  de  la  Sauva- 
gesse.     Les  terres  sont  également  bonnes  au    sud-est  de    la  rivière 
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et  du  lac  à  la  Loutre.  Le  pin  et  le  sapin  constituent  les  essences 
dominantes  ;  il  y  a  cependant  de  grands  brûlés  de  part  et  d'autre. 
Cette  rivière  est  iX)issonneuse.  On  y  prend  truite  et  brochet.  Al- 
titude :  480  pieds. 

Pied  de.s  Chutes,  (rivière  "du"). — Tributaire  de  la  rivière  au  Sau- 
mon, à  l'ouest  du  canton  Ashuapmouchouan,  comté  du  Lac-St- 
Jean.  Les  montagnes,  dit  l'arpenteur  G.  Gagnon  (1874), éloignées 
d'abord  d'une  vingtaine  d'arpents  de  la  rivière  se  rapprochent  en- 
suite. Ces  montagnes  sont  complautées  d'épinettes  blanches  en 
assez  g'ande  quantité. 

Pierre,  (rivière). — Elle  prend  sa  source  en  arrière  du  canton  Duches- 
nay,  comté  de  Gaspé,  à  plus  de  36  milles  en  bas  de  Ste-Anne-des- 
Monts,  et  se  jette  dans  le  golfe  St  Laurent  après  avoir  traversé 
une  partie  de  la  Seigneurie  de  Mont-Louis.  D'après  un  rapport 
de  l'arpenteur  Leboutillier  (1888), il  y  a  beaucoup  d'érable  le  long 
de  cette  rivière,  puis  du  merisier,  du  bouleau,  de  l'épinette  et  du 
sapin.  C'est  un  cours  d'eau  très  rapide  avec  des  bancs  de  cent  à 
deux  cent  pieds  de  hauteur.  Le  sol  est  de  qualité  mojenne.  La 
truite  de  mer  monte  dans  ce  cours  d'eau. 

Pierriche,  (rivière  "Grande" )-. — L'un  des  tributaires  du  Saint- 
Maurice  Cette  rivière  serpente  entre  des  montagnes  de  50  à  150 
pieds  de  hauteur.  Sur  ce  parcours,  on  rencontre  quelques  rapides 
et  trois  chutes.  A  16  milles  de  son  embouchure,  elle  se  sépare  en 
deux  branches  :  la  branche  nord-ouest  et  la  branche  nord.  Dans 
la  partie  qui  s'étend  du  St-Maurice  à  la  fourche,  les  essences  .se 
composent  d'épinette  noire,  de  sapin  et  de  bouleau.  La  partie 
sud-ouest  a  été  ravagée  par  le  feu.  La  branche  nord-ouest  est  en 
cascades  et  rapides  et  ses  principales  essences  sont  l'épinette,  le 
sapin,  le  bouleau  et    l'aulne      Le  terrain  est  impropre  à  la  culture. 

PiGOU,  (rivière). — Située  sur  la  côte  nord  du  golte  St-Laurent,  com- 
té de  Saguenay.  Ce  cours  d'eau  est  bien  boisé  en  sapin  épinette 
et  bouleau  mesurant  depuis  12  à  20  pouces  de  diamètre,  et  le  trans- 
port du  bois  à  la  mer  est  chose  facile.  Le  terrain,  de  chaque  côté, 
écrit  l'arjjenteur  C.  C.  Duberger  (1892),  offre  une  surface  assez 
plane  et  est  composé  de  terre  jaune.  Ce  jietit  cours  d'eau  est  très 
poi.ssonneux.  D'après  le  dictionnaire  de  Trévoux,  ce  mot  de  Pi- 
gou  est  un  ancien  terme  de  marine.  On  s'en  servait  pour  désigner 
un  chandelier  de  fer  propre  à  tenir  la  chandelle. 
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PiKAUBA,  (rivièke).  Située  dans  le  comté  de  Charlevoix  à  l'est  de 
l'ancien  chemin  de  Québec  au  Lac-St-Jean.  Bordée  de  montagnes 
escarpées  que  le  feu  a  complètement  déboisé,  elle  compte  dix  mil- 
les de  rapides  à  partir  de  son  embouchure.  En  arrière,  le  sol, 
quoique  montagneux,  est  cependant  couvert,  au  dire  de  l'arpen- 
teur Tremblay  (1897),  d'un  magnifique  bois  vert  consistant  en  épi- 
nette  blanche,  noire,  sapins  et  bouleaux.  Sur  les  rives  de  son 
principal  tributaire,  la  petite  Pikauba,  le  bois  est  encore  en  plus 
grande  abondance,  et  le  sol  moins  montagneux.  La  rivière  Pi- 
kauba, qui  est  assez  considérable  à  son  embouchure,  diminue  de 
largeur  dans  le  Parc  National  des  Laurentides  où  elle  prend  sa 
source  et  n'est  pas  considérée  flottable.  Les  lacs  qui  alimentent 
cet-e  rivière  foisonnent  de  truite.  C'est  aussi  un  magnifique  ter- 
ritoire de  chasse.  Le  caribou,  l'ours  et  le  l^na  y  sont  assez  com- 
muns ;  puis  la  loutre,  le  castor.  La  perdrix  y  est  assez  abondante 
de  même  que  le  lièvre. 

PiKE,  (rivière;.— Située  dans  le  comté  de  Missisquoi.  Elle  traverse 
les  cantons  de  Bedford  et  Standbridge  et  passe  devant  les  paroisses 
de  St- Armand,  Notre-Dame-des- Anges  et  Saint-Sébastien.  C'est 
un  tributaire  de  la  rivière  Richelieu. 

Pierre,  (rivière  à).— Tributaire  de  la  rivière  Batiscan  qui  traverse 
le  canton  Bois,  comté  de  Portneuf,  à  58  milles  de  Québec.  Ce 
cours  d'eau,  d'une  longueur  de  trois  milles  envàron,  avec  une  lar- 
geur de  cinq  à  six  mailles,  traverse  un  pays  fameux  parmi  les  ama- 
teurs de  pêche  à  la  truite.  Son  lit  est  très  rocheux  et  as.sez  sou- 
vent la  rivière  passe  à  travers  des  rochers  escarpés  qui  forment  de 
belles  chutes  pouvant  fournir  des  pouvoirs  hydrauliques.  Immé- 
médiatement  au  nord  de  la  rivière  et  toujours  le  long  de  la  ligne 
du  chemin  de  fer,  le  touriste  se  voit  au  milieu  de  forêts  immenses 
parsemées  de  lacs  et  rivières  et  qui  constituent  le  territoire  par  ex- 
cellence de  la  cha.sse  et  de  la  pêche,  La  vallée  de  la  rivière  n'offre 
cependant  aucun  avantage  à  la  colonisation.  Il  s'est  bâti  un  villa- 
ge assez  considérable,  St  Bernardin  de  Sienne,  sur  les  bords  de 
cette  rivière  que  côtoie  le  chemin  de  fer  du  Lac-St-Jean.  L'alti- 
tude de  la  rivière  est    de  698  pieds  au-dessus  du    niveau  de  la  mer. 

Piles,  (rivière  "des"). — Située  dans  l'ancienne  seigneurie  du  Cap- 
de-la- Magdeleine,  comté  de  Champlain.  Cette  rivière  se  décharge 
dans  le  Saint- Maurice    qui  offre  ici  une  chute  considérable.     Cette 
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cascade  dont  la  puissance  a  été  estimée  par  des  experts  à  74,000 
chevaux-vapeur  se  trouve  située  vis-à-vis  de  l'extrémité  sud  du 
village  de  St-Jacques-des-Piles,  à  un  endroit  où  le  Saint- Maurice 
a  environ  mille  pieds  de  largeur. 

Pins,  (rivière  "aux").  — Elle  prend  sa  source  dans  la  seigneurie  de 
Deschambault,  près  de  la  Seigneurie  St-Gabriel,  dans  le  comté  de 
Québec  et  va  se  jeter  dans  le  lac  St-Joseph.  Elle  a  une  longueur 
de  cinq  lieues  et  une  largeur  mo}enne  d'une  perche. 

Pipe,  (rivière  "À  la").  -  Dans  le  comté  du  Lac-St-Jean.  Petit 
cours  d'eau  qui  traverse  le  canton  Taillon  et  vient  se  jeter  dans  le 
lac  St-Jean,  près  du    village  de  St-Henri. 

PiPMUAKAN,  (rivière). — C'est  un  petit  cours  d'eau  du  comté  de  Sa- 
guenay  qui  se  décharge  dans  le  lac  du  même  nom  au  fond  (Je  la 
baie,  à  une  distance  de  25  milles  de  la  décharge,  D'après  Low, 
(rapport  de  1885)  ce  cours  d'eau  est  une  branche  de  la  Péribonka 
qui  se  jette  dans  le  lac  St-Jean.  Il  passe  au  milieu  de  collines 
d'une  hauteur  de  200  à  400  pieds  qui  ont  été  dévastées  par  de  fré- 
quents incendies. 

Pigui,  (rivière). — Dans  la  région  du  Haut  Saint-Maurice.  Sa  lar- 
geur moyenne  est  de  58  mailles  et  sa  profondeur  de  trois  pieds 
dans  les  hautes  eaux.  L'arpenteur  A.  du  Trembla}-  qui  l'a  rele- 
vée (191 1)  dit  que  l'aspect  général  du  terrain  traversé  par  cette 
rivière  est  accidenté,  montagneux  et  que  le  sol  est  pauvre,  rocheux 
et  peu  propre  à  la  culture.  Le  bois  a  été  détruit  par  le  feu,  il  y 
a  une  quinzaine  d'années  La  rivière  Piqui  est  un  tributaire 
de  la  rivière  Ruban  et  contient  de  la  belle  truite.  Il  y  a  du  gibier 
et  des  animaux  à  fourrures  en    abondance  à  la  tête  de  la  rivière. 

PiscATosiN,  (rivière).  Située  à  l'est  de  la  rivière  Gatineau,  au 
nord  du  canton  Major.  Ce  cours  d'eau  très  tortueux,  qui  a  sa 
.source  dans  le  lac  Piscatosin  descend  dans  le  canton  Baskatong. 
D'après  rari)enteur  S.  L.  Brabazon  (1876)  le  pays  environnant 
est  pauvre  et  boisé  de  bois  dur.  Le  même  arpenteur  prétend  que 
les  sauvages  du  voisinage  appellent  cette  rivière  B.vsketonshin. 

Pitchepin  (rivière). — Petit  cours  d'eau  qui  reçoit  les  eaux  du  lac  Pit- 
chepin  et  de  la  rivière  aux  Huards  avant  de  tomber  dans  la  rivière 
Gatineau,  branche  nord-e.st.  La  forêt  est  brûlée  des  deux  côtés, 
d'après  l'arpenteur  de  Courval  (1908). 
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PiSTL'AKANiS,  (  RIVIERE ). —Tributaire  de  la  rivière  Manicouagan,  sur 
la  côte  nord  du  St-Laurent.  Il  est  bordé,  d'après  l'arpenteur  J. 
\V.  D'Amours  (1890).  par  un  terrain  montagneux  et  inculte,  et 
boisé  en  sai)in,  épinette  et  bouleau.  Certaines  montagnes  ont  une 
altitude  de  cent  à  trois  cents  pieds. 

Plainasse,  (rivière). — C'est  un  tributaire  de  la  rivière  des  Trois- 
Pistoles.  Elle  prend  sa  .source  dans  le  canton  Viger,  traver.se  le 
troisième  rang  de  Denonville,  à  peu  de  distance  de  Saint- Paul-de- 
la-Croix  et  vient  se  raccrocher  à  la  rivière  Trois-Pistoles,  dans  le 
deuxième  rang  du  canton  Bégon,  comté  de  Témiscouata.  Cette 
rivière  tire  son  nom  d'une  petite  plaine  qu'elle  traverse  dans  le 
troisième  rang  de  Denonville,  paroisse  de  St-Paul-de-la-Croix,  que 
les  premiers  colons  avaient  nommée  La  Plainasse. 

Plamoxdox,  (rivière).— ^ Petit  tributaire  du  Saint- Maurice  qui  prend 
sa  source  au  lac  du  même  nom,  dans  les  environs  du  grand  lac  au 
Mâle.  La  rivière  est  bordée  de  montagnes,  au  sud,  d'après  l'ar- 
penteur de  Courval  (1906),  qui  a  relevé  en  même  temps  des  vieux 
brûlés  en  différents  endroits. 

Autour  du  lac  Plamondon,  le  terrain  est  ondulé  et  .'^e  fait  égale- 
ment remarquer  par  de  vieux  brûlés.  Le  lac  et  la  rivière  contien- 
nent du  brochet,  du  pois.son  blanc,  de  la  carpe,  du  doré  etc. 

Plantes,  (rivière  "DES".)-Affluent  de  la  rivière  Chaudière,  dans  la 
seigneurie  de  Rigaud,  comté  de  Beauce.  Cette  rivière  descend  par 
un  courant  rapide,  interrompu  par  plusieurs  chutes,  dans  une  di- 
rection sud-ouest  et  traverse,  dit  M.  Obalski.  inspecteur  de  mines 
(1898),  une  formation  contenant  des  bandes  de  diorite  et  serpenti- 
ne, où  même  on  a  trouvé  un  peu  d'amiante.  En  certains  points, 
sur  la  rive  droite,  il  a  été  trouvé  de  l'or. 

Plate,  (rivière). --Tributaire  de  la  rivière  Piasthi-Baie,  sur  la  côte 
nord  du  Saint-Laurent,  comté  de  Saguenay.  Ce  cours  d'eau  est 
bordé,  d'après  l'arpenteur  Hould  (1899),  de  montagnes  de  400 
pieds  de  hauteur. 

Platte,  (rivière). --Petit  cours  d'eau  qui  traverse  le  sixième  rang 
du  canton  Hocquart.  comté  de  Témi.scouata,  et  qui  va  porter  ses 
eaux  à  la  rivière  des    Trois-Pistoles. 

PoCACHOU,  (rivière;. --Sur  la  côte  nord  du  St-Laurent,  comté  de 
Saguenay,  dans  le  voisinage  de  la  rivière  Saint-Augustin. 

C'est  un  cours  d'eau  assez    faible  qui  peut  se    remonter  en  ca. 
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not  jusqu'à  son  premier  lac  placé  à  environ  quatre  milles  et  défen- 
du par  un  seul  rapide.  Il  contient  truite  et  anguille.  Le  caribou 
fréquente  le  voisinage  de  cette  rivière.  On  y  tue  aussi  de  la  bé- 
cassine, des  canards  et  des  animaux  à  fourrures. 
Poisson  Blanc,  (rivière). ---Petit  cours  d'eau  du  haut  Saint-Maurice 
qui  vient  s'alimenter  dans  le  lac  A.sawewasanan.  Cette  rivière, 
d'après  M.  de  Courval,  A.  G.  (1909),  coule  dans  une  région  très 
accidentée  oii  poussent  le  tremble  et  le  bouleau.      Poissonneuse. 

Poissons  Blancs,  (rivière  "des"). ---Tributaire  de  la  rivière  au  Ser- 
pent, dans  le  comté  du  Lac-St-Jean.  situé  à  35  milles  de  l'embou- 
chure de  cette  dernière,  du  côté-est.  Cette  rivière,  d'une  largeur 
moj-enne  de  cinquante  pieds,  traverse  deux  lacs,  dont  le  dernier 
est  assez  considérable.  L'arpenteur  J.  Maltais  qui  l'a  relevé  (1909) 
sur  un  parcours  de  huit  milles,  la  déclare  assez  considérable  pour 
faire  le  flottage  des  billots.  A  un  mille  de  son  embouchure,  elle 
forme  une  petite  chute  d'environ  dix  pieds  de  hauteur.  Les  ter- 
rains qu'elle  arrose  sont  vallonneux  et  le  sol,  en  terre  jaune  et 
en  sable,  est  assez  propre  à  la  culture  ;  ils  sont  en  outre  bien  boi- 
sés en  épinette  noire,  sapin,  cyprès  et  épinette  blanche  à  billots. 
Cette  rivière  est  très  poissonneuse  ;  on  y  prend  surtout  du  poisson 
blanc.  Les  animaux  sauvages  de  la  région  sont  l'ours  noir,  le 
vison,  la  martre,  le    caribou,  le   loup  cervier.  le  pécan  et  le  castor. 

Poivre,  (rivière  "au").  Affluent  de  la  rivière  Onatchiway,  dans 
l'extrême  nord  du  comté  de  Chicoutimi.  Elle  se  jette  dans  le  lac 
au  Poivre.  Au  nord  de  ce  cours  d'eau,  d'après  l'arpenteur  Wm. 
Trembla}',  (1898),  on  trouve  de  l'épinette  noire  et  quelques  bou- 
leaux isolés. 

PoLETTE,  (rivière  "À"). — Petit  tributaire  de  la  rivière  des  Escou- 
raains,  comté  de  Saguenay.  Elle  prend  ses  eaux  dans  une  succes- 
sion de  lacs  plus  ou  moins  grands,  très  rapprochés  les  uns  des 
autres.  Des  écluses  et  des  gli.ssoires  ont  été  construites  autrefois 
par  la  maison  Têtu  sur  cette  rivière  pour  la  descente  du  bois  jus- 
qu'aux Escoumains. 

PoLYTE,  (rivière). — Petit  affluent  de  la  rivière  Matane,  dans  le  com- 
té de  Matane.  Les  bords  sont  assez  bien  boisés  en  épinette.  d'après 
M.  E).   Laberge,  A.  G.  (191 2). 

PoNTiAC,  (rivière). — Elle  débouche  à  sept  milles  au  nord  de  la  riviè- 
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re  Rupert.  C'est  un  assez  grand  cours  d'eau  dont  la  largeur  en 
certains  endroits  atteint  un  demi  mille.  Il  est  parsemé,  dit  l'ex- 
plorateur O'SuUivan  (^1905),  d'îles  pittoresques  et  de  chaque  côté 
s'étend  une  épaisse  forêt  d'épinette  noire  et  grise,  de  sapin  etc. 
La  rivière  Pontiac  se  jette  dans  la  baie  de  Rupert. 

Porc-Epic,  (rivière  "du" )-r-NPetit  tributaire  de  la  rivière  Malbaie, 
dans  le  comté  de  Charlevoix.  he  terrain  environnant  est  monta- 
gneux. Il  y  a  de  la  truite  dans  cette  rivière  ainsi  que  dans  les 
nombreux  lacs  qui  s'y  déchargent,  comme  le  lac  des  Martres,  le 
lac  du  Porc-Epic,  lac  à  la  belle  truite,  etc.  (F.  Vincent,  A.  G. 
1886). 

Porc-Epic,  (rivière). — Située  au  nord  du  lac  Mistassini,  dans  le 
nord  de  la  province  de  Québec.  Ce  cours  d'eau  a  environ  trois 
chaînes  de  largeur  et  une  de  profondeur  variant  de  six  à  dix  pieds 
avec  un  courant  d'une  vitesse  de  deux  milles  et  demi  à  l'heure. 
A  une  faible  distance  en  amont  du  confluent,  la  montagne  du  Porc- 
Epic,  écrit  l'explorateur  O'Sullivan  (1901;,  dresse  son  sommet  à 
900  pieds  environ  au-dessus  du  niveau  de  la  rivière.  Le  pays  en- 
vironnant offre  un  aspect  des  plus  arides  et  des  plus  désolés. 

Portage,  (.civière  "du").  —Petit  cours  d'eau  du  comté  de  Laprai- 
rie.  Il  prend  sa  source  dans  la  seigneurie  du  Sault  St-Louis,  tra- 
verse la  première  concession  de  la  côte  Ste- Catherine  et  vient  se 
jeter  dans  le  fleuve  près  de  l'île  Boquet. 

Portage  de  Shipshaw,  (rivière  "du").— ^Située  dans  l'extrême 
nord  de  la  région  du  Lac  St-Jean.  C'est  une  rivière  tortueuse,  en 
eau  morte  sur  le  premier  mille,  et  qui  se'  transforme  en  torrents  et 
cascades  sur  la  plus  grande  paitie  de  son  cours.  Elle  franchit, 
dans  sa  dernière  partie, la  chaîne  de  montagnes  élevées  qui  bordent 
la  rivière  Péribonka  sur  sa  rive  Est,  formant  la  hauteur  des  terres 
entre  elle  et  le  lac  Pamouscachiou  sur  la  rivière  Shipshaw.  Le 
terrain  qu'elle  égoutte,  d'après  l'arpenteur  L.  Stein  (1889), est  im- 
propre à  la  culture  et  sans  importance  pour  le  bois  de  commerce. 
Ce  cours  d'eau  traverse  des  lacs  très  poissonneux  et  d'un  aspect 
des  plus  pittoresques. 

Port-aux-Quilles,  (rivière). -(Petit  cours  d'eau  qui  prend  sa  sour- 
ce dans  quelques  lacs  du  canton  Callières,  comté  de  Charlevoix,  et 
vient  se  jeter  dans  le  Saint-Laurent  à  Port-aux-Quilles,  à  une 
vingtaine  de  milles  de  Tadoussac. 
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Dans  sa  relation  de  1628,  Champlain  parle  de  ce  cours  d'eau 
qu'il  appelle  la  rivière  à  I'EquillE  :  "Cette  rivière  de  l'Equille, 
dit-il,  vient  des  montagnes  et  assèche  de  basse-mer".  Il  la  place  à 
trois  lieues  du  Cap  de  Chafaut  aux  Basques.  Les  anciens  carto- 
graphes, comme  le  P.  Coronelli,  en  1689,  mentionnent  aussi  cette 
RIVIÈRE  à  l'Equillk.  Champlain  a  donné  ce  nom  d'EQUiLi^E 
parce  que  ce  petit  poisson  qui  rappelle  notre  éperlan,  se  trouvait 
en  grande  quantité  en  cet  endroit. 

PoRT-D.\NiEL,  (rivière). — Rivière  à  saumon  et  à  truite  du  comté  de 
Bonaventure  qui  se  jette  dans  la  baie  des  Chaleurs  à  quatre  milles 
de  son  embouchure.  Elle  est  formée  de  trois  branches  qui  cons- 
tituent autant  de  rivières  di.stinctes  :  la  rivière  du  Nord,  la  rivière 
du  Milieu  et  la  rivière  de  l'Ouest.  Son  cours  est  généralement 
rapide  et  sa  profondeur  moyenne  de  deux  à  trois  pieds.  Le  ter- 
rain environnant  est  boisé  en  sapin,  merisier,  bouleau,  épinette 
noire.  C'est  dans  la  rivière  de  l'Ouest  que  se  trouve  le  plus  beau 
bois.  Toutes  ces  rivières  prennent  leurs  sources  au  même  endroit, 
dans  une  espèce  de  réservoir  ou  lac  situé  à  quelques  milles  en  ar- 
rière de  la  ligne  ouest  du  canton  de  Port-Daniel.  On  prend  du 
saumon  dans  cette  rivière. 

PoRTNEUF,  (rivière). — Située  sur  la  côte  nord  du  Saint-Laurent, 
comté  de  Saguenay,  à  146  milles  de  Québec  et  à  9  milles  à  l'est  du 
Sault-au- Mouton.  Bonne  rivière  pour  la  truite  de  mer  et  le  sau- 
mon. On  y  rencontre  plusieurs  cascades,  dont  l'une  placée  au 
25ème  mille,  a  plus  de  25  pieds  de  hauteur.  Le  sai)in,  le  bouleau 
et  r épinette  sont  les  essences  forestières  dominantes.  Les  pla- 
teaux élevés,  vers  le  43ème  mille,  couverts  de  c\'])rès  ou  de  pin 
gris,  sont  formés  de  sable,  de  terre  jaune  et  de  petits  cailloux  rou- 
lés. Il  s'est  fait  beaucoup  de  bois  le  long  de  ce  cours  d'eau.  La 
largeur  de  la  rivière  Portneuf  n'est  que  de  45  chaînes  à  son  em- 
bouchure ;  de  plus,  à  marée  basse,  sa  profondeur  ne  va  pas  audelà 
de  trois  à  quatre  pieds.  On  estime  qu'il  y  a  au  moins  200  lacs,  la 
plupart  poissonneux,  sur  le  parcours  de  cette  rivière.  Il  y  avait 
beaucoup  de  pins  autrefois  sur  la  Portneuf,  d'après  l'arpenteur  P. 
H.  Dumais  (1872)  mais  tout  a  été  exploité.  La  longueur  de  ce 
cours  d'eau  est  d'environ  100  milles.  Ajoutons  que  la  marée  se 
fait  sentir  près  de  trois  milles  dans  la  rivière,  et  dans  cette  portion 
la  rivière  a  une  largeur  de  15  à  20  chaînes. 
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PoRTNKi'F,  (RiviÈRK). — Klle  1)1X11(1  sa  source  en  arrière  de  Bourg- 
Louis,  comté  de  Portneuf,  traverse  la  seij^neurie  de  Neuville,  la 
paroisse  de  St- Basile  et  vient  se  jeter  dans  le  St-Laurent,  en  face 
de  la  paroisse  de  Portneuf. 

Post-Creek,  (rivière). — Petit  cours  d'eau  du  canton  Cameron,  com- 
té d'Ottawa.  D'après  l'arpenteur  Rainboth  (1881),  on  rencontre 
sur  cette  rivière  une  magnifique  série  de  lacs  qui  s'étendent  de  la 
rivière  Gatineau  au  Grand  Lac  et  qui  fourmillent  de  poissons  de 
la  plus  belle  variété,  tels  que  truite,  poisson  blanc,  brochet  etc. 
On  a  noté  aussi,  sur  le  même  cours  d'eau,  plusieurs  bonnes  places 
de  moulins. 

Poste,  (rivière  "du"  ). — Jolie  rivière  du  canton  Laviolette,  comté 
de  Maskinongé,  qui  prend  sa  source  dans  le  lac  Clair  et  compte  un 
certain  nombre  de  rapides.  Toute  la  région  en\ironnante,  d'après 
le  rapport  de  l'arpenteur  J.  B.  vSt-CN'r  (1897),  est  très  montagneu- 
se. Dans  les  hautes  eaux,  la  rivière  monte  de  cinq  à  six  pieds,  et 
de  chaque  côté,  depuis  la  rivière  Matta\vin,il  y  a  beaucoup  de  bon- 
ne terre  facile  à  faire,  vu  que  le  feu  a  détruit  tout  le  gros  bois  qui 
couvrait  ces  terrains.  De  nombreux  lacs  forment  la  rivière  en  des- 
cendant vers  la  Mattawin  :  ce  sont  les  lacs  Dargie,  Pelletier, 
Rhéault,  des  Fourches,  Travers,  Clair  etc.  Il  y  a  du  doré,  de  la 
truite  et  du  brochet  en  abondance  dans  la  rivière  et  les  lacs.  D'a- 
près l'exi^lorateur  Ingall  (1829),  cette  rivière  a  été  ainsi  baptisée 
parce  que  la  cie  de  la  baie  d'Iîudson  y  possédait  autrefois  un  po.s- 
te  aujourd'hui  abandonné. 

PozER,  (rivière). — Petit  cours  d'eau  situé  dans  le  fief  Aubert-Galion, 
comté  de  Beauce,  et  tributaire  de  la  Chaudière.  Il  a  été  trouvé 
de  l'or  .sur  les  rives  de  cette  rivière. 

Prairies,  C rivière  "DES").:^Tributaire  de  la  rivière  au  Serpent, 
comté  du  Lac-St-Jean.  Il  est  situé  à  environ  35  milles  de  l'em- 
bouchure de  cette  dernière  rivière,  du  côté  nord-est.  Sur  un  par- 
cours de  douze  milles,  cette  rivière  traverse  trois  lacs  as.sez  consi- 
dérables. Sa  largeur  moyenne  est  d'environ  60  pieds,  et  sa  pro- 
fondeur de  sept  à  dix  pieds  dans  les  eaux  mortes.  L'arpenteur  J. 
Maltais  qui  a  relevé  cette  rivière  (1909)  dit  qu'en  arrivant  au  pre- 
mier lac  qu'elle  traver.se,  on  rencontre  sur  cette  rivière  plusieurs 
petites  chutes  de  6  à  8  pieds  de  hauteur,    su.sceptibles    d'actionner 
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des  moulins.  De  même  que  les  lacs  qu'elle  traverse,  cette  rivière 
est  très  poissonneuse  ;  on  y  pêche  le  brochet  et  une  espèce  de 
grosse  truite  appelée  le  magouche.  Les  terrains  arrosés  par  la 
rivière  des  Prairies  et  ses  lacs  sont  généralement  plans  et  vallon- 
neux  ;  ils  se  composent  de  terre  jaune  du  côté  est  et  de  terre  sa- 
blonneuse du  côté  ouest.  Dans  la  direction  ouest,  les  montagnes 
])araissent  éloignées  de  quatre  à  cinq  milles  ;  elles  sont  plus  rap- 
prochées du  côté  est.  L,a  forêt  est  assez  dense  ;  elle  comprend  cy- 
près, épinette  noire  et  sapin.  On  y  rencontre  beaucoup  d'ani- 
maux sauvages. 

Prairies,  (rivière  "des").— Cours  d'eau  qui  se  décharge  dans  le 
Saint-Laurent,  au  Bout  de  l'ile  de  IMontréal.  Cette  rivière  doit 
son  nom  à  un  jeune  français  qui  s'y  noya  accidentellement.  Le 
gouvernement  )'  a  fait  faire  des  travaux  qui  vont  rendre  la  navi- 
gation possible  depuis  le  lac  des  Deux  Montagnes  jusqu'à  Cartier- 
ville.  Les  deux  rives  de  ce  cours  d'eau  sont  habitées,  durant  la 
saison  de  l'été,  par  des  citadins  de  Montréal. 

Prince,  (rivière  "au"). — Petit  cours  d'eau  qui  passe  devant  l'église 
de  la  paroisse  Saint- Benoit  et  qui  va  se  jeter  dans  la  petite  rivière 
du  Chêne,  comté  des  Deux-Montagnes. 

Pronovost,  (rivière). — Elle  prend  sa  source  à  la  hauteur  des  terres, 
dans  le  lac  Gauthier  On  rencontre  plusieurs  lacs  sur  son  par- 
cours. Elle  se  décharge  dans  la  rivière  du  Milieu,  comté  de  Cham- 
plain. 

Propre,  (rivière).— -Située  dans  le  canton  Chavigny,  comté  de  Port- 
neuf.  Ce  cours  d'eau,  d'une  largeur  de  90  pieds,  sort  du  lac  au 
Sable,  coule  sur  un  lit  de  grosses  pierres  avec  beaucoup  de  rapi- 
dité, serpente  entre  deux  fortes  montagnes  et  vient  se  jeter  dans 
la  rivière  Batiscan,  seigneurie  des  Grondines.  La  distance  entre 
la  rivière  Propre  et  la  Batiscan,  est  d'environ  dix  milles.  Au  sud 
de  la  rivière  se  rencontrent  plusieurs  lacs  entourés  de  for  es  mon- 
tagnes, mais  où  il  ne  se  trouve  que  peu  de  terre  cultivable.  La 
rivière  Propre  est  très  appropriée  au  transport  du  bois  de  com- 
merce. 

Pt.\kopao,  (rivière). --C'est  le    nom  que  l'on  donne  à  la    deuxième 
branche  nord-est  de  la  rivière  Moisie  sur  la  côté    nord  du  St-Lau- 
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rent,  comté  de  vSaguenay.  Elle  traverse  des  rangées  de  montagnes 
qui  la  bordent  et  la  rendent  imiiraticable  en  canot  jusqu'à  la  ren- 
contre du  portage.  Il  y  a  du  poisson  blanc  et  de  la  truite  dans 
cette  rivière.  L'arpenteur  G.  Gagnon  (1890),  a  signalé  l'existen- 
ce d'une  mine  de  i)lomb  sur  cette  rivière. 

Le  lac  Ptakopao  que  l'on  rencontre  sur  le  parcours  de  la  ri- 
vière contient  en  abondance  du  poisson  blanc,  de  l'alose,  du  bro- 
chet et  de  la  truite. 


Q 

Qui-MÈxE-nr-TRAiN,  (rivière). — Petit  cours  d'eau  qui  sillonne  les 
i3ème,  i4ème  et  i5ème  rangs  du  canton  Dequen,  dans  le  comté 
du  Lac-Saint-Jean.  Ce  cours  d'eau  a  été  ainsi  appelé  parce  que 
ses  eaux,  quoique  peu  profondes,  sont  très  bnn-antes.  Ses  rives 
sont  basses.     Cette  petite  rivière  est  remplie  de  truites. 

QuiNCHiEN,  (rivière). — Petit  cours  d'eau  du  comté  de  Vaudreuil 
qui  va  se  jeter  dans  le  fleuve  St-Laurent,  en  face  de  l'île  Perrot. 
Ce  nom  bizarre  paraît  être  une  corruption  du  mot    sauvage    QuE- 

NECHOTTAN. 

Quinze,  (rivière  "des"). — La  plus  considérable  des  rivières  qui  dé- 
bouchent dans  le  lac  Témiscaming,  comté  de  Pontiac.  Elle 
prend  sa  source  au  lac  des  Quinze  et  est  parsemée  d'îles.  Sa  lon- 
gueur totale  est  de  18  milles.  Cette  rivière  est  considérée  comme 
le  canal  qui  met  en  communication  la  rivière  Ottawa  proprement 
dite  ou  Outaouais  inférieur  avec  l'Outaouais  supérieur  ;  c'est  la 
seule  issue  par  laquelle  se  déversent  dans  le  lac  Témiscaming 
tous  les  cours  d'eau  d'un  vaste  bassin  complètement  boisé  dont  la 
superficie  est  d'environ  g, 000  milles  carrés.  Les  chutes  et  les  ra- 
pides de  ce  cours  d'eau  constituent  de  puissants  pouvoirs  hN'drau- 
liques.  L'ingénieur  Gauvin  (rapport  de  1907),  estime  que  deux 
de  ces  cascades,  le  rapide  Kakake  et  le  rapide  des  Iles  peuvent 
développer  chacun  une  puissance  de  32,000  chevaux  vapeur.  Les 
berges  de  ce  cours  d'eau,  quoique  rocheuses,  du  lac  des  Quinze 
au  rapide  des  Erables,  sont  relativement  basses  ;  mais  à  partir  de 
ce  rapide  en  descendant  ju.squ'au  campement  de  la  maison  Klock, 
les  rives  sont  généralement  élevées,  rocheuses,     et,     en    beaucoup 
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d'endroits,  très  escarpées.  En  somme,  c'est  un  cours  d'eau  très 
mouvementé,  sur  lequel  il  est  toujours  difficile  et  plus  ou  moins 
dangereux  de  voyager.  La  rivière  des  Quinze  tire  son  nom  du 
fait  que  15  rapides  obstruent  son  cours. 

Ql'IO,  (rivière).  Cours  d'eau  du  canton  Thorne,  dans  le  comté  de 
Pontiac,  à  33  milles  d'Ottawa.  II  prend  sa  source  dans  deux 
branches,  bien  haut  vers  l'extrémité  nord  ouest  de  ce  canton,  cou- 
le à  travers  plusieurs  milles  du  pays  et  décharge  ses  eaux  dans  la 
rivière  Ottawa,  au  village  Quio,  qui  est  en  même  temps  une  station 
de  chemin  de  fer.  Les  eaux  de  cette  rivière  sont  pures  et  pota- 
bles et  offrent  plusieurs  bons  pouvoirs  hydrauliques.  Cette  riviè- 
re était  fort  renommée  autrefois  pour  son  bois  de  pin  de  commer- 
ce ;  dans  le  moment  actuel,  écrit  l'arpenteur  James  Roney  (1882) 
elle  est  d'un  grand  bienfait  pour  les  fermiers  qui  font  paître  leur 
bétail  le  long  de  ses  rives.  Son  altitude  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer  est  de  242  pieds. 


Raph.\el,  (-rivière  "à")— Située  au  nord  du  canton  Bégiu,  dans  le 
comté  de  Chicoutimi.  Son  cours  est  assez  rapide,  mais  elle  n'a  pas 
de  chute  .sérieuse  ;  sa  largeur  varie  de  25  à  75  mailles.  Une 
exploration  de  1907  a  laissé  voir  qu'il  y  avait  un  peu  de  terre  à  cul- 
ture sur  .son  parcours  mais  que  la  forêt  avait  été  brûlée. 

Rapide,  (rivière). --Située  dans  le  territoire  de  l'Abitibi.  C'est,  au 
dire  de  l'explorateur  O'Sullivan,  vme  série  continuée  de  rapides  ou 
de  forts  courants.  Elle  a  une  chaîne  de  largeur  à  l'endroit  où  elle 
se  jette  à  l'extrémité  nord-est  de  la  baie  Mckenzie,  dans  le  lac  Chi- 
bougamau.  Le  terrain,  tout  le  long  de  ce  cours  d'eau,  est  inégal, 
rocheux  et  accidenté,  mais  il  n'y  a  aucune  haute  montagne  se  trou- 
vant près  de  la  hauteur  des  terres.  Au  septième  mille,  cette  riviè- 
re peut  développer  un    bon    pou\'oir  hydraulique. 

Rapides,  (rivière  "des").  — Ce  cours  d'eau  que  l'on  rencontre  .sur 
la  côte  nord  du  St- Laurent,  comté  de  Saguenay,  .se  décharge  dans 
la  baie  des  Sept-Isles,  à  300  milles  en  bas  de  Québec.  Cette  riviè- 
re forme  deux  chutes  d'eau  dont  la  première  à  un  mille  et  la  .se- 
conde à  31  milles  de  son  embouchure.      A  quelques    centaines    de 
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verges  de  son  embouchure,  on  a  relevé  une  grande  masse  de  mine- 
rai de  fer  encaissée  dans  la  roche  norite  ou  labradorite  de  la  ré- 
gion. 

Rapide,  (rivière). — Tributaire  de  la  rivière  Saint-Jean,  sur  la  côte 
nord  du  Saint-Laurent.  Bordée,  d'après  l'arpenteur  C.  E.  For- 
gues  (1890),  de  montagnes  de  200  à  300  pieds  et  boisée  sur  une 
certaine  étendue  de  sapin,  d'épinette,  de  bouleau. 

Raquette,  (rivière  "à  la").,— Elle  prend  sa  source  dans  le  comté 
de  Vaudreuil,  et,  après  une  course  assez  irrégulière, elle  tombe  dans 
le  lac  des    Deux-Montagnes. 

Rats,  (rivière  "aux"). — Tributaire  de  la  rivière  Mistassini,  dans  la 
région  du  Lac  St-Jean.  Il  traverse  tout  le  canton  Pelletier  et  pos- 
sède trois  chutes  d'une  hauteur  respective  de  30,  40  et  60  pieds. 
Ses  rives  sont  unies,  bien  boisées  et  composées  d'un  sol  riche  et 
facile  à  exploiter.  Il  reçoit  les  eaux  de  deux  tributaires,  dont  l'un, 
la  rivière  au  Foin,  au  commencement  du  8ème  mille.  Sur  les  50 
derniers  milles,  d'après  l'arpenteur  C.  E.  Lemoine,  (1893},  la  ri- 
vière se  rétrécit  et  le  sol  plus  marécageux  devient  impropre  à  la 
culture.  La  largeur  moyenne  de  la  rivière,  sur  plusieurs  milles, 
est  de  trois  chaînes. 

Le  lac  aux  Rats  n'est  qu'une  expansion  de  la  rivière  du 
même  nom.  On  y  trouve  en  abondance,  d'après  M.  l'explorateur 
Bureau,  du  poisson,  tel  que  brochet,  doré  et  ouananiche. 

Rats,  (rivière  "aux").— Ce  cours  d'eau  débouche  sur  la  rive  ouest 
du  St- Maurice,  comté  de  Champlain,  en  face  de  la  mission  qui  est 
établie  sur  la  rive  est.  Il  prend  sa  source  dans  un  lac,  non  loin  de 
la  Vermillon  et  mesure  36  lieues  de  longueur  et  une  soixantaine 
de  pieds  de  largeur.  Non  navigable.  Cette  rivière  traverse,  avec 
la  rivière  Weissonneau,  de  larges  terrains  d'alluvions,  au  milieu 
desquels  s'élève  la  magnifique  ferme  de  John  Baptist.  Le  rapport 
de  P.  A.  Landry,  A.  G.  (1888)  constate  que  les  abords  de  cette 
rivière,  surtout  sur  la  rive  est,  sont  très  pittoresques  ;  elle  borde 
plusieurs  lacs  poissonneux  tels  que  les  lacs  Croche,  Descoteaux, 
aux  Rats,  Pierre,  Antoine  etc.  Le  sol  est  pierreux  et  en  général 
peu  propre  à  la  culture. 
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Ratsoul,  (rivière).  — Petit  cours  d'eau  dans  le  canton  Arago,  comté 
de  rislet.  Sur  le  cinquième  rang  du  canton,  il  atteint  une  chaîne 
de  large. 

Reed,  (rivière). — Située  sur  la  côte  nord  du  St  Laurent  à  huit  ou 
neuf  milles  à  l'est  de  la  rivière  Mécatina.  Elle  se  jette  au  fond 
d'une  baie  profonde  de  trois  à  quatre  milles.  Excellente  pour  la 
pêche  :  le  saumon  et  la  truite  y  fourmillent  ;  l'anguille  elle-même 
s'y  rencontre  en  quantité  inusitée.  L'arpenteur  C.  E.  Lemoine 
(1906), signale  sui  cette  rivière  une  série  de  longues  cascades  d'une 
hauteur  de  dix  pieds. 

Renards,  (rivière  "aux".  — Sur  la  côte  nord  du  comté  de  Gaspé. 
Ce  cours  d'eau  traverse  le  canton  Fox  et  se  jette  dans  le  golfe  St- 
Laurent,  et  la  baie  forme  un  demi  cercle  du  diamètre  d'un  mille. 
L'entrée  est  placée  entre  deux  caps  sans  cesse  minés  par  les  flots  ; 
vers  le  fond  de  la  baie  et  audessus  de  l'embouchure  de  la  rivière 
se  déploie  un  barachois  bordé  de  belles  prairies.  La  baie  constitue 
un  port  très  sûr  pour  les  bâtiments  et  les  goélettes  des  pêcheurs. 
Un  village  con.sidérable,  Saint-Martin  de  la  Rivière-aux-Renards, 
est  installé  sur  les  bords  de  la  baie.  Ce  village  se  compose  prin- 
cipalement de  pêcheurs. 

Renard,  (rivière  "au").— Située  dans  le  comté  de  Pontiac  et  dési- 
gnée par  les  sauvages  sous  le  nom  de  rivière  Andousegemegama. 
Ce  cours  d'eau  .se  jette  dans  le  lac  Barrière,  un  mille  et  demi  en 
bas  du  poste  de  la  compagnie  de  la  baie  d'Hudson.  Le  terrain 
bordant  cette  rivière  est  uni  et  plat  en  certains  endroits,  d'après 
l'explorateur  O'SuUivan  (1894)  ;  le  sol  e.st  bon  en  plusieurs  par- 
ties, et  couvert  de  bois  mêlé  et  d'un  peu  de  pin. 

Rencontre,  (rivière  "de  la"). — Cours  d'eau  qui  vient  déverser 
ses  eaux  dans  le  grand  lac  au  Mâle,  dans  le  haut  de  la  rivière  St- 
Maurice.  Le  terrain  qui  le  borde,  d'après  un  rapport  de  M.  de 
Courval,  A.  G.  (1906)  est  accidenté,  rocheux  et  sablonneux.  Il  y 
a  aussi  de  côté  et  d'autre  de  vieux  brûlés.  Dans  cette  rivière, 
comme  dans  le  lac  à  la  Rencontre,  le  gibier  et  le  poi.sson  abondent. 
Les  principaux  poi.ssons  sont  le  brochet,  le  doré,  le  poiason  blanc. 
Comme  gibier,  l'on  a  l'orignal,  et  une  foule  d'animaux  à  fourru- 
res. 
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Richelieu,  (rivière)  Ce  magnifique  cours  d'eau  d'une  étendue 
d'environ  quatre  vingt  milles  prend  sa  source  dans  l'Etat  du  Ver- 
mont,  mais  ce  n'est  qu'à  partir  du  Lac  Champlain  qu'il  commence 
comme  rivière.  Il  est  navigable  depuis  vSorel  jusqu'au  bassin  de 
(^hambl}-  ;  le  canal  de  Chambl}',  d'une  longueur  de  douze  milles, 
fournit  ensuite  une  communication  facile  jusqu'au  lac  Champlain, 
relié  à  l'Atlantique  par  le  canal  Champlain  et  la  rivière  Hudson, 
ce  qui  forme  une  partie  importante  de  la  navigation  avec  le  Saint- 
Laurent.  La  vallée  arrosée  par  cette  rivière  est  l'une  des  plus 
belles  et  des  plus  fertiles  de  la  province. 

Le  Richelieu  qui  unit  ses  eaux  au  fleuve  St-Laurent  à  Sorel 
était  connu  du  temps  de  Jacques-Cartier,  sous  le  nom  de  rivière 
aux  Iroquois  ;  c'était  au  reste  la  grande  voie  qui  conduisait  au 
pays  des  Agniers  et  c'était  la  route  que  ceux-ci  suivaient  pour  des- 
cendre vers  le  Saint-Laurent.  Par  la  suite,  elle  fut  nommée  riviè- 
re Sorel  et  Chambly,  à  cause  des  forts  de  Sorel  et  de  Chambh- 
qui  furent  élevés  l'un  à  son  embouchure  et  l'autre  au  pied  d'un 
grand  ra])ide.  Kn  1642,  Montmagny  ayant  bâti  un  fort  à  l'em- 
bouchure de  cette  rivière  le  nomma  Richelieu  en  l'honneur  du 
grand  ministre.     C'est  ce  fort  qui  donna  son  nom  à  la  rivière. 

RiMOusKi,  (rivière). -^Cours  d'eau  important  du  comté  de  Rimouski 
dont  les  sources  remontent  très  loin  dans  l'intérieur  des  terres. 
Il  traverse  douze  concessions  du  ôanton  Duquesne,  s'engage  en- 
suite dans  la  seigneurie  de  Rimouski  pour  se  jeter  dans  le  Saint- 
Laurent,  à  St-Germain  de  Rimouski.  A  l'extrémité  sud  du  can- 
ton Duquesne,  cette  rivière  se  sépare  en  deux  branches  :  la  Bran- 
che de  l'Est  et  la  Branche  de  l'Ouest,  et  parmi  ses  affluents  se 
trouvent  la  rivière  à  Sifroi,  la  rivière  Pierre,  la  rivière  Caribou  etc. 
L'arpenteur  L.  Lebel  a  signalé  en  1876  sur  la  branche  nord-est,  à 
15  milles  de  l'embouchure,  une  chute  de  80  pieds  de  hauteur.  Les 
bords  de  la  rivière  sont  bien  boisés  en  cèdre  ;  après  le  28ème  mille, 
il  y  a  même  du  merisier  en  abondance,  du  frêne,  de  l'orme  mêlé 
avec  l'épinette  et  le  bouleau.  La  rivière  Rimouski  est  une  bonne 
rivière  à  saumon  et  à  truite  ;  on  y  prend  au.s.si  du  touradi. 

RiSTiGOUCHE,  (rivière). — L'une  des  plus  belles  et  des  plus  grandes 
rivières  à  saumon  du  monde,  dans  le  comté  de  Bonaventure.     Elle 
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sépare  la  province  de  Québec  de  celle  du  Nouveau- Brunswick  et 
débouche  dans  la  baie  des  Chaleurs,  après  avoir  suivi  une  course 
de  I  lo  milles,  Ses  sources  se  trouvent  près  de  la  îivière  vSt-Jean  ; 
l'estuaiiC  de  la  Ristigouche,  à  la  tête  de  la  baie  des  Chaleurs,  me- 
sure trois  milles  de  largeur  et  neuf  brasses  de  profondeur.  La 
marée  se  fait  sentir  dans  la  rivière  jusqu'à  24  milles,  dont  18  sont 
navigables  pour  les  navires  océaniques.  Les  principaux  endroits 
habités  sur  les  bords  de  la  Ristigouche  sont  les  villes  de  Dalhousie 
et  de  Campbeltown,  dans  le  Xouveau-Brunswick.  La  plus  forte 
partie  des  terres  bordant  la  rivière  est  concédée.  Un  club  de  mil- 
lionnaires américains,  le  Ristigouche  Salmon  Club  est  le  prin- 
cipal détenteur  des  droits  de  pêche  de  cette  remarquable  rivière. 

Riverin,  (rivière  "à").  —  Petit  cours  d'eau  de  la  côte  nord  du  St- 
Laurent,  comté  de  Saguenay,  qui  se  jette  à  la  mer  par  une  chute 
assez  élevée.  Il  est  situé  à  un  mille  de  la  rivière  Pentecôte.  La 
truite  de  mer  fourmille  à  l'entrée  de  cette  rivière.  Au-dessus  de 
la  chute,  on  peut  pêcher  l'anguille.  Les  lacs  situés  sur  le  parcours 
de  cette  rivière  sont  poissonneux. 

Rivière  de  la  Tête  du  lac  de  la  Montagne. — Ce  cours  d'eau  que 
l'on  rencontre  dans  le  voisinage  de  la  rivière  Manouan  n'offre  qu'- 
une succession  de  rapides.  Il  est  bordé  d'assez  hautes  montagnes 
impropres  à  la  culture  et  n'a  qu'une  largeur  d'une  chaîne  et  de- 
mie avec  trois  pieds  de  profondeur.  Il  se  jette  dans  le  lac  Duha- 
mel. C'est  une  bonne  région  pour  la  cha.sse  :  on  y  rencontre  che- 
vreuil, caribou,  ours,  renard,  martre,  rats  musqués.  L'arpenteur 
G.  Leclerc  dit  (1911)  que  cette  rivière  n'est  navigable  en  canot 
qu'à  l'eau  basse,  et  que  le  printemps  la  force  du  courant  empêche 
toute  navigation. 

Rochers,  (rivière  "aux"). — Située  sur  la  côte  nord  du  St-Laurent, 
comté  de  Saguenay,  à  vingt  milles  à  l'est  de  la  rivière  Pentecôte. 
Ce  cours  d'eau,  d'une  longueur  de  150  à  180  milles,  est  remar- 
quable par  les  grands  lacs  qui  lui  sont  propres  et  par  ceux  de  ses 
tributaires.  Quelques-uns  de  ces  lacs  assez  rapprochés  de  la  mer, 
mesurent  jusqu'à  trente  milles  de  longueur  et  regorgent  de  pois- 
son. L'arpenteur  G.  Gagnon  signale  (1890;, une  grande  quantité 
d'épinette  sur  le  parcours  de  cette  rivière  ;  quant  au  terrain,  il  est 
rocheux,  sablonneux  et  peu  propre  à  la    culture.     La    rivière  des 
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Rochers  se  jette  à  la  mer  par  une  série  de  chutes  dont  la  hauteur 
varie  entre  20  et  80  pieds.  Le  poisson  s'y  trouve  en  grande  quan- 
tité ;  le  saumon  y  moid  à  la  mouche  et  la  truite  y  est  fort  abon- 
dante. M.  de  Puyjalon,  en  1S91,  y  constatait  la  présence  de  tous 
les  gibiers  de  mer,  ainsi  que  celle  des  perdri.x,  des  lièvres  et  des 
tétras. 

RoGRR,  (rivière), — Ce  cours   d'eau  après  avoir  traversé  le  grand  lac 
Roger  se  jette  dans  l'Ottawa  en  amont  du    rapide  de    l'Esturgeon. 
La  petite  rivière  Roger  .se  jette  dans  le  lac  des  Quinze. 

Rognons,  (rivière  ".\ux").  — Située  partie  dans  le  comté  de  Cham- 
plain  et  partie  dans  le  comté  de  Québec.  La  partie  du  pays  com- 
prise entre  cette  rivière  et  la  rivière  Blanche,  dit  A.  C.  Talbot, 
A.  G.  (1886),  est  des  plus  accidentée  ;  les  montagnes  qui  s'entre- 
touchent  varient  en  hauteur  de  200  à  600  pieds  au-dessus  des  lacs 
et  des  rivières  environnants.  Le  sol  est  généralement  conipo.sé 
d'un  .sable  jaune,  sec,  très  rocailleux  et  impropre  à  la  culture  ;  çà 
et  là  de  petites  vallées  de  sable  a.ssez  riche,  mais  ces  vallées  sont 
étroites  et  basses.  Les  bords  de  la  rivière  et  des  lacs  sont  boisés 
de  petites  épinettes  noires,  de  sapin  et  de  bouleau  ;  sur  les  monta- 
gnes, du  merisier  rouge.  Les  lacs  les  plus  poissonneux  sur  le  par- 
cours de  cette  rivière  sont  les  lacs  Caribou,  du  Centre,  le  lac  des 
Isles,  le  lac  I. 

Romaine,  (rivière).-  Sur  la  côte  nord  du  St-Laurent,  comté  de  Sa- 
guenay,  près  de  la  Pointe-des- Esquimaux.  Ce  grand  cours  d'eau 
dont  les  sources  se  perdent  à  la  hauteur  des  terres,  est  alimenté 
par  plusieurs  lacs  d'une  grande  étendue,  notamment  par  les  lacs 
Brûlés  dont  le  contour  est  de  175  milles,  puis  les  Lacs  Tshiniko- 
man  et  Long.  Sa  largeur  est  de  dix  chaînes  en  moyenne  et  sa  pro- 
fondeur varie  de  15  à  20  pieds  ;  la  vitesse  du  courant  ne  dépasse 
guère  deux  milles  à  l'heure.  Cette  rivière  renferme  plusieurs  ex- 
cellents pouvoirs  hydrauliques  et  est  très  poissonneuse.  On  y 
prend  de  la  truite  grise  saumonnée,  du  maskinongé,  du  brochet, 
de  la  carpe  etc.  Le  lit  de  cette  rivière  est  d'un  sable  fin,  mais  ro- 
cailleux dans  les  rapides  ;  elle  coule  ses  eaux  paisibles  à  travers 
des  montagnes  de  peu  d'élévation  ;  quant  au  bois  il  a  peu  d'impor- 
tance, les  brûlés  couvrant  une  grande  partie  de  la  région  environ- 
nante. 


RoL'GE,  (rivière).  -  Ce  grand  tributaire  de  l'Ottawa  prend  sa  princi- 
pale source  dans  une  série  de  lacs  situés  entre  les  comtés  de  Joliet- 
te  et  de  Montcalm  et  coule  de  l'est  à  l'ouest.  Sa  branche  princi- 
pale traverse  les  cantons  Mousseau,  Marchand.  J0I3  ,  Ch'de,  Sala- 
berr}-,  Arundel,  Harrington  et  Grenville,  pour  se  jeter  dans  l'Ot- 
tawa entre  le  village  de  Grenville  et  la  Pointe-du-Chêne.  La  Rou- 
ge, dont  la  longueur  est  de  150  milles. est  flottable,  d'après  une  ex- 
pertise de  l'ingénieur  Gauvin,  sur  une  étendue  de  85  milles.  Les 
tributaires  venant  de  l'Est  sont  la  rivière  aux  Trois-Branches, 
deux  criques  considérables  qui  ont  leur  confluent  immédiatement 
en  aval  des  grands  rapides,  la  crique  de  l'Ile,  à  environ  46^/2  mil- 
les, la  crique  à  la  Butte,  à  S^H  ^t  la  livière  aux  Deux-Branches,  à 
47  milles.  Du  côté  de  l'ouest,  les  tributaires  sont  les  grandes  cri- 
ques Nominingue  et  au  Brochet,  la  petite  crique  Nominingue,  deux 
grandes  criques  en  aval  des  Grands  rapides,  la  crique  à  la  Butce  et 
la  crique  de  la  Maisou-de-Pierre,  Les  bords  de  la  rivière  Rogue 
d'après  les  rapports  de  l'arpenteur  D.  Sinclair  (1866),  sont  hauts, 
massifs,  formés  de  terre  sablonneuse  et  ne  renfermant  pas  de  ro- 
ches, excepté  aux  rapides.  A  partir  de  l'arrière  ligne  de  Cl^'de, 
les  montagnes  disparaissent  dans  la  région  traversée  par  la  rivière, 
à  mesure  qu'on  avance  vers  le  nord.  Le  sol  se  compo.se  générale- 
ment d'une  terre  légère,  d'alluviou,  sur  les  bords  de  la  rivière  et 
de  chaque  côté  jusqu'à  un  demi-mille  dans  l'intérieur  ;  à  l'est  de 
la  rivière,  le  terrain  esc  plus  accidenté.  Le  pin  est  encore  en  assez 
grande  quantité  ;  il  y  a  aussi  beaucoup  de  bouleau  et  de  peuplier. 
Le  long  des  tributaires  supérieurs,  le  terrain  est  boisé  principale- 
ment en  bouleau  épinette  et  sapin. 

La  Rouge,  dont  le  débit  moj-en  est  d'environ  2600  pieds  cubes 
par  .«econde,  reçoit  les  eaux  d'un  bassin  de  quelque  2,100  milles 
carrés.  Elle  vient  .se  jeter  dans  la  rivière  Ottawa,  deux  milles  à 
l'ouest  de  la  station  du  Calumet,  sur  la  route  du  chemin  de  fer  du 
Pacifique. 

Rov  (rivière  "de").  —  Petit  affluent  de  la  rivière  du  Loup  qui  tra- 
verse les  deuxième  et  troisième  rangs  du  canton  Hunterstown, 
comté  de    Ma.skinongé. 

RuB.\N,  (rivière). — Petit  cours  d'eau  du  territoire  du  Saint-Maurice 
qui,  d'après  les  explorateurs  Ingall  et  Adams  (1829),  prend  sa 
source  dans  les  montagnes  à  une  a.sse/  grande    distance.     Cette  ri- 
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vière  a  été  ainsi  appelée  à  cause  de  son  i)eu  de  largeur.  vSa  lar- 
geur moyenne,  d'après  l'arj^enteur  A.  du  Tremblay  (191 1),  est  de 
deux  chaînes  et  ses  berges  ont  4  à  5  pieds  de  hauteur.  Klle  tra- 
verse un  terrain  accidenté  et  montagneux  Le  chemin  de  fer 
Transcontinental  longe  une  partie  de  cette  rivière. 

Ruisseau  À  Sem. — Situé  dans  le  comté  de  Rimouski,  à  environ  15 
milles  en  bas  de  Matane.  A  son  point  de  réunion  avec  le  Saint- 
Laurent,  ce  ruis.seau  forme  une  anse  qui  sert  de  havre  aux  pê- 
cheurs et  aux  marchands  de  bois.  Il  y  a  de  grandes  scieries  dans 
les  environs. 

RuPERT,  (rivière). — Elle  prend  son  origine  au  lac  Mistassini  pour  se 
jeter  dans  la  bai^^  de  Rupert  et  de  là  dans  la  baie  James.  C'est 
une  rivière  considérable  et  impétueuse,  dont  le  débit,  en  certains 
endroits,  est  estimé  à  deux  ou  trois  millions  de  pieds  cubes  par 
minute.  Sa  largeur  varie  jusqu'à  un  mille.  L'explorateur  O'Sul- 
livan  qui  a  fait  le  relevé  de  la  partie  inférieure  de  cette  rivière  à 
partir  du  lac  Némiskau  en  descendant  vers  son  embouchure,  (  1901  ) , 
porte  à  1,232,818  chevaux-vapeur,  les  forces  hjdrauliques  que  l'on 
peut  retirer  de  ses  cascades  et  de  ses  rapides.  L'aspect  du  terrain, 
le  long  de  cette  rivière,  est  assez  varié  ;  en  certains  endroits,  les 
bords  de  la  rivière  formés  d'un  riche  sol  argileux  et  sans  cailloux 
sont  bien  boisés  d'épinettes,  de  peupliers  et  de  bouleaux  de  grande 
taille  ;  ailleurs,  ce  n'est  qu'un  terrain  à  cyprès,  pauvre  et  sablon- 
neux. La  truite  de  mer  et  le  poisson  blanc  montent  dans  cette  ri- 
vière. La  Rupert  reçoit  aussi  les  eaux  de  la  rivière  à  la  Martre. 
D'après  M.  Sullivan,  la  vallée  de  cette  rivière  est  sujette  à  de  for- 
tes gelées  durant  les  mois  de  l'été.  Quant  à  la  longueur  totale  de 
la  rivière,  M.  Low  l'a  estimée  en  1888,  à  cent  milles. 

RussELL,  (rivière). — Affluent  de  la  rivière  à  l'Eau  Morte  dans  le 
Labrador.  Il  pa.sse  dans  une  profonde  vallée  septentrionale  et  re- 
joint la  rivière  à  l'Eau  Morte  par  une  chute  de  dix  pieds.  Son 
cours  est  très  rapide. 

S 

Sable,  (rivière  "au"). — Dans  le  comté  de  Chicoutimi.  Elle  prend 
sa  source  au  lac  Kenogami,  traverse  le  canton  Jonquière,  et  se  dé- 
charge dans  la  rivière  vSaguenaj^    après  un  cours    d'une    douzaine 


de  milles.     La  grande  paroisse  St-Dominique-de-Jonquière,  est  bâ- 
tie sur  ses  bords. 

Sables,  (rivière  "des").  — -Tributaire  de  la  Gran.le  Péribonka,  dans 
la  région  du  Lac-St-Jean.  L'embouchure  de  ce  cours  d'eau  se 
trouve  à  trois  milles  en  amont  du  lac  Tshitagama.  D'une  profon- 
deur moyenne  de  5  à  6  pieds  avec  une  largeur  de  75  à  90  mailles. 
ce  cours  d'eau  est  propre  au  flottage  des  billots.  Les  terrains  ar- 
rosés par  cette  rivière  sont,  d'après  un  rapport  de  M.Jean  Maltais, 
A.  G.  191 0  généralement,  vallonneux  et  même  montagneux. 
Les  essences  forestières  sont  l'épinette  noire,  le  bouleau,  le  sapin, 
répinette  blanche  et  le  cyprès.  Il  y  a  de  la  truite  en  quantité 
dans  cette  rivière.  Les  animaux  sauvages  que  l'on  rencontre  sont 
le  vison,  la  martre,  le  loup-cervier,  le  pékan,  l'ours,  le  renard  et 
le  castor.  En  fait  de  minéraux,  on  y  voit  du  granit  et  du  quartz. 
L'arpenteur  Geo.  Leclerc  fait  remarquer  (rapport  de  191 2),  que 
cette  rivière  n'offre  sur  toute  sa  longueur  que  rapides  et  cascades. 

S.\CACOMiE,  (rivière). ---Placée  dans  le  canton  De  Galonnés,  comté 
de  Maskinongé.  Le  sol  d^s  terrains  qui  bordent  ce  cours  d'eau  est 
en  majeure  partie,  écrit  l'arpenteur  La  Chenotière  (1870),  de  terre 
jaune  et  sablonneuse.  Le  bois,  qui  est  partout  d'une  belle  pousse, 
consiste  en  merisier,  érable,  épinette  blanche,  pruche  et  pin.  Ce 
cours  d  eau  prend  sa  source  dans  le  lac  du  même  nom  et  traverse 
les  rangs  six  et  A  de  De    Galonnés. 

Saguenay,  (rivière). — L'un  des  principaux  affluenisdu  fleuve  Saint- 
Laurent, et  le  plus  renommé  pour  l'aspect  grandiose  de  ses  paj-sages 
La  rivière  Saguenay  sort  du  lac  St-Jean  par  un  double  canal  dont  un 
bras  s'appelle  la  Grande-Décharge  et  l'autre  la  Petite- Décharge. 
Ces  deux  bras,  séparés  par  l'île  d'Alraa,  à  la  sortie  du  lac,  se  con- 
fondent trois  lieues  plus  loin  et  alors  commence  la  rivière  qui 
prend  son  cours  régulier  à  sept  milles  audessus  de  Chicoutimi  pour 
la  poursuivre  jusqu'à  Tadoussac,  après  avoir  parcouru  une  distan- 
ce de  quarante  lieues.  Cette  imposante  rivière  dont  la  profondeur 
atteint,  en  certains  endroits,  plus  de  mille  pieds  est  encadrée  de 
chaque  côté  de  gigantesques  murailles  dont  quelques-unes  comme 
les  caps  Trinité  et  Eternité  se  dressent,  le  premier,  à  une  hauteur 
de  1500  pieds  et  le  second,  à  1700  pieds  audessus  de  la  mer.  A 
partir  du  lac  St-Jean,  le  Saguenay  reçoit  les  eaux  de  plus  de  trente 


---I53-- 

affluents  considérables  et  forme  plusieurs  baies  importantes  comme 
la  baie  des  Ha  !  Ha,  sur  les  rives  de  laquelle  sont  assis  les  floris- 
sants villages  de  St- Alphonse  et  de  St- Alexis,  et  la  baie  de  Ste- 
Catherine  où  la  maison  Price  avait  installé  naguère  une  importante 
scierie.  La  largeur  du  Saguenay,  bien  que  variant  sur  certains 
points,  est  toujours  considérable.  A  son  embouchure,  il  mesure 
60  à  70  chaînes,  mais  à  dix  lieues  en  haut  de  la  baie  des  Ha  !  Ha, 
cette  largeur  e.st  déjà  d'un  quart  de  lieue  et  en  bas  de  la  baie  jus- 
qu'à Tadoussac,  elle  est  d'une  demi  lieue.  Cette  majestueuse  ri- 
vière, navigable  jusqu'à  Chicoutimi,  tombe  dans  le  Saint-Laurent  à 
la  Pointe-aux-Alouettes,  à  cinq  milles  en  bas  de  Tadoussac.  Le 
Saguenay  est  reconnu  pour  l'une  des  plus  grandes  rivières  à  sau- 
mon de  l'univers  ;  elle  n'a  pas  d'importance  cependant  pour  la  pê- 
che à  la  ligne,  vu  que  le  saumon  ne  prend  pas  la  mouche  dans  ces 
eaux  noires  et  profondes  ;  elle  n'en  a  que  pour  la  pêche  à  la  truite 
de  mer  qui  y  est  très  abondante. 

Saguenay,  (rivière  "Petit"). — Ce  cours  d'eau  circule  à  travers  les 
cantons  Sagard  et  Dumas,  comté  de  Chicoutimi,  et  se  déverse  dans 
la  grande  rivière  Saguenay,  à  20  milles  de  son  embouchure.  Il 
passe  à  travers  une  profonde  vallée  entourée  de  hautes  montagnes. 
Le  bras  nord-ouest  de  cette  rivière  porte  le  nom  de  rivière  du  Por- 
tage.     Le  Petit  Saguena}-  est  une  bonne  rivière  à  saumon. 

Saint- Athanase,  (rivière).— ^Petit  cours  d'eau  d'une  étendue  d'en- 
viron trois  milles  située  sur  la  côte  nord  du  Saint- Laurent.  Il  tra- 
verse les  trois  premiers  rangs  de  la  péninsule  de  Manicouagan  et 
se  déverse  dans  le  fleuve,  à  l'Anse  des  Petites  Rivières. 

Saint- Augustin,  (rivière). — Située  sur  la  côte  nord  du  golfe  St- 
Laurent,  dans  le  canton  de  Bougainville,  comté  de  Saguenay.  Elle 
coule  à  travers  les  montagnes  des  Laurentides  du  nord  au  sud  et 
se  jette  dans  le  golfe  St-Laurent.  Ce  cours  d'eau  est  facile  à  re- 
monter en  canots  légers  jusqu'au  premier  rapide  que  l'on  rencon- 
tre à  deux  milles  eu  amont  de  la  rivière  Maurice.  Les  rives,  à 
partir  du  golfe,  sont  des  plateaux  élevés  de  terre  glaise  sur  laquel- 
le repose  une  couche  de  sable  mélangé  avec  de  la  terre  noire.  Les 
essences  forestières  dominantes  sont  le  bouleau,  le  sapin  et  l'épi- 
nette.  La  rivière  qui  est  fréquentée  par  le  saumon  et  la  truite  est 
aussi  très  recherchée  des  sauvages  à  cause  des  animaux  à  fourrures 
que   l'on  y  trouve  en    quantité.     Le  village  se  trouve  situé  du  côté 
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est  de  la  rivière,  à  environ  9  milles  de  la    mer.     Les    habitants  ne 
s'occupent  que  de  pêche  à  la    morue,  au    saumon  e    à    la    truite. 
Dans  le  cours  de  l'été,  une  trentaine  de  familles  sauvages,     venues, 
en  grande  partie  du  lac  Melville,  descendent  dans  ce    village    pour 
y  faire  la  traite  des  fourrures. 

Saint-Charles,  (rivière). — Cours  d'eau  qui  prend  sa  source  au  lac 
St-Charles,  à  quatre  lieues  de  Québec,  et  qui  vient  se  jeter  dans  le 
fleuve,  à  Québec,  après  avoir  traversé  les  deux  Lorette,  Il  est  dé- 
signé aussi  sous  le  nom  de  Petite  Rivière. 

Les  Montagnais,  d'après  l'historien  Sagard,  l'appelaient  Ca- 
hir-Coubat,  à  raison  de  ses  nombreux  méandres.  Jacques  Car- 
tier y  étant  arrive  le  jour  de  l'Exaltation  de  la  Sainte  Croix,  en 
septembre  1535,  lui  donna  le  nom  de  Sainte-Croix.  Plus  tard, 
lorsque  les  Récollets  amenés  par  Champlain  eurent  bâti  leur  cou- 
vent sur  ses  bords,  la  rivière  reçut  le  nom  de  Saint-Charles  en 
l'honneur  de  messire  Charles  des  Boues,  grand  vicaire  de  Pontoise. 
C'est  la  rivière  Saint-Charles  qui  alimente  les  aqueducs  de  Qué- 
bec et  de  Lorette. 

Saint-Cuthbert,  (rivière). — Petit  cours  d'eau  du  comté  de  Ber- 
thier  (en  haut).  Elle  prend  sa  source  dans  une  série  de  petits  lacs 
situés  en  arrière  des  seigneuries  de  Berthier  et  Dusablé.  Cette  ri- 
vière, d'après  Bouchette,  est  assez  profonde  et  navigable  sur  une 
distance  de  quatre  à  cinq  milles.  Plus  loin,  on  rencontre  des  ra- 
pides et  des  chutes. 

Saint-Francois,  (Petite  rivière). — Se  trouve  sur  la  rive  septen- 
trionale du  fleuve  Saint-Laurent,  dans  le  comté  de  Charlevoix,  à 
10  milles  à  l'ouest  de  la  Baie  Saint-Paul  et  à  50  milles  à  l'est  de 
Québec. 

Saint-Francois,  (rivière). — Ce  cours  d'eau  prend  sa  source  dans  le 
lac  Saint-François,  comté  de  Beauce.  Il  traverse  dans  la  direction 
sud-ouest  les  comtés  de  Beauce  et  Wolfe,  l'angle  nord-ouest  du 
comté  de  Compton  et  tourne  brusquement  au  nord-ouest  à  Lennox- 
ville,  pour  se  continuer  à  travers  les  comtés  de  Sherbrooke,  Rich- 
mond,  Drummond  et  Yamaska,  et  se  jeter  dans  le  St-Laurent,  sur 
la  rive  sud  du  lac  Saint-Pierre,  près  de  l'embouchure  de  la  rivière 
Yamaska.  Cette  rivière  a  150  milles  de  longueur,  et  sa  course  est 
accidentée  par  des  cascades  et  de  nombreux     rapides.      La    rivière 
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Saint-François  est  navigable  à  .son  embouchure  sur  une  distance 
d'environ  lo  milles  jusqu'au  premier  rapid».,  pour  des  bateaux  ti- 
rant moins  de  4  pieds  d'eau  à  l'époque  de  l'eau  basse.  On  pêche 
dans  ce  cours  d'eau  de  l' esturgeon,  du  doré,  du  brochet,  du  pois- 
son blanc,  de  l'anguille.  Cette  rivière  a  reçu  .son  nom,  d'après 
l'abbé  Maurault,  de  la  paroisse  de  Saint- François    fondée  en  1687. 

S.vint-Francois,  (riv'ière). — Ce  cours  d'eau  qui  se  décharge  dans  le 
lac  Pokunegamook,  comté  de  Kamoura.ska,  sépare  le  canton  K.s- 
court  de  la  frontière  du  l'Etat  du  Maine.  Il  poursuit  .son  couis 
jusqu'à  la  rivière  St-Jean,  est  navigable  à  la  .sortie  du  lac,  en  mon- 
tant, environ  deux  milles,  pour  des  canots.  A  une  di.stance  d'en- 
viron un  mille,  la  rivière  offre  des  accores  assez  prononcés,  mais 
dans  le  plateau,  entre  ces  accores  et  son  cours,  la  terre  est  généra- 
lement des  meilleures. 

Saint-Jacques,  (rivière).— vCe  cours  d'eau  .se  jette  dans  le  Saint- 
Laurent,  environ  un  mille  au  nord  du  village  de  Laprairie,  et  à 
cinq  milles  au  sud  de  Saint- Lambert.  Le  gouvernement  fédéral 
a  construit  deux  brise-glaces  près  de  l'embouchure  de  cette  riviè- 
re afin  de  protéger  contre  l'envahi-ssement  des  glaces,  le  pont  qui 
traverse  la  rivière  et  donne  communication  avec  le  chemin  entre 
Laprairie  et  Saint-Lambert. 

Saint- Jean,  C rivière).— Petit  cours  d'eau  qui  fait  communiquer  les 
eaux  du  lac  St-Jean  dans  le  canton  Raudot  avec  celles  du  lac  des 
Aigles,  dans  le  canton  Biencourt,  comté  de  Témiscouata.  La  fo- 
rêt qui  borde  cette  rivière  se  compose  d'aulne  et  de  cèdre,  d'après 
l'arpenteur  L.  J.  D'Auteuil  (1870). 

Saint-Jean,  (rivière). — Elle  prend  sa  .source  dans  le  petit  lac  Saint- 
Jean,  comté  de  Chicoutimi,  à  dix-huit  milles  de  son  embouchure. 
La  rivière  du  Portage,  la  rivière  du  Moulin  et  toutes  les  autres 
i:>etites  rivières  qui  arrosent  la  vallée  derAn.se  St-Jean,  sont  ses 
tributaires.  Elle  reçoit  aussi  les  eaux  des  grands  lacs  des  Ilots, 
lac  à  la  Balle,  lac  à  l'Ours  et  du  lac  Grenouilles  qui  se  déchargent 
dans  le  lac  St-Jean.  La  rivière  St-Jean  qui  traverse  en  serpentant 
la  vallée  de  l'Anse  St-Jean,  dans  toute  son  étendue,  est  large  d'une 
chaine  et  demie  à  deux  chaînes  et  a  deux  à  trois  pieds  de  profon- 
deur ;  elle  devient  considérable  dans  la  crue  des  eaux.  Il  y  a  plu- 
sieurs moulins  installés  le  long  de  ce  cours    d'eau.     La    rivière  se 
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jette  dans  l'Anse  St-Jean  sur  le  Saguena\".  et  passe    pour    poisson- 
neuse. 

Saint-Jeax,  (rivière). — Située  dans  le  comté  de  Gaspé  et  aussi  ap- 
pelée rivière  de  Douglastown.  Elle  coule  à  travers  les  cantons  La- 
force,  Baillargeon,  York  et  Douglas  et  vient  se  déverser,  après 
avoir  décrit  un  cours  d'environ  70  milles,  dans  la  baie  de  Gaspé 
par  le  village  de  Douglastown.  Dans  la  partie  supérieure  de  cette 
rivière,  la  contrée  est  montagneuse,  mais  dans  la  partie  inférieure 
lepaj-s  est  plat  et  boisé  de  pin  blanc,  d'épinette,  de  mélèze,  de  cè- 
dre, de  bouleau,  d'orme  etc.  C'est  une  bonne  rivière  à  saumon. 
On  peut  la  remonter  en  canot  jusqu'à  sa  source.  Quatre  affluents 
assez  considérables  réunissent  leurs  eaux  à  cette  rivière. 

Saixt-Jeax,  (rivière). --Cette  rivière  du  comté  du  Saguenay  coule 
à  travers  les  Laurentides  et  va  se  jeter  dans  le  golfe  vSaint- Laurent 
à  environ  70  milles  en  bas  de  la  rivière  Moisie,  et  à  3S5  milles  de 
Québec.  Elle  est  navigable  pour  les  canots  sur  un  parcours  de 
trente  milles  jusqu'à  une  forte  chute  qui  interrompt  la  navigation. 
Les  rives  depuis  son  embouchure  jusqu'à  environ  trois  milles,  sont, 
d'après  l'arpenteur  C.  E.  Forgues  (1885),  des  falaises  d'argile  sur 
laquelle  repose  une  couche  de  sable  mélangée  avec  de  la  terre  noire, 
ce  qui  rend  ce  terrain  propre  à  la  culture  des  pommes  de  terre  et  de 
l'avoine.  La  même  côte  d'argile  se  prolonge  jusqu'à  quinze  milles, 
mais  le  terrain  n'est  pas  d'aussi  bonne  qualité.  Les  bois  principaux 
.sont  l'épinette  blanche,  le  sapin, le  bouleau, l'aulne  et  le  saule.  Le  cli- 
mat est  des  plus salubres,  maisl'été  est  court.  D'après  M.  H.  de  Puy- 
jalon,  c'est  une  rivière  à  saumon  de  premier  ordre.  Les  territoi- 
res de  chasse  .sont  également  d'une  grande  valeur.  Entre  les  deux 
estuaires  de  la  rivière,  se  trouve  lui  grand  plateau  de  bonne  terre 
sur  lequel  est  bâti  le  village  de  St-Jean  qui  compte  inie  population 
de  250  âmes.  La  maison  Robin  possède  ici  un  grand  établi.sse- 
ment  de  pêche  à  la  morue. 

Saint- Jean,  (rivière). —  Ce  cours  d'eau  qui  a  une  longueur  de  450 
milles  relève  plutôt  de  la  province  du  Nouveau- Brunswick.  Nous 
le  notons  ici  parce  qu'il  prend  sa  source  dans  la  province  de  Qué- 
bec. Il  entre  dans  le  Nouveau- Brunswick  à  son  confluent  avec  le 
St-François,  et  après  avoir  parcouru  cette  province  sur  une  distan- 
ce de  près  de  300  milles,  se  jette  dans  la  baie  de    Fundy,  à    Saint- 
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Jean.  Il  reçoit  plusieurs  tributaires  dont  quelques-uns  sont  très 
imposants,  comme  la  rivière  St-François,  la  rivière  Madawaska, 
la  rivière  Verte,  la  Grande  Rivière,  la  rivière  du  Saumon,  ainsi 
que  les  rivières  Aroostook,  Tobique,  de  Jemsey,  Washadomoak, 
Belleisle  et  Kennebeccasis.  Le  bassin  total  de  la  rivière,  de  sa 
source  à  son  embouchure,  est  d'environ  26,000  milles  carrés.  La 
rivière  est  considérée  navigable  pour  les  navires  tirant  i  s  pieds 
d'eau,  sur  une  distance  de  50  milles  à  partir  de  son  embouchure. 

Saint-Laurent,  (Fleuve).  -  L'une  des  plus  belles  voies  d'eau  inté- 
rieure du  monde.  Le  Saint-Laur-nt  a  un  cours  de  plus  de  2,200 
milles  en  considérant  la  série  des  grands  lacs  comme  le  cours  supé- 
rieur du  fleuve.  Les  transatlantiques  ne  vont  pas  plus  haut  que 
Montréal,  mais  parle  moyen  de  canaux,  le  fleuve  est  rendu  navi- 
gable, pour  les  navires  moins  considérables,  jusqu'au  lac  Supérieur. 
Les  canaux  canadiens  construits  entre  Montréal  et  le  lac  Supérieur 
sont  ceux  de  Lachine,  de  Soulanges,  de  Cornwall,  de  la  Pointe- 
Farran,  du  Rapide-Plat,  des  Galops,  de  Murray,  de  Welland  et  du 
Sault  Ste-Marie.  Leurlongueur  collective  est  de  73  milles.  Après 
son  entrée  dans  la  province  de  Québec,  le  Saint-Laurent  forme  le 
lac  Saint-François  et  le  lac  Saint-Louis  ;  en  bas  de  Sorel,  il  forme 
le  lac  Saint- Pierre  qui  a  été  creusé  de  façon  à  former  un  chenal  ma- 
ritime d'une  profondeur  de  30  pieds.  En  haut  de  Montréal,  se 
rencontrent  les  rapides  du  Long  Sault,  du  Coteau,  des  Cèdres,  des 
Cascades  et  de  Lachine  qu'on  a  contournées  à  l'aide  d'un  système 
de  canaux.  De  Montréal  jusqu'à  son  embouchure,  le  vSaint-Lau- 
rent  est  navigable  pour  les  plus  gros  navires  océaniques,  et  ses  ri- 
ves sont  partout  remarquables  par  leurs  grandes  beautés  naturel- 
les. A  partir  de  Québec,  le  fleuve  s'élargit  graduellement  jusqu'à 
son  entrée  dans  le  golfe,  à  la  Pointe-des-Monts,  oi^i  il  forme  un  es- 
tuaire de  150  milles  de  largeur. 

La  largeur  du  fleuve  varie  quelque  peu.  Devant  Montréal, 
elle  est  de  deux  milles,  à  Québec  de  1040  verges.  Entre  le  cap 
Diamant  et  les  collines  de  Lévis,  l'estuaire  commence.  Les  rives 
du  fleuve  s'écartent  régulièrement  de  8  à  15  milles  jusqu'au  Sague- 
nay,  et  continuent  à  s'élargir  jusqu'à  ce  qu'il  devienne  golfe  et 
mêle  ses  eaux  à  celles  de  l'Atlantique.  La  marée  se  fait  sentir 
jusqu'à  Trois-Rivières,  90  milles  en  amont  de  Québec.  L'eau, 
douce  encore  devant    le  cap  Diamant,  commence  à  être    saumâtre  à 
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Saint-Joachim,  trente  milles  au-dessous  de  Québec.  Le  Saint-Lau- 
rent, avec  toute  la  navigation  des  grands  lacs,  formant  un  total  de 
60,000,000  de  tonnes  par  année,  est  fermé  par  la  glace  depuis  le 
ler  décembre  jusqu'au  25  avril.  Cette  glace  est  assez  épaisse  pour 
supporter  les  plus  lourdes  voitures.  Durant  la  saison  ouverte,  le 
Saint-Laurent  jouit  de  conditions  atmosphériques  spleudides  et  est 
remarquablement  adapté  à  la  navigation.  Ses  eaux  sont  d'une 
grande  limpidité  et  renferment  une  grande  abondance  et  une  gran- 
de variété  de  poissons  :  esturgeons,  saumons,  morues,  brochets, 
maqueraux,  bars,  aloses,  poissons  blancs,  flétans,  anguilles,  ha- 
rengs, marsouins,  et  dans  le  golfe,  la  baleine. 

vSaixt- Laurent,  (^Golfe). — On  peut  le  définir  "un  large  enfoncement 
de  l'Océan  Atlantique  entre  la  latitude  46'='  et  50°  X.  et  la  longi- 
tude 58*^  et  65°  O.  borné  par  les  provinces  de  Québec,  du  Nou- 
veau-Brunswick,  de  la  Nouvelle- Ecosse  et  de  Terreneuve."  Dans 
la  province  de  Québec,  le  golfe  Saint-Laurent  commence  à  la  Poin- 
te-des- Monts,  à  240  milles  en  bas  de  Québec.  Il  entre  en  commu- 
nication avec  l'Océan  du  côté  Est  par  trois  passages,  le  détroit  de 
Belle-Isle  étant  le  pa.ssage  placé  le  plus  au  nord  et  le  détroit  de  Can- 
.so  le  plus  au  sud.  Sa  longueur  et  sa  largeur  moyenne  sont  de  280 
milles,  c'est-à-dire  qu'il  est  aussi  long  que  large.  Du  côté  ouest 
du  golfe  se  rencontrent  la  baie  des  Chaleurs  la  baie  de  Miramichi 
et  l'estuaire  du  fleuve  Saint-Laurent.  Les  principales  iles  situées 
dans  le  golfe  sont  Anticosti,  (123  milles  de  long)  l'île  du  Prince- 
Edouard  et  les  îles  de  la  Madeleine.  Les  pêcheries  du  golfe  sont 
les  plus  remarquables  et  les  plus  importantes  du  Canada. 

Saixt-Louis,  (rivière).— ^Ce  cours  d'eau  traver.se  le  comté  de  Beau- 
harnois  dans  toute  sa  longueur,  passant  dev^ant  St-Stanislas  de 
Ko.stka,  St-Louis-de-Gonzague,  Cartier,  St-Etienne  et  vient  se  jeter 
dans  le  lac  St- Louis,  à  la  tête  du  canal  de  Beauharnois,  au  mo^en 
d'un  coursier  d'alimentation  et  d'un  canal  qui  a  une  largeur  d'en- 
viron 20  pieds  et  une  profondeur    moyenne  de  3^  pieds. 

Saint-Maurice,  (rivière). — C'est  après  l'Outaouais  le  plus  fort  af- 
fluent du  Saint-Laurent.  Il  se  débouche  près  de  Trois-Rivières  et 
naît  dans  la  hauteur  des  terres  qui  séparent  le  versant  du  St- Lau- 
rent de  celui  de  la  baie  d'Hud,son.  Ses  eaux  se  grossissent  rapide- 
ment de  différentes  rivières  qu'il  rencontre  sur  son    passage,    et  il 
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est  à  peine  à  quelques  lieues  de  sa  source  que  déjà  il  est  devenu  un 
fleuve  majestueux,  navigable  sur  une  étendue  de  70  milles  à  partir 
des  Grandes  Piles.  Les  trois  bras  qui  forment  son  embouchure  se 
confondent  à  environ  un  mille  audessus  du  St-Laurent,  et  à  partir 
de  ce  poin'  la  rivière  a  une  largeur  moyenne  d'un  quart  de  mille 
jusqu'à  Weymontachingue,  c'est-à-dire  au  delà  de  200  milles  de 
son  embouchure. 

Le  Saint-Maurice  coule  de  l'ouest  à  l'est  ;  son  cours,  d'environ 
350  milles,  longe  une  région  généralement  motitagneuse  et  est  en- 
travé çà  et  là  par  une  série  de  cascades  dont  les  plus  importantes 
sont  celles  de  Shawiuigan,  La  Tuque  et  Grand'Mère,  aujourd'hui 
utilisées  par  l'industrie.  Ses  tributaires  sont  nombreux,  les  plus 
considérables  étant  les  rivières  Mattawin,  Mékinac,  Bostonnais, 
Croche,  Vermillon,  Windigo,  Trenche,  Manouan,  Pierriche,  Sha- 
winegan,  au  Rat,  Flamand,  au  Ruban.  Les  îles  sur  le  St-Maurice 
sont  au  nombre   de  15  à  20,  mais  de  peu  d'étendue. 

On  a  estimé  que  l'étendue  du  territoire  arrosé  parle  Saint- 
Maurice  et  ses  tributaires  était  de  18,020  milles  carrés,  dont  la  plus 
forte  partie  était  couverte  de  forêts  d'une  grande  richesse  et  qui 
.sont  actuellement  exploitées. 

C'e.st  Jacques  Cartier  qui  baptisa  le  ]iremier  ce  cours  d'eau 
sous  le  nom  de  rivière  de  Fouez,  mais  à  partir  de  Pontgravé  les 
traitants  appelèrent  le  Saint- Maurice  les  Trois- Rivières  ou  la 
rivière  des  Trois- Rivières.  Cette  dernière  appellation  n'étant  pas 
très  euphonique,  le  peuple  lui  substitua  bientôt  celui  de  rivière 
Saint-Maurice,  en  l'honneur  de  M.  Maurice  Poulain,  premier  sei- 
gneur du  fief  des  Vieilles  Forges. 

Saint-Michel,  (rivière).  —  Petit  cours  d'eau  traversant  une  partie 
du  canton  Archambault,  comté  de  Montcalm.  Il  se  déverse  dans 
le  grand  lac  Archambault. 

Saint-Paul,  (rivière). — L'une  des  grandes  rivières  à  .saumon  de  la 
Côte  nord  du  St-Laurent,  comté  de  Saguenay.  Elle  porte  aussi  le 
nom  de  rivière  des  Esquimaux.  (Voir  ce  dernier  nom).  Le 
nom  de  Saint-Paul  parait  lui  avoir  été  donné  d'après  Aniador  God- 
froi  de  St-Paul  auquel  le  gouverneur  Rigaud  de  Vaudreuil  et  l'in- 
tendant Raudot  concédèrent  une  seigneurie  assez  étendue  en  1706 
dans  la  région  environnante  de  la  rivière  et  s'étendant  jusqu'à  la 
rivière  Hamilton.      Le  fief  de  Saint- Paul  .se    trouvait  à    embras.ser 
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une  partie  du  pays  des  Esquimaux,  et  en  1725,  Godfroi  de  Saint- 
Paul  envoya  un  des  parents  de  sa  femme  à  Québec  rendre  foi  et 
hommage  pour  lui  au  Château  Saint-Louis.  Après  sa  mort,  il  est 
])robable  que  sa  famille  cessa  d'occuper  le  fief  qui  ne  parait  pas  ce- 
pendant    avoir  jamais  eu  à  aucun  moment  une  grande  importance. 

Saixt-Pikkre,  (rivière). — Se  décharge  dans  le  fleuve  Saint-Laurent 
sur  la  rive  nord  de  ce  dernier,  près  de  la  Pointe  Saint -Charles, 
Montréal. 

Saint-Pierre,  (rivière).— >Petit  cours  d'eau  du  comté  de  Matane 
qui  se  divise  en  deux  branches.  Il  prend  r.a  source  dans  le  canton 
Awantjish  et  va  se  jeter  dans  le  lac  Matapédia. 

Saint-Régis,  (rivière). — Située  au  Sault  Saint-Louis,  dans  le  comté 
de  Laprairie.  Elle  descend  de  la  seigneurie  de  Châteauguay  et 
vient  se  jeter  dans  le  Saint-Laurent. 

Saixt-Roch,  (rivière). — Petit  cours  d'eau  qui  prend  sa  source  dans 
le  canton  Lafontaine  et  qui  va  se  perdre  de  l'autre  côté  de  la  fron- 
tière américaine,  après  avoir  traversé  les  six  rangs  du  canton 
Dionne,  comté  de  l'Islet. 

Sainte- Anne-des-Monts,  (rivière). — Grande  et  belle  rivière  qui 
prend  sa  source  en  arrière  des  monts  Schickshocks,  dans  le  comté 
de  Gaspé.  Elle  se  réunit  au  fleuve  St-Laurent  à  onze  milles  plus 
bas  que  le  cap  de  Chatte  et  à  270  milles  en  bas  de  Québec.  Son 
cours  est  accidenté  et  rapide  ;  navigable  pour  les  goélettes  jusqu'à 
un  mille  et  pouvant  être  remonté  en  canot  jusqu'à  54  milles.  C'est 
une  bonne  rivière  à  saumon.  Elle  a  donné  son  nom  à  la  paroisse 
sise  sur  ses  bords. 

Sainte-Anne,  (rivière). — Elle  prend  sa  source  dans  une  série  de  lacs 
magnifiques  et  de  rivières  loués  par  le  club  de  chasse  et  de  pêche 
Tourilli,  traverse  les  comtés  de  Québec,  Portneuf  et  Champlain 
pour  se  jeter  dans  le  fleuve  St-Laurent,  à  Ste-Anne-de-la-Pérade. 
Ses  principaux  tributaires  sont  le  "Bras  du  Nord",  dans  le  comté 
de  Portneuf,  puis  les  branches  nord-Est  et  Ouest,  la  Tourilli  etc. 
On  a  compté  plus  d'une  quarantaine  de  lacs  sur  le  parcours  de  cet- 
te rivière,  notamment  les  lacs  Ste  Anne,  lac  de  la  Pêche,  à  Mark- 
ham  etc.  Au  delà  du  grand  lac  Ste  Anne,  la  rivière  côtoie  une 
haute  chaîne  de  montagnes  connue  sous  le    nom  de  "chaîne  de  vSte 
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Anne"  et  qui  sont  peu  susceptibles  de  culture.  Ces  montagnes 
sont  principalement  boisées  en  é])inette.  Au  delà  de  ces  monta- 
gnes, le  terrain  est  sablonneux  et  couvert  de  broussailles  épaisses  ; 
il  devient  plat  et  d'une  meilleure  qualité  lors  de  la  réunion  de  la 
rivière  avec  la  Tourilli.  Il  se  fait  de  la  pêche  sur  cette  rivière,  no. 
tamment  à  quelques  milles  plus  haut  que  St-Ra}-mond  où  l'on 
prend  de  la  tr  lite. 

Sainte- Anne-du-Nokd,  (rivière),- -Dans  le  comté  de  Montmorency. 
On  la  désigne  aussi  sous  le  nom  de  "Grande  Rivière".  C'est  un 
assez  puissant  cours  d'eau  qu'alimente  une  foule  de  lacs  et  qui 
vient  se  jeter  dans  le  fleuve  St-Laurent  à  environ  dix-huit  milles 
plus  bas  que  la  rivière  Montmorency,  entre  les  paroisses  de  Ste- 
Anne-de-Beaupré  et  de  Stjoachim.  Cette  rivière  forme  de  super- 
bes cascades  à  quelques  milles  de  son  embouchure.  L'une  d'elles, 
la  Grande  Chute,  se  trouvée  comme  enclavée  dans  un  pli  de  la 
montagne  de  St-Joachim,  dans  une  gorge  étroite  et  abrupte  ;  sa 
force  motrice  est  estimée  à  10,000  chevaux-vapeur.  A  noter  auss/ 
les  fameuses  chutes  de  St  Ferréol,  appelées  les  vSept-Chutes,  que 
l'on  trouve  en  arrière  de  St  Joachim,  à  4  ou  5  milles  du  fleuve. 
Ces  cascades  ont  375  pieds  de  hauteur  et  peuvent  produire  plus  de 
15,000  chevaux-vapeur.      La  truite  se  pêche    dans  ce  cours   d'eau. 

Sainte-Marguerite, (rivière). — Le  plus  grand  des  tributaires  de  la 
rivière  Saguenay.  Les  branches  nord-est  et  nord-ouest  sont  deux 
cours  d'eau  considérables  prenant  leurs  sources  dans  les  territoires 
non  subdivisés  du  comté  de  Chicoutimi,  puis  se  réunissant  dans  le 
canton  Albert  pour  se  déverser  ensuite  dans  la  baie  de  Ste- Margue- 
rite, laquelle  à  son  tour,  se  décharge  dans  le  Saguena^^  à  dix-huit 
milles  audessus  de  son  embouchure.  Cette  rivière,  d'après  l'ar- 
penteur G.  Gagnon  (1875),  est  en  rapides  depuis  le  i5ème  jusqu'- 
au 24ème  mille,  et  depuis  le  agème  mille  jusqu'au  34ème  mille. 
La  partie  de  la  rivière,  comprise  entre  l'embouchure  et  le  3ème 
mille,  offre  des  terrains  propres  à  la  culture  ;  à  partir  du  gème  jus- 
qu'au lôème  mille,  la  rivière  est  bordée  de  montagnes  en  brûlés  ; 
l'espace  compris  entre  le  26ème  et  le  3oème  mille  est  moins  monta- 
gneux, et  à  partir  de  ce  point  jusqu'au  4oème  mille  on  rencontre 
de  l'épinette  blanche  en  grande  quantité.  Du  33ème  mille  au  43 
ème  mille  se  rencontrent  des  cascades  de  75,  80  et  90  pieds  de  hau- 
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teur.  Sur  la  branche  nord-ouest,  des  rangées  de  montagnes,  ab- 
solument dénudées,  bordent  la  rivière  depuis  son  embouchure  jus- 
qu'au i4ème  mille  avec  des  chutes  de  75  pieds  et  de  100  pieds  de 
hauteur.  La  rivière  Ste-Marguerite  constitue  l'une  de  nos  bonnes 
rivières  à  saumon  ;  ce  poisson  remonte  dans  les  deux  branches  jus- 
qu'à 60  milles. 

Samaoua,  (rivière). — Un  affluent  assez  considérable  delà  rivière 
Mistassini  dans  la  partie  nord  du  territoire  du  lac  St-Jean.  Ce 
cours  d'eau  a  environ  deux  chaînes  de  largeur  et  est  navigable  en 
canot.  L'explorateur  Bureau  qui  en  a  fait  le  relevé  en  igio  rap- 
porte que  la  forêt  environnante  a  été  incendiée  il  \'  a  30  à  40  ans  et 
qu'on  y  remarque  une  nouvelle  pousse  de  bouleau,  de  tremble, 
d'épinette  et  de  sapin. 

Samson,  (rivière). — Tributaire  de  la  rivière  Harricana,  dans  le  dis- 
trict de  l'Abitibi  vSauf  les  trois  premiers  milles  qui  offrent  des 
rapides  à  partir  de  son  embouchure  sur  la  Harricana,  la  rivière  est 
aisée  à  remonter  en  canot.  Sa  largeur  est  de  deux  à  trois  chaînes. 
Un  jaugeage  approximatif,  dit  l'explorateur  O'Sullivan  (1909),  a 
donné  à  un  certain  endroit  de  la  rivière  un  débit  d'environ  200,000 
pieds  cubes  par  minute.  Le  terrain  est  uni  presque  partout  et  se 
compose  d'argile  ;  il  y  a  des  brûlés  sur  les  quatre  premiers  milles, 
mais  audessus  de  cette  distance,  le  terrain  est  bien  boisé  d'épinette 
blanche,  d'épinette  noire,  de  peuplier,  de  mélèze  etc. 

Samson,  (rivière).— -Affluent  de  la  rivière  Chaudière,  dans  le  canton 
Marlow,  comté  de  Beauce.  Il  y  a  de  bonnes  terres  le  long  de  cette 
rivière,  ainsi  que  du  bois  franc  et  mou. 

Saxs  Bout,  (rivière).— ^ Tributaire  de  la  rivière  du  Loup,  dans  le 
comté  de  Maskinongé.  Cette  rivière  se  décharge  dans  le  lac  du 
même  nom.  Les  autres  lacs  que  l'on  rencontre  sur  son  parcours 
et  qui  sont  presque  tous  poissonneux  sont  les  lacs  à  1' Orignal, 
JiMMY,  Joe  Bob,  grand  lac  Clair,  de  la  Tente,  du  Sauvage, 
de  la  TÊTE,  Patrie,  du  Portage,  qui  se  déchargent  dans  le  lac  à 
l'Orignal,  puis  le  grand  lac  Caribou  qui  se  décharge  dans  le  lac 
Jimm3%  le  lac  à  l'Ours  qui  se  jette  dans  le  lac  Clair,  les  lacs  Rat- 
Musqué,  de  la  Griffe,  à  la  Loutre,  Lézard. 
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Sapins,  (rivière).— n Petit  tributaire  de  la  rivière  Boishouscarhe  cjui 
traverse  les  rangs  A  et  B  et  le  premier  rang  N.  E.  du  canton  Bé- 
gon,  comté  de  Témiscouata.  Ce  cours  d'eau  mesure,  d'après  l'ar- 
penteur St- Pierre  (1872),  33  chainons  de  largeur  et  un  pied  de  pro- 
fondeur. 

Saugeen,  (rivière). — Elle  traverse  les  sixième  et  septième  rangs  du 
canton  La  Reine,  dans  le  district  d'x\bitibi  et  se  décharge  dans  le 
lac  Abitibi. 

Sault-à- la-Puce,  (rivière). — Dans  le  comté  de  Montmorency. 
C'est  un  petit  cours  d'eau  qui  prend  naissance  en  arrière  des  terres 
de  la  vieille  paroisse  du  Château- Richer,  dans  la  seigneurie  de  la 
Côte  de  Beaupré,  et  qui  après  avoir  traversé  une  région  assez  mon- 
tagneuse tombe  en  petites  cascades  et  vient  se  jeter  dans  le  Saint- 
Laurent  à  un  quart  de  lieue  de  l'église  du  Chateau-Richer.  La 
hauteur  de  l'une  de  ces  cascades,  près  du  Château  est  de  60  pieds 
et  peut  donner  une  force  motrice  de  mille  chevaux  en  utilisant  les 
cascades  supérieures.  Ce  cours  d'eau  tire  son  nom  d'un  citoyen 
de  Québec,  La  Pulce,  qui  vers  1640  fut  envo3é  à  la  recherche  de 
deux  chasseurs  qui  s  étaient  noyés  dans  les  environs. 

Sault-au-Cochon,  (rivière). — Ce  cours  d'eau  de  130  milles  en  éten- 
due se  rencontre  sur  la  côte  nord  du  St- Laurent,  comté  de  Sague- 
nay,  à  huit  milles  à  l'est  de  la  rivière  Portneuf.  Il  forme  trois 
cascades  assez  importantes  à  un  mille  du  fleuve.  La  partie  supé- 
rieure de  la  rivière,  d'après  l'arpenteur  P.  H.  Dumais  (1873),  ne 
présente  qu'un  terrain  rocheux  et  montagneux,  couvert  d'épinette 
noire,  de  bouleau  et  de  sapin  ;  à  partir  du  centième  mille,  les  mon- 
tagnes disparaissent  complètement.  Cette  rivière  compte  plusieurs 
tributaires,  dont  le  principal,  la  rivière  des  Bouleaux,  se  décharge 
du  côté  ouest,  sur  le  ôsèrae  mille.  La  maison  Price  a  fait  autre- 
fois de  grands  chantiers  sur  le  parcours  de  cette  rivière.  Il  3'  a 
encore  beaucoup  de  saumons  et  de  truites  de  mer  au  pied  de  la  pre- 
mière chute.  Le  gibier  de  mer  fréquente  également  ce  cours 
d'eau  ;  les  amateurs  y  trouvent  aussi  en  quantité  le  lièvre,  la  geli- 
notte, le  tétras,  et  dans  le  haut  de  la  rivière,  des  animaux  à  four- 
rure. 

Sault-au- Mouton,  (rivière). — Située  sur  la  côte  nord  du  Saint-Lau- 
rent, comté  de    Saguenay,  à  33    milles  de    l'anse    de    Tadoussac. 
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Cette  rivière  qui  est  accessible  aux  bateaux  plats,  à  marée  haute, 
mesure  54  railles,  et  ses  branches  principales  sont  la  rivière  aux 
Castors,  à  Roussel,  le  ruisseau  Martel,  et  les  petites  rivières  de 
l'Est  et  de  l'Ouest.  On  rencontre  sur  son  parcours  plusieurs  pou- 
voirs hydrauliques  dignes  de  remarque  et  notamment  une  cascade 
de  60  pieds  de  hauteur  qui  tombe  dans  le  fleuve.  Le  sol  est  géné- 
ralement onduleux  et  rocheux,  et  les  bois  dominants  sont  l'épinet- 
te,  le  bouleau,  le  sapin,  le  cyprès,  le  tamarac  et  le  pin.  Cette  ri 
vière,  très  propre  au  flottage  du  bois,  est  aussi  riche  en  truites  et 
en  saumons.  Au  point  de  vue  de  la  chasse,  ce  territoire  vaut  aussi 
la  peine  d'être  signalé  ;  on  y  rencontre  la  plupart  des  animaux  à 
fourrure.  Le  gibier  de  mer,  canards,  plongeurs,  bernaches,  outar- 
des, sarcelles,  etc  y  est  également  très  abondant.  L'arpenteur  P. 
H.  Dumais  fait  remarquer  (1872)  qu'il  y  a  peu  de  terrain  propre  à 
la  culture  dans  la  vallée  de  ce*^te  rivière.  Le  poste  du  vSault  au- 
Mouton  qui  est  installé  à  l'entrée  de  la  rivière  forme  un  joli  petit 
village  proprement  et  coquettement  bâti. 

Saumon,  (rivière). — Petit  cours  d'eau  du  canton  Grenville,  dans  le 
comté  d'Ottawa.  Après  une  course  de  16  milles,  il  entre  dans  la 
rivière  Ottawa  près  de  Montebello. 

Saumon,  (rivière  "au")"  Dans  le  canton  Ditton,  comté  de  Comp- 
ton.  Elle  se  partage  en  deux  bras,  sud  et  est,  avec  son  tributaire 
la  rivière  Ditton.  Elle  est  sujette  à  des  crues  et  à  des  baisses  sou- 
daines, submergeant  une  grande  étendue  de  terres  basses  qui  avoi- 
.sinent  ses  rives.  Elle  est  naviguée  par  les  bateaux  de  pêche  et 
offre  aux  colons  qui  habitent  ses  rives  un  bon  moyen  de  transport. 
La  qualité  du  sol  environnant  n'est  pas  uniforme.  A  l'est  de  la 
rivière,  le  sol  est  pauvre,  mais  au  sud  de  la  branche  Est,  se  rencon- 
tre une  lisière  de  bonnes  tenes. 

Saumon,  (rivière  "au"). — Située  sur  le  côté  nord  de  l'île  d'Anti- 
costi  à  250  milles  de  (Québec.  C'est  une  des  bonnes  rivières  de 
l'île;  elle  est  fréquentée  par  le  .saumon.  D'après  l'explorateur  Jo- 
seph Bureau  qui  a  parcouru  toute  l'ile  d'Anticosti,  les  bords  de 
cette  rivière  sont  boisés  de  chaque  côté  en  pin,  épinette,  sapin, 
bouleau  et  frêne.  On  y  rencontre  aussi  beaucoup  de  fruits  sauva- 
ges, tels  que  fraises,  gadelles  sauvages,  cerises  à  grappes,  pembina, 
groseilles.  Aussi,  excellent  territoire  de  chasse  ;  ou  y  voit  l'ours, 
la  martre,  le  renard,  le  castor,  la  loutre,  le  chevreuil  et  beaucoup 
de  perdrix  blanches. 


-  i65  — 

Dans  la  vallée  de  cette  rivière,  on  a  remarqué  du  ])in  et  le  sol 
est  généralement  bon  pour  la  culture.  L'entrée  de  cette  rivière 
peut  recevoir  des  embarcations  d'un  assez  fort  tonnage  ;  les  goé- 
lettes ])euvent  même  pénétrer  par  la  rivière.  La  baie  de  la  rivière 
au  Saumon,  à  l'est  du  cap  Henry,  a  cinq  milles  de  large  et  sa  plus 
grande  profondeur  est  d'un  raille. 

Saumon,  riviÈRR  "au"). --Ce  cours  d'eau  passe  à  l'extrémité  du  can- 
ton Dufferin,  comté  du  Lac-St-Jean,  traverse  le  canton  Demeules 
et  va  se  jeter  dms  la  rivière  Chamoutchouan,  au  nord  de  St-Féli- 
cien.  A  partir  du  gème  mille  jusqu'au  premier  lac  que  l'on  ren- 
contre au  4oème  mille,  la  rivière  est  presque  toujours  en  rapides 
et  forme  des  chutes  dont  la  plus  haute  est  de  20  pieds  au  2oème 
mille.  Le  terrain  qu'elle  traverse,  depuis  son  embouchure  jusqu'- 
au 24ème  mille,  est  généralement  uni  dit  l'arpenteur  G.  Gagnon, 
(1874)  et  au  delà,  quoique  plus  rocheux,  il  est  encore  de  bonne 
qualité.  Le  feu  a  dévasté  autrefois  la  forêt  sur  une  assez  grande 
étendue.  Le  long  de  la  branche  sud-est,  autour  du  lac  Clair  et 
des  autres  lacs,  le  bois  est  d'une  belle  venue  ;  le  bouleau  domine. 
Le  cours  de  cette  rivière  est  d'une  cinquantaine  de  milles  et  prend 
naissance  dans  un  certain  nombre  de  petits  lacs  près  des  sources 
des  rivières  Croche  et  Windigo.  Les  tributaires  de  cette  rivièrv; 
sont  assez  nombreux  :  ce  sont  le  Bras  Sud- Est,  la  rivière  du 
Cran,  la  rivière  au  Doré  qui  borde  plusieurs  lacs  renfermant  du 
doré  et  de  la  witouche,  la  rivière  de  la  Fraie-au-Saumon,  la  ri- 
vière du  LAC  DES  Portages,  la  rivière  à  Côte. 

Saumon,  (rivière  "au"  ). — On  donne  ce  nom  à  l'une  des  branches 
supérieures  de  la  rivière  Cascapédia,  dans  le  comté  de  Bonaventu- 
re.  Elle  coule  vers  le  sud-est  et  prend  ses  eaux  au  pied  des  monts 
Shickshocks.  Cette  rivière  est  entrecoupée  par  des  chutes  et  des 
cascades. 

Saumon,  (rivière  "aux"). —Tributaire  de  la  rivière  vSaint-Jean,  sur 
la  côte  nord  du  Saint- Laurent,  dans  le  comté  de  Saguenay. 
D'après  l'arpenteur  C.  E.  Forgues  (rapport  de  1891),  le  terrain 
environnant  est  sablonneux,  et  le  bois  comprend  épinette,  sapin  et 
bouleau. 

Sautoriski,  (rivière). --L'un  des  tributaires  de  la  rivière  Jacques- 
Cartier  où  elle  se  jette  à  un    point  situé  à  environ  treize    milles  de 
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chez  Bavard.  Elle  arrose  les  cantons  Tewkesbury,  comté  de  Qué- 
bec, et  Cauchon,  dans  le  comté  de  Montmorency.  On  y  rencontre 
une  cascade  de  70  pieda  de  hauteur.  Cette  rivière  est  fameuse  par 
la  truite  que  l'on  y  pêche  et  qui  atteint  quelquefois  le  poids  de 
se])t  livres.     Les  premiers  explorateurs  dénommaient    cette  rivière 

SOULARISKI. 

Sauvage,  (rivière).— Petit  cours  d'eau  qui  prend  sa  source  dans  le 
lac  Sauvage  et  circule  dans  le  rang  B.  du  canton  Provost,  comté 
de  Berthier.  La  forêt  environnante  est  très  belle,  d'après  l'arpen- 
teur Klz.  Boivin  (1891)  ;  elle  comprend  épinette,  merisier,  sapin, 
cèdre,  pin,  érable  et  bouleau  ;  quant  au  terrain,  il  est  accidenté  et 
rocailleux. 

Sauvage,  (rivière). ---C'e..t  un  petit  affluent  de  la  rivière  Rimouski 
qui  a  une  dizaine  de  milles  de  longueur  que  l'on  rencontre  dans  le 
canton  Macpès.  D'après  M.  J.  H.  Lavoie,  I.  F.  (1913),  il  3'  a  de 
la  truite  en    abondance  dans  cette  rivière. 

Sauvage,  (rivière).— Petit  cours  d'eau  situé  à  l'est  delà  Batiscan, 
dans  le  comté  de  Québec.  Elle  se  jette  dans  le  lac  Travers.  La 
largeur  mo\-enne  de  cette  rivière  est  de  50  à  î  o  mailles.  Le  terrain 
environnant  est  \Aan,  avec,  comme  bois,  de  l'épinette  rouge  et 
blanche.  (La  Chevrotière,  A.  G.  rapport  de  1887).  De  cha- 
que côté  de  la  vallée  de  cette  rivière,  les  terrains  sont  propres  à  la 
culture. 

Savanes,  (rivière  "des'") ----Petit  tributaire  delà  rivière  des  Escou- 
mains,  comté  de  Saguenay.  Il  prend  sa  source  dans  le  lac  des  Sa- 
vanes qui  est  une  nappe  d'eau  qui  regorge  de  truites. 

Sawgay,  (rivière).— -Ce  petit  cours  d'eau  qui  prend  sa  source  dans  le 
lac  Sawgay  traverse  les  4e,  5e  6e  et  7e  rangs  du  canton  Loranger, 
comté  d'Ottawa,  et  vient  se  jeter  dans  le  lac  Xominingue.  L'ar- 
penteur Martin  (18S2)  représente  le  terrain  environnant  onduleux 
et  boisé  en  épinette,  pruche  et  pin. 

S.vvabec,  (rivière).— Ce  petit  cours  d'eau  non  navigable  prend  sa 
source  dans  le  lac  Malfait,  canton  de  McNider,  comté  de  Matane, 
et  va  se  jeter  dans  la  rivière  Awantjish,  après  avoir  traversé  les 
cantons  McNider  et  Awantjish.  Sayabec,  dont  la  prononciation 
locale  a  fait  Sébec,  est  un  mot  micmac  qui  signifie    rivière  rem- 
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PLIE,  probablement  parce  qu'elle    était  autrefois  remplie  de  chaus- 
sées de  castors. 

SCATSIE,  (riviÈrk). ---Petit  cours  d'eau  situé  dans  la  partie  nord  du 
comté  du  Lac-vSt-Jean.  Il  vient  se  jeter  dans  le  lac  Nikabau,  à 
l'extrémité  sud.  La  longueur  de  ce  cours  d'eau  jusqu'au  lac  vScat- 
sie  est  d'environ  onze  milles. 

SCHYAN,  (rivière). ---Petit  cours  d'eau  qui  traverse  tout  le  canton 
Isher,  comté  de  Pontiac,  et  vient  .se  jeter  dans  la  rivière  des  Ou- 
taouais.  Cette  rivière  qui  est  fréquemment  interceptée  par  des 
rapides  compte  plusieurs  branches  :  la  branche  ouest  et  la  branche 
nord  qui  sont  alimentées  par  des  lacs. 

Senelles,  (rivière  "aux").— Dans  le  comté  de  Maskinongé.  Ce 
petit  cours  d'eau  est  très  rapide,  mais  d'un  faible  volume  d'eau. 
Les  lacs  Ferla.nd,  Georges,  de  la  Pince,  Rivard  et  autres  qui  déver- 
sent leurs  eaux  dans  cette  rivière  sont  très  poissonneux.  Le  doré 
et  le  brochet  y  abondent  ;  les  animaux  à  fourrures  tels  que  la  mar 
tre,  le  vison  et  la  loutre  .v  foisonnent.  La  rivière  aux  Senelles  des- 
cend vers  le  sud  et  se  jette  dans  la  Mattawin  à  quinze  milles  à  peu 
près  en  aval  de  la  rivière  du  Poste.  Sur  la  rivière,  dit  le  rappor- 
teur de  la  Commission  Géologique,  M.  Ellis,  (1898),  le  terrain  est 
généralement  onduleux,  avec  des  plaines  sablonneuses  et  des  colli- 
nes de  gneiss. 

SenexcoupE,  (rivière)  — Petit  cours  d'eau  qui  traverse  la  ligne  fron- 
tière des  cantons  Denonville  et  Hocquart,  comté  de  Témiscouata, 
et  va  rejoindre  la  rivière  Trois- Pistoles  à  Saint-Clément.  Cette 
rivière  est  flottable  au  printemps.     On  y  prend  de  la  truite. 

Se^^pent,  (rivière  "au").— Affluent  delà  rivière  Shipshaw  (de  la 
Péribonka)  dans  le  comté  du  Lac-St-Jean,  située  à  environ  90  mil- 
les de  la  ville  de  Chicoutimi,  vers  le  nord-ouest.  L'arpenteur  J. 
Maltais  qui  a  fait  le  relevé  de  cette  rivière  sur  une  distance  de  cin- 
quante milles,  la  donne  comme  étant  plus  considérable  que  la  ri- 
vière Shipshaw,  de  Chicoutimi.  Elle  est  très  profonde,  avec  une 
largeur  mo3-enne  de  quatre  à  cinq  chaînes.  Sur  les  premiers  sept 
milles,  on  rencontre  une  série  de  chutes  d'une  hauteur  totale  de 
cent  à  150  pieds,  formant  par  conséquent  des  pouvoirs  hydrauli- 
ques considérables,  que  le  même  arpenteur  déclare  trois  fois  plus 
puissants  que  ceux  qu'on  utilise  pour  la  manufacture  de  pulpe,  sur 
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la  rivière  Chicoutimi.  Les  terrains  qu'elle  arrose  sont  générale- 
ment montagneux  et  peu  propres  à  la  culture  ;  toutefois  à  sept  ou 
huit  milles  de  son  embouchure,  les  montagnes  s'éloignent  et  le  sol 
qui  est  sablonneux  est  assez  propre  à  la  culture.  Ces  terrains 
sont  bien  boisés  en  bois  de  pulpe.  Cette  rivière  est  en  outre  très 
poissonneuse  :  poisson  blanc  et  brochet.  Les  animaux  sauvages 
de  la  région  sont  l'ours  noir,  le  caribou,  le  vison,  la  martre,  le 
loup-cervier,  le  pécan  et  le  castor.  L'arpenteur  Maltais  signale 
parmi  les  minerais  rencontrés,  le  marbre  blanc,  à  un  demi-mille  de 
l'embouchure  de  la  rivière,  la  p3-rite  de  cuivre,  le  quartz  et  le  gra- 
nit. 

Serpext,  (rivière  "au").— Petit  cours  d'eau  du  canton  McGil, 
comté  d'Ottawa.  Les  terrains  qui  bordent  cette  rivière  sont  géné- 
ralement bons,  consistant  en  une  terre  glaise  sablonneuse  avec  du 
beau  bois  mêlé. 

Serpent,  (rivière  du).-  Dans  le  canton  Dasserat,  district  d'Abiti- 
bi.  M.  de  Bellefeuille,  missionnaire  en  1836,  écrit  dans  une  rela- 
tion qu'on  entre  dans  cette  rivière  oresqu' immédiatement  en  quit- 
tant la  savane  et  le  lac  Labyrinthe  ;  cette  rivière  va  ainsi  continuel- 
lement en  serpentant,  de  la  manière  la  plus  singulière  comme  la 
plus  incommode,  l'espace  d'une  demi  lieue,  et  ce  n'est  à  propre- 
ment parler  qu'un  chenal  fort  étroit  qui  forme  comme  un  labyrin- 
the au  travers  d'une  forêt  de  joncs."  Les  sauvages  l'appellent  la 
rivière  Kinebikosipi. 

Seymour,  (rivière). ---Petit  cours  d'eau  de  la  côte  nord  du  St-Lau- 
rent,  comté  de  Saguenay,  ayant  son  embouchure  du  côté  est  du  ha- 
vre de  Kégaska.  Il  est  peu  considérable,  sa  largeur  variant  de 
100  à  150  pieds,  et  serpente  à  travers  des  rochers  couverts  de 
mousse. 

Shay,  (rivière  "à").— Petit  affluent  de  la  rivière  Croche,  comté  de 
Québec.  Il  reçoit,  sur  son  parcours,  les  eaux  des  lacs  Croche,  à 
Shay,  Dechêne. 

Shawinegan,  (rivière).— Un  des  affluents  du  Saint-Maurice  dans 
lequel  elle  vient  se  déverser  non  loin  des  magnifiques  chutes  dont 
elle  porte  le  nom  après  avoir  traversé  les  paroisses  St-Mathieu,  St- 
Boniface,  Ste  Flore.  On  y  trouve  la  truite  tachetée  en  abondance. 
L'utili.sation  des  chutes  de  cette    rivière,    hautes  de    200    pieds  et 
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d'une  puissance  de  200,000  chevaux-vapeur,  a  donne  naissance  à 
une  ville  industrielle,  Shawinegan,  qui  possède  déjà  une  popula- 
tion de  6,000  âmes  et  un  outillage  complet.  L'altitude  de  cette  ri- 
vière audessus  du  niveau  de  la    mtr  est  de  381  pieds. 

Shipshaw,  (rivière). --Ce  grand  cours  d'eau  prend  sa  source  dans  la 
partie  extrême  nord  du  comté  de  Chicoutimi,  traverse  les  cantons 
Falardeau  et  Simard  et  vient  se  jeter  dans  le  Saguenay.  En  re- 
montant jusqu'au  24ème  mille,  cette  rivière  passe  à  travers  une 
riche  plaine  alluviale  produisant  le  pin  et  l'épinette  blanche  en 
abondance.  Cette  partie  de  la  rivière,  parfois,  se  resserre  en  gor- 
ges étroites  et  se  précipite  par  de  forts  rapides,  ou  bondit  par  des 
chutes  escarpées.  Prenant  ensuite  une  direction  plus  vers  l'est, 
son  cours,  jusqu'au  33ème  mille,  est  presque  partout  abrupt,  ro- 
cheux, et  escarpé.  Les  précipices,  avec  des  collines  inaccessibles, 
s'élèvent  à  des  hauteurs  de  400  à  500  pieds.  Dans  les  environs  du 
lac  Onatchiwa3%  on  voit  beaucoup  de  paysages  pittoresques  dans 
cette  partie  de  la  rivière.  L'arpenteur  L.  Stein  (1889)  signale 
trois  cascades  importantes  sur  le  parcours  de  cette  rivière,  dans  les 
premiers  quinze  milles  :  la  1ère,  à  deux  milles  du  canton  Simard, 
mesure  10  pieds  de  hauteur, la  2ème,à4>-<  milles, mesure  75  pieds  et 
la  3ème  60  pieds  de  hauteur.  Le  gibier  et  le  poisson  de  toute  es- 
pèce abondent  partout  ;  le  castor,  la  loutre,  le  vison,  la  martre,  le 
renard  trouvent  un  gîte  sûr  dans  cette  région. 

D'après  M.  l'ingénieur  Gauvin,  (rapport  de  1909),  cette  ri- 
vière coule  du  nord  au  sud  et  sa  longueur  est  d'une  centaine  de 
milles.  Son  bassin  qui,  dans  sa  plus  grande  longueur,  mesure  à 
peu  près  30  milles,  couvre  une  étendue  d'environ  1000  milles  car- 
rés (640,000  acres.)  Son  débit,  en  basses  eaux,  n'est  probablement 
pas  inférieur  à  500  pieds  cubes  par  seconde,  vu  le  nombre  de  lacs 
dont  elle  reçoit  les  eaux.  Quant  aux  forces  hydrauliques  utilisa- 
bles, on  lès  porte  à  près  de  25,000  chevaux-vapeur.  Le  même  in- 
génieur qui  a  parcouru  70  milles  de  cette  rivière  estime  qu'il  y  a 
au  moins  54  milles  flottables. 

Shigawake,  (rivière). — Ce  cours  d'eau  traverse  une  partie  du  can- 
ton Hope,  dans  le  comté  de  Bonaventure,  et  vient  se  jeter  dans  la 
baie  des  Chaleurs. 

Shigawake  est  un  mot  micmac  qui  veut  dire  :  "le  soleil  se 
lève",  ou  "pays  du  soleil  levant." 
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Shishishi,  (rivièrk). — Elle  sort  du  lac  Chikobi  dans  le  district  d'A- 
bitibi.  Sa  direction  générale  est  ens'iron  nord-est-quart-est,  jus- 
qu'à ce  qu'elle  se  jette  dans  la  Harricana  principale,  soit  une  dis- 
tance de  20  milles  par  eau,  et  de  14  milles  seulement,  en  droite  li- 
gne. Le  terrain,  tout  le  long  de  ce  parcours,  dii  1  explorateur 
O'Sullivan.  (1909),  est  généralement  uni,  argileux  ou  marneux. 
Les  rives  sont  de  4  à  8  pieds  audessus  du  niveau  ordinaire  de  l'eau 
et  le  sol  couvert  d'épinette,  de  sapin,  de  tremble,  de  bouleau  et  de 
mélèze.  Cette  rivière  est  fréquentée  par  le  brochet,  le  doré,  l'es- 
turgeon et  le  poisson  blanc.  Peu  d'animaux  à  fourrures,  mais  en 
revanche,  de  1  orignal,  du  caribou  et  du  chevreuil.  Le  nom  de 
cette  rivière  a  été  changé  par  la  commission  de  Géographie  de 
Québec  ;  on  ne  l'appelle  plus  que  la  rivière  Octave. 

Sholiabax,  (rivière). — Petit  cours  d'eau  sur  la  côte  nord  du  golfe 
Saint-Laurent,  situé  à  l'est  de  la  Petite  rivière  Mécatina.  Il  3-  a 
ici,  d'après  l'arpenteur  C.  E.  Lemoine  (1906),  un  bon  havre  pour 
les  vaisseaux  de  50  à  60  tonneaux.  Le  nom  de  cette  rivière,  qui 
relève  de  l'idiome  montagnais,  indique  qu'il  y  avait  autrefois  une 
mine  d'argent  sur  ses  bords. 

Shoshokwan,  (rivière).  C'est  un  tributaire  de  l'Outaouais  supé- 
rieur, dans  les  comtés  de  Pontiac  et  de  Montcalm.  L'explorateur 
O'Sullivan  a  fait  le  relevé  de  cette  rivière  (1895)  depuis  son  em- 
bouchure, sur  une  distance  de  59  milles,  jusqu'à  la  tête  du  lac  Sho- 
.shokwan.  Dans  sa  partie  inférieure,  cette  rivière  a  l'aspect  d'un 
grand  cours  d'eau ;(large  de  deux  chaînes)  elle  est  profonde  et  son 
courant  est  faible.  On  rencontre  de  nombreuses  chutes  et  cascades 
entre  son  embouchure  et  le  lac.  Le  terrain  baigné  par  la  partie 
inférieure  de  la  rivière  est  plan  et  assez  bien  boi.sé  de  bouleau,  de 
sapin,  épinette  grise  et  rouge,  de  tremble  et  de  cjprès.  A  mesure 
qu'on  remonte  la  rivière,  l'intérieur  est  plus  accidenté,  et  en  ap- 
prochant de  sa  source,  le  pa\s  devient  montagneux.  Dans  la  par- 
tie supérieure, on  rencontre  à  peu  près  les  mêmes  essences  que  dans 
la  partie  inférieure.  En  algonquin,  Shoshôkwax  signifie  "rivière 
où  la  glace  craque." 

vSiCARD,  (rivière). — Petit  cours  d'eau  d'une  dizaine  de  milles  de  lon- 
gueur et  de  75  pieds  de  large  qui  traverse  les  cantons  Louvicourt 
et  Marias.     D'après    J.  H.  Lavoie,  I.  F.  (1913)  ce  cours  d'eau  of- 
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fre  une  série  de  cascades  d'un  mille  et  demi  de  longueur.     On  peut 
le  naviguer  sur  un  parcours  de  six  milles. 

SiFRois,  (rivière  "à"). -^Principal  tributaire  de  la  branche  est  de  la 
rivière  Rimouski,  au  sud  du  canton  Flynn,  dans  le  comté  de  Ri 
mouski.  Les  rives,  d'après  l'arpenteur  J.  H.  Lebel  (1876),  sont 
généralement  basses  ou  peu  élevées  et  sont  boisées  en  épinette  et 
cèdre,  mais  l' épinette  domine.  La  largeur  mcj-enne  de  cette  ri- 
vière est  de  cinquante  mailles  et  elle  est  flottable  dans  toute  sa  lon- 
gueur. Il  y  a  très  peu  de  terrain  propre  à  la  culture  le  long  de  la 
rivière  et  même  à  l'intérieur. 

Sixsic,  (rivière). — Petit  cours  d'eau  qui  traverse  les  4e,  5e,  6e  et  7e 
rangs  du  canton  Templeton,  comté  d'Ottawa,  et  qui  fait  communi- 
quer entre  eux  les  lacs  au  Cœur  et  Sinsic.  La  vallée  de  ce  cours 
d'eau,  d'après  l'arpenteur  J.  Johnston  (1865), qui,  en  quelques  en- 
droits, est  d'une  largeur  considérable,  se  compose  généralement 
d'un  bon  sol  brun  avec  des  traces  d'argile  bleue.  Cette  rivière  qui 
reçoit  ses  eaux  de  nombreux  lacs  fournit  quelques  bonnes  places 
de  moulins. 

Six  ChutEvS,  (rivière  "des"). — Branche  de  la  rivière  du  Loup  située 
en  arrière  (au  nord-ouest)  du  canton  Desaulniers,  dans  le  comté 
de  Saint- Maurice.  Les  forces  hydrauliques  de  cette  rivière  sont 
renfermées  dans  un  terrain  désigné  sous  le  nom  de  Bloc  A  et  occu- 
pent une  longueur  d'un  demi-mille.  La  superficie  du  bassin  de  la 
branche  des  Six  Chutes  est,  d'après  l'ingénieur  Gauvin,  (rapport 
de  1905)  de  132  milles  carrés  et  la  puissance  utilisable  de  700  che- 
vaux-vapeur. Le  terrain,  de  chaque  côté  de  cette  branche,  est 
rocheux  et  accidenté  et  couvert  d'une  forêt  actuellement  sans  va- 
leur. Les  forces  h3'drauliques  se  trouvent  à  17  milles  du  village 
de  St-Alexis-des-Monts. 

Solitaire,  (rivière). — Petit  cours  d'eau  du  canton  Desandroins,  dis- 
trict d'x\bitibi,  qui  vient  se  jeter  dans  la  baie  Solitaire. 

Sorcier,  (rivière  "du  lac"). — C'est  une  branche  de  la  rivière  du 
Loup,  dans  le  comté  de  Maskinongé.  Elle  se  trouve  située  en  ar- 
rière du  canton  Chapleau.  La  rivière  est  généralement  étroite, 
sa  largeur  étant,  en  moyenne,  de  40  pieds  environ.  Dans  la  partie 
compri.se   dans    les    limites    du   bloc  A,  ce  cours    d'eau  n'est  qu'- 


une  suite  de  cascades  et  de  rapides  encaissés  entre  des  rochers 
abrupts.  M.  l'ingénieur  Gauvin,  (rapport  de  1905),  estime  la 
puissance  absolue  des  chutes  et  des  rapides  à  1086  chevaux-vapeur. 
Ces  forces  hj-drauliques  se  trouvent  à  17  railles  du  village  de  St- 
Alexis-des- Monts.  Le  terrain,  dans  le  voisinage  des  chutes,  est 
■très  rocheux  et  extrêmement  accidenté,  mais  il  est  très  bien  boisé 
d'essences  variées  :  pin,  épinette,  merisier,  cèdre,  bouleau  etc. 

Sot,  (rivière  "du"), — Petit  cours  d'eau  qui  prend  sa  source  dans  la 
concession  St  Pamphile,  en  arrière  de  la  paroisse  St-François-Xa- 
vier,  comté  de  Charlevoix,  et  qui  se  déverse  dans  le  fleuve  St- Lau- 
rent. 

Sourd,  (rivière  "du"). — Désignée  aussi  sous  le  nom  de  rivière  à 
l'Ours.  C'est  un  des  principaux  affluents  de  la  rivière  du  Lièvre, 
dans  la  région  de  l'Outaouais,  et  un  des  cours  d'eau  assez  impor- 
tants au  point  de  vue  du  commerce  de  bois.  Il  prend  sa  source 
dans  le  lac  à  l'Ours,  a  un  cours  rapide  et  forme  par  ses  chutes  et 
rapides  d'immenses  pouvoirs  hj^drauliques.  La  région  arrosée  par 
cette  rivière  est  pierreuse  et  couverte  de  montagnes.  Ses  princi- 
paux tributaires  sont  la  crique  à  Bouleau  qui  est  assez  considérable 
pour  permettre  le  flottage  des  billots,  la  crique  Kennedj^  et  la  cri- 
que Benjamin.  La  forêt  comprend  le  pin,  l'épinette  blanche  et 
rouge  et  du  bois  franc.  Elle  a  été  largement  exploitée  autrefois, 
d'après  un  rapport  de  G.  E.  McMartin,  A.  G.  (1887).  Le  sol  se 
compose  de  terre  sablonneuse  et  argileuse.  La  rivière  du  Sourd 
vient  rencontrer  la  rivière  du  Lièvre,  dans  le  canton  Wells.  On 
trouve  du  brochet  et  du  doré  dans  ce  cours  d'eau. 

Squateck,  (rivière). — Petit  cours  d'eau  qui  met  en  communication 
le  troisième  lac  Squateck  du  canton  Auclair,  comté  de  Témis- 
couata,  avec  le  grand  lac  Squateck.  Cette  rivière,  qui  sépare  les 
rangs  Est  et  Ouest  du  canton  Auclair  est  boisée  en  bon  bois.  On 
rencontre    beaucoup  de  chevreuils  et  de  caribous  dans  le  voisinage. 

Stewart,  (rivière).  —  Petit  cours  d'eau  qui  traverse  une  partie  du 
canton  Carleton,  comté  de  Bonaventure,  et  vient  se  jeter  dans  la 
baie  des  Chaleurs.  Sur  le  bras  ouest  de  cette  rivière,  d'après  l'ar- 
penteur Morisson  (1874), la  côte  est  très  irrégulière,  abrupte  et  im- 
propre à  la  culture. 
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Sud,  (rivikrk  "du").'— Ce  cours  d'eau  prend  sa  source  dans  les  can- 
tons situés  en  arrière  de  la  ville  de  Montmagny,  passe  devant  les 
paroisses  St-Cajetan  et  St-Raphaël,  comté  de  Bellechasse,  devant 
celles  de  St-François  et  de  St-Pierre.  comté  de  Montmagnv,  et 
vient  se  jeter,  ai^rès  avoir  traversé  la  ville  de  Montmagny,  dans  le 
fleuve  St-Laurent,  oi^i  il  forme  un  large  bassin  qui,  à  haute  ma- 
rée, constitue  un  bon  havre  de  refuge.  Ses  affluents  sont  le  Bras 
de  St-Nicholas  qui  coule  à  travers  les  seigneuries  et  fiefs  Vincelot, 
Ste  Claire,  St-Joseph  et  la  rivière  à  La  Caille.  Cette  rivière,  dont 
le  parcours  est  d'une  trentaine  de  milles,  donne  as.sez  d'eau,  sauf 
durant  une  partie  de  l'été,  pour  a.ssurer  le  flottage  du  bois.  Ce 
cours  d'eau  a  donné  son  nom  à  la  Seigneurie  de  la  Rivière  du  Sud 
dont  M.  de  Montmagny,  gouverneur  du  Canada,  fut  le  premier 
propriétaire. 

Sud,  (rivière  du).— Située  dans  le  canton  La  Sarre,  district  d'Abi- 
tibi.  Cette  rivière  n'a  pas  plus  de  25  pieds  de  largeur  ;  elle  se  dé- 
charge dans  la  rivière  La  Sarre,  à  quelques  arpents  de  la  voie  du 
Grand -Tronc  Pacifique. 

SusiE,  (rivière).— Dans  la  partie  supérieure  du  Saint-Maurice.  Elle 
coule,  d'après  A.  J.  Lacounsière,  A.  G.  (1912)  à  travers  une  con- 
trée^ légèrement  ondulée  et  peu  boisée.  Le  territoire  qu'elle  borde 
e.st  à  peu  près  inculte,  et  les  bois  qui  dominent  sont  le  bouleau  et 
le  cyprès.  Son  parcours  est  d'environ  45  milles.  Elle  reçoit  les 
eaux  de  plusieurs  lacs  poissonneux. 
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Talayarde,  (RIVIÈRE).— Dans  le  comté  de  Portneuf.  Elle  e.st  ali- 
mentée par  plusieurs  lacs  poissonneux.  Son  cours,  en  majeure 
partie  rapide,  est  souvent  bordé  de  rochers  perpendiculaires  dan- 
gereux à  franchir.  Elle  serpente  vers  le  sud  et  va  se  jeter  dans  la 
rivière  Ste- Anne,  sur  le  cinquième  rang  du  canton  de  Gosford. 
L'arpenteur  N.  J.  E.  Lefrançois  (1888)  donne  l'aspect  du  terrain, 
de  chaque  côté,  comme  rocailleux,  montagneux  et  impropre  à  la 
culture,  Quant  à  la  forêt,  elle  est  composée  de  sapin,  de  bouleau, 
d'épinette  et  de  merisier.     On    rencontre    beaucoup    d'animaux  à 
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fourrures  dans  la  région  arrosée  par  cette  rivière  :  loutres,  \'isons, 
martres  etc.  La  Talayarde  prend  sa  source  dans  le  lac  du  même 
nom  qui  se  trouve  situé  dans  le  nord  du  comté  de  Québec. 

Tamak.\c,  (rivière). — Petit  cours  d'eau  de  la  région  du  St-Maurice, 
relevé  en  19 12  par  M.  Lacoursière,  A.  G.  Il  prend  sa  source  dans 
le  lac  Tamarac  et  va  se  jeter  dans  le  lac  Alexandra.  Les  bords 
.sont  boisés  en  cyprès,  épinette,  bouleau.  La  forêt  est  assez  gi- 
boyeu.se. 

TAPANi,rRiviÈRE)-L'un  des  tributaires  de  la  rivière  du  Lièvre, dans  le 
comté  de  Montcalm.  Elle  prend  sa  source  dans  le  lac  Xapani  qui 
e.st  une  belle  nappe  d"eau  d'une  étendue  d'environ  sept  milles  et 
qui  est  bien  pourvue  de  poissons  :  brochets,  dorés,  poissons  blancs. 
Cette  rivière  est  flottable  et  boisée  aux  alentours,  au  dire  de  l'ex- 
plorateur J.  Bureau,  de  pin  et  d'épinette. 

Tartigou,  (rivière). — Située  dans  le  comté  de  Matane,  à  quelques 
milles  de  Sandy  Bay.  Ce  cours  d'eau  sillonne  une  partie  du  can- 
ton McXider,  effleure  la  1ère  et  2ème  concession  du  canton  de  Ma- 
tane et  se  jette  dans  le  St-Laurent.  On  y  prend  de  la  truite  de 
mer  et  du  saumon  A  un  mille  de  sou  embouchure  se  rencontrent 
des  chutes  de  15  pieds  de  hauteur.  Les  bords  de  cette  rivière 
.sont  très  élevés,  mais  en  pente  douce. 

Taschereau,  (rivière). — Tributaire  de  la  rivière  Bell,  dans  le  dis- 
trict d'Abitibi.  Elle  traverse  les  cantons  Bartouille,  Ducros  et 
Carpentier.  Il  y  a  un  peu  de  bois  le  long  de  cette  rivière.  Ce 
cours  d'eau  s'appelait  autrefois  Coffee.  On  a  cru  devoir  lui  subs- 
tituer le  nom  du  premier  cardinal  canadien,  S.  E.  le  cardinal  A. 
E.  Taschereau. 

Tawagadic,  (rivière). — Affluent  de  la  rivière  Matane,  comté  de 
Matane.  Cette  rivière,  d'après  l'arpenteur  S.  Lepage  (1909), 
prend  .sa  source  dans  les  lacs  Tawagadic,  près  de  la  ligne  centrale 
du  deuxième  rang  du  canton  Biais.  L^ne  branche  de  cette  rivière 
prend  d'autre  part  .sa  source  dans  le  lac  Amélie  et  une  seconde 
branche,  celle  du  milieu,  vient  du  lac  Pinault  et  du  lac  Vert.  La 
branche  Nord  ou  Petit  Tawagadic  traverse  une  belle  forêt  où  le 
cèdre  e.st  le  bois  dominant.  Le  terrain  avoisinant  le  grand  Tawa- 
gadic est  boisé  d'épinette.  cèdre,  sapin,  bouleau,  merisier,  érable, 
ce  dernier  en  petite    quantité.      La  rivière  Tawagadic  est  flottable 
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depuis  sa  source  i)our  la  cK  scente  des  billots  ;  elle  offre  en  outre 
un  passage  court  et  facile  pour  communiquer  avec  le  haut  de  la 
rivière  Matane  dans  laquelle  elle  se  jette  à  environ  vingt-cinq  mil- 
les du  village  de  St-Jérôme  de  Matane.  La  maison  Price  &  frères 
a  fait  faire,  il  y  a  déjà  plusieurs  années,  un  chemin  de  poitage 
entre  la  gare  d'Amqui  sur  l' Intercolonial  et  la  rivière  Matane  ;  ce 
chemin  longe  la  rivière  Tawagadic  depuis  les  lacs  du  même  nom 
jusqu'à  sa  décharge  dans  la  rivière  Matane  Le  chemin,  en  sup- 
posant qu'il  soit  entretenu,  offre  un  débouché  très  appréciable 
aux  colons  qui  voudraient  s'établir  dans  le  canton  Biais.  La  lon- 
gueur de  la  Tawagadic  est  de  12  a  15  milles  entre  sa  source  et  la 
rivière  Matane  et  sa  largeur  moyenne  de  27  pieds. 

Tertiary  Shell,  (rivière). — Petit  cours  d'eau  de  la  côte  nord  du 
St-Laurent,  comté  de  Saguenay,  placé  à  deux  milles  de  la  rivière 
Coacoachou,  à  l'est.     Il  renferme  de  la  truite. 

Tête-Blanciie,  (rivière). — Dans  le  comté  de  Chicoutimi.  Cette  ri- 
vière, bornée  de  chaque  côté,  par  des  montagnes  de  5  à  600  pieds 
de  hauteur,  coule  dans  une  vallée  d'environ  un  mille  de  largeur. 
Cette  vallée  e.st  couverte  d'épinette  noire,  d'après  l'arpenteur  W. 
Trembla}'  (1897),  jusqu'au  ijème  mille  et  elle  est  ensuite  complè- 
tement brûlée.  On  rencontre  une  chute  d'une  trentaine  de  pieds 
de  hauteur  au  cinquième  mille  et  une  autre  de  40  pieds  au  vingtiè- 
me mille.  Le  reste  de  cette  rivière  est  presque  tout  en  rapides. 
Cette  rivière  est  très  propre  au  flottage  des  billots  et  compte  parmi 
ses  principaux  tributaires  les  rivières  à  la  Hache,  à  la  Canelle  et 
Beauséjour.  Toute  la  région  est  très  riche  en  animaux  à  fourru- 
res, mais  peu  de  caribous.  La  martre,  la  loutre  et  le  loup-cer- 
vier  y  abondent. 

TÊTE  DU  LAC  DE  LA  MoNTAGNË,  (rivière). — C'est  un  tributaire  de 
la  rivière  Manouan.  D'après  M.  Geo.  Leclerc,  A.  G.  (explora- 
tion de  1911)  cette  rivière  monte  de  dix  pieds  le  printemps  et  n'est 
navigable  en  canot  qu'à  l'eau  basse  ou  encore  au  printemps,  à 
l'eau  haute.  Elle  est  bordée  de  hautes  montagnes,  et  le  sol  qu'elle 
arrose  est  nul  pour  la  culture.  Elle  constitue  un  assez  bon  terri- 
toire de  chasse.  On  y  rencontre  l'ours,  le  renard,  le  caribou,  la 
martre,  le  pécan  etc. 

TicoToTSHiCAMAST,  (rivière). — Située    dans  le  territoire  arrosé    par 
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la  Manicouagan,  sur  la  côte  nord  du  St-Laureut,  comté  de  Sague- 
nay.  D'après  l'arpenteur  J  W.  D'Amours  (1890),  le  terrain,  de 
chaque  côté,  est  montagneux  et  inculte. 

TicouAPÉ,  (riviîîke). — C'est  un  cours  d'eau  assez  considérable,  for- 
mé de  plusieurs  branches,  qui  vient  se  jeter  dans  le  lac  St-Jean,  à 
Saint- Méthode,  paroisse  située  à  21  milles  de  Roberval,  comté  du 
L,ac-St-Jean.  Il  arrose  les  cantons  Girard,  Normandin  et  Parent  ; 
dans  les  limites  de  Normandin,  la  rivière  forme  trois  pouvoirs  hy- 
drauliques assez  importants.  Le  sol  qu'il  baigne  est  presque  par- 
tout excellent,  et  la  forêt,  des  deux  côtés  de  la  rivière,  comprend 
l'épinette,  le  bouleau,  le  sapin  et  le  tremble.  Ticouapé  est  un 
mot  montagnais  qui   signifie  "l'homme  au  caribou." 

Tamagodi,  (rivière). — Affluent  de  la  Matane,  dans  le  comté  de  Ma- 
tane.  Il  prend  sa  source  dans  les  cantons  Biais  et  Lepage  et  a  une 
longueur  d'une  dizaine  de  milles,  d'après  M.  C.  Laberge,  A.  G. 
(1912).     Ses  bords  sont  principalement  boisés  en  épinette. 

ToMASiNE,  (rivière). — Située  dans  la  région  de  l'Outaouais  supé- 
rieur. Cette  rivière,  dit  l'explorateur  O'Sullivan  (1894),  coule 
mollement  à  travers  un  terrain  relativement  uni  avec  des  rives  es- 
carpées, puis  après  le  premier  mille  vient  une  succession  de  petits 
lacs  et  de  rapides.  En  suivant  la  rivière  qui  se  jette  dans  le  lac 
Tomasine,  à  environ  trois  quarts  de  mille  de  son  extrémité  supé- 
rieure, on  rencontre  la  décharge  du  lac  Catfish  qui  vient  du  sud- 
ouest.  On  a  coupé  autrefois  une  grande  quantité  de  pin  le  long 
de  cette  rivière  et  des  lacs  Tomasine,  mais,  d'après  le  même  explo- 
rateur, il  en  reste  encore  beaucoup. 

ToMiPHOBiA,  (rivière)  — Petit  cours  d'eau  qui  prend  sa  source  dans 
le  lac  Massawipi  et  coule   vers  le  sud  dans  le  comté  de    Stanstead. 

Tonnerre,  (rivière  "au"), — Située  sur  la  côte  nord  du  golfe  Saint- 
Laurent,  à  376  milles  de  Québec.  Elle  est  navigable  en  canot  jus- 
qu'à près  de  40  milles  de  la  première  chute  (jui  constitue  elle-mê- 
me un  pouvoir  hydraulique  d'une  certaine  importance.  A  34  mil- 
les de  son  embouchure,  d'après  un  rapport  de  l'arpenteur  T.  Si- 
mard,  (1890),  ou  rencontre  un  lac  de  53  milles  de  longueur  envi- 
ron. Le  lac  qui  est  profond,  ressemble  beaucoup,  avec  .ses  caps  et 
ses  montagnes,    à  la  rivière  du  Saguenay   ;  il  est  rempli  de  brochets. 
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La  rivière  elle-même  est  excellente  pour  le  saumon  et  la  truite. 
Le  terrain  est  presque  partout  sablonneux.  La  maison  Le  Bou- 
tillier,  de  Paspébiac,  entretient  ici  sur  les  bords  de  ce  cours  d'eau, 
un  grand  établissement  de  pêche. 

TouLNusTooK  OU  TuLNu.sTUK,  (rivikre). — L'uu  des  plus  puissants 
tributaires  de  la  rivière  Manicouagan,  dans  le  comté  de  Saguenay. 
Elle  a  environ  deux  cents  pieds  de  largeur  à  son  embouchure  où 
le  courant  est  lent  et  le  canal  profond.  Sa  direction  i)our  les  qua 
tre  premiers  milles  est  Nord  Nord- Est  et  le  courant  augmente  tout 
le  temps  pour  devenir  un  rapide  au  bout  de  cette  course.  Elle 
coule,  dit  M.  C.  H.  Valiquette,  I.  C.  (1908),  au  milieu  d'une  val- 
lée de  trois  quarts  de  mille  de  largeur  composée  de  terre  bonne 
pour  la  culture.  Cette  vallée,  ainsi  que  les  montagnes  qui  la  bor- 
dent, est  très  bien  boisée  ;  on  y  a  fait  chantier,  il  y  a  quelques  an- 
nées. En  haut  de  la  Fourche,  la  rivière  a  une  direction  nord- 
ouest  pour  les  onze  milles  suivants,  puis  la  rivière  se  rétrécit  peu  à 
peu  et  les  montagnes  s'offrent  plus  dénudées  avec  des  falaises  très 
élevées.     Cette  rivière  est  aussi  dénommée  rivière  du  Coude. 

Tortue,  (rivière  "à  la").  -  Dans  le  comté  de  Jacques-Cartier.  Elle 
prend  sa  source  dans  l'Outaouais  et  forme  la  ligne  de  démarcation 
entre  la  paroisse  de  Ste-Anne  et  celle  de  Ste-Geneviève.  On  l'ap- 
pelle aussi  rivière  à  l'Orme.  A  son  embouchure,  elle  a  environ  un 
arpent  de  large  et  .se  rétrécit  d'un  demi  arpent  sur  le  reste  de  son 
parcours.  Ce  qualificatif  de  tortue  parait  lui  avoir  été  donné  à 
cause  de  l'abondance  de  tortues  qu'elle  nourrit  dans  son  sein. 

TouLADi,  (rivière). — A  dix  milles  environ  de  laparois.se  Notre-Da- 
nie-du-Lac,  dans  le  comté  de  Témiscouata.  Elle  prend  naissance 
dans  le  canton  Biencourt,  comté  de  Rimouski,  et  vient  se  jeter 
dans  le  lac  Témiscouata  dont  elle  est  le  principal  tributaire.  C'est 
une  belle  rivière,  de  quatre  milles  de  long,  assez  large,  et  dont  les 
berges  sont  très  élevées.  A  la  tête  du  second  lac  Touladi,  la  ri- 
vière a  200  pieds  de  largeur  et  est  profonde  sur  tout  son  parcours, 
d'après  l'arpenteur  G.  A.  Doucet  (1875).  Elle  est  fréquentée 
par  les  sportmen  américains  pour  la  cha.sse  à  l'orignal  et  pour  la 
pêche  à  la  truite  qui  y  est  très  grosse. 

TouPiKEE,  (rivière). — Petit  cours  d'eau  qui  prend  sa  .source  dans  le 
canton  Armand,  traverse  les  cantons    Deniers  et  Hocquart,     comté 
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de  Témiscouata,  et  vient  se  jeter  dans  la  rivière  Trois- Pistoles,  à 
St-Cyprien.  Ce  petit  cours  a  une  largeur  moyenne  de  66  chaînes 
et  est  flottable.     Il  s'}-  prend  de  la  truite. 

Tourelle,  (rivière).— -Située sur  la  côte  sud  du  Saint- Laurent,  com- 
té de  Gaspé.à  270  railles  en  bas  de  Québec. Cette  rivière  traverse  tout 
le  canton  Tourelle  et  vient  se  jeter  dans  le  golfe  St-Laurent  près 
du  village  de  Ste-Anne-des-Monts. 

TowACHiCHE,  (rivière).— -Dans  le  comté  de  Portneuf,  à  30  milles 
du  fleuve  St-Laurent.  Elle  se  jette  dans  la  rivière  Batiscan  et 
traverse  les  cantons  Chavigny  et  Marmier,  dans  le  comté  de  Port- 
neuf.  Cette  rivière  qui  est  alimentée  par  les  lacs  Masketsy  et  Ro- 
berge,  est  assez  peu  poissonneuse  ;  elle  est  à  la  veille  d'être  traver- 
sée par  le  chemin  de  fer  Transcontinental.  D'après  un  rapport  de 
M.  J.  C.  Langelier  (1908),  le  terrain  est  rocheux,  de  pauvre  quali- 
té et  très  accidenté.  La  forêt  qui  était  très  riche,  a  été  en  partie 
ruinée  par  les  chantiers  ;  il  reste  cependant  encore  beaucoup  de 
petite  épinette  propre  à  faire  du  boi.-5  de  pulpe.  La  région  arrosée 
par  cette  rivière  est  très  fréquentée  par  les  caribous,  les  orignaux 
et  les  ours.  Le  bras  sud-ouest  de  la  rivière  Towachiche  est  la  dé- 
charge des  lacs  Roberge,  Grand,  Petit  Masketsy.  Altitude  de  la 
rivière  :  554  pieds  audessus  du  niveau  de  la  mer. 

Trenche,  (rivière).— sL' un  des  tributaires  du  Saint-Maurice,  dans 
le  comté  de  Champlain.  Le  cours  de  la  Trenche,  d'une  longueur 
de  80  milles,  est  accidenté  ;  le  courant  est  généralement  rapide, 
notamment  du  42ème  au  5ième  mille  ;  elle  offre  même  plusieurs 
jolies  chutes,  dont  l'une  de  45  pieds  de  hauteur.  L'arpenteur  E. 
Bélanger  (1893),  dit  que  le  .sol  de  la  contrée  est  de  la  formation 
laurentienne  et  que  toutes  les  roches  sont  de  granité  ou  de  gneiss. 
Le  terrain  est  très  montagneux  et  imi)ropre  à  la  culture.  Les 
principales  essences  forestières  sont  le  pin  rouge  ou  cyprès,  l'épi- 
nette,  le  sapin  et  le  bouleau.  Les  terrains  qui  bordent  la  partie 
supérieure  de  la  rivière,  dej^uis  le  62ème  mille  jusqu'au  portage 
de  la  Windigo  inclusivement,  ont  été  entièrement  déboisés  par  le 
feu.  D'après  un  rapport  de  l'arpenteur  G.  Gagnon  (1877),  la  ri- 
vière Trenche,  depuis  la  chute,  est  en  eau  morte  ;  il  y  a  cependant 
quelques  petits  rapides   jusqu'à  la  deuxième    chute  qui  se    trouve 
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au  43ème  mille.     Sur    toute  cette  distance,  la  ri\'ière    est  des  i-lus 
avantageuses  jiour  la  descente  du  bois  de  commerce. 

TouRiLLi,  (RIVIÈRE).— vC'est  un  tributaire  de  la  rivière  Ste-Anne, 
dans  le  comté  de  Québec.  Il  court  à  peu  près  dans  le  même  sens 
que  cette  dernière,  mais  il  n'offre  sur  son  parcours  qu'une  suite 
de  rapides.  Après  le  3ème  mille,  ce  cours  d'eau  effectue  son  pas- 
sage dans  les  montagnes  et  les  rochers,  qui,  en  plusieurs  endroits, 
s'élèvent  comme  des  murs  perpendiculaires,  à  une  hauteur  de  800 
à  1,000  pieds.  Au  i6ème  mille,  se  rencontre  une  cascade  très  pit- 
toresque de  60  à  70  pieds  de  hauteur.  La  Tourilli,  d'après  l'ar- 
jienteur  J.  Neilson,  (1888),  depuis  sa  jonction  avec  la  rivière  Ste- 
Anne,  arrose  un  terrain  assez  riche  et  très  bien  boisé  en  bouleau, 
érable,  épinette,  orme  etc.  Cette  région  qu'arrose  la  Tourilli, 
constitue  un  de  nos  meilleurs  territoires  de  chasse.  L'ours  y  est 
commun,  de  même  que  la  loutre  et  le  castor  :  la  martre  y  est  abon- 
dante. Ces  animaux  habitent  surtout  les  terres  qui  se  trouvent 
au  delà  du  lac  des  Fées. 

Trinité,  (rivière). — Située  sur  la  côte  nord  du  St-Laurent,  comté 
de  Saguenay,  à  246  milles  de  Québec  et  à  17  milles  de  la  rivière 
Godbout.Sans  être  d'une  grande  étendue, ce  cours  d'eau  est  alimen- 
menté  par  plus  de  150  lacs  qui  tous  contiennent  de  la  truite.  La 
rivière  elle-même  est  très  riche  en  saumons  et  en  truites.  La  Tri- 
nité, d'une  profondeur  variant  de  trois  à  cinq  pieds,  est  navigable 
pour  les  canots  sur  une  assez  grande  étendue.  La  région  environ- 
nante est  gibo^-euse  ;  on  y  rencontre  le  castor,  le  porc-épic,  le  gi- 
bier de  mer  et  de  grève. 

Trixité,  (rivière  "Petite"). — Située  sur  la  côte  nord  du  St-Laurent, 
comté  de  Saguenay,  à  trois  milles  à  l'est  des  iles  de  Caribou  et  à 
neuf  milles  de  la  Grande  Trinité.  Truites  et  saumons.  Bon  terri- 
toire de  chasse. 

Trois-Pistoles,  (rivière). — Dans  le  comté  de  Témiscouata.  Ce  cours 
d'eau  qui  est  très  évasé  à  son  embouchure  traverse  toute  la  Sei- 
gneurie des  Trois-Pistoles  et  vient  se  jeter  dans  le  fleuve  St-Lau- 
rent, à  l'endroit  même  où  s'élève  aujourd'hui  la  belle  paroisse  de 
Trois-Pistoles,  à  142  milles  de  Québec.  Sur  ses  bords,  près  de  .son 
embouchure,  est  installée  une  grande  scierie,  d'oii  l'on  expédie  du 
bois  de  construction  en  grande  quantité  sur  les  marchés  européens. 
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Une  station  du  chemin  de  fer  Intercolonial  a  été  construite  près 
de  la  scierie  et  un  embranchement  de  chemin  de  fer,  d'environ  six 
milles  de  longueur,  part  de  cette  station  pour  se  rendre  à  un  mou- 
lin oii  l'on  fabrique  de  la  pâte  à  papier. 

Trois-Saumons,  (rivière). — Dans  le  comté  de  l'Islet.  Cette  rivière 
qui  traverse  la  seigneurie  de  St-Jean-Port-Joli  et  qui  va  se  je  er 
dans  le  fleuve  Saint-Laurent  se  divise  en  deux  branches  ;  l'une 
d'elles,  la  branche  est,  prend  sa  source  dans  le  canton  Ashford. 

Truite,  (rivière  "la"). -Affluent  de  la  rivière  Alékinac,  comté  de 
Champlain.  Cette  petite  rivière  poissonneuse  sillonne  la  partie 
ouest  du  canton. 

Truite,  (rivière  "à  la"),  —Cours  d'eau  assez  considérable  que  l'on 
rencontre  à  deux  milles  et  demi  au  nord  de  l'embouchure  de  la  ri- 
vière Pontiac.  Les  sauvages  (rapport  de  1905),  prétendent  que 
c'est  la  meilleure  rivière  de  toute  la  côte  pour  la  pêche  à  la  truite. 
Le  terrain,  de  chaque  côté,  parait  être  une  plaine  de  glaise,  basse, 
couverte  d'épinette,  de  sapin  et  de  tamarac.  Ce  cours  d'eau  se 
déverse  dans  la  baie  de  Rupert. 

TuRGEON,  (rivière). — Belle  rivière  sinueuse  et  calme  d'environ  deux 
chaînes  de  largeur  située  dans  le  district  d'Abitibi.  Elle  prend  sa 
source  dans  le  lac  à  la  Loutre,  et,  d'après  l'explorateur  H.  O'Sulli- 
van  (1909),  le  terrain,  de  chaque  côté  se  compose  d'un  sol  uni, 
d'une  riche  argile,  le  tout  bifen  boisé  d'une  grande  futaie  de  peu- 
plier, d'épinette,  de  sapin  et  de  cyprès. 

Upika,  (rivière  ). — Cette  rivière  du  comté  de  Chicoutimi  est  peu  con- 
sidérable et  même  fort  étroite.  Elle  prend  sa  source  dans  trois 
lacs  qui  se  suivent  et  qui  tombent  les  uns  dans  les  autres,  lîn  re- 
montant cette  rivière,  dit  l'arpenteur  L.  M.  Deschênes  (1888),  on 
rencontre  une  savane  assez  considérable.  Le  sol  est  pauvre,  et  le 
bois  aux  alentours  des  lacs  consiste  en  petites  épinettes  noires  et 
grises  de  4  à  8  ix)uces. 
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Vallée,  (rivière). — Petit  cours  d'eau  situé  dans  les  cantons  Chris- 
tie  et  Duchesnay,  comté  de  Gaspé.  La  forêt  du  voisinage  com- 
prend bouleau,  sapin,    merisier  et  épinette. 
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Vai.in,  (rivière). — Ce  cours  d'eau  tombe  dans  le  Saguena\-  à  quatre 
lieues  audessus  de  la  baie  Ha  !  Ha  !  et  communique  dans  l'inté- 
rieur avec  la  rivière  Bethsiarais.  L'arpenteur  de  Courval  (1892), 
représente  cette  rivière  formée  de  rapides  et  de  chutes,  bordée  par 
des  rives  escarpées,  raboteuses  et  unies,  et  offrant  avec  la  succes- 
sion de  montagnes  qui  l'avoisinent  et  qui  sont  superposées,  des 
effets  fort  pittoresques.  Les  sources  de  cette  rivière  .se  trouvent 
sur  la  hauteur  des  montagnes  qui  bordent  le  Saguenay  et  ses  four- 
ches principales  sur  le  premier,  le  3ème,  le  Sème  et  le  loème  mille. 
La  contrée  environnante  est  à  peu  près  stérile.  Sur  la  branche 
nord,  se  rencontrent  des  chutes  de  dix  à  trente  pieds  de    hauteur. 

Vapeur,  (rivière). — Située  à  environ  22  milles  en  bas  de  Matane,  où 
elle  se  jette  dans  le  Saint-Laurent.  Cette  rivière  forme  une  anse 
sûre  pour  les  bateaux  de  pêche,  tandis  que  les  vaisseaux  plus  gros, 
qui  viennent  prendre  leur  chargement,  jettent  l'ancre  en  dehors 
de  la  rivière. 

Vases,  (rivière  "aux"). — Située  dans  la  paroisse  Sainte-Anne  de 
Chicoutimi,  à  environ  six  milles  en  haut  du  village  de  Sainte-An- 
ne, sur  le  côté  nord  de  la  rivière  Saguena)'.  Le  gouvernement  fé- 
déral y  a  construit  un  quai  de  80  pieds  de  longueur. 

Vases,  (rivière  "des"). — Petit  cours  d'eau  situé  dans  la  seigneurie 
de  l'Ile  Verte,  comté  de  Témiscouata,  à  6  milles  à  l'ouest  de  l'Ile 
Verte  et  à  125  milles  en  bas  de  Québec.  L'industrie  des  herbes 
marines,  qui  est  le  principal  commerce  de  l'endroit,  ayant  aug- 
menté considérablement,  le  gouvernement  fédéral  a  construit  en 
1900  un  quai  en  caisson  le  long  de  la  rive  est  de  la  rivière  afin  de 
permettre  aux  habitants  de  l'Ile- Verte  qui  .se  trouve  vis-à-vis,  de 
pouvoir  aborder  sur  terre  ferme. 

Vaseuse,  (rivière). — Petit  cours  d'eau  qui  prend  sa  source  dans  le 
dixième  rang  du  canton  Jette,  comté  de  Bonaventure,  traverse 
une  partie  de  ce  canton  et  vient  se  déverser  dans  la  rivière  Milni- 
kek. 

VaurÉal,  (rivière). — Située  sur  le  côté  nord  de  l'île  d'Anticosti,  à 
250  milles  de  Québec.  Cette  rivière  est  encaissée  entre  deux  hau- 
tes murailles  de  pierre  calcaire  et  possède  à  huit  milles  de  la  mer, 
dit  l'explorateur  Joseph  Bureau  (1909),  une  chute  de  près  de  300 
pieds  d'élévation.     Le  bois  qui  est  de    bonne  qualité,  se    compose 
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de  ])in,  d'épinette.  de  sapin,  de  bouleau  et  de  frêne.  Le  saumon 
monte  jusqu'au  pied  de  la  chute.  C'est  en  outre  une  belle  région 
gibo\euse.  On  y  voit  de  la  martre,  du  castor,  de  la  loutre,  du  re- 
nard etc.  Le  long  de  ses  rives  poussent  des  fruits  tels  que  fraises, 
cerises  à  grappes,  pembina,  groseilles,  gadelles  sauvages  etc. 

\'eilleux,  (rivière). — Petit  cours  d'eau  du  canton  Watford,  dans  le 
comté  de  Dorchester.  Il  y  a  le  loyg  de  cette  rivière  et  des  autres 
cours  d'eau  de  Watford  nombre  de  plateaux  formés  d  un  sol  d'al- 
luvion  très  riche  et  recouvert  d'aulnes.  Cette  rivière  forme  une 
chute  de  dix  pieds  sur  le  lot  no  22,  dans  le  jème  rang  de  Watford. 

Vermillon,  (rivière). —Un  des  affluents  du  Saint- Maurice,  à  93 
milles  au  nord  deTrois-Rivières.  D'une  longueur  de  trente  milles 
et  d'une  largeur  variant  entre  deux  à  vingt  chaînes,  cette  rivière 
qui  ne  laisse  pas  d'être  profonde,  sauf  dans  les  rapides,  est  longée 
par  une  chaîne  de  montagnes  plus  ou  moins  élevées.  Les  rapides 
les  plus  remarquables  se  trouvent  depuis  l'embouchure  jusqu'au 
cinquième  mille  en  amont  de  la  chute  à  l'Iroquois,  et  depuis  le 
45ème  mille  jusqu'au  point  final  où  les  chutes  se  succèdent  et  va- 
rient en  hauteur  de  cinq  à  vingt-cinq  pieds  D'après  l'arpenteur 
J.  O.  Lacoursière,  (1894),  le  sol  est  très  peu  favorable  à  la  cultu- 
re et  les  essences  forestières  dominantes  sont  le  sapin,  le  bouleau  , 
l'épinette  et  le  pin,  ce  dernier  en  assez  grande  quantité. 

Vermillon,  (rivière  "petite)" — Dans  le  comté  de  Champlain. 
Cette  rivière  tombe  à  l'extrémité  nord  du  lac  Castor.  Très  petite 
à  son  embouchure,  elle  s'élargit  plus  loin.  On  rencontre  sur  son 
parcours  les  lacs  Edmond,  Owen,  Eveline,  Petit  lac  Ecarté,  Lac 
des  Six  Caribous,  Saint-Stanislas,  le  lac  Algonquin,  lac  Eugène, 
lac  Bouquet,  tous  remplis  de  truites.  Les  sauvages,  d'après  In- 
gall  (1829),  l'appelaient  autrefois  rivière  du  Roc  Fendu. 

Verte,  (rivière).— Ce  cours  d'eau  prend  sa  source  aans  le  canton 
Whitworth,  comté  de  Témiscouata.  coule  à  travers  la  paroisse  de 
rile  Verte  et  vient  se  jeter  dans  le  fleuve  St-Laurent,  à  3^  de 
milles  à  l'ouest  de  l'église  de  l'Ile  Verte.  C'est  une  rivière  assez 
peu  rapide  et   quelque  peu  obstruée  par  des  cascades. 

Victoria,  (rivière). — C'est  un  cours  d'eau  assez  considérable  qui  se 
décharge  à  la  baie  Victoria,     dans  le  lac    Mégantic,    traversant  le 


canton  Marston,  comté  de  Conipton.dans  ])resque  toute  sa  lout^ueiir 
et  égouttant  les  ])arties  ouest,  sud-ouest  et  nord  du  canton.  Les 
terrains  bordant  cette  rivière  sont  bas,  plats,  marécageux  et  abso- 
lument impropres  à  la  culture.  On  y  prend  beaucoup  de  poisson, 
surtout  de  la  truite. 

ViirLEMONTEL,  (rivière). — Tributaire  de  la  rivière  Kinojévis,  dans 
le  district  de  l'Abitibi.  Elle  prend  sa  source  à  une  di/.aine  de  mil 
les  au  nord  du  canton  Villemontel  et  se  joint  aux  eaux  de  la  riviè- 
re Kewagama.  Sa  longueur  totale  est  d  ^  40  milles.  Elle  portait 
autrefois  le  nom  sauvage  de  Nawapoteching.  Le  pays  environ- 
nant, d'après  M.  W.  G.  Wilson,  de  la  Commission  Géologique 
du  Canada  (1906),  est  bien  boisé  d'épinette,  de  peuplier  et  de  bois 
dur.  Il  se  rencontre  également  de  bonnes  étendues  de  terre  ara- 
ble le  long  des  rives.  A  trente-cinq  milles  environ  des  fourches,  la 
rivière  se  partage  en  deux  branches,  l'une  venant  du  nord  et  l'autre 
du  sud-ouest.  Cette  rivière  se  trouve  à  traverser  les  nouveaux 
cantons  de  Launay,  Trécesson  et    Villemontel. 

Vison,  (rivière  "au"). --Petit  cours  d'eau  qui  vient  se  jeter  dans  le 
lac  Kikendatch,  dans  la  région  supérieure  du  St-Maurice.  Une 
chaîne  de  montagnes,  d'après  un  rapport  de  M.  de  Courval,  A.  G. 
(1908),  borde  cette  rivière.  Le  terrain  est  sablonneux  et  la  forêt 
très  pauvre.  Ce  cours  d'eau  est  poissonneux  et  la  région  fréquen- 
tée par  le  chevreuil  et  l'orignal. 


Wabamisk,  (rivière). — Affluent  de  la  grande  rivière  Eastmain,  dans 
le  nord  de  la  Province.  M.  A.  P.  Low,  de  la  Commission  Géolo- 
gique, (1897;,  dit  qu'il  a  un  courant  lent  et  que  sa  largeur  est 
de  200  pieds  à  son  embouchure. 

Wabano,  (rivière)./— L'un  des  affluents  du  vSt- Maurice.  On  lui  don- 
ne aussi  le  nom  de  Cousapsigan  ou  Jonglerie.  (Voir  ces  der- 
niers noms).  D'après  l'explorateur  Joseph  Bureau,  (rapport  de 
1906),  la  rivière  offre  60  milles  de  navigation,  de  son  embouchure 
à  la  tête  du  lac  des  Battures  de  Sable.  L'arpenteur  E.  H.  M. 
Piton  (1911),  la  décrit  comme  étant  très  belle,  avec  des  rives  acci- 
dentées et  boisées  de  cyprès,  sapin,  tremble,    épinette  et    bouleau. 
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Seulement,  le  terrain    environnant  est  rocheux,  sablonneux  et  peu 
propre  à  la  culture. 

Wanoureia,  (rivière). — Dans  le  comté  de  Pontiac.  Elle  fait  com- 
muni  |uer  les  eaux  du  lac  Lavoie  avec  celles  du  lac  Osloboning. 
Il  reste  encore  du  bois  de  pin,  le  long  de  cette  rivière. 

Wasepatabi,  (rivière). — Ce  cours  d'eau  du  district  d'Abitibi  prend 
sa  source  au  lac  Simon  et  se  jette  dans  le  lac  Matchi-Manitou. 

Washicoutai,  (rivière). — Située  sur  la  côte  nord  du  Saint- Laurent. 
Elle  coule  à  travers  les  Laurentides  et  vient  se  jeter  dans  le  Saint- 
Laurent,  à  environ  cinquante  milles  en  bas  de  la  rivière  Natasli- 
quan.  D'après  l'arpenteur  C.  E.  Forgues  (1886),  cette  rivière 
est  praticable  pour  les  canots  jusqu'au  pied  des  grands  rapides, 
distance  de  15  milles  de  son  embouchure.  Il  y  a  une  chute  de  47 
pieds  de  hauteur  à  sept  milles  environ  du  golfe  Saint-Laurent. 
Cette  rivière  est  remarquable  par  ses  grands  lacs,  dont  quelques- 
uns  ont  plus  de  17  brasses  de  profondeur.  Ses  rives  sont  formées 
par  des  montagnes  de  granit  d'une  hauteur  de  300  à  500  pieds. 
Cette  rivière  est  fréquentée  par  le  saumon  et  les  lacs  abondent  en 
truite.  C'est  aussi  un  excellent  territoire  de  chasse.  Le  gibier  s'j'^ 
trouve  en  abondance  et  c'est  aussi  un  des  endroits  où  les  outardes, 
le  canard  noir  et  l'eider  y  ont  leurs  pontes.  Les  alentours  de  la 
rivière,  d'après  l'arpenteur  G.  Leclerc  (1910),  sont  complètement 
dénudés  de  tout  bois  sur  une  longueur  de  10  à  12  milles. 

On  trouve  aussi  de  la  ouananiche  dans    tous  les    lacs    formés 
par  ce  cours  d'eau. 

Wassiemska,  (rivière  ). -^Tributaire  de  la  Mistassini  dans  la  région 
du  Lac  St-Jean  et  presqu' aussi  considérable  que  cette  dernière. 
Son  cours  est  parallèle  à  celui  de  la  Mistassini  jusqu'à  une  distan- 
ce de  cinquante  milles.  Les  seuls  obstacles  qui  s'opposent  à  la 
navigation  de  cette  rivière  sont  quelques  rapides,  dont  cinq  sur  les 
seize  premiers  milles.  Sur  le  i  jème  mille,  un  embranchement  ve- 
nant du  sud-ouest,  aussi  large  que  le  bras  principal,  communique 
immédiatement  avec  un  lac  de  9  milles  de  longueur.  A  30  milles 
du  lac  James  dont  elle  reçoit  les  eaux  jusqu'à  une  longue  distance, 
cette  rivière  coule  entre  deux  immenses  rangées  de  montagnes  de 
roches.  Les  sauvages  ne  montent  jamais  cette  rivière  la  trouvant 
trop  dangereuse.     Les  terrains   limitrophes  d'après  l'arpenteur  F. 
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X.  Fafarcr(  1892),  sont  boisés  de  bon  bois  :  épinette,  pin  rouge, 
sapin,  tous  d'une  jjousse  nouvelle.  Quant  au  sol,  il  est  de  bonne 
qualité  ;  c'est  de  la  terre  jaune  très  facile  à  cultiver.  On  pêche 
le  doré  et  le  brochet  dans  cette  rivière.  On  a  aussi  relevé  sur  .ses 
bords  l'existence  de  plusieurs  dépôts  de  mica.  Sa  largeur  varie  de 
trois  à  huit  chaînes,  d'après  l'arpenteur  Blaicklock  (1861). 

Waswanipi,  (rivière). ---Placée  dans  le  district  d'Abitibi.  Cette  ri- 
vière qui  prend  .sa  source  dans  le  lac  du  même  nom  e.st  profonde 
et  d'un  cours  ra])ide.  En  certains  endroits,  elle  est  aussi  considé- 
rable et  aussi  puissante,  d'après  l'explorateur  O'SuUivan,  que  la 
rivière  Ottawa  à  Matawa.  A  son  embouchure,  sa  largeur  est  de 
15  à  20  chaînes.  On  a  signalé  dans  la  vallée  de  cette  rivière  du 
quartz  aurifère. 

Watshishou,  (rivières). --Il  y  a  la  Grande  et  la  Petite  Watshi- 
shou.  Ces  deux  rivières  ont  leur  embouchure  dans  le  golfe  entre 
Mingan  et  Natashquan.  Le  paj-s  qu'elles  traversent,  d'après  M. 
l'arpenteur  P.  Gosselin  (1890),  est  pauvre  sous  tous  les  rapports. 
C'est  partout  du  roc  recouvert  d'une  légère  couche  de  terre.  Les 
seules  espèces  de  bois  que  l'on  y  rencontre  sont  le  sapin,  l' épinette 
noire  et  le  bouleau,  mais  tous  de  petite  dimension.  De  l'embou- 
chure de  ces  rivières  jusqu'à  une  quinzaine  de  milles  le  terrain  est 
généralement  ondulé,  mais  de  là  en  remontant, le  pays  devient  très 
montagneux.  Il  y  a  dans  ces  deux  rivières  un  grand  nombre  de 
chutes,  surtout  dans  la  rivière  Petit  Watshishou  ;  leur  plus  gran- 
de hauteur  atteint  40  pieds.  Les  estuaires  contiennent  du  saumon 
et  du  homard.  Le  saumon  remonte  même  à  25  milles  dans  la 
Grande  Watshishou.  D'après  un  rapport  de  M.  Hould,  A.  G. 
(1899),  il  y  a  beaucoup  de  truite  dans  tous  les  lacs  qui  alimentent 
ces  rivières.  Le  même  arpenteur  dit  que  sur  le  premier  bras  ouest 
de  la  rivière,  il  .se  trouve  du  beau  bois  de  commerce  et  en  quantité 
suffisante  pour  l'exploitation. 

Wattopekah,  (rivière). --Tributaire  de  la  rivière  Saint-François, 
dans  le  comté  de  Richmond.  Il  se  décharge  dans  la  rivière  à 
Windsor  Mills,  village  florissant  de  2,300  âmes,  situé  sur  le  chemin 
de  fer  du  Grand-Tronc  à  14  milles  de  Sherbrooke. 

Le  lac  Wattopekah  se    trouve  placé    dans    les  4ème  et    5ème 
rang  du  canton  Wind.sor. 
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Wawagosic,  (rivière).— Affluent  de  la  rivière  Harricana,  dans  le 
district  d'Abitibi.  Elle  porte  aussi  le  nom  de  rivière  Croche. 
C'est  un  cours  d'eau  assez  considérable  bordé  de  chaque  côté,  dit 
l'explorateur  O'Sullivan,  (^1908),  de  riches  berges  d'argile,  abso- 
lument dénuées  de  roches.  Ce  sera  une  bonne  légion  pour  la  co- 
lonisation, lorsqu'on  aura  établi  des  communications  par  chemin 
de  fer. 

Wectigo,  (rivière). "-L'un  des  tributaires  de  la  rivièie  Ruban,  dans 
la  région  du  Haut  Saint-Maurice.  Sa  largeur  moyenne  est  de  35 
mailles  et  sa  profondeur,  aux  hautes  eaux,  de  trois  pieds.  Ses 
berges  sont  peu  élevées.  Depuis  la  rivière  Ruban  jusqu'à  environ 
six  milles  en  montant,  cette  rivière,  rapporte  l'arpenteur  A.  du 
Tremblay  (1911^,  coule  sur  un  lit  de  sable  séparant  deux  chaînes 
de  petites  montagnes.  Le  terrain  est  impropre  à  la  culture  et  le 
bois  petit. 

Wessonneau,  (rivière). --Un  des  tributaires  du  St-Maurice  dans  les 
cantons  Turcotte  et  Polette,  comté  de  Champlain.  Ce  cours  d'eau 
arrose  une  assez  grande  étendue  de  bonne  terre  boisée  en  épinette. 
merisier,  bouleau,  sapin,  pruche,  cèdre,  pin.  Les  lacs  situés  dans 
son  voisinage  sont  remplis  de  poissons.  Il  y  a  aus.si  de  bons  ter- 
rains de  chasse.  La  Wessonneau  se  jette  dans  le  St-Maurice  à  30 
milles  environ  au  nord  de  la  Mattawin. 

Wetetnagami,  (rivière).— -Située  au  nord  de  la  rivière  Mégiskan, 
dans  le  di.strict  d'Abitibi.  Ce  cours  d'eau  qui  reçoit  les  eaux  de 
la  petite  rivière  au  Panache  fait  communiquer  le  lac  Wetetnagami 
avec  le  lac  Nikobi,  au  nord. 

Wiachuan,  (rivière). --Ce  cours  d'eau  de  l'Ungava  débouche  dans 
la  partie  sud-est  du  golfe  Richmond,  où  il  se  précipite  perpendi- 
culairement d'une  hauteur  de  315  pieds.  Cette  chute  pourrait  fa- 
cilement, d'après  un  explorateur,  fournir  une  force  de  30,000  che- 
vaux-vapeur. A  un  mille  plus  haut,  se  rencontre  une  autre  chute 
de  55  pieds  de  hauteur.  En  haut  de  cette  chute,  dit  un  rapport 
de  M.  Low  (1898),  sur  une  distance  de  douze  milles,  la  rivière  a 
environ  40  verges  de  largeur  et  roule  dans  une  vallée  large  de  près 
d'un  demi-mille,  entourée  de  collines  laurentiennes  arrondies  qui 
s'élèvent  de  300  à  500  pieds.  Cette  vallée  est  boisée  de  petite  épi- 
nette  et  de  i^etit  mélèze. 
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WiNDiGO,  (rivière). ---L'un  des  affluents  de  la  rivière  Saint-Maurice, 
d'une  longueur  de  55  îr.illes.  Cette  rivière  est  inhospitalière  ;  elle 
traverse  un  pays  souvent  ravagé  par  le  feu  et  qui  a  laissé  à  nu  les 
collines,  les  vallons  et  les  montagnes.  Le  terrain  environnant  est 
rocheux  et  aride.  A  partir  de  la  rivière  Kabetogoanigun,  en  des- 
cendant jusqu'aux  chutes  appelées  Kwarasesiasita,  ce  cours  d'eau 
est  encadré  de  hautes  montagnes  boisées  en  épinette  blanche  et 
rouge.  Le  terrain  traversé  par  la  branche  nord-ouest  de  la  rivière 
est  généralement  uni  jusqu'au  i5ème  mille,  mais  audelà  il  est  sa- 
blonneux et  rocheux.  L'arpenteur  G,  Gagnon  estime  que  de 
l'embouchure  de  la  rivière  Windigo  jusqu'à  trente  milles  environ, 
y  compris  la  principale  branche  et  ses  tributaires,  on  peut  trouver 
mille  acres  de  terres  propres  à  la  culture. 

Une  légende,  chère  aux  sauvages,  veut  que  le  Windigo,  es- 
pèce de  demi-diable,  ait  réservé  cette  rivière  pour  son  usage  exclu- 
sif. 

WiNNEWASH,  (rivière). --Cours  d'eau  du  comté  de  Pontiac  qui  prend 
sa  source  dans  le  grand  lac  Expanse.  L'explorateur  Bureau 
(1909),  dit  que  cette  rivière  porte  un  volume  d'eau  assez  considé- 
rable ;  dans  les  basses  eaux,  elle  conserve  encore  deux  pieds  d'é- 
paisseur et  mesure  huit  pieds  de  largeur.  Le  même  explorateur 
signale  sur  cette  rivière  une  chute  de  80  pieds  de  hauteur.  Les 
bateaux  qui  font  la  navigation  sur  le  lac  Expanse  se  rendent  jus- 
qu'au pied  de  cette  chute. 

WoMAN,  (rivière). --Située  dans  la  section  nord-ouest  du  comté  de 
Pontiac.  Elle  a  environ  deux  chaînes  de  largeur  à  son  embouchu- 
re jusqu'aux  chutes.  Comme  elle  est  remplie  de  cailloux,  il  est 
difficile  d'}'  naviguer  en  canots  avec  des  charges  ;  on  considère 
toutefois  que  c'est  une  bonne  route  de  canots.  Le  terrain,  d'après 
l'arpenteur  J.  H.  Sullivan  (1907),  sur  son  parcours,  est  argileux 
et  bien  boisé.  Pour  la  forêt,  elle  se  compose  principalement  d'é- 
piuette  noire,  de  C3'près,  de  peuplier,  de  bouleau  blanc  et  tamarac. 
Ses  chutes  peuvent  donner  de  bons  pouvoirs  hydrauliques. 

Yamachiche,  (rivière). --Elle  prend  sa  source  dans  les  montagnes 
des  Laurentides,  traverse  le  comté  de  Saint-Maurice  et  se  jette 
dans  le  lac  Saint- Pierre,  à  16  milles  environ  en  haut  des  Trois- Ri- 
vières.    Cette  rivière  est   navigable  à  son  embouchure  sur  une  dis- 
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tance  d'environ  ij4  mille  jusqu'au  premier    pont  du  village,  à  l'é- 
poque de  la  crue  de  l'eau  au  printemps. 

Yamaska,  (rivière). ---Ce  cours  d'eau  prend  sa  source  dans  le  comté 
de  Brome  et  arrose  une  des  vallées  les  plus  riches  du  Canada,  com- 
prenant les  comtés  de  Shefford,  Drummond,  Saint-Hyacinthe,  Ri- 
chelieu et  Yamaska.  Il  constitue  la  décharge  de  plusieurs  grands 
lacs  et  son  cours  atteint  une  longueur  d'environ  90  milles.  La  ri- 
vière Yamaska  se  jette  dans  le  lac  Saint- Pierre,  à  huit  milles  en 
aval  de  Sorel.  Afin  de  rendre  la  rivière  navigable  pour  les  vais- 
seaux d'un  tirant  moyen  jusqu'à  la  Pointe  Belle,  soit  une  distance 
de  20  milles,  le  gouvernement  a  fait  construire  un  barrage  à  l'île  à 
Cardin,  à  4^  milles  en  amont  de  l'embouchure  de  la  rivière.  On 
trouve  dans  cette  rivière  d'excellents  maskinongés,  du  doré,  de 
l'achigan  et  du  brochet. 

York,  (rivière).— Belle  rivière  à  saumon  du  comté  de  Gaspé.  Elle 
prend  sa  source  dans  la  région  montagneuse  de  l'intérieur  de  la 
péninsule,  traverse  les  cantons  Laforce,  Baillargeon  et  Gaspé 
Baie-Sud  et  vient  se  jeter  dans  la  baie  de  Gaspé  après  un  parcours 
de  cent  milles.  Cette  rivière  est  navigable  pour  les  gros  navires 
jusqu'à  un  mille  de  son  embouchure,  pour  les  bateaux  jusqu'à 
cinq  milles  et  jusqu'à  sa  source  pour  les  canots.  La  largeur  de  ce 
cours  d'eau,  à  son  embouchure,  est  d'environ  un  mille,  d'après 
l'estimation  de  M.  A.  Malhiot,  I.  C.  (1910J,  mais  à  cinq  milles 
plus  haut,  cette  largeur  n'est  plus  que  de  quelques  centaines  de 
pieds. 


Lacs 
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(DEUXIEME  PARTIE) 


La  nomenclature  des  lacs  «le  la  province  est 
dresst-e  Ici  tantôt  par  région,  tantôt  par  comtes, 
afin  de  faciliter  les  recherches.  Comme  pour 
les  rivières,  il  n'est  question  ici  que  des  lacs 
qui  ont  été  explorés. 


ABITIBI  ET  TKMISCAMING 


Abitibi,  (Lac). — Dans  la  région  de  l'Abitibi,  au  nord  delà  province 
de  Québec.  Ce  lac  comprend,  à  proprement  parler,  deux  nappes 
d'eau  séparées  par  une  longue  pointe  de  terre  ;  l'une  s'appelle  le 
lac  Abitibi  supérieur  et  la  seconde,  lac  Abitibi  inférieur.  Le  pre- 
mier couvre  une  étendue  de  190  milles  carrés,  dont  environ  55  sont 
dans  la  province  de  Québec.  Le  lac  Abitibi  inférieur  a  une  sur- 
face de  145  milles  carrés.  A  mi-chemin  entre  la  ligne  de  base  et 
le  lac  Abitibi  se  trouve  une  chaîne  de  collines  rocheuses,  de  300 
pieds  à  500  de  hauteur  à  certains  endroits,  formant  une  ligne  de 
partage  entre  le  lac  et  la  baie  James.  Ce  lac,  d'après  les  rapports 
de  l'explorateur O'Sullivan,  est  entouré  de  touscôtésd'un  sol  d'ar- 
gile uni.  Au  poste  que  possède  sur  ce  lac  la  cie  de  la  baie  d'Hud- 
son,  plusieurs  acres  de  ce  sol  argileux  sont  cultivées  avec  avanta- 
ge. La  forêt  se  compose  de  pin  rouge  et  blanc,  d'épinette  blan- 
che, de  bouleau  jaune  et  de  cèdre.  C'est  aussi  un  lac  poissonneux  : 
on  y  pêche  le  brochet,  la  truite  et  le  poisson  blanc.  La  naviga- 
tion sur  ce  lac  qui  a  une    profondeur  moyenne  de  onze  pieds,  s' ou- 
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vre  à  la  fin  d'avril  ou  au  commencement  de  mai.  Eu  hiver,  cette 
nappe  d'eau  se  couvre  de  glace.  Son  altitude  est  de  857  pieds  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer.  Ce  lac  est  en  outre  le  grand  déver- 
soir d'une  foule  de  rivières,  dont  la  principale  est  la  rivière  Abiti- 
bi.  La  ligne  frontière  qui  traverse  ce  lac  par  le  centre  sépare  la 
province  d'Ontario  de  celle  de  Québec. 

A  l'Esturgeon,  (Lac). — Situé  dans  ledistrictde  l'Abitibi.  L'explo- 
rateur O'Sullivan  lui  donne  deux  milles  et  quart  de  longueur  sur 
un  mille  de  largeur.  Il  est  bordé  d'une  forêt  composée  principa- 
lement d'épinette  noire. 

Andousegemegama,  (Lac). — Situé  dans  la  région  de  l'Outaouais  su- 
périeur. C'est  une  belle  nappe  d'eau,  dit  l'arpenteur  O'Sullivan, 
(1894),  d'un  aspect  très  pittoresque  et  présentant  une  rare  variété 
de  paysages  parmi  les  lacs  de  cette  région.  La  région  inférieure 
du  lac  est  très  unie  et  boisée  d'épinette  et  de  pruche,  tandis  que  la 
région  de  la  branche  supérieure  est  montagneuse  et  couverte  d'éra- 
bles et  d'autres  bois  francs.  Le  sol  est  d'excellente  qualité.  Au 
sud-est  de  ce  lac,  vm    portage  de  30  chaînes  conduit  au  la    Rapide. 

AsiNiCHiBASTAT,  (Lac). — Situé  dans  la  région  de  Chibougamau.  La 
rivière  Chibougamau,  dit  M.  Durieux,  I.  M.  (rapport  de  1908), 
pénètre  dans  ce  lac  entre  des  rives  formées  d'un  granit  à  chlorite 
qui  bientôt  fait  place  à  une  série  de  roches  basiques  qui  se  suivent 
tout  le  long  de  ce  lac  et  de  cette  rivière.  Toute  la  région  entre  ce 
lac  et  le  lac  Doré  est  montagneuse. 

Ce  lac,  d'après  l'explorateur  O'Sullivan,  (1901),  mesure  neuf 
milles  de  longueur  sur  une  largeur  moyenne  de  vingt  chaînes.  Au 
.sud-ouest  du  lac,  la  contrée  se  compose  pre^qu' en  entier  d'un  vieux 
brûlé  ondulé.  Au  sud-ouest,  elle  est  en  général  basse  et  bien  boi- 
.sée  d'épinette  noire  et  de  bouleau,  sauf  près  de  la  décharge  oii  se 
présentent  des  collines  rocheu.ses  et  dénudées.  L'altitude  du  lac 
est  de  1075  pieds.  Ce  lac  renferme  du  poi.sson  blanc,  de  la  truite, 
du  doré.     Région  giboyeuse. 


B 

Baillairgé,  (Lac). --Si tué  partie  dans  les  3ème  et    4ème    rangs    du 
canton  La  Corne,  à  l'extrémité  ouest.     Il  mesure  un  mille  et  demi 
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de  longueur  sur  }i  de  mille  de  largeur.  Du  côté  est,  on  aperçoit 
de  fortes  montagnes  qui  se  prolongent  au  nord  Dénommé  en 
l'honneur  du  chevalier  Chs.  Baillairgé,  ingénieur  civil, ancien  prési- 
dent de  la  Société  de  Géographie  de  Québec  et  de  l'Association  des 
Architectes. 

Barrière,  (Lac). ---Il  est  situé  directement  au  nord  du  bras  nord-ouest 
du  lac  des  Quinze  et  communique  avec  ce  dernier  par  une  petite 
rivière  à  fond  uniforme  et  qui  reçoit  les  eaux  d'un  rapide  long  de 
950  pieds.  Une  île  située  à  la  tête  du  rapide  et  longue  de  250 
pieds,  la  divise  en  deux  chenaux  qui,  se  rejoignant  au  pied  de  l'île, 
forment  un  seul  chenal  turbulent  et  bordé  de  grosses  roches  errati- 
ques. Le  lac  même  se  dirige  vers  le  nord  vrai  et  ses  rives  sont 
hautes  de  tous  côtés,  excepté  à  son  extrémité  nord.  Une  seconde 
venue  d'épinette  blanche,  de  peuplier,  de  sapin,  dit  M.  G.  B. 
HuU,  ingénieur  civil,  couvre  presque  entièrement  les  rives.  On 
prend  de  la  truite  grise,  du  brochet  et  du  doré  dans  ce  lac. 

Bazin,  (Lac). ---Placé  dans  le  troisième  rang  du  canton  Privât,  district 
d'Abitibi. 

Beauchamp,  (Lac).  — Placé  dans  le  premier  rang  du  canton  Dalquier, 
district  d'Abitibi.  C'est  un  lac  poissonneux.  Dénommé  en  l'hon- 
neur de  M.  l'abbé  Beauchamp,  curé  de  St-Bruno  de  Guignes,  dans 
le  Témiscaming. 

Beaudry,  ( Lac). "-Dans  le  canton  Beaumesnil,  district  d'Abitibi.  Ma- 
gnifique nappe  d'eau  de  forme  presque  ovale,  mesurant  environ 
cinq  milles  de  longueur  sur  trois  milles  de  largeur.  Le 
terrain  sur  le  côté  ouest,  est,  d'après  l'explorateur  O'Sullivan 
(1908),  généralement  uni  et  bien  boisé  d'épinette,  de  sapin,  de 
peuplier,  de  cyprès  et  de  bouleau  ;  sur  le  côté  est,  la  plus  grande 
partie  du  terrain  a  été  ravagée  parle  feu.  Dénommé  en  l'honneur 
d'un  ancien  missionnaire  du  lac  Témiscaming.  Les  sauv^ages  dé- 
signaient ce  lac  sous  le  nom  de  Atimahik. 

Blouin,  (lac).— n Remplace  le  lac  Pakitanika,  dans  le  canton  Sennevil- 
le,  district  d'Abitibi.  Il  fut  dénommé  ain.si,  en  l'honneur  de  l'ar- 
penteur-géomètre  Alph.    Blouin,  qui  a  tiré  ici  une    ligne  en  1906. 

Boucane,  (Lac). — Petite  nappe  d'eau  qui  se  jette  par  un  ruisseau 
dans  le  lac  Shabogama,  dansle  canton  Ducros. 
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BouRBEAu,  CLac). — Situé  dans  le  canton  McKenzie,  région  de  Chi- 
bougamau.  Superficie  :  2.73  milles  carrés.  Renferme  de  la  trui- 
te, du  doré  et  du  poisson  blanc.  A  l'extrémité  ouest  se  rencontre 
une  longue  pointe  divisant  le  lac  en  deux  grandes  baies,  dont  l'une 
du  côté  nord  est  très  profonde.  D'après  l'arpenteur  A.  \V.  Sulli- 
van (1911),  les  environs  du  lac  sont  partout  boisés  en  belle  épinet- 
te  blanche,  ainsi  que  d'autres  essences. 

Br.\s  Coupé,  (Lac  "du").— Dans  le  district  d'Abitibi.  La  configura- 
tion de  ce  lac  est  singulière,  dit  l'explorateur  Sullivan  (1901). 
Sur  les  premiers  six  milles,  sa  direction  est  à  peu  près  nord-est,  et 
il  mesure  un  quart  de  mille  à  un  mille  de  largeur  ;  puis,  il  tourne 
brusquement  vers  le  sud-ouest  et  s'étend  de  là  sur  une  longueur 
de  huit  milles  jusqu'à  sa  décharge.  Le  sol  est  de  bonne  qualité, 
et  le  bois  qui  se  compose  principalement  d'épinette  grise,  est  de 
très  grande  taille  et  abondant.  Son  altitude  au-dessus  du  niveau 
de  la  mer  est  de  993  pieds. 

BuiES,  (Lac). — Situé  à  l'ouest  du  Lac  Opasatika,  dans  le  canton  Du- 
fay,  territoire  de  l'Abitibi.  Ainsi  dénommé  en  l'honneur  d'Ar- 
thur Buies,  chroniqueur  distingué,  et  auteur  de  plusieurs  brochu- 
res remarquables  sur  la  coloni.sation.  Son  nom  a  été  substitué  à 
celui  de  Turtle  lake. 


C 

Caron,  (Lac). — Situé  dans  les  cantons  Bellecombe  et  Vaudra)',  district 
d'Abitibi.  Il  mesure  10  à  12  milles  de  long  et  communique  avec  le 
lac  Kinogévis.  Ainsi  dénommé  en  l'honneur  de  M.  l'Abbé  Ivanhoe 
Caron,  missionnaire  chargé  par  le  gouvernement  d'inaugurer  un 
mouvement  de  colonisation  dans  la  région  de  l'Abitibi.  Ce  lac 
portait  antérieurement  le  nom  de  Croche. 

Chavigni,  (Lac). — Placé  dans  les  4ème  et  5ème  rangs  du  canton  Pri- 
vas, district  d'Abitibi. 

Chibougamau,  (Lac).— Belle  nappe  d'eau  du  district  d'Abitibi,  à  en- 
viron 200  milles  du  lac  Saint-Jean.  Elle  mesure  une  longueur  de 
dix-huit  à  vingt  milles  sur  une  largeur  de  dix  milles.  Ce  grand 
lac,  d'une  altitude  de  1 150  pieds  audessus  du  niveau  de  la  mer,  est 
bordé  de  baies  profondes  et  émaillé  de  nombreuses  îles.     Ses  bords, 
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écrit  rexi>loraleur  O'Sullivan  (1901),  s'élèvent  en  pente  douce  sur 
tout  son  parcours,  excepté  à  l'extrémité  nord  où  les  montagnes 
Vermillon,  du  Sorcier  et  du  Jongleur  s'élèvent  à  une  hauteur  de 
3(<o  à  500  pieds.  On  pêche  dans  ce  lac  le  doré,  le  brochet,  le  pois- 
son blanc,  le  touladi,  la  ouitouche  etc.  La  forêt  autour  du  lac  est 
assez  bonne.  C'est  l'épinette  noire  qui  domine,  mais  l'on  y  ren- 
contre aussi  de  l'épinette  blanche,  du  bouleau,  de  l'épinette  rouge 
et  grise. 

Le  lac  Chibongamau  a  deux  décharges  dans  le  lac  Doré  qui 
forme  la  tête  de  la  rivière  Chibongamau.  C'est  aussi  le  ceutre 
d'une  vaste  région  minière,  où  l'on  a  découvert  de  l'amiante,  du 
cuivre,  du  fer  et  de  l'or.  M.  Low,  de  la  Commission  géologique 
du  Canada,  a  exprimé  l'opinion  que  l'industrie  de  l'amiante  au 
lac  Chibongamau  prendrait  vite  de  l'importance  et  donnerait  de  su- 
perbes résultats  si  cette  région  éloignée  était  reliée  par  une  voie 
ferrée.  C'est  encore  un  territoire  très  riche  au  point  de  vue  de  la 
chasse.  Le  caribou,  l'ours  noir  et  le  loup-cervier  s'y  rencontrent 
abondamment.  Parmi  le  petit  gibier,  il  y  a  la  perdrix,  le  canard 
et  le  lièvre.  Les  sauvages  de  la  région  font  aus.si  la  chasse  au  cas- 
tor, à  la  martre  et  au  vison. 

Chikobi,  (Lac).— -Situé  sur  le  parcours  de  la  rivière  Makamik,  dans 
le  district  de  l'Abitibi.  C'est  une  belle  pièce  d'eau,  mesurant, 
d'après  l'explorateur  H.  O'Sullivan,  (1909),  cinq  milles  de  lon- 
gu-ur  sur  un  mille  à  un  mille  et  demi  de  largeur.  A  environ 
trois  milles  de  sa  tête,  un  bras  s'étend  vers  le  nord  et  rejoint  un 
autre  lac.  A  l'extrémité  est  du  lac  Chikobi,  une  rivière  d'un 
assez  fort  volume  et  portant  le  nom  de  Majémanagan,  afHue  de 
l'est.  Aux  alentours,  le  terrain  est  argileux,  bas  et  uni,  boi.sé 
surtout  d'épinette    jaune  et  de  mélèze. 

Christopherson,  (Lac). --Situé  dans  le  canton  Marrias,  district 
d'Abitibi.  C'est  une  nappe  d'eau  irrégulière,  dit  l'explorateur 
O'Sullivan  (  1895),  ayant  environ  sept  milles  de  longueur  et  un 
demi  mille  à  deux  milles  de  largeur.  Son  altitude  est  de  950 
pieds.  Le  long  de  ce  lac,  le  terrain  est  bas  et  marécageux,  mais  à 
quelque  distance  le  terrain  s'élève  en  collines  argileuses.  Près  de 
l'extrémité  méridionale  de  ce  lac,  se  trouve  une  île  qui  n'est  qu'- 
une masse  de  stéatite  ou   pierre  à    savon.     Ainsi    dénommé    en 
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l'honneur  de  l'agent  actuel  de  la  cie  de  la  baie  d'Hudson  au  grand 
lac  Victoria. 

Le  nom  algonquin  de  ce  lac  était  Weguapatosha  Kamikak. 

CouiLLARD,  (Lac). ---Cette  nappe  d'eau  de  forme  irrégulière  mesure 
un  mille  et  demi  de  long.  Elle  communique  avec  le  lac  Atik,  dans 
le  district  d'Abitibi  par  un  petit  cours  d'eau  d'une  longueur  de 
treize  chaînes.  La  partie  sud  est  marécageuse  et  entourée  d'épi- 
nette  noire. 

Cour  VAL,  (Lac  "de")- ---Situé  partiellement  dans  les  rangs  8  et  9  du 
canton  Royal  Roussillon,  district  d'Abitibi.  Ce  nom  a  été  donné 
en  l'honneur  de  M.  de  Courval  qui  avait  été  chargé  d'arpentages 
dans  l'Abitibi. 

CrÉmazie,  (Lac). --Situé  dans  le  canton  vSabourin,  district  d'Abitibi, 
et  substitué  au  lac  Esturgeon.  Ainsi  dénommé  en  l'honneur 
d'Octave  Crémazie,  le  poète  national  des  Canadiens-Français. 

Croche,  (Lac). --Situé  dans  le  district  d'Abitibi.  Il  a  quatorze  mil- 
les de  longueur  avec  une  largeur  d'environ  un  tiers  de  mille. 
Cette  nappe  d'eau  ressemble  plutôt  à  une  grande  rivière  qu'à  un 
lac.  Dans  la  partie  sud  principalement,  écrit  l'explorateur  O'Sul- 
livan,  (1909),  ses  rives  de  granité  sauvages  et  escarpées  s'élevant 
abruptement  d'un  à  deux  cents  pieds  audessus  du  niveau  des  eaux, 
rappelle  l'un  des  aspects  de  la  rivière  Saguenay  ;  la  partie  nord 
n'est  pas  aussi  accidentée,  et  le  terrain,  de  chaque  côté,  est  forte- 
ment boisé  d'épinette,  de  peuplier  et  de  bouleau,  avec  du  jnn  çà 
et  là. 
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David,  (lac).  -Situé  dans  le  canton  Obalski,  région  de  Chibougamau. 
Ce  lac  a  une  superficie  de  4.76  milles  carrés.  Il  est  poissonneux  et 
renferme  de  la  truite,  du  doré  et  du  poisson  blanc. 

Davy,  (Lac). — Situé  dans  le  centre  du  canton  Trécesson,  district  d'A- 
bitibi. Ce  petit  lac  presque  carré  de  forme  a  un  mille  de  côté  et 
la  rivière  Davy  forme  sa  décharge.  Une  large  plaine  environne  ce 
lac,  d'après  M.  F.  Bérubé,  agent  forestier,  qui  a  fait  une  explora- 
tion en  19 10,  mais  à  l'Est  on  remarque  des  collines  rocheuses  sé- 
parées par  deux  ravins  et  se  suivant    sur    une    distance  de    deux 
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milles.  Sur  les  côtés  ouest  et  nord  du  lac,  la  forêt  est  très  dense, 
maïs  à  un  mille  à  l'ouest  elle  est  brûlée.  Le  nouveau  Transcon- 
tinental passe  au  pied  du  lac. 

Dasserat,  (Lac). — Situé  dans  le  canton  Dasserat  ,  district  d'Abitibi 
Cette  nappe  d'eau  mesure,  d'après  l'explorateur  O' Sullivan 
(1893),  une  dizaine  de  milles  de  longueur  et  une  largeur  moyenne 
d'un  à  deux  milles,  formant  de  chaque  côté  des  baies  de  deux  à 
trois  milles  deprofondeur  et  semées  d'îles  pittoresques.  Le  pajs 
environnant  est  montagneux  et  les  plus  abondantes  espèces  de  bois 
sont  répinette  et  le  pin.  Ce  lac  se  relie  au  .  lac  Agotawekami  par 
un  petit  cours  d'eau  sur  lequel  se  trouvent  quatre  petits  portages. 
Il  y  a  beaucoup  de  poisson  dans  ce  lac,  surtout  du  brochet  et  du 
poi.sson  blanc.  Disons  aussi  que  l'orignal  et  le  caribou  abondent 
dans  la  région  et  parmi  les  animaux  à  fourrures,  la  martre,  le  vison, 
la  loutre,  le  rat  musqué,  le  lynx  et  le  castor.  L'altitude  du  lac 
audessus  du  niveau  de  la  mer  est  de  900  pieds.  Les  Algonquins  ap- 
pelaient ce  lac    Matawagosik. 

De  I'Eau  Haute,  (Lac). — Situé  dans  le  district  de  l'Abitibi.  C'est 
une  belle  pièce  d'eau,  d'après  l'explorateur  O'Sullivan  (1908),  de 
forme  presque  circulaire,  mesurant  quatre  milles  et  demi  de  lon- 
gueur, de  l'est  à  l'ouest,  et  environ  quatre  milles  du  nord  au  sud. 
Il  est  parsemé  jusqu'à  son  centre  de  plusieurs  îles,  et  tout  alen- 
tour le  terrain  s'élève  en  pente  douce  excepté  le  long  de  la  déchar- 
ge et  à  son  extrémité  occidentale.  Une  partie  de  la  région  envi- 
ronnante a  été  ravagée  par  le  feu,  mais  il  y  a  une  seconde  végéta- 
tion de  peupliers,    d'épinettes,  de  sapins  et  de  bouleaux. 

De  MoNTiGNY,  (Lac).— Grande  nappe  d'eau  du  district  d'Abitibi, 
cantons  Vassàn  et  Dubuisson,  dont  les  bords  sont  alternativement 
de  terre  argileuse  ou  des  roches  dioritiques  de  couleur  vert-clair. 
On  y  compte,  d'après  un  rapport  d'exploration,  une  vingtaine 
d'îles  fort  pittoresques  et  pour  la  plupart  bien  boisées.  Ce  lac  e.st 
peu  profond  et  ses  eaux  ont  une  couleur  blanchâtre  causée  par  la 
nature  argileuse  du  sol.  L'arpenteur  Bignell  (1895),  dit  que  la 
forêt  se  compose  de  bois  mêlé.  Ce  lac  est  en  outre  poissonneux  et 
la  chasse  y  est  assez  abondante.  On  y  voit  surtout  beaucoup  de 
caribous.  Ce  lac  qui  portait  le  nom  algonquin  de  Kienawisik,  a 
été  dénommé  en  l'honneur  de  madame  Devlin,  née  de  Montigny, 
épouse  du  ministre  actuel  de  la  Colonisation  et  des  Mines. 
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Desjardins,  (Lac), — Situé  dans  la  partie  supérieure  du  canton  Bas- 
serode,  district  d'Abitibi.  Ainsi  dénommé,  en  l'honneur  de  l'un 
des  missionnaires  du  Téraiscaming. 

Des  Roches,  (Lac), — Nappe  d'eau  qui  s'étend  directement  au  nord 
du  lac  des  Quinze.  Ce  lac  offre  un  excellent  bassin  pour  l'amé- 
nagement d'un  grand  réser^'oir.  Il  a  la  forme  de  la  lettre  L  et  ses 
berges  sont  escarpées  et  rocheuses  de  tous  côtés,  excepté  vers  le 
nord-est  où  le  terrain  est  marécageux.  Les  arbres  des  alentours 
ont  été  abattus  et  brûlés,  écrit  G.  B.  Hull,  L  C. 

Doré,  (Lac), — Situé  à  l'ouest  du  lac  Chibougamau,  dans  le  district 
d'Abitibi,  au  nord  du  lac  Saint- Jean.  Ce  lac  forme  la  tête  de  la 
rivière  Chibougamau.  Sur  la  côte  nord  de  ce  lac,  des  prospects 
effectués  eu  1906  ont  révélé  l'existence  de  minerais  contenant  du 
cuivre,  de  l'or,  de  l'argent  et  du  fer  magnétique  ;  dans  la  partie 
ouest,  on  a  trouvé  de  la  pyrrhotite  contenant  une  bonne  quantité 
de  cuivre  et  une  forte  proportion  d'or. 

Ce  lac  est  une  nappe  d'eau  très  pittoresque,  mesurant  douze 
milles  de  longueur  et  im  à  deux  milles  de  largeur.  Ses  bords,  au 
sud  et  à  l'ouest,  écrit  l'explorateur  O'Sullivan  (i90i),sont  en  pen- 
te douce,  mais  au  nord  et  à  l'est  des  montagnes  se  dressent  à  des 
hauteurs  variant  de  deux  cents  à  six  cents  pieds.  La  contrée  envi- 
ronnante est,  en  général,  bien  boisée  d'épinette  noire,  de  bouleau, 
de  peuplier,  aj-ant  en  moyenne  un  pied  de  diamètre.  Son  altitude 
aude-ssus  du  niveau  de  la  mer  e.st  de  1,127  pieds.  Assez  poi.sson- 
neux  :  on  y  prend  de  la  truite,  du  poisson  blanc  et  du  doré.  Le 
brochet  abonde  dans  ce  lac. 

Drapeau,  (Lac). — Situé  à  l'ouest  du  lac  Opasatika,  dans  le  canton 
Dufay,  territoire  de  l'Abitibi.  Dénommé  ainsi  en  l'honneur  de 
Stanislas  Drapeau,  auquel  nous  devons  plusieurs  brochures  de  pro- 
pagande sur  la  colonisation,      Ce  nom  a    remplacé    celui  de  Birch 

I.AKE. 

DuFAULT,  (Lac).-— Dans  le  comté  de  Pontiac,  canton  Dufresnoy,  dis- 
trict d'Abitibi.  Grande  nappe  d'eau  mesurant  i)rès  de  douze  mil- 
les en  longueur  sur  une  largeur  d'un  à  deux  milles  et  contenant 
des  îles  nombreuses,  grandes  et  pittoresques.  Il  }•  a,  d'après  l'ex- 
plorateur O'Sullivan,  de  belles  pentes  couvertes  de  bois  dur  autour 
de  ce  lac,  et  les  collines  les  plus  élevées  qu'on  peut    voir    dans  les 
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environs  sont  couvertes  de  bouleaux,  d'érables,  de  hêtres  etc.  Il 
s'y  trouve  également  une  bonne  quantité  de  pin.  Ce  lac  portait 
naguère  le  nom  de  lac  des  Isles.  On  a  remplacé  cette  dénomina- 
tion par  celle  de  lac  Dufault,  en  l'honneur  du  vSous- Ministre  de  la 
Colonisa  ion,  des  Mines  et  Pêcheries. 

DuFAY,  (Lac).— Situé  à  l'ouest  du  canton  Dufa}',  dans  le  territoire  de 
l'Abitibi,  au  nord  du  lac  Opasatika. 

DuFRESXOY,  (Lac). ^Situé  dans  les  cantons  Dufresnoy  et  Destor. 
Ses  bords  sont  rocheux  et  vers  le  sud-ouest,  à  un  ou  deux  milles, 
on  aperçoit  une  montagne  rocheu.se  d'environ  500  pieds  entière- 
ment brûlée.  D'après  une  exploration  faite  en  1906,  ce  lac  ren- 
fermerait une  dizaine  d'îles,  et  sa  décharge  fournirait  une  bonne 
route  canotière  pour  gagner  le  lac  Abitibi.  L'arpenteur  Bignell 
(1895)  laisse  comprendre  que  le  terrain  est  rocheux  et  formé  de 
bois  mêlés.  Ce  lac  porte  aussi  le  nom  de  "lac  Long."  L'ancien 
nom  sauvage  de  cette  nappe  d'eau  était  Kajakanikamak. 

DuLiEUX,  (Lac).  — Petite  nappe  d'eau  située  au  sud  du  lac  Simon,  dans 
le  canton  Scott,  district  d'Abitibi.  Ainsi  dénommé  en  l'honneur 
d'un  ingénieur  de  mines  qui  a  exploré  la  région  de  Chibougamau. 

DuPARQUET,  (Lac).— Grande  nappe  d'eau  située  au  sud-est  du  lac  A- 
bitibi,  dans  le  canton  Duparquet.  Elle  mesure,  d'après  l'explo- 
rateur O' Sullivan  (1905),  environ  35  milles  de  contour  et  est  par- 
semée de  jolies  îles.  Le  terrain  d'alentour  est  uni  ou  légèrement 
incliné  et  bien  boi.sé  de  pin,  d'épinette,  de  sapin,  de  peuplier,  de 
bouleau,  etc.  Ce  lac  est  relié  au  lac  Matawagosik  par  un  petit  cours 
d'eau  sur  lequel  se  trouvent  quatre  petits  portages  embrassant  une 
distance  d'environ  onze  milles.  A  quelques  chaînes  en  aval  de  ce 
lac,  sa  décharge  joint  la  rivière  Abitibi  qui  vient  du  sud-ouest.  Son 
altitude  au  dessus  du  niveau  de  la  mer  est  de  875  pieds.  Les  Al- 
gonquins dénommaient  ce  lac  Agotawekami. 

Durand,  (lac).— Dans  le  district  d'Abitibi,  à  neuf  milles  et  demi  du 
lac  Atik,  dont  il  est  séparé  par  neuf  rapides,  dont  l'un  forme  une 
cascade.  Ce  lac  possède  une  baie  à  l'Ouest  qui  a  un  mille  de  long. 
II  est  aussi  divisé  en  deux  parties  par  un  détroit  que  traverse  le 
nouveau  Transcontinental.  Les  rives  du  lac  sont  basses,  avec  ça 
et  là  de  grandes  étendues  de  bon  terrain  et  une  forêt  assez  dense. 
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Epinette  rouge  (Lac  ). — Il  est  aussi  appelé  lac  Kaspatnagins- 
ka.  Situé  dans  le  district  de  l'Abitibi,  au  nord-ouest  de  la  région 
du  lac  St-Jean.  Ce  lac  mesure  onze  milles  de  longueur  sur  envi- 
ron quatre  de  largeur,  avec  plusieurs  baies  profondes  et  des  îles 
pittoresques.  Son  altitude  est  de  1073  pieds  et  le  pays  environ- 
nant, d'après  l'explorateur  H.  O'Sullivan  (1901),  est  bien  boisé 
d'épinette.  Les  eaux  de  ce  lac  s'écoulent  vers  le  nord  en  flots  tor- 
rentiels. On  y  prend  en  abondance  de  l'esturgeon,  du  brochet, 
du  doré,  du  poisson  blanc,  de  la  truite  grise  et  différentes  autres 
sortes  de  poissons. 

EvAiN,  (Lac).  — Situé  dans  le  canton  Montbelliard,  district  d'Abitibi. 
Dénommé  ainsi  en  souvenir  de  l'un  des  anciens  missionnaires  de 
l'Abitibi. 

Evans,  (Lac). — M.  Robert  Bell,  directeur  de  la  Commission  géologi- 
que du  Canada  dit  (1900),  que  c'est  la  plus  grande  nappe  d'eau  du 
ba.ssin  de  la  rivière  Nottaway,  dans  le  district  d'Abitibi.  Elle 
mesure  trente-deux  milles  de  longueur  et  vingt  milles  de  largeur 
au  centre.  Au  sud-est,  elle  est  bornée  par  deux  montagnes  qui 
ont  près  de  mille  pieds  de  hauteur  :  le  mont  Reed  et  le  mont  Mid- 
dleton.  Son  affluent  le  plus  considérable  est  la  rivière  Mill  qui 
vient  de  l'est.  Ce  lac  contient  plusieurs  îles,  et  a  une  altitude  de 
612  pieds  audcssus  du  niveau  de  la  mer.  L'arpenteur  O'Sullivan 
qui  l'a  relevé  en  1901  remarque  que  tout  en  paraissant  plus  grand 
que  le  lac  St-Jean,  .son  volume  d'eau  n'est  pas  aussi  considérable. 
Ses  eaux  sont  généralement  peu  profondes  :  environ  30  pieds. 
Autour  du  lac  le  paj's  est  généralement  plat,  quoiqu'à  l'extrémité 
sud  il  se  rencontre  des  collines  et  des  monticules  isolés  d'une  hau- 
teur de  200  à  300  pieds.  J^e  même  arpenteur  dit  que  le  lac  Evans 
s'étend  entre  les    parallèles  50".  40'  et  51''  03'  de  latitude. 


F 

Faucher,  (Lac). — Situé  dans  le  canton  Varsan,  district  d'Abitibi. 
Dénommé  en  souvenir  de  M.  N.  Faucher  de  Saint-Maurice,  pu- 
bliciste  canadien  de  grand  talent,  et  ofiicier  de  la  Légion  d'Hon- 
neur. 
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Franges,  (Lac). — Nappe  d'eau  assez  considérable  située  dans  les 
trois  premiers  rangs  du  canton  Bignell,  district  d'Abitibi. 

Fréchette,  (Lac). — Situé  sur  la  ligne  qui  sépare  les  cantons  Mont- 
belliard  et  Desandroins,  district  d'Abitibi.  Ainsi  dénommé  en 
l'nonneur  de  Louis  Honoré  Fréchette,  l'auteur  de  la  Légende 
d'un  Peuple  et  l'un  des  meilleurs  poètes  canadiens. 
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Gaboury,  (Lac). — Situé  au  nord  du  lac  des  Quinze,  dans  le  canton 
Bauneville.  Dénommé  ainsi  en  l'honneur  de  M.  Gaboury,  député 
de  Pontiac  à  l'Assemblée  législative  de  Québec.  Ce  lac  était  ap- 
pelé autrefois  petit  lac  Roger. 

Galloway,  (Lac). —  Petite  nappe  d'eau  située  à  l'extrémité  ouest  du 
dixième  rang  du  canton  Roy,  dans  le  district  d'Abitibi.  Ce  lac 
contient  du  touradi.  Nommé  ainsi  en  l'honneur  de  l'un  des  ingé- 
nieurs de  mines  qui    explorèrent  cette  région  en  191 1. 

Garden  Island,  (Lac). — Situé  au  nord  du  lac  Matchimanitou,  dans 
le  district  d'Abitibi. 

Gastonguay,  (Lac). — Situé  dans  la  péninsule  Gouin,  à  l'ouest  du 
lac  Chibougamau,  district  d'Abitibi.  Ainsi  dénommé  en  l'hon- 
neur de  M.  Gastongua}^  ingénieur  civil  et  professeur  de  l'école 
des  arpentages,  en  191 1. 

Georges,  (Lac).- -Situé  à  l'extrémité  ouest  du  canton  Dalquier,  dis- 
trict d'Abitibi.  M.  Sorgius  I.  F,  (1911),  lui  prête  une  longueur 
de  deux  milles. 

Gérin-Lajoie,  (Lac). — Situé  dans  le  canton  Bauneville,  comté  du 
Témiscamingue,  au  nord  du  lac  des  Quinze.  Dénommé  en  souve- 
nir du  célèbre  auteur  de  Jean  Rivard.  Le  nom  sauvage  de  ce 
lac  était  ci-devant  Kaishcogomau. 

Goéland.  (Lac  "au"). — Sur  le  parcours  de  la  rivière  Waswanipi, 
dans  le  district  d'Abitibi.     C'est  une  superbe  nappe  d'eau,  d'après 


l'explorateur  H.  O'Sullivan  (1901).  Sa  partie  principale  a  une 
longueur  de  16  milles  et  une  largeur  de  quatre  milles.  Du  côté 
ouest,  une  longue  péninsule  s'avance  dans  le  lac.  Sur  ses  bords, 
à  l'est  et  au  nord,  le  terrain  s'élève  en  pentes  douces  et  se  compo- 
se d'un  riche  sol  argileux  boisé  de  grands  arbres  d'épinette,  de 
peuplier  et  de  bouleau.  Son  altitude  est  de  660  pieds.  A  la  dé- 
charge de  ce  lac,  il  y  a  une  chute  de  15  pieds  et  l'explorateur 
O'Sullivan  e.st  d'avis  qu'en  barrant  la  rivière,  on  pourrait  obtenir 
une  force  de  85,000  chevaux-vapeur.  Ce  lac  qui  est  partagé  en 
trois  parties,  se  décharge  dans  le  lac  Mattagami. 

GuEGUEX,  (Lac).  —Nappe  d'eau  d'une  certaine  étendue  placée  à  l'est 
du  canton  Louvicourt,  district  d'Abitibi.  Ainsi  dénommé  en 
l'honneur  du  R.  P.  Guéguen  qui  fut  l'un  des  premiers  missionnai- 
res oblats  qui  explorèrent  cette  région.  Il  portait  naguère  le 
nom  de  lac  Siftox. 

GwiLLiM,  (Lac). — Nappe  d'eau  très  étendue  au  nord  du  canton  Scott, 
dans  le  district  d'Abitibi,  et  à  l'ouest  du  canton  McKenzie.  C'est 
un  prolongement  de  la  rivière  Chibougamau.  On  y  trouve  du 
poisson  en  abondance.  Ce  lac  a  été  ainsi  nommé  eu  l'honneur  de 
l'un  des  ingénieurs  de  mines  qui  ont  fait  l'exploration  de  cette  ré- 
gion en  191 1. 


H 


Hauteur-des-Terres,  (Lac), — Situé  au  nord-est  du  lac  Mattagami, 
dans  le  territoire  de  l'Abitibi.  Appelé  aussi  en  anglais  Height- 
of-Land. 

HÉBERT,  (Lac). — Situé  au  sud-ouest  du  lac  Opasatika,  dans  le  canton 
Dufay,  territoire  de  l'Abitibi.  Ainsi  dénommé  en  l'honneur  de 
M.  Philippe  Hébert,  le  distingué  sculpteur  canadien.  Ce  lac  était 
autrefois  désigné  sous  le  nom  de  Fish  lake. 

HÉRON,  (Lac). — Situé  au  nord-est  de  la  rivière  Bell,  dans  le  canton 
Montgay,  district  d'Abitibi. 
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Jacob,  (Lac). — Situé  dans  le  canton  Caire,  district  d'Abitibi.  Ainsi 
dénommé  en  l'honneur  du  R.  P.  Jacob,  O.  M.  I.  missionnaire  des 
Sauvages  algonquins.     Ce  lac  s'appelait  autrefois  Bass  lake. 

Joncs,  (Lac  "des"). — Situé  dans  la  région  de  Chibougamau,  district 
de  l'Abitibi.  Ainsi  nommé,  dit  l'explorateur  O'Sullivan  (1901), 
parce  qu'à  sa  partie  supérieure,  sur  une  étendue  d'un  demi-mille, 
il  est  comme  étouffé  par  les  joncs,  dont  quelques-uns  mesurent 
quatorze  pieds  de  longueur.  C'est,  d'après  le  même  explorateur, 
un  excellent  endroit  pour  la  chasse  aux  canards. 

Le  "Petit  lac  des  Joncs"  est  long  d'environ  six  milles  avec 
une  largeur  moyenne  d'un  demi  mille.  Les  terrains  avoisinants 
sont  bien  boisés  d'épinette  noire  et  blanche,  de  bouleau,  de  peu- 
plier et  de  cèdres  de  bonnes  dimensions. 
Jourdain,  (Lac).— sSitué  sur  le  parcours  de  la  rivière  Nikabau,  dans 
la  région  de  Chibougamau.  D'après  M.  Durieux,  I.  M.  (rapport 
de  1908),  les  environs  de  ce  lac  sont  boisés  de  fortes  épinettes  qui 
fourniraient  de  30  à  40  cordes  de  bois  à  l'arpent. 


K 


Kabona,  (Lac).  -  vSitué  au  sud-est  du  lac  Matchimanitou.  dans  le  di.s- 
trict  d'Abitibi. 

Kakameonan,  (Lac). — Dans  le  district  d'Abitibi.  Les  rives  de  ce 
lac,  d'après  un  rapport  de  l'explorateur  O'Sullivan,  sont  boisées 
en  tremble,  peuplier-baumier,  épinette  blanche  et  rouge,  sapin  et 
pin. 

Kakinakamak,  (Lac).  —Placé  dans  le  canton  Fournière,  district 
d'Abitibi.     Remplacé  par  le  Lac  Lemoine. 

Kamoukakwiti,  (Lac). — Nappe  d'eau  assez  considérable  placée  dans 
le  canton  Fournière,  district  d'Abitibi.  Appelée  aujourd'hui  Lac 
Fiche. 

Kanusio,  (Lac). — Situé  au  sud-est  du  lac  Manitou,  dans  le  district 
de  l'Abitibi. 

Kekeko,  (Lac). — Situé  dans  le  canton  de  Boischatel,  district  d'Abiti- 
bi. Ce  lac  communique  par  un  petit  cours  d'eau  avec  le  lac  Kino- 
jévis. 


—  202— 

Kelvin,  (Lac).— Situé  dans  le  bassin  de  la  rivière  Xottaway.  M.  F. 
Laliberté,  I  F.  qui  a  relevé  cette  nappe  d'eau  en  191 2,  dit  que, 
d'après  toutes  les  apparences,  elle  s'étendait  autrefois  très  loin 
vers  l'Est  et  vers  le  Sud.  Elle  devait  former  un  lac  d'une  étendue 
de  loo  milles  carrés  au  moins.  En  se  retirant,  les  eaux  ont  formé 
une  multitude  de  petits  lacs  séparés  par  des  muskegs  tremblants 
où  les  pieds  enfoncent  à  chaque  pas.  Il  5-  a  autour  de  ces  lacs  une 
végétation  très  maigre  d'épinettes,  de  savanes  et  de  tamaracs. 

Kewagama,  (Lac).  —Situé  au  sud-est  du  lac  Abitibi,  dans  le  canton 
Preissac.  Il  mesure  onze  milles  de  longueur.  C'est  un  lac  pois- 
sonneux. On  y  trouve  de  la  truite  grise,  du  brochet,  du  maski- 
nongé  et  du  doré.  Cette  nappe  d'eau  est  navigable  pour  les  stea- 
mers. La  rivière  Kinojévis  vient  s'y  jeter.  L'explorateur 
O'Siillivan  est  d'opinion  que  la  colonisation  poussera  de  ce  côté, 
dans  la  vallée  qui  entoure  ce  lac,  aussitôt  que  les  communicatrons 
auront  été  rendues  plus  faciles.  Les  terrains  sont  en  effet  propres 
à  la  culture  et  généralement  bien  boisés  d  épinette,  de  sapin,  de 
peuplier,  de  bouleau  et  de  cyprès  ;  il  y  a  de  la  belle  épinette  grise 
sur  le  côté  est  du  lac.  L'explorateur  O'Sullivan  (  190S),  signale 
plusieurs  indices  de  minéraux  autour  du  lac. 

Kenontska,  (Lac). — Grande  nappe  d'eau  de  24  milles  de  longueur 
située  dans  le  bassin  de  la  rivière  Nottaway,  district  d' Abitibi. 
On  l'appelle  aussi  lac  Long.  Deux  grands  cours  d'eau,  la  rivière 
Nipuckatasi  et  la  rivière   Victoria  entrent  dans  le  lac  du    côté  est. 

KiEKKiEK,  (Lac). — Longue  nappe  d'eau  située  dans  le  canton  Bous- 
quet, district  d' Abitibi,  au  sud  du  lac  Kewagama.  Elle  mesure 
plus  de  quatre  milles  de  longueur  sur  une  largeur  moyenne  d'un 
quart  de  mille.  Le  terrain,  dit  l'explorateur  O'Sullivan  (1909), 
est  un  peu  accidenté  et  raboteux  sur  le  côté  nord,  il  y  a  même  des 
rochers  dénudés  qui  s'élèvent  à  200  pieds  de  hauteur,  mais  sur  le 
côté  sud,  les  berges  offrent  une  pente  plus  douce.  Le  tout  est  for- 
tement boisé  de  sapin,  d'épinette,  de  bouleau,  de  peuplier  et  de 
cyprès. 

KiNOjEVis,  (Lac). — Situé  dans  les  cantons  Rouyn  et  Bellecombe,  dis- 
trict d' Abitibi.  C'est  l'une  des  sources  de  la  rivière  du  même  nom. 
Il  renferme    plusieurs  îles. 
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Laberge,  (Lac). — Situé  à  l'extrcmitc  est  du  cantou  Pontlero>-,  terri- 
toire de  l'Abitibi.  Ainsi  dénommé  en  souvenir  de  l' arpenteur- 
géomètre  E.  Laberge,  qui  fut  chargé  de  tirer  la  ligne  interprovin- 
ciale.    Ce  lac  répondait  autrefois  au  nom  de  Lézard. 

La  Bruère,  (Lac).  Situé  dans  le  canton  Rouyn,  district  d'Abitibi, 
au  nord  du  lac  Kinojévis.  Ainsi  dénommé  en  souvenir  de  M. 
Boucher  de  La  Bruère  qui  fut  directeur  des  chemins  de  colonisa- 
tion en  1861. 

Labyrinthe,  (Lac). — Situé  dan.«  le  canton  Da.sserat,  district  de  TAbi- 
tibi,  au  sud  du  lac  Abitibi.  Il  a  une  longueur  de  quatre  milles  et 
une  largeur  de  trois  milles.  D'après  l'arpenteur  F.  C.  Laberge 
(1906),  on  trouve  autour  de  ce  lac  de  l'épinette  blanche,  du  sapin, 
du  cèdre,  du  bouleau  blanc  et  du  pin  blanc.  Ce  lac  est  rempli  de 
brochets,  de  brochetons  et  d'achigans.  L'eau  de  ce  lac  est  égale- 
ment blanchâtre.  Chose  singulière,  il  est  fait  mention  de  ce  lac 
lointain  sur  la  carte  de  Guill.  Delisle,  géographe  du  Roi,  en  1703. 
D'après  M.  de  Bellefeuille,  missionnaire  du  lac  Abitibi  en  1837,  ce 
lac  prendrait  son  nom  d'une  espèce  de  rivière  qui  serpente  en  ma- 
nière de  lab3-rinthe,  que  les  sauvages  appellent  la  rivière  du  Ser- 
pent. 

Laçasse.  (Lac) — Situé  dans  le  canton  Béraud,  district  d'Abitibi. 
Ainsi  dénommé  en  l'honneur  du  R.  P.  Laçasse,  O.  M.  I.  qui  fut 
tour  à  tour  missionnaire  au  Témiscamingue  et  jusque  dans  l'Un- 
gava.     Le  nom  antérieur  de  ce  lac  était  Nemaywash. 

La  Corne,  (Lac). — Placé  dans  les  rangs  6  et  7  du  canton  LaCorne, 
comté  de  Témiscaming.  Ce  lac,  d'après  M.  Lepage,  A.  G.  (1912), 
a  une  longueur  d'un  mille  et  demi  et  une  largeur  d'un  tiers  de 
mille. 

Lady  Beatrix,  (Lac). --Situé  dans  le  bassin  de  la  rivière  Nottaway, 
district  d'Abitibi.  Son  élévation  est  de  703  pieds  audessus  du  ni- 
veau de  la  mer.  Un  petit  canot  met  ce  lac  en  communication  avec 
le  lac  Opatavi'aga.  Ce  lac  porte  le  nom  d'une  fille  d'un  ancien 
gouverneur-général  du  Canada,  Lord  Lansdowne   (1883- 1888). 

La  Motte,  (Lac). — Situé  dans  le  canton  La  Motte,  district  d'Abitibi, 
à  40  railles  du  village  d'Amos      Ce  nom  a  été  substitué  à  celui  de 
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AsKiWAj  SOUS  lequel  il  était  connu  précédemment.  Il  mesure  5 
à  6  milles  de  longueur.  L'arpenteur  Arthur  Lepage  (1912),  le 
donne  comme  très  poissonneux.  On  y  pêche  le  poisson  blanc,  le 
doré,  le  brochet  et  la  carpe.  Dans  la  forêt  environnante,  il  y  a  du 
lièvre  et  de  la  perdrix  en  abondance.  La  rivière  Peter  3ro\vi«j 
entre  dans  ce  lac. 

Lamy,  (Lac). — Nappe  d'eau  de  forme  circulaire  dans  le  canton  Sabou- 
rin,  district  d'Abitibi,  et  d'une  assez  grande  étendue.  Le  nom  de 
M."  Etienne  Lamy,  de  l'Académie  française  et  représentant  de 
cette  grande  institution  au  Congrès  de  Québec  de  191 2,  a  été  subs- 
titué à  celui  de  Atimakek. 

LangeIvIER,  (Lac). — Petite  nappe  d'eau  située  au  nord  du  lac  des 
Quinze,  dans  le  canton  Bauneville.  Ainsi  dénommé  en  l'honneur 
de  M.  Charles  Lan^elier,  juge  des  Sessions  de  la  Paix  à  Québec. 
Le  nom  sauvage  de  ce  lac  était  Kawaskagamau. 

La  Pause,  (Lac). — Situé  dans  la  partie  sud  du  canton  La  Pause,  dis- 
trict d'Abitibi.     Il  y  a  du  poisson  blanc  et  du  brochet  dans  ce  lac. 

Lapin,  (Lac  "au"). — Situé  dans  le  district  de  l'Abitibi.  Les  Sauva- 
ges l'appellent  Wapusinan.  C'est  une  nappe  d'eau  de  9)^  mil- 
les de  longueur.  Sa  largeur  est  très  irrégulière,  mais  on  l'évalue 
à  quatre  milles  depuis  son  extrémité  orientale  à  Portage  Bay  jus- 
qu'à la  rive  ouest.  Le  terrain  à  l'est  du  lac,  d'après  l'explorateur 
O'Sullivan  (1908),  est  très  montueux  et  accidenté  ;  du  côté  est,  il 
s'élève  en  pentes  douces,  est  moins  rocailleux  et  mieux  boisé  d'é- 
pinette,  de  sapin,  de  peuplier,  de  cyprès. 

Larder,  (Lac).— sSitué  dans  le  di.'^trict  d'Abitibi.  La  commission 
géologique  du  Canada  a  signalé  en  1908  la  présence  de  mines  de 
mica  dans  les  environs  de  cette  nappe  d'eau.  Ce  mica  contient 
du  chrome. 

Laverdière,  (Lac). — Situé  dans  le  canton  Senneville,  district  d'Abi- 
tibi. Il  reçoit  les  eaux  de  la  rivière  Askogwag  et  communique 
avec  le  lac  Pakitanika.  Dénommé  en  l'honneur  de  l'Abbé  Laver- 
dière, historien  canadien.     Le  nom  sauvage  de    ce  lac  était  Kapi- 

KOKAMIK. 

Lebret,  (Lac).— -Situé  dans  le  canton  Remigny  district  d'Abitibi. 
Ain.si  dénommé  en  souvenir  du  P.  Lebret,  O.  M.  I,  qui  fit  la  mis- 
.sion  du  Témiscaming  en  1862. 
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Lkgendre,  (Lac).— Situé  à  l'extrémité  est  du  Sème  rang  du  canton 
La  Corne,  comté  de  Témiscaming.  Il  a  environ  un  mille  de  long. 
Dénommé  en  l'honneur  de  Napoléon  Legendre,  homme  de  lettre.s 
canadien. 

Lkmay,  (Lac).-  Situé  à  l'extrémité  ouest  du  canton  Desroberts,  dis- 
trict d'Abitibi.  Dénommé  ainsi  en  l'honneur  de  M.  Pamphile  Le- 
may,  poète  canadien  et  officier  d'Académie. 

Lemoine,  (Lac).— Situé  dans  le  canton  Dubuisson,  district  d'Abitibi, 
et  substitué  à  l'ancienne  dénomination  algonquine  Kakinokamak. 
On  a  voulu  perpétuer  le  souvenir  du  R.  P.  Geo.  Lemoine,  mis.sion- 
naire,  et  auteur  de  deux  dictionnaires  de  langues  sauvages. 

LevÊQUE,  (Lac).— Situé  à  l'extrémité  sud-est  du  canton  Caire,  terri- 
toire de  l'Abitibi.  Dénommé  ainsi  en  l'honneur  d'un  ancien  mis- 
sionnaire de  l'Abitibi. 

Lichen,  (Lac).— Situé  sur  le  parcours  de  la  rivière  Wetetnagami, 
dans  le  district  d'Abitibi.  C'est  une  longue  nappe  d'eau  de  quin- 
ze milles  de  longueur  sur  une  largeur  variant  de  dix  chaînes  à 
plus  d'un  mille,  et  s'étendant  dans  une  direction  presque  franc- 
ouest.  Sur  les  deux  rives,  dit  l'explorateur  H.  O'Sullivan  (1901), 
le  sol  légèrement  ondulé,  bien  boisé,  se  compose  d'une  terre  argi- 
leuse. A  environ  deux  milles  de  l'extrémité  ouest  de  ce  lac  se 
trouve  l'embouchure  d'une  assez  grosse  rivière  venant  du  sud  :  la 
rivière  du  Saule  Rouge  ou  Micouhi. 

Lois,  (Lac).- -Situé  dans  le  canton  Privât,  district  d'Abitibi.  Il  se 
jette  dans  le  lac  Makamik  par  la  rivière  Molesworth  qui  traverse 
la  ligne  ouest  du  canton.  M.  Wilson,  de  la  Commission  Géologi- 
que (1910),  lui  donne  9  milles  de  longueur  et  2  milles  de  largeur, 
avec  une  profondeur    de  16  pieds.     Le  nom  sauvage  de    ce  lac  est 

WlKWASIKA. 

Long,  (Lac).— Situé  dans  le  canton  Vaudray,  district  d'Abitibi. 
C'est  une  belle  nappe  d'eau  mesurant  quatre  milles  et  demi  de 
longueur  et  environ  trois  quarts  de  mille  de  largeur.  Le  terrain, 
de  chaque  côté,  d'après  l'explorateur  O'Sullivan  (1909),  est  légè- 
rement ondulé,  d'un  bon  sol  d'argile  ou  de  marne,  bien  boisé  de 
sapin,  d'épinette,  de  peuplier  et  de  bouleau  ;  sur  le  côté  Est,  l'on 
rencontre  de  vieux  brûlés  sur  certaines   étendues.     Le    même  ex- 
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plorateur  considère  que  ce  lac  est  l'un  des  jilus  attrayants  au  point 
de  vue  du  sport  On  y  prend  la  truite  grise,  le  brochet,  le  maski- 
nongé,  le  doré.  La  forêt  environnante  est  fort  giboyeuse  :  on  y 
rencontre  l'orignal,  le  caribou  et  le  chevreuil,  puis  leh^nx,  le  vison, 
la  martre  etc. 

Long,  (lac). — Situé  dans  le  bassin  delà  petite  rivière  Nottaway.  Ce 
lac,  dit  l'explorateur  H.-O'SuUivan  (1901),  forme  une  belle  nap- 
pe d'eau  de  22  milles  et  s'étend  dans  la  direction  nord-est.  De 
chaque  côté,  le  sol  est  plus  ou  moins  accidenté  ;  les  collines  y  ont 
une  hauteur  de  deux  à  trois  cents  pieds  généralement  couvertes 
d'une  épaisse  forêt  d'épinettes  de  moyenne  grosseur.  Près  de  la 
partie  inférieure  du  lac,  se  jette  une  autre  grande  rivière  venant 
de  l'est,  laquelle  au  dire  des  sauvages,  recueille  les  eaux  de  la  ré- 
gion avoisinant  le  lac  Mistassini. 

LoRTiE,  (lac). — Situé  dans  le  loème  rang  du  canton  La  Corne,  comté 
de  Témiscaming.  Dénommé  en  l'honneur  de  M.  l'abbé  Stanislas 
Lortie,  professeur  à  l'Université  Laval  et  l'un  des  membres  diri- 
geants de  la  Société  du  Parler  Français. 

LusiGNAN,  (lac). — Petite  nappe  d'eau  située  à  l'extrémité  ouest  du 
2ème  rang  du  canton  La  Corne,  comté  de  Témiscaming.  Dénom-' 
mé  en  l'honneur  de  M.  Alphonse  Lusignan.  homme  de  lettres  ca- 
nadien. 


M 

Makamik,  (lac). — Grande  napi>e  d'eau  qui  occupe  une  partie  des 
rangs  3,  4,  5,  6,  7,  8  et  9  du  canton  Royal-Roussillon,  di.strict  d'A- 
bitibi.  Ce  lac  qui  est  poissonneux  renferme  plusieurs  iles  dont 
quelques-unes  considérables.  La  grande  rivière  du  Poisson  Blanc 
prend  sa  source  dans  le  lac  qui  est  lui-même  alimenté  par  les  riviè- 
res Makamik,  Bellefeuille  et  Molesworth.  D'après  l'explorateur 
O'Sullivan,  cette  nappe  d'eau  mesurerait  6  milles  de  longueur, 
sur  2  milles  de  largeur.  Elle  se  trouve  placée  au  nord  de  la  nou- 
velle voie  ferrée,  le  grand  Transcontinental  canadien.  Le  terrain 
e.st  plan  sur  les  bords  du  lac. 
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Makustigan,  (lac).— >Sitiié  au  sud  du  lac  Wetetnagami,  dans  le  dis- 
trict d'Abitibi.  C'est  une  nappe  d'eau  à  contours  irréguliers, dont 
l'explorateur  O'SuUivan  (1895),  porte  la  longueur  à  trois  milles, 
avec,  de  chaque  côté,  des  bancs  a3ant  d'un  demi  mille  à  un  mille 
de  profondeur.  Ce  lac  est  à  1140  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer. 

Mance,  (LAC)---Situé  dans  les  rangs  5  et  6  du  canton  La  Sarre, district 
de  l'Abitibi.  Ce  lac  est  peu  profond,  dit  l'ingénieur  forestier  Sor- 
gius  (rapport  de  191 1),  mais  poissonneux.  Dénommé  en  l'honneur 
de  Melle  Mance,  fondatrice  de  l' Hôtel-Dieu    de  Montréal. 

Marmette,  (lac).— Dans  le  canton  Laubanie,  district  d'Abitibi.  Dé- 
nommé ainsi  en  l'honneur  de  Joseph  Marmette,  romancier  cana- 
dien. 

Matagami,  (lac). — Grande  nappe  d'eau  du  district  de  l'Abitibi  et  la 
.source  de  la  grande  rivière  Nottaway.  Son  extrême  longueur,  d'a- 
près l'explorateur  O'Sullivan,  (1901),  de  l'est  à  l'oue.st,  est  de 
vingt-quatre  milles  et  sa  largeur  d'un  à  trois  milles,  sauf  à  son  ex- 
trémité occidentale  où  il  s'élargit  encore  et  atteint  jusqu'à  six  mil- 
les. A  peu  de  distance  de  ce  lac,  à  l'est  et  au  sud,  se  rencontrent 
trois  autres  grandes  nappes  d'eau  qui  se  déversent  dans  le  lac  Ma- 
tagami :  le  premier,  le  lac  au  Goéland,  ou  Gull,  le  lac  Olga  et  le 
lac  Waswanipi.  Près  de  son  extrémité  sud-ouest,  se  jette  venant 
du  sud,  la  large  et  majestueuse  rivière  Mégiskan.  Le  sol  est  ri- 
che, d'une  argile  brunâtre.  Son  altitude  est  de  615  pieds  au-des- 
sus du  niveau  de  la  mer. 

Matchimanito,  (lac). — Situé  au  sud-ouest  du  lac  Millie,  dans  le  dis- 
trict d'Abitibi.  On  l'appelle  aussi  "Lac  du  Mauvais  Esprit". 
C'est,  d'après  l'explorateur  O'Sullivan  (1895),  une  magnifique 
nappe  d'eau  de  plus  de  trente  milles  de  circonférence,  bordée  à 
l'est  et  à  1  ouest  de  hautes  montagnes  rocheuses  couvertes  de  diffé- 
rentes essences,  parmi  lesquelles  se  trouve  du  pin.  Il  y  a  aussi  du 
terrain  propre  à  la  culture  autour  du  lac. 

Le  même  explorateur  raconte  qu'une  légende  est  attachée  au 
nom  de  ce  lac.  Il  paraît  qu'à  ime  époque  assez  lointaine  plusieurs 
sauvages  poursuivaient  un  orignal  traversant  le  lac  à  la  nage, 
quand  soudain,  sauvage  et  orignal  disparurent  à  la  surface  des 
flots  et  ne  furent  plus  revus.     Depuis  lors,  les  sauvages  n'osent  pas 
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approcher  de  cet  endroit  qu'ils  croient  habité  par  le    Mauv^ais    Es- 
prit. 

MiKWASAH,  (lac). — Situé  dans  le  district  d'Abitibi.  Ce  lac,  dit  l'ex- 
plorateur O'Sullivan,  (J901),  est  borné  au  nord  de  hautes  collines 
rocheuses  dont  quelques-unes  s'élèvent  à  cinq  cents  pieds  au-des- 
sus du  niveau  du  lac.  La  rive  orientale  est,  en  général,  basse  ou 
en  pente  douce  et  boisée  d'épinette  noire.  La  contrée  ici  se  com- 
pose presque  en  entier  d'un  vieux  brûlé  ondulé.  Le  lac  a  une  al- 
titude de  1006  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

MiLTjE,  (LAc).-^C'est  une  expansion  de  la  rivière  Mégiskan,  dans  le 
district  d'Abitibi.  Ce  lac,  qui  est  fort  joli  avec  ses  rives  sablonneu- 
ses et  les  hautes  collines  qui  l'environnent  de  toutes  parts,  mesure 
d'un  mille  à  un  mille  et  demi  de  large  sur  une  distance  de  neuf 
milles  et  demi.  Les  collines,  d'après  M.  Wilson,  C.  G.  (1910), 
sont  bien  boisées. 

MiSHiGUiSH,  (lac). — Nappe  d'eau  émaillée  de  nombreuses  îles,  dans 
le  canton  Dasserat,  district  d'Abitibi.  Ce  lac  est  en  communica- 
tion avec  le  lac  Mattawagosik.  On  y  prend  du  brochet  et  du  do- 
ré. 

MoFFET,  (lac). — A  pris  la  place  du  lac  Moose  dans  le  canton  Béraud, 
district  d'Abitibi.  Cettte  dénomination  rappelle  le  souvenir  d'un 
frère  Oblat  qui  a  rendu  de  grands  services  à  la  colonisation  dans 
cette  partie  du  paN-s. 

MoRKAU,  (lac).— Situé  dans  le  canton  Marrias,  district  d'Abitibi. 
Ainsi  dénommé  en  l'honneur  de  M.  l'abbé  H.  Moreau,  de  Mont- 
réal, qui  fit  en  1839  la  mission  de  l'Abitibi  et  du  grand  lac  Victo- 
ria. J.-H.  Lavoie,  I.  F.  (1915),  attribue  à  ce  lac  une  longueur 
de  quatre  milles.  Poissonneux.  On  y  prend  du  brochet  et  du  do- 
ré. 

MouRiER,  (lac)  .--Placé  dans  le  canton  Desroberts,  territoire  de  l'A- 
bitibi. Dénommé  en  souvenir  d'un  ancien  missionnaire  du  Té- 
miscaming.  Le  nom  sauvage  de  ce  lac  était  autrefois  "Wikwaska- 
pauk. 


Namaw.vsh,  (Lac). ---Situé  dans  le  canton  Mazerac,  district  d'Abitibi, 
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sur  le  parcours  de  la  rivière  Ottawa.  Namawasha,  mot  algon- 
quin, veut  dire  esturgeon.  C'est  au  reste  le  poi>son  que  l'on  trou- 
ve dans  ce  lac. 

Natagagan,  (Lac). — Nappe  d'eau  de  six  milles  de  long  sur  un  peu 
plus  d'un  mille  de  large  placée  dans  le  canton  Fiedmont,  district 
d'Abitibi.  C'est  au  fond  une  expansion  de  la  rivière  du  même 
nom.  Il  y  a  des  endroits  où  la  profondeur  de  ce  lac,  d'après  l'ar- 
penteur G.  E.  Ro}^  (1912),  atteint  50  pieds.  La  truite  et  le  bro- 
chet se  rencontrent  en  abondance  dans  ce  lac. 

Newagama,  (Lac). — Situé  dan» le  canton    Cadillac,  district  d'Abitibi. 

NicoBi,  (Lac). --Dans  le  district  d'Abitibi.  C'est,  d'après  l'explora- 
teur O'Sullivan,  (1901),  une  nappe  d'eau  de  neuf  à  dix  milles  de 
longueur,  avec  une  largeur  au  millieu  de  trois  milles.  Autour  de 
ce  lac  et  entre  celui-ci  et  le  lac  Lichen,  on  rencontre  çà  et  là,  des 
affleurements  de  roche  huronienne. 
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Obalski,  (Lac). ---Situé  dans  le  canton  Castagnier  district  d'Abitibi, 
au  nord-est  du  nouveau  chemin  de  fer  Transcontinental.  C'est 
une  jolie  nappe  d'eau,  d'après  l'explorateur  O'Sullivan  (1907),  de 
six  milles  de  longueur  sur  un  à  deux  milles  de  largeur.  Le  ter- 
rain, aux  alentours,  est  plat  et  argileux,  et  assez  bien  boisé  d'épi- 
nette,  de  sapin  et  de  peuplier. 

Ce  lac  doit  son  nom  à  l'inspecteur  des    mines  de    Québec,  M. 
Obalski,  qui  y  a  fait  une  exploration. 

Obashing,  (Lac). — Dans  le  district  d'Abitibi.  L'altitude  de  ce  lac 
est  de  822  pieds  audessus  du  niveau  de  la  mer. 

Obaska,  (Lac). --Belle  nappe  d'eau  de  onze  milles  de  longueur  sur 
un  à  deux  milles  de  largeur  située  dans  le  canton  Pascalis,  district 
d'Abitibi.  L'explorateur  O'Sullivan  (1895),  rapporte  que  la  ré- 
gion, le  long  de  la  rive  orientale  de  ce  lac,  à  l'extrémité  nord,  est 
quelque  peu  montueuse,  mais  qu'à  l'extrémité  sud,  le  terrain  s'élè- 
ve en  pentes  douces.  Le  sol,  riche  et  argileux,  est  libre  de  pier- 
res. On  y  pêche  du  brochet  et  du  maskinongé.  Son  altitude  est 
de  882  pieds  audessus  du  niveau  de  la  mer. 
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Obatogamau,  (Lac). ---Situé  au  sud  du  lac  Chibougamau  dans  la  ré- 
gion de  ce  nom.  Il  n'offre  aucune  forme  définie  et  sa  surface, 
d'après  M.  Low,  de  la  Commission  Géologique,  est  couverte  d'une 
m3-riade  de  petites  îles  rocheuses  qui  en  rendent  la  navigation  im- 
praticable sans  l'assistance  d'un  guide.  La  longueur  de  cette  nap- 
pe d'eau  qui  est  peu  profonde  est  estimée  à  vingt  milles  du  nord- 
est  au  sud-est  et  sa  largeur  à  dix  milles.  On  y  trouve  en  abon- 
dance du  poisson  blanc,  du  brochet,  de  l'esturgeon.  M.  Durieux, 
I.  M.  (rapport  de  1908),  dit  que  les  rives  de  ce  lac  qui  sont  boi- 
sées  en  épinette  forment  une  réserve  de  bois  à  pulpe  qu'il  serait 
très  aisé  d'exploiter.  Le  lac  Obatogamau  est  situé  à  1120 
pieds  audessus  du  niveau  de  la  mer,  et  à  82  pieds  audessous  du  lac 
Chibougamau.  Vers  le  milieu,  deux  longues  pointes  s'avancent 
l'une  vers  l'autre  des  bords  opposés,  et  ne  laissent  qu'un  étroit 
passage  d'une  couple  de  chaînes. 

Obatawgush,  (Lac),— C'est  une  petite  nappe  d'eau  que  l'on  rencon- 
tre entre  le  lac  Makamik  et  la  rivière  Harricana,  district  d'Abiti- 
bi.  Sa  forme  est  ronde  et  son  diamètre  moN-en  d'environ  un  de- 
mi mille.  Le  sol  est  uni  et  argileux,  et  la  forêt,  au  dire  de  l'ex- 
plorateur O'Sullivan  (1909),  comprend  surtout  de  l'épinette,  du 
.sapin,  du  peuplier  et  du  mélèze,  avec  des  massifs  de  cyprès  sur  les 
coteaux  arides. 

Obikoba,  (lac). --Situé  au  nord  du  Témiscamingue,  dans    le    canton 
Remigny,  district  d'Abitibi.     Son  altitude    audessus  du  niveau  de 
la  mer  est  de  852  pieds.     Cette  nappe  d'eau    communique    avec  le 
*    lac  Barrière. 

Okikeska,  (lac). ---Situé  dans  le  canton  Lamotte,  district  d'Abitibi. 
Il  communique  au  sud  avec  le  lac  Lamotte  ou  Askikwaj  et  se  déchar- 
ge dans  la  baie  d'Hudson  par  la  rivière  Harricana.  C'est  une  belle 
nappe  d'eau  d'environ  5  milles  de  longueur  sur  3  milles  de  largeur.  Le 
lac,  d'après  l'arpenteur  Lepage  (191 2;,  est  excessivement  pois.son- 
neux.  On  y  trouve  du  poisson  blanc,  du  doré,  du  brochet  et  de  la 
carpe.  OkikEvSKA  e.st  un  mot  algonquin  qui  signifie  "au  poisson 
blanc". 

Olga,  (lac). ---Cette  nappe  d'eau  qui  a  16  milles  de  longueur,  d'après 
R.  Bell,  de  la  commission  géologique  du  Canada  (1900),  e.st  située 
dans  le  bassin  de  la  rivière  Nottaway,  district  d'Abitibi.     Elle    se 
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décharge  dans  le  lac  Matagami.     Son  altitude  est  de  635  pieds  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer. 

Opasatika,  (lac). --Situé  dans  le  canton  Dufay.  L'explorateur  O'- 
Sullivan  donne  à  ce  lac  (1909),  un  contour  de  75  milles,  et  repré- 
sente le  terrain  autour  de  la  partie  principale  plus  ou  moins  ondu- 
leux  et  fortement  boisé  d'épinette,  de  sapin,  de  bouleau  et  de  peu- 
plier. Le  sol,  d'argile  et  de  marne,  est  généralement  bon  pour  l'a- 
griculture, quoiqu'un  peu  pierreux  en  certains  endroits.  Toute 
cette  région  entourée  par  le  lac  est  excellente  pour  la  chasse  ;  les 
orignaux  et  les  caribous  y  sont  nombreux.  On  a  découvert  de  l'o- 
x\-de  de  fer  magnétique  '^.t  de  l'or  dans  les  environs  de  cette  nap- 
pe d'eau.  Ce  lac  est  navigable  pour  les  bateaux  à  faible  tirant 
d'eau  jusqu'au  poste  McDonald,  distance  de  22  milles. 

Le  lac  Opasatika  se  trouve  à  la  tête  de  la  rivière  Solitaire.  Très 
large  à  son  extrémité  nord,  il  s'allonge  en  se  rétrécissant  à  son  ex- 
trémité sud  et  ses  rives  sont  coupées  par  des  baies  profondes  et  étroi- 
tes qui  étendent  .sa  surface  considérablement. 

Opatawaga,  (lac). --Situé  au  nord  du  lac  Lady  Béatrix,  dans  le  bas- 
sin de  la  rivière  Nottaway,  district  d'Abitibi.  Son  altitude  audes- 
sus  du  niveau  de  la  mer  est  de  702  pieds. 

Opemisxa,  (lac). ---Appelé  aussi  "lac  à  la  grève  sablonneuse."  Si- 
tué dans  le  territoire  de  l'Abitibi.  C'est  une  belle  nappe  d'eau  de 
douze  milles  de  long  sur  deux  à  trois  milles  dans  sa  plus  grande 
largeur.  La  contrée  située  au  sud,  près  de  la  tête  du  lac,  e.st,  d'a- 
près l'explorateur  O'Sullivan,  (1901),  bien  boisée  d'épinette  noire 
de  bouleau,  et  de  peuplier  de  grande  taille.  Au  nord,  la  contrée 
est  plus  basse  et  également  bien  boisée.  Son  altitude  est  de  103 1 
pieds  au  dessus  du  niveau  de  la  mer. 

OsiSKO,  (lac). --Appelé  aussi  lac  au  Rat  Musqué  et  situé  sur  le  par- 
cours de  la  rivière  Kinojévis,  canton  Rouyn,  dans  le  district  d'A- 
bitibi. La  terre  dans  les  environs  est  bonne,  d'après  rapport  de 
J.  Bigneîl,  A.  G.  (1895),  et  boisée  en  bouleau,  épinette  et  cèdre. 
Un  .simple  portage  conduit  de  ce  lac  au  lac  Natapijique  ou  des 
Iles. 

OttéR,  (lac). --Situé  dans  le  district  d'Abitibi  sur  la  route  de  la  ri- 
vière du  Poisson  Blanc  à  la    rivière    Harricaua.       C'est,     d'après 


l'explorateur  O'Sullivan  (1908),  une  belle  nappe  d'eau  de  cinq 
milles  et  demi  de  longueur  sur  un  demi  mille  à  trois  milles  de  lar- 
geur et  parsemée  de  plusieurs  magnifiques  iles.  Elle  se  décharge 
vers  l'ouest  par  son  extrémité  nord-ouest. Sur  une  pointe, au  sud  du 
lac,  on  a  relevé  un  cimetière  sauvage.  La  forêt  environnante  se 
compose  d'épinette  noire.  C'es'i  dans  ce  lac  que  la  rivière  Tur- 
geon  prend  sa  source. 
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Patekamika,  (Lac).— -Belle  nappe  d'eau  du  canton  Senneville,  terri- 
toire d'Abitibi,  mesurant  dix-sept  milles  de  longueur  sur  environ 
quatre  milles  dans  sa  partie  la  plus  large.  Elle  s'étend  à  peu  près 
du  nord-est  au  sud-ouest,  et  renferme  près  de  son  extrémité  nord- 
est,  de  nombreuses  et  grandes  iles.  Près  du  mont  Wabinomi,  un 
bras  du  lac  s'étend  dans  la  direction  du  sud-ouest  sur  une  distance 
d'environ  quatre  milles.  L'explorateur  O'Sullivan  dit  (1907), 
que  tout  autour  de  ce  lac  il  y  a  de  belles  plaines  et  des  éminences 
à  pente  douce,  bien  boisées  et  de  gros  arbres  :  épinettes,  sapins, 
bouleaux,  tamaracs,  peupliers  etc.     Son  altitude    est  de  744  pieds. 

Pawakau,  (Lac).— Situé  au  sud  de  la  rivière  Waswanipi,  dans  le  dis- 
trict d'Abitibi,  On  le  dénomme  aussi  lac  de  la  Pointe  de  Sable. 
Il  est  situé  presque  parallèlement  au  lac  du  Rat  sur  un  parcours 
d'environ  neuf  milles,  mais  il  se  décharge  dans  une  direction  op- 
posée. A  son  extrémité  ouest,  il  atteint  une  largeur  d'environ 
quatre  milles  et  presqu'au  milieu  de  cet  élargissement,  dit  l'arpen- 
teur H.  O'Sullivan  (1901),  se  rencontre  une  grande  île  de  2500 
acres  en  superficie,  dont  le  sol  se  compose  d'un  terrain  argileux, 
couv^ert  d'une  nouvelle  forêt  de  peupliers  et  de  bouleaux  de  fortes 
dimensions.  Cette  île  est  un  grand  lieu  de  rendez- vous  pour  les 
sauvages  qui  habitent  cette  région.  On  prend  de  l'esturgeon 
dans  ce  lac. 

Pelletier,  (Lac). ---Situé  dans  le  canton  Boischatel,  district  d'Abiti- 
bi. Ain.si  dénommé  en  souv-enir  de  Sir  Alphonse  Pelletier,  ancien 
lieutenant-  gouverneur  de  la  province  de  Québec. 

PÈRES,  (Lac  "des"), — Aussi  dénommé  par  les  sauvages  Dodasagai- 
GAN.     Situé  dans  le    district  d'Abitibi.     C'est,  d'après    l'explora- 
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teur  H.  O'vSullivan,  (i 901),  le  plus  grand  lac  de  la  chaîne  (^ui 
s'étend  depuis  la  ligne  de  faîte  jusqu'au  lac  Waswanipi.  C'est  un 
lac  très  irrégulier,  dont  la  longueur  est  de  32  milles  et  son  contour 
de  plus  de  deux  cents  milles.  Ses  bords  sont  généralement  bien 
boisés  d'épinette  grise  et  d'épinette  noire  de  bonne  dimension  et 
de  bonne  qualité.  Le  peuplier,  le  tamarac  et  le  bouleau  s'}'  trou- 
vent aussi  en  abondance.  Le  lac  est  à  974  pieds  audessus  du  ni- 
veau de  la  mer. 

Pian,  (Lac).  -Situé  dans  le  canton  Rémigny,  district  d'Abitibi. 
Ainsi  dénommé  en  souvenir  du  P.  Pian,  O.  M.  I.  qui  fonda  en 
1863  la  résidence  des  missionnaires  du  Témiscaming. 

PiCHÉ,  (Lac). "-Dans  le  canton  Fournière,  district  d'Abitibi.  L'an- 
cienne dénomination  algonquine  était  Kamoukakwiti.  On  lui  a 
donné  le  nom  du  chef  du  service  forestier  qui  fit  une  expédition 
dans  l'Abitibi,  en  191 1. 

Piton,  (Lac;.-— Situé  partiellement  dans  les  rangs  9  et  10  du  canton 
Royal- Roussillon,  district  d'Abitibi.  Ainsi  nommé  pour  rappeler 
le  souvenir  de  M.  Piton,  chargé  d'arpentages  en  1909  daus  ce  dis- 
trict. 

Poirier,  (Lac).-  Situé  partie  dans  le  canton  Preissac  et  partie  dans 
le  canton  La  Pause,  district  d'Abitibi.  Sa  longueur  est  d'environ 
cinq  milles  sur  une  largeur  mo3-enne  d'un  demi-mille.  Dénommé 
en  l'honneur  de  madame  Dr  J.  A.  Bancroft  (née  Poirier). 

PoNTLEROY,  (Lac).--  Situé  à  l'ouest  du  canton  Pontlero}-,  dans  le 
district  d'Abitibi.     Remplace    l'ancienne  dénomination,     lac  Eel. 

Provancher,  (Lac). -Petite  nappe  d'eau  du  canton  Montbelliard, 
dans  le  district  d'Abitibi,  Dénommé  ainsi  en  l'honneur  de  M. 
l'abbé  L.  Provancher,  le  père  de  l'entomologie  canadienne  et  l'au- 
teur d'un  ouvrage  considérable  sur  la  Flore  canadienne. 


R 


Rat,  (lac  "du"). ---Appelé  aussi  par  les  sauvages  Yatotskuan.  Si- 
tué dans  le  district  de  l'Abitibi.  C'est  une  belle  nappe  d'eau,  dit 
l'explorateur  H.-O'Sullivan,  mesurant  environ  douze  milles  delon- 
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gueur  sur  un  mille  et  demi  à  deux  milles  de  largeur  ;  elle  s'étend 
dans  une  direction  presque  nord-est  et  est  bordée  d'un  terrain  légè- 
rement ondulé  et  bien  boisé.  Près  de  son  extrémité  nord-est,  il  y 
a  deux  décharges  :  la  première  se  dirige  vers  l'ouest,  tandis  que 
l'autre  continue  dans  la  direction  du  nord-est  et  se  jette  dans  le  lac 
de  la  Pointe  de  Sable. 

Renaud,  (lac]. --Placé  au  nord  du  lac  Opasatika,  comté  de  Pontiac, 
district  d'Abitibi.  C'est  une  assez  modeste  nappe  d'eau,  mais  ce 
qui  lui  donne  de  l'importance  c'est  qu'on  a  découvert  et  que  l'on 
exploite  dans  ses  environs  une  mine  d'or.  Ce  lac  va  être  avant 
peu  très  accessible,  car  on  vient  d'ouvrir  un  chemin  de  colonisa- 
tion qui  mène  du  lac  Témiscamingue  au  lac  Opasatika. 

Retour,  [lac  '"du"]. ---Situé  très  près  du  faîte  de  partage.  Sa  su- 
perficie est  de  48  milles  carrés.  La  plaine  très  étendue  de  tous  les 
côtés,  écrit  l'ingénieur  J.-B.  Hull  (1910],  est  bas.se  et  marécageu- 
se et  le  bassin  de  réception  des  alentours  est  spacieux.  Le  niveau 
du  lac  atteint  la  cote  957.81,  et  le  lac  communique  par  un  maréca- 
ge qui  s'épanche  à  chaque  extrémité  avec  le  lac  Seal's  Home. 

ROBERTSON,  (Lac). ---Situé  dans  les  5e,  6e  et  7e  du  canton  Privât,  dis- 
trict d'Abitibi.  Ce  lac  est  divisé  en  deux  parties  à  -peu  près  circu- 
laires, reliées  entre  elles  par  un  petit  bras  ajant  de  15  à  20  pieds  de 
largeur.  D'après  l'agent  forestier,  F.  Laliberté,  qui  a  exploré 
en  191  o,  cette  partie  de  l'Abitibi,  le  sol  des  environs  du  lac  est 
as.sez  bon  et  la  forêt  se  compose  de  bois  francs,  bouleaux  et  trem- 
bles, épinettes  et  pin  gris.  Les  opérations  forestières  .se  font  dans 
les  environs  du  lac  dont  les  bords  sont  traversés  par  le  Grand 
Transcontinental.  Le  lac  Robertson  se  jette  dans  le  grand  lac 
Makamik  par  la  rivière  Bellefeuille,  et  couvre  près  de  quatre  milles 
carrés  de  surface. 

Roger,  (Lac). --Situé  dans  le  canton  Beaumesnil,  district  de  l'Abiti- 
bi. C'est  une  assez  grande  nap])e  d'eau  bordée  d'un  bon  sol  cou- 
vert d'épinette  et  d'un  peu  de  pin.  Le  lac  Roger,  d'après  l'ex- 
plorateur O'SuUivan  (1883),  a  deux  décharges  :  l'une  à  l'extrémi- 
té sud  et  allant  dans  une  direction  presque  sud,  .se  jette,  à  travers 
une  série  de  petits  lacs,  dans  le  lac  des  Quinze  ;  l'autre,  coulant 
presque  parallèlement  à  la  ligne  de  ba.se  sur  la  rive  sud,  une  dis- 
tance de  quatre  milles  et  demi,     fait  de  là  une  courbe  vers  le  nord. 
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puis  est  traversée  par  la  ligne  à  trente  chaînes  de  l'endroit  où  elle 
se  jette  dans  l'Outaouais.  On  le  dénomme  aussi  lac  Atikamik  ou 
du  Poisson  blanc.     Très  poissonneux. 

RouiLLARD,  (Lac).— Situé  dans  le  canton  Desroberts,  district  d'Abi- 
tibi.  Dénommé  d'après  M.  Eugène  Rouillard,  membre 
de  la  Commission  de  Géographie  du  Canada,  et  auteur  d'une  série 
de  brochures  sur  la  colonisation. 

RouTHiER,  (Lac).— Situé  dans  le  canton  Rouyn,  sur  le  parcours  de 
la  rivière  Kinojevis,  district  d'Abitibi.  Ainsi  dénommé  en  l'hon- 
neur de  Sir  A.  B.  Routhier,  président  de  la  Société  de  Géographie 
de  Québec,  et  l'un  des  meilleurs  littérateurs  canadiens-français. 
L'ancienne  dénomination  était  lac  Rush. 

Rouyn,  (Lac).— Situé  dans  le  canton  Rouyn,  district  d'Abitibi. 

Roy,  (Lac).— Situé  à  l'extrémité  est  du  gème  rang  du  canton  LaCor- 
ne,  comté  de  Témiscaming.  Dénommé  en  l'honneur  de  M.  Jo- 
seph Edmond  Roy,  ancien  président  de  la  Société  Royale  du  Ca- 
nada, et  archiviste  du  gouvernement  fédéral. 


Sainte-Croix,  (lac). — Dans  le  canton  Cadillac,  district  d'Abitibi. 
Dénommé  ainsi  en  souvenir  du  passage  en  cet  endroit  de  Mgr  La- 
tulipe,  Préfet  Apostolique  du  Témiscaming,  le  14  septembre  1913, 
jour  de  la  fête  de  l'Exaltation  de  la  Sainte  Croix. 

Sandy,  [lac]. --Situé  dans  le  bassin  de  la  rivière  Nottaway,  district 
d'Abitibi.  Il  renferme  six  îles.  Le  P.  Babel,  missionnaire  [1873], 
qui  a  parcouru  cette  région,  la  donne  comme  très  poissonneuse. 
D'autre  part,  R.  Bell,  C.  G.  [1900],  lui  prête  une  longueur  de  sei- 
ze milles.     Ce  lac  n'est  situé  qu'à  4  milles  au   nord    du  lac  Evans. 

Shabogama,  [lac].— Situé  dans  le  di.strict  d'Abitibi,  à  l'est 
des  cantons  Bartouille  et  Ducros.  C'est  une  immense 
nappe  d'eau  de  cinquante  milles  de  longueur.  Près  de  son 
extrémité  nord,  la  rivière  Mégiskan  entre  du  côté  droit.  Tout  au- 
tour de  ce  lac,  dit  l'explorateur  O'Sullivan  [1895],  la  région  est 
des  plus  attra\-antes  :    riche  terrain  argileux,     plat  et  sans  pierres. 
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A  l'extrémité  aval  de  ce  lac,  on  voit  une  chute  de  14  pieds,  puis 
une  succession  de  cascades  et  de  rapides  et  finalement  une  chute  de 
30  pieds,  formant  ensemble  une  différence  de  niveau  de  80  pieds. 
L'altitude  de  ce  lac  est  de  850  pieds. 

SiCARD,  [lac]. ---Situé  en  partie  dans  le  canton  Marrias  et  dans  celui  de 
Louvicourt.  Il  a  2_^  milles  de  longueur,  est  très  profond  et  par- 
semé d'îles.  M.  J.-H.  Lavoie  I.  F.  (1913),  tient  le  terrain  envi- 
ronnant pour  très  gibojeux.  On  y  chasse  principalement  l'orignal. 
Dénommé  en  l'honneur  de  M.  Edmond  Sicard,  Ingénieur  forestier 
qui  a  travaillé  dans  cette  partie  de  l'Abitibi. 

Simon,  [lac].— Dans  le  canton  Scott,  région  de  Chibougamau,  à  l'est 
du  lac  Asinitchibastat.  Superficie  :  4.60  milles  carrés.  C'est  une 
nappe  d'eau  assez  poissonneuse  :  truite,    doré,  poisson  blanc. 

SoSKUMiKA,  (ivAC). — Dans  le  bassin  de  la  rivière  Nottaway.  Les  en- 
virons ont  été  ravagés  autrefois  par  le  feu.  M.  Laliberté  I.  F.  qui 
a  visité  cette  région,  (191 2),  dit  qu'il  y  a  aux  alentours  de  cette 
nappe  d'eau  de  beaux  endroits  de  colonisation.  Le  sol  se  compose 
d'une  couche  de  terre  jaune  et  grise  reposant  sur  un  lit  d'argile 
exempt  de  roches. 

SuLTE,  (Lac).— -Petite  nappe  d'eau  située  à  l'extrémité  ouest  du  4e 
rang  du  canton  Landrienne,  district  d'Abitibi.  Dénommé  en 
l'honneur  de  Benjamin  Suite,    historien  canadien. 
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Taché,  (Lac).— Situé  dans  le  canton  McCorkill,  au  nord-est  du  lac 
Chibougamau,  dans  le  district  d'Abitibi.  Ainsi  nommé  en  l'hon- 
neur de  M.  Eug.  Taché,  Sous-ministre  des  Terres  et  Forêts. 

Temagami,  (Lac).— Situé  dans  le  district  d'Abitibi.  Il  mesure  envi- 
ron trente  milles  dans  sa  plus  grande  longueur  et  est  parsemé  d'îles 
et  de  presqu'îles.  Il  se  décharge  d'un  côté  dans  le  Saint-Laurent 
et  de  l'autre  dans  l'Ottawa. 


Temiscaming,  (Lac).— Cette  nappe  d'eau  d'une  longueur  de  75  milles 
sur  huit  et  dix  milles  de  large,  sépare,  à  l'ouest,  les  provinces  de 
Québec  et  d'Ontario  et  leur  sert  de  frontière  sur  toute  sa  longueur. 
C'est  l'un  des  jikis  beaux  lacs  du  pa^'s  et  l'un  de  ceux  qui  font 
l'admiration  des  touristes.  Bordé  de  rochers  abrupts  qui  attei- 
gnent parfois  plusieurs  centaines  de  pieds  de  hauteur,  il  rappelle, 
à  certains  égards,  la  nature  sauvage  et  pittoresque  de  la  grande  ri- 
vière du  Saguena3\  D'une  grande  profondeur,  il  peut  être  par- 
couru dans  toute  son  étendue,  par  des  vaisseaux  du  plus  fort  ton- 
nage. Au  reste,  il  y  a  déjà  sur  ce  lac  un  service  régulier  de  ba- 
teaux qui  met  les  différentes  colonies  en  communication  les  unes 
avec  les  autres.  Les  principaux  tributaires  de  ce  lac  sont,  pour  la 
province  de  Québec,  la  rivière  des  Quinze,  la  Loutre  qui  arrose 
la  partie  sud-ouest  du  canton  Guignes,  la  Petite  Rivière  qui 
traverse  le  canton  Duhamel, et  une  partie  de  Laverlochère,la  rivière 
KiPAWA  qui  sépare  en  deux  parties  le  canton  Mazenod,  le  Gor- 
don Creek.  Du  côté  d'Ontario,  les  tributaires  sont  la  rivière 
Blanche  qui  se  jette  à  la  tête  du  lac,  la  rivière  Mont^^éal,  la 
Metepidgiwan.  La  superficie  totale  du  lac  est  de  330  milles  et 
son  altitude  audessus  du  niveau  de  la  mer  atteint  612  pieds.  Les 
deux  îles  les  plus  importantes  sont  l'île  du  Collège  dont  la  super- 
ficie est  de  1800  acres  et  l'île  BrulÉE  située  au  nord  de  la  premiè- 
re. Le  florissant  village  de  Ville- Marie  qui  est  en  quelque  sorte  le 
centre  du  mouvement  colonisateur  de  la  région  du  Temiscaming, 
est  bâti  sur  les  bords  de  ce  lac.  On  rencontre  toutes  les  espèces 
de  poisson  dans  ce  lac  :  truite,  doré,  brochet,  anguille,  poisson 
blanc  etc. 

Thompson,  (Lac).— Grande  nappe  d'eau  située  dans  le  canton  Four- 
nière,  district  d'Abitibi.  C'est  un  lac  pois.sonneux.  Il  a  été 
ainsi  appelé  en  l'honneur  d'un  explorateur  qui  fut  chargé  en  1907 
d'explorer  une  partie  de  l'Abitibi.  Son  altitude  est  de  874  pieds 
audessus  du  niveau  de  la  mer. 

ToNGUE,  (Lac).— Situé  dans  le  district  d'Abitibi.  L'explorateur  H. 
O'SuUivan  (1901),  lui  prête  une  longueur  de  six  milles  sur  un 
demi  mille  à  un  mille  de  largeur.  Dans  les  quatre  derniers  milles, 
il  se  rencontre  deux  chutes  et  une  cascade  donnant  une  dénivella- 
tion totale  de  24  pieds.  Ce  lac  est  entouré  d'un  beau  terrain  lé- 
gèrement ondulé  et  argileux  ;  il  est  en  outre  recouvert  d'une  hau- 
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te  futaie  d'épinette,  de  bouleau  et  de  i>euplier.     Près  de  son  extré- 
mité nord-est  se  dresse   une  montagne  de  500  pieds  de  hauteur. 


Valiquette,  [lac].— -Nappe  d'eau  d'environ  4  milles  de  longueur  sur 
un  mille  de  largeur,  dans  le  canton  La  Pause,  district  d'Abitibi. 
Ce  lac  fourmille  de  poisson  blanc,  de  brochet,  d'achigan.  Les  sau- 
vages appelaient  cette  nappe  d'eau,  Kewagodoongojioor.  On 
lui  a  substitué  le  nom  de  M.  Valiquette,  ingénieur  de  mines  à  Qué- 
bec, qui  a  exploré  cette  région. 

Vaudray,  [lac]. ---Situé  dans  le  canton  Vaudra}-,  district  d'Abitibi. 
Cette  dénomination  remplace  celle  de  lac  Long. 

Vents,  [lac  "des"]. ---Ainsi  dénommé  par  l'explorateur  H.  O'Sulli- 
van  [1901],  parce  qu'il  y  fut  retenu  par  le  vent.  Il  est  situé  pa- 
rallèlement au  lac  de  l'Epinette  Rouge,  dans  le  district  de  l'Abiti- 
bi.  Sa  plus  grande  longueur  est  de  huit  milles  et  il  se  décharge 
vers  le  nord.  A  païtir  de  là,  en  allant  vers  l'ouest,  il  s'élargit  et 
atteint  plus  de  trois  milles  de  largeur.  Le  feu  a  causé  autrefois 
des  dommages  considérables,  mais  d'après  M.  Sullivan,  le  paj'S  est 
maintenant  bien  reboisé. 


Wabaxoni,  [lac]. ---Nappe  d'eau  de  5  milles  de  long  sur  deux  à  trois 
milles  de  largeur, placée  dans  le  canton  Pascalis,  district  d'Abitibi. 
Ce  lac  communique  par  une  petite  rivière  avec  le  lac  Obaska.  \Va- 
banoni  est  le  nom  d'une  famille  sauvage  de  l'endroit  dont  les  ex- 
plorateurs utilisaient  les  services  comme  guides  etc.  La  forme  du 
lac  est  celle  d'un  rectangle. 

Wabaskus,  [l.vc]. --Situé  dans  le  canton  Joanne,  district  d'Abitibi. 
Il  est  aussi  appelé  lac  du  Petit  Ours  Blanc.  C'est  une  belle  pièce 
d'eau  d'environ  trois  milles  de  longueur  sur  un  quart  à  trois 
'  quarts  de  mille  de  largeur,  et  entourée  de  belles  berges  en  pente 
douce  et  d'un  bon  sol  argileux  fortement  boi.sé  d'épinette,  de  peu- 
plier, de  bouleau  etc. 
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Wabaskus  est  un  mot  sauvage  que  l'on  traduit  par  "la  riviè- 
re aux  canetons". 

VVakoxichi,  (lac). ---Cette  belle  nappe  d'eau  qui  mesure,  d'après  M. 
Low,  de  la  Comn;ission  géologique,  24  milles  de  longueur,  avec 
une  largeur  d'un  à  quatre  milles, est  i)arallèle  au  lac  Chibouganiau, 
dans  le  district  d'Abitibi,  et  distant  de  celui-ci  de  quatre  milles. 
L'une  de  ses  baies,  celle  du  nord-ouest,  quia  une  profondeur  de 
trois  milles  se  trouve  à  peu  de  distance  de  l'une  des  baies  du  côté 
sud  du  lac  Mistassini.  Les  eaux  de  ce  lac  sont  limpides  et  froides 
et  fourmillent  de  beau  poisson  blanc  et  de  truite.  L'explorateur 
O' Sullivan  dit  que  c'est  l'un  des  lacs  les  plus  poissonneux  de  tout 
le  versant  septentrional.  La  forêt,  autour  du  lac,  a  été  en  bonne 
partie  détruite  par  l'incen.lie.  Le  côté  sud-est  du  lac  est  rocheux 
mais  on  rencontre  du  bon  terrain  ailleurs.  Ce  lac  se  décharge 
dans  la  baie  sud-ouest  du  lac  Mistassini  par  un  petit  cours  d'eau 
d'une  longueur  de  quatre  milles.  Son  altitude  est  de  1240  pieds 
audessus  du  niveau  de  la  mer. 

Wapusaxax,  (lac). --Situé  dans  le  canton  Granet,  district  d'Abitibi. 
Cette  nappe  d'eau  très  étendue,  mais  de  forme  irrégulière,  est 
émaillée  d'îles.  Elle  mesure  environ  8  milles  de  longueur.  L'ex- 
plorateur O'Sullivan  rapporte  que  la  région  environnante  est  boisée 
d'épinette  et  d'un  peu  de  pin.  Wapusanax  est  un  mot  algon- 
quin qui  signifie  "lièvre". 

Waswanipi,  (Lac).— Situé  à  l'ouest  de  la  rivière  Mégiskan,  dans  le 
district  d'Abitibi.  Sa  longueur  est  d'environ  seize  milles.  Ce  lac 
est  entouré  d'un  très  beau  terrain  de  niveau  ou  en  pente  douce 
compo.sé  d'un  sol  riche  et  boisé  d'épinette,  de  sapin,  d'épinette 
rouge,  de  bouleau,  de  peuplier  etc,  de  fortes  dimensions.  L'ex- 
plorateur O'Sullivan  (1901),  remarque  que  Waswanipi  est  regar- 
dé comme  l'un  des  meilleurs  postes  que  possède  la  compagnie  de 
la-baie  d'Hudson  sur  le  versant  septentrional.  Ce  lac  est  aussi 
très  recherché  pour  son  poisson.  On  y  pêche  un  poisson  blanc 
d'un  goût  exquis  et  excessivement  gros,  des  esturgeons,  de  la  trui- 
te, du  brochet,  du  brocheton  etc.  On  remarque  que  l'orignal  et  le 
caribou  sont  assez  rares  dans  cette  région. 

Le  lac  Waswanipi  reçoit  un  cours  d'eau    du  sud  que    le  direc- 
teur de  la  Commission  Géologique  du  Canada  a  baptisé  en  1900  du 


nom  de  O" Sullivan  en  l'honneur  de  cet  explorateur  qui  fut  le  pre- 
mier à  retracer  son  cours.  L'altitude  de  ce  lac  est  de  680  pieds. 
Waswaxipi  est  un  mot  sauvage  qui  se  traduit  par  "dard" 
voulant  indiquer  par  là  que  l'on  darde  d'énormes  poissons  dans  ce 
lac. 
Wawagosic,  (Lac). ---Dans  le  district  d'Abitibi.  Belle  nappe  d'eau 
de  près  de  trois  milles  de  longueur  sur  environ  un  mille  et  demi  de 
largeur.  La  plus  forte  partie  de  ses  bords  est  couverte  de  joncs, 
et  c'est,  d'après  un  explorateur,  un  excellent  endroit  pour  la  chas- 
se au  canard  et  aux  autres  gibiers  aquatiques.  Les  terrains  qui 
l'environnent  sont  argileux,    plats  ou  légèrement  ouduleux. 

Wktetnagami,  (Lac). ---Situé  sur  le  parcours  de  la  rivière  du  même 
nom,  dans  le  district  d'Abitibi.  Cette  nappe  d'eau  mesure  16  mil- 
les de  longueur  ;  sa  largeur  e.st  d'un  à  trois  milles  à  son  extrémi- 
té inférieure,  mais  sa  partie  supérieure  est  étroite.  La  région  en- 
vironnante, d'après  l'explorateur  O'Sullivan  (1895),  est  rude  et 
accidentée.  Le  long  de  la  rive  ouest  s'élèvent  des  falaises  de  gra- 
nit et  de  gneiss,  perpendiculaires  au  bord  du  lac.  La  pierre  est 
d'une  belle  teinte  rose  et  on  pourrait  y  trouver  de  belles  carrières. 
Ce  lac  renferme  du  maskinongé  et  du  brochet.  D'après  un  autie 
rapport  du  même  explorateur  (1901),  les  eaux  de  ce  lac  prennent 
une  direction  nord-est,  et  après  avoir  traversé  un  lac  d'assez  gran- 
de dimension,  tombent  finalement  dans  le  lac  Lichen.  Son  altitu- 
de est  de  1095  pieds. 

Wettigo,  (Lac). --Situé  au  sud  du  lac  Némiskau,  dans  le  bassin  de 
la  Nottaway,  district  d'Abitibi.  Ce  lac,  d'après  R.  Bell,  de  la 
Commission  Géologique  du  Canada  (1900),  mesure  2^  milles  de 
longueur  et  un  demi  mille  de  large. 

Whiteshore,  (Lac). ---Dans  le  district  d'Abitibi.  Il  a  été  ainsi  nom- 
mé, dit  M.  Wilson,  C.  G.  (1910),  à  cause  des  plages  sablonneuses 
blanches  de  ses  rives.  Ce  lac  est  entouré  de  collines  basses  bien 
boisées  en  petite  épinette,  peuplier  et  bouleau.  Le  Transconti 
nental  passe  tout  près  de  l'extrémité  sud  du  lac.  Il  reçoit  les 
eaux  de  la  rivière  Susie  qui  est  un  cours  d'eau  d'une  étendue  as- 
sez considérable. 

WiKEWASKEPAUK,  (Lac) .--Dans  le  district  d'Abitibi,  canton  Des- 
robert.         Il     porte     aujourd'hui     le     nom     de     lac     MouRiER. 


C'est  une  nappe  d'eau  des  i)lus  irrégulières.  Klle  ne  dé- 
passe pas  cinq  milles  en  longueur,  mais  si  l'on  tient  comi)te  de 
baies  sinueuses  et  des  bras  également  tortueux,  le  contour  mesure 
bien  22  milles.  L'explorateur  O'vSullivan  fait  remarquer  dans  un 
rapport  (1909),  qu'à  proprement  parler  ce  lac,  avec  les  lacs  Lcmg 
et  Kinewisik  ne  forment  qu'un  seul  et  même  lac,  car  à  l'eau  basse 
ordinaire,  il  n'\'  a  pas  entre  eux  de  courant  perceptible. 

La  plus  grande  partie  du  terrain  autour  de  ce  lac 
est  unie  ou  légèrement  ondulée  et  couverte  d'une  épaisse  forêt 
d'épinette,  de  peuplier,  de  cyprès  etc. 

WiKWASKOPAUK,  (Lac).— -Dans  la  région  de  l'Outaouais  supérieur, 
district  d'Abitibi.  C'est  un  lac  d'une  a.ssez  grande  étendue  dont 
les  bords  sont  rocheux  et  boisés,  d'après  l'arpenteur  J.  Bignell 
(1895),  de  bouleau,  d'épinette,  de  peuplier  et  de  pin.  Il  y  a  beau- 
coup de  poisson  dans  ce  lac  et  les  environs  sont  fréquentés  par  le 
caribou  et  par  les  animaux  à   fourrures. 

WuNSCH,  (Lac).— -Petite  nappe  d'eau  située  dans  le  premier  rang  du 
canton  Richardson,  district  d'Abitibi.  Ainsi  nommé  en  l'honneur 
de  l'un  des  ingénieurs  de  mines  qui  firent  l'exploration  de  cette 
région  en  191 1.     Ce  lac  contient  surtout  du  touradi. 

ZiDivER,  (Lac). — Placé  dans  le  canton  Sabourin,  district  d'Abitib',  et 
substitué  au  nom  sauvage  de  Kamawick.  On  a  voulu  par  cette 
dénomination  rendre  hommage  au  poète  français  Gustave  Zidlea 
qui  a  si  bien  exalté  la  patrie  canadienne  et  qui  a  figuré  au  Congrès 
de  la  langue  francai.se  à  Québec  en  191 2. 


A  RGENTEUIL-TERREBONNK 


A  l'île  de  Pierre,  (Lac).— Situé  dans  le  onzième  rang  du  canton 
Wentworth,  comté  d'Argenteuil.     Poissonneux. 

Argenté,  (Lac).— Situé  dans  les  huitième  et  9ème  rangs  du  canton 
Wentworth,  comté  d'Argenteuil.  Sa  longueur  est  d'un  mille  et 
quart  sur  10  arpents  de  largeur.  Renferme  de  la  truite  blanche  et 
saumonée. 
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Beaven,  (Lac). ---Situé  dans  le  canton  Arundel,  comté  d'Argenteuil. 
Les  poissons  que  l'on  y  pêche  sont  la  truite  et  le  brochet.  Le  gi- 
bier est  assez  abondant  :  chevreuil,  perdrix  etc. 

Brûlé,  (Lac).— Situé  dans  le  septième  rang  du  canton  de  Doncaster, 
comté  de  Terrebonne.  Ses  eaux  sont  claires,  limpides  et  poisson- 
neuses. On  y  prend  tout  particulièrement  de  la  belle  truite  rou- 
ge. L'étendue  totale  de  ce  lac  est  d'environ  douze  milles.  Ce  lac 
a  été  réservé,  pour  fins  de  pêche,  par  les  colons  de  l'endroit. 

Caché,  (Lac).— -Situé  dans  le  parc  de  la  Montagne    Tremblante,  can 
ton  Grandison,    comté  de  Terrebonne.     Poissonneux. 

Carré,  (Lac).  — Petit  lac  situé  dans  le  canton  Wolfe,  comté  de  Ter- 
rebonne.    Poissonneux. 

Cartier,  (Lac). ---Petite  nappe  d'eau  située  dans  le  huitième  rang  du 
canton  Doncaster,  comté  de  Terrebonne.     Poissonneux. 

Chain,  (Lac). ---Situé  dans  les  troisième  et  quatrième  rangs  du  canton 
Montcalm,  comté  d'Argenteuil.  Poissonneux  ;  abonde  surtout  en 
truite.  Les  bois  environnants,  d'après  un  rapport  de  l'arpenteur 
T.  C.  Quinn  (1871),  sont  remplis  d'orignaux,  de  caribous,  de  che- 
vreuil ;  on  y  voit  aussi  du  castor,  de  la  loutre,  de  la  martre  etc. 

Cordon,  (Lac  "du"). ---Situé  dans  le  2e  rang  du  canton  Wolfe,  comté 
de  Terrebonne.  Terrain  rocheux,  d'après  l'arpenteur  G.  P.  Roj- 
(1900),  boisé  en  érable,    merisier,  hêtre  et  épinette. 

Cornu,  (Lac).— -Situé  dans  le  4ème  rang  du  canton  Wolfe,  comté  de 
Terrebonne.  Il  abonde  en  truite.  Ses  rives  sont  boisées  de  bois 
francs. 

Creux,  (Lac). --Situé  dans  le  onzième  rang  du  canton  de     Doncaster 
comté  de  Terrebonne.     Truite. 

De  LA  Rivière,  (Lac). -.-Situé  dans  le  canton  Wentworth,  comté 
d'Argenteuil.  Il  mesure  deux  milles  trois  quarts  en  longueur  sur 
huit  arpents  de  largeur.  Poissonneux  :  truite  blanche  et  saumo- 
née. 

Deux-Montagnes,  (Lac  "des"). ---Cette  nappe  d'eau  qui  est  à  pro- 
prement parler  une  continuation  de  la  rivière  Ottawa  est  bordée 
par  les  comtés  de  Vaudreuil,  Argenteuil,  Deux-Montagnes,  Laval 
et  Jacques- Cartier.  Sa  circonférence  approximative  est  de  36  mil- 
les et  sa  profondeur  moyenne  de    quinze  pieds.     Elle  doit  .son  nom 
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aux  deux  montagnes  entre  lesquelles  elle  est  située.  Sur  tout  le 
parcours  du  lac,  il  y  a  ut^  chenal  qui  le  rend  ainsi  navigable  dans 
toute  son  étendue,  mais  en  dehors  du  chenal,  il  ne  l'est  pas.  Les 
principaux  villages  situés  autour  du  lac  sont  :  Hudson,  Como, 
Vaudreuil,  Oka,  St  Placide,  et  partie  de  St-Joseph  et  de  St-Eusta- 
che. 

Le  lac  des  Deux- Montagnes  est  remarquablement  poissonneux 
et  l'on  y  trouve  tous  les  poissons  d'eau  douce  :  esturgeon,  doré, 
maskinongé,  carpe,  anguille,  barbue,  achigan,  etc.  Les  rives  de 
ce  lac  sont  bordées  de  cailloux  et  protégées  par  ceux-ci  contre  les 
vagues  durant  les  tempêtes  fréquentes  à  cet  endroit.  L'altitude 
de  ce  lac  est  de  69  pieds  audessus  du  niveau  de  la  mer. 

Du  Diable,  (Lac). — Situé  partie  dans  le  deuxième  rang  du  canton 
Moutcalm,  comté  d'Argenteuil,  et  partie  dans  le  canton  Arundel. 
Ce  lac  contient  beaucoup  de  truite.  Les  bois  environnants,  au  dire 
de  l'arpenteur  Quinn  (1871J,  sont  remplis  d'orignaux,  de  caribous, 
de  chevreuils  ;  on  y  rencontre  encore  le  castor,  la  loutre,  la  mar- 
tre etc. 

Double,  (Lac). — Situé  dans  le  canton  Abercrombie,  comté  de  Terre- 
bonne,  dans  le  voisinage  de  la  paroisse  Ste  Adèle.     Truite. 

Duhamel,  ( Lac ).^— Situé  dans  les  6ème  et  yème  rangs  du  canton  de 
Salaberrj^  comté  de  Terrebonne,  à  quelques  milles  de  la  paroisse 
St-Jovite.  Les  poissons  que  l'on  y  pêche  sont  le  brochet,  la  truite 
grise  et  la  truite  saumonée.  On  communique  avec  cette  nappe 
d'eau  par  la  voie  du  Pacifique  canadien. 

Echo,  (Lac). — Situé  dans  les  troisième  et  quatrième  rangs  du  canton 
Abercrombie,  comté  de  Terrebonne.  Ce  lac  est  au.ssi  appelé  "lac 
des  14  îles",  à  cause  des  nombreuses  îles  dont  il  est  émaillé. 

Gauthier,  (Lac). — Situé  à  l'extrémité  ouest  du  9e  rang  du  canton 
Wolfe,  comté  de  Terrebonne.  La  truite  abonde  dans  cette  nappe 
d'eau.     Boisée,  aux  alentours,  en  bois  francs. 

HÉLÈNE,  (Lac). — Situé  dans  le  4e  rang  du  canton  Wolfe,  comté  de 
Terrebonne.     Il  abonde  en  truite.     Ses  rives  sont  bien  boisées. 

Iles,  (Lac  '"des"). — Situé  dans  le  onzième  rang  du  canton  de  Don- 
caster,  comté  de  Terrebonne.     Très  poissonneux. 
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Laxgevix,  (Lac). — Situé  dans  le  onzième  rang  du  canton  Doncaster, 
comté  de'Terrebonne.     Poissonneux. 

Lamoureux,  (Lac).— Petite  nappe  d'eau  poissonneuse  située  à  l'est 
de  la  rivière  Rouge,  dans  le  voisinage  de  la  paroisse  de  la  Concep- 
tion, comté  de  Terrebonne. 

La  Rouge,  (Lac). --Situé  dans  le  5e  rang  du  canton  Wolfe,  comté  de 
Terrebonne.  Cette  nappe  d'eau  renferme,  dit  l'arpenteur  G.  La- 
violette,  (1864),  une  truite  rouge  qui  lui  a  valu  son  nom.  Les  en- 
virons sont  boisés  de  beaux  bois  francs. 

Legault,  (Lac).— Situé  sur  le  onzième  rang  du  canton  Doncaster, 
comté  de  Terrebonne.     Poissonneux. 

Long,  (Lac). --Situé  dans  le  çème  rang  du  canton  de  Wentworth, 
comté  d'Argenteuil.  Poissonneux.  Ce  lac  est  situé  au-dessous 
du  lac  des  Seize  Iles. 

Long,  (L.ac).-— A  .six  milles  du  village  de  Ste-Agathe-des-Monts,  com- 
té de  Terrebonne.  C'est  un  lac  de  trois  milles  de  long  où  la  truite 
rouge  abonde. 

Loutre,  (Lac  "de  la"). ---Situé  dans  le  canton  Arundel,  comté 
d'Argenteuil.  Poissonneux  ;  on  y  prend  de  la  truite  et  du  bro- 
chet. Cette  nappe  d'eau  est  dans  le  voisinage  d'Huberdeau  que 
l'on  atteint  par  la  voie  du  Pacifique  canadien. 

Manitou,  (Lac). ---Petite  nappe  d'eau  du  3e  rang  du  canton  Wolfe, 
comté  de  Terrebonne.  Boisé  aux  alentours  en  érable,  hêtre  et 
merisier,  (lapport  de  G.  P.  Roy,  A.  G.  1900),  et  sol  rocheux. 

Marcotte,  ( Lac j. --Situé  dans  la  paroisse  Sainte-Marguerite,  comté 
de  Terrebonne.  C'est  un  joli  lac  riche  en  truites  et  qui  est  exploi- 
té par  la  compagnie  "The    Lac  Charlebois  Hôtel  Co." 

Maskélonge,  (Lac). --Situé  dans  les  3ème  et  4ème  rangs  du  canton 
DeSalaberry,  comté  de  Terrebonne,  sur  le  parcours  de  la  rivière 
au  Diable.  On  l'appelle  aussi  "Lac  au  Brochet".  Ce  lac  est  en- 
touré d'une  bonne  terre  grise  et  jaune  et  le  bois  comprend  l'orme, 
le  merisier  et  l'érable.  On  y  prend  du  brochet,  de  la  truite  grise 
et  de  la  truite  saumonée.  En  fait  de  gibier,  on  y  rencontre  le  che- 
vreuil, la  perdrix  etc.  Il  faut  prendre  la  voie  du  Pacifique  cana- 
dien pour  atteindre  cette  nappe  d'eau. 


Masson,  (Lac). --.Nappe  d'eau  d'une  certaine  étendue  dans  les  6ènie 
et  yème  rangs  du  canton  Wexford,  comté  de  Terrebonne.  Pois- 
sonneux. 

Montagne  Tremblante,  (Lac  "de  la"). --Situé  partie  dans  le 
canton  Grandison,  comté  de  Terrebonne,  et  partie  dans  le  canton 
Jol}',  comté  d'Ottawa.  Ce  lac  a  une  longueur  de  six  milles  et 
quart  alors  que  sa  largeur  varie  d'un  demi-mille  à  un  quart  de 
mille.  Deux  autres  lacs  se  déchargent  dans  celui-ci  ;  le  grand  lac 
des  Castors  et  le  lac  Vert.  Ce  lac  repose  au  pied  de  la  Montagne 
Tremblante  ;  de  là  son  nom.  Très  poi.ssonneux.  Son  altitude  est 
de  761  pieds  audessiis  du  niveau  de  la  mer. 

MoRiN,  (Lac). --Appelé  au.ssi  lac  Manitou.  Situé  à  trois  milles  du 
village  de  Sainte- Agathe-des- Monts,  comté  de  Terrebonne.  Ce 
lac  mesure  près  de  vingt  milles  de  tour  et  est  encha.ssé  de  monta- 
gnes couvertes  d'arbres  de  toutes  les  variétés.  La  truite  rouge 
abonde  dans  cette  nappe  d'eau. 

Nantel,  (Lac). ---Situé  dans  le  yème  rang  du  canton  Wolfe,  comté  de 
Terrebonne.  Ses  rives,  (rapport  Leclerc,  1875),  sont  bordées 
d'une  végétation  de  bois  mêlé,  comprenant  merisier,  érable,  sapin, 
épinette  rouge  et  grise.     Abonde  en  truite. 

Noir,  (Lac). ---Nappe  d'eau  assez  étendue  dans  le  huitième  rang  du 
canton  de  Doncaster,  comté  de  Terrebonne.      Poissonneux. 

Notre-Dame,  (Lac). ---Situé  dans  le  neuvième  rang  du  canton  Went- 
worth,  comté  d'Argenteuil.      Poissonneux. 

Rainbow,  (Lac).-— Situé  dans  le  canton  Wentworth,  comté  d'Argen- 
teuil. Ce  lac  est  poissonneux  ;  on  y  prend  de  la  truite  blanche  et 
saumonée.  Il  mesure  en  longueur  trois  milles  sur  trois  quarts  de 
milles  de  largeur.  La  région  (^ui  l'entoure  est  montagneuse  et  bien 
pourvue  de  gibier.       On  y  voit  du  chevreuil  en  abondance. 

OuiMET,  (Lac).— Situé  sur  le  parcours  de  la  rivière  au  Diable,  dans 
le  premier  rang  du  canton  Grandison,  comté  de  Terrebonne.  Les 
alentours  de  ce  lac  consistent  en  terre  jaune  cultivée  et  la  forêt 
comprend  l'érable,  la  plaine,  le  pin  etl'épinette.  Les  pois.sons  que 
l'on  y  prend  sont  le  brochet,  la  truite  grise  et  la  truite  saumonée. 
On  atteint  ce  lac  par  la  voie  du  Pacifique  canadien  qui  nous  mène 
à  St  Jovite 
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Quenouille,  (Lac  "de  la"), ---Petite  nappe  d'eau  à  quelques  milles 
du  village  de  Sainte-Agathe-des-Monts,  comté  de  Terrebonne.  On 
y  pêche  la  truite    rouge. 

Raymond,  (Lac). --Petite  nappe  d'eau  poissonneuse,  placée  dans  le 
voisinage  de  Saint- Faustin,  comté  de  Terrebonne,  tout  près  de  la 
voie  du  Pacifique  canadien. 

Sables,  (Lac  "des"). ---Dans  le  comté  de  Terrebonne.  C'est  sur  ses 
rives  que  s'élève  le  village  de  Ste-Agathe-des-Monts,  station  quasi 
balnéaire,  à  60  milles  de  Montréal.  Ce  lac  formé  de  quatre  gran- 
des baies  aux  rives  très  pittoresques  mesure  quinze  milles  de  tour. 
La  truite  rouge  y  abonde.  LTn  bateau  à  vapeur  fait  aujourd'hui  le 
service  sur  cette  attrayante  nappe  d'eau 

Saint-Francois-Xavier,  (Lac). ---Situé  dans  les  dixième  et  onzième 
rangs  du  canton  Wentworth,  comté  d'Argenteuil.  Poissonneux  ; 
on  y  prend  de  la  truite  blanche  et  .saumonée.  La  région  qui  borde 
ce  lac  est  montagneuse  et  fréquentée  par  le  gibier.  On  y  voit  sur- 
tout du  chevreuil. 

Saint-Victor,  (Lac). --Situé  dans  le  neuvième  rang  du  canton  Went- 
worth. comté  d'Argenteuil.  Pois.sonneux  ;  on  y  prend  truite 
blanche  et  truite  saumonée.  La  région  environnante  est  monta- 
gneuse et  bien  pourvue  de  gibier.  Le  chevreuil  y  est  surtout 
abondant. 

Seize  îles,  (Lac  "des"). --Situé  dans  le  onzième  rang  du  canton 
Wentworth,  comté  d'Argenteuil,  à  mi-chemin  entre  Montfort  et 
Huberdeau.  Il  y  a  ici  un  village  en  formation,  des  magasins,  une 
scierie,  une  station  du  Grand-Nord.  Fréquenté  par  les  amateurs 
de  pêche  et  de  cha.s.se.  Les  bois  environnants  sont  remplis,  d'après 
l'arpenteur  Quinn  (1871),  de  caribous,  d'orignaux,  de  chevreuils  ; 
aussi,  castors,  loutres,  martres  etc.  Cette  belle  nappe  d'eau  où 
l'on  trouve  de  la  truite  blanche  et  .saumonée  mesure  cinq  milles  de 
long  sur  trois  quarts  de  mille  de  largeur.  C'est  le  plus  grand  et 
l'un  des  plus  beaux  lacs  du  canton  Wentworth.  Son  altitude  est 
de  861  pieds  aude.ssus  du  niveau  de  la  mer. 

Sir  John,  (Lac).— -Petite  nappe  d'eau  poissonneuse  du  comté  d'Ar- 
genteuil, dans  le  voisinage  de  Hill  Head. 

Supérieur,  (Lac). --Nappe  d'eau  située  dans  les  12e,  13e  et  15e  rangs 
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du  canton  Wolfe,  près  de  St  Faustin,  comté  de  Terrebonne.  L'ar- 
penteur de  la  Chevrotière  (i88S)  représente  le  terrain  environnant 
comme  étant  uni  et  bien  boisé  en  merisier,  érable,  épinette  et  cè- 
dre. Sur  les  bords  de  ce  lac  se  trouve  une  colonie  de  canadiens 
rapatriés  de  la  Californie  et  des  Etats-Unis  de  l'Ouest.  Ce  lac  fi- 
nira par  être  très  poissonneux,  le  gouvernement  fédéral  y  faisant 
déposer  chaque  année  des  milliers  d'oeufs  de  truite  saumonée. 

Tremblant,  (Lac).— Appelé  aussi  "lac  de  la  Montagne  Tremblante" 
parce  qu'il  repose  au  pied  de  cette  montagne.  Situé  partiellement 
dans  le  canton  Grandison  et  dans  le  canton  Joly.  Chaque  année, 
le  gouvernement  fédéral  fait  déposer  dans  ce  lac  des  milliers  d'oeufs 
de  truite  saumonée.  En  1910,  on  y  a  fait  déposer  en  plus  50,000 
œufs  de  saumon. 

Wolfe,  (Lac).— Situé  dans  le  canton  Wolfe,  comté  d'Argenteuil. 
C'est  le  lac  le  plus  important  de  ce  canton  qui  en  compte  une 
vingtaine.  Il  a  9  milles  de  contour  et  est  aussi  désigné  sous  le 
nom  de  lac  aux  Quenouilles.  Ses  rives  sont  bordées  d'une  végé- 
tation de  bois  mêlé  (rapport  de  L.  Leclerc,  A.  G.  1875),  compre- 
nant merisier,  érable,  sapin,  épinette  rouge  et  grise.  Ce  lac,  re- 
marquable par  la  fraîcheur  et  la  limpidité  de  ses  eaux,  ainsi  que 
par   sa  profondeur, abonde  en  truite. 


BKRTHIKU-JOLIETTK-MONTCALM 

AcKERSOX,  (Lac).— Situé  dans  le  2e  rang  du  canton  Lynch,  comté  de 
Montcalm.  L'arpenteur  J.  H.  Leclair  (1S97),  rapporte  que  le  sol 
est  jaunâtre,  la  terre  onduleuse  et  bonne  et  qu'on  y  rencontre  in- 
distinctement des  bois  mous  et  durs. 

A  la  Loutre,  (Lac).— Petite  nappe  d'eau  poissonneuse  tout  près  de 
Huberdeau,  canton  Arundel,  sur  l'embranchement  du  Canadian 
Northern. 

Archambault,  (Lac).— Situé  dans  le  canton  Archambault,  comté  de 
Montcalm.  Ce  lac  arrose  une  partie  du  canton  Archambault,  oii  il 
baigne  les  pieds  de  hautes  montagnes  d'une  altitude  de  2,000  a 
2,500  pieds  audessus  du  niveau    de  la  mer.     Les  terrains  .situés  en- 
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tre  ce  lac  et  le  lac  Ouareau,  d'après  l'arpeuteur  Quinn  (1876), 
sont  de  bonne  qualité  et  propres  à  la  colonisation, mais  la  Montagne 
Noire  qui  couvre  une  grande  étendue  du  canton  Archambault  pré- 
sente un  sol  très  accidenté  et  très  rocheux.  Cette  montagne  est 
couverte  de  bois  francs  et  de  bois  mous  :  merisier,  bouleau  blanc, 
bouleau  à  papier,  érable,  hêtre,  épinette,  sapin  baumier,  cèdre 
blanc.     Poissonneux  et  forêt  giboyeuse. 

Aux  Poissoxs,  (Lac).— Situé  dans  les  4e  et  5e  rangs  du  canton  Mous- 
seau,  comté  de  Montcalm.  Le  terrain  environnant  est  plan, 
d'après  l'ari^enteur  La  Chevrotière  et  boisé  en  épinette  et  pin. 

Au  Soufflet,  (Lac). ---Situé  dans  le  cinquième  rang  du  canton  Mous- 
seau,  comté  de  Montcalm.  L'arpenteur  La  Chevrotière  (1S89), 
représente  la  région  environnante  montagneuse  et  boisée  en  érable, 
épinette  et  sapin, 

A  LA  Raquette,  (Lac).-— Situé  dans  le  cinquième  rang  du  canton  Jo- 
liette,  comté  de  Joliette.  C'est  une  grande  nappe  d'eau  qui  occu- 
pe quatre  lots.  Ses  eaux  viennent  se  décharger  dans  le  lac  David. 
Ce  lac  est  rempli  de  truites. 

Bark,  (Lac).— -Situé  dans  les  cinquième  et  sixième  rangs  du  canton 
Montcalm,  comté  d'Argenteuil.  Ce  lac,  dont  les  eaux  sont 
très  pures,  est  rempli  de  truites.  On  voit  aus.si  sur  les  bords  de  ce 
lac,  d'après  un  rapport  de  T.  C.  Quinn,  A.  G.  (1871),  beaucoup 
de  castors,  loutres,  martres.  Les  bois  environnants  sont  remplis 
d'orignaux,  de  caribous,  de  chevreuils  etc.  Il  se  trouve  deux  îles 
dans  cette  nappe  d'eau. 

Barré,  (Lac). --Petite  nappe  d'eau  du  canton  Gauthier,  comté  de 
Berthier. 

Bastien,  (Lac). --Situé  dans  le  rang  T,  canton  Prévost,  comté  de 
Berthier.  Le  terrain  avoisinant  est  montagneux,  d'après  l'arpen- 
teur E.  Boivin,  mais  la  forêt  est  très  riche.  Poissonneux  :  on  y 
trouve  de  la  truite,  du  brochet  et  du  doré.  Ce  lac  peut  être  atteint 
par  voie  du  Pacifique  (tronçon  de  Joliette  à  St-Gabriel  de  Brandon). 

Bernard,  (Lac). ---Situé  dans  le  rang  C.  canton  Provost,  conné  de 
Berthier.  Montagneux  aux  alentours,  d'après  l'arpenteur  E. 
Boivin  (1891),  mais  richement  boisé  d'épinette,  sapin,  bouleau, 
cèdre,  pin,  merisier,  érable. 
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Bkvin,  (Lac).— -Situé  dans  les  deuxième  et  troisième  rangs  du  canton 
Arundel,  comté  de  Montcalm.  Il  tire  son  nom  d'un  anglais,  Ste- 
phen-Jakes  Bevin,  trappeur  et  traitant,  qui  en  1822,  avait  fixé  sa 
demeure  dans  ce  canton. 

Blanc,  (Lac). ---Dans  la  partie  sud  du  canton  Gautier,  comté  de  Ber- 
thier.     Ce  lac  renferme  plusieurs  îles.     Poissonneux. 

BoucHETTE,  (Lac). ---Situé  sur  la  rive  gauche  de  l'Outaouais,  dans  le 
comté  de  Montcalm.  C'est  une  assez  grande  nappe  d'eau  dans  la- 
quelle l'Ottawa  et  la  rivière  Kamichigama  viennent  confondre 
leurs  eaux.  Le  terrain  qui  entoure  ce  lac  est  plan  ou  légèrement 
ondulé  et  bien  boisé  de  pin,  d'épinette,  de  bouleau  et  de  sapin. 
On  y  pêche  le  brochet,  le  doré  etc. 

Brochet,  (Lac). --Situé  dans  le  7e  rang  du  canton  Nantel,  comté  de 
Montcalm.  La  surface  du  terrain  est  ondulée,  d'après  le  rapport 
de  l'arpenteur  J.  H.  Leclair  (1897),  ^t  le  bois  se  compose  d'une 
seconde  pousse. 

Brûlé,  (Lac).  — Placé  au  centre  du  canton  Gauthier,  comté  de  Ber- 
thier.     Poissonneux. 

Cabot,  (Lac). --Situé  au  sud  de  la  branche  ouest  de  la  rivière  L'As- 
somption, dans  le  canton  Tellier,  comté  de  Joliette.  Truite  rouge 
et   tachetée. 

Canard,  (Lac). --Situé  dans  le  quatrième  rang  du  canton  Gouin, 
comté  de  Berthier,  sur  le  parcours  de  la  rivière  Mattawin.  Pois- 
sonneux :  truite,  brochet,  doré.  La  forêt  est  très  giboj-euse  ;  on 
y  rencontre  l'orignal,  le  caribou,  le  chevreuil.  Cette  nappe  d'eau 
peut  être  atteinte  par  le  chemin  de  fer  du  Pacifique  canadien  ou 
par  le  St- Maurice. 

Caribou,  (Lac).-— Situé  partie  dans  le  ler  rang  du  canton  Wolfe  et 
partie  dans  le  canton  Montcalm.  Le  terrain  environnant  est  maré- 
cageux, d'après  l'arpenteur  G.  P.  Roy  (1900)  et  boisé  de  sapin  et 
épinette.      Poissonneux. 

Caroline,  (Lac).— A  l'est  du  lac  des  Iles,  dans  le  canton  Tellier, 
comté  de  Joliette.     Truite  rouge  et  tachetée 

Castor-PoUux,  (Lacs). --Deux  jolis  petits  lacs  étroitement  unis  par 
une  petite  rivière  qui  leur  permet  de  mêler  leurs    eaux.      Ils    sont 
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situés  côte  à  côte  dans  le  gièrae  rang  du   canton    Carthcart,  comté 
de  Joliette. 

Chaklebois,  (Lac).— Petite  nappe  d'eau  poissonneuse  située  dans  le 
canton  Wexford,  audessous  du  lac  à  l'Orignal. 

Chaud,  (Lac). — Situé  dans  les  8e  et  9e  rangs  du  canton  Lynch,  com- 
té de  Montcalm  et  partiellement  dans  le  canton  Marchand,  à  quel- 
ques milles  du  village  de  l'Annonciation.  Il  y  a  trois  îles  daus  ce 
lac  portant  le  nom  d'îles  des  Désormeaux.  Sur  ces  îles,  le  pro- 
priétaire M.  Z.  Désormeaux  a  fait  pendant  longtemps  l'élevage  des 
moufettes.  Aujourd'hui,  ces  îles  sont  transformées  en  parc  à  vi- 
son. Une  compagnie  a  installé  un  enclos  qui  reçoit  une  soixantai- 
ne de  visons.  On  peut  naviguer  en  canot  sur  ce  lac  l'espace  d'une 
quarantaine  de  milles.     Il  est  tenu  pour  poissonneux. 

Ch.\ud  Supérieur,  (Lac  :.  Situé  entre  les  6e  et  7e  rangs  du  canton 
Lynch,  comté  de  Montcalm.  Il  communique  par  un  ruisseau  avec 
le  lac  Chaud  du  8e  et  du  9e  rangs  du  même  canton.  La  vallée  du 
ruisseau  Chaud  qui  commence  à  l'est  de  ce  lac  est,  d'après  le  rap- 
port de  J.  H.  Leclair,  A.  G.  (1897)  propre  aux  fins  de  colonisa- 
tion     Poissonneux. 

Cinq  Doigts,  (Lac  "des"). — Ainsi  nommé  parce  que  ce  lac  se  parta- 
ge en  cinq  parties  étroites  qui  le  font  ressembler  aux  cinq  doigts 
de  la  main.  Cette  nappe  d'eau  est  située  à  la  source  de  la  branche 
ouest  de  la  rivière  Macaza,  comté  de  Montcalm.     Poissonneux 

CoLLiN,  (Lac).  —Situé  dans  les  5e  et  6e  rangs  du  canton  Brassard, 
comté  de  Berthier.  Poissonneux  :  truite,  brochet,  doré.  Bon 
territoire  de  chasse  dans  les  environs  :  orignal,  caribou,  chevreuil. 
Les  amateurs  de  chasse  et  de  pêche  peuvent  atteindre  cette  nappe 
d'eau  par  le  chemin  de  fer  du  Pacifique  canadien  (tronçon  de  Jo- 
liette à  St -Gabriel  de  Brandon)  ou  par  le  Saint- Maurice. 

Clair,  (Lac). — A  l'extrémité  sud-est  du  canton  Gautier,  comté  de 
Berthier.     Ce  lac  renferme  une  île.     Poissonneux. 

CONNELLV,  (Lac). — Petite  nappe  d'eau  poissonneuse  placée  dans  le 
canton  Kilkenny,  comté  de  Montcalm. 

Corbeau,  (L-\c).  -  Placé  dans  le  dixième  rang  de  St-Damien  de  Bran- 
don, comté  de  Berthier. 
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CrKpkau,  (Lac). — Partie  dans  le  canton  Coiucelles,  comté  de  Berthier, 
et  partie  dans  le  canton  Tracy,  comté  de  Juliette. 

Croche,  (Lac). — Situé  sur  le  parcours  de  la  rivière  Mattawin,  dans 
le  sixième  rang  du  canton  Gouin,  comté  de  Berthier.  Poisson- 
neux. Excellent  territoire  de  chasse  dans  les  environs  :  orignal, 
caribou,  chevreuil.  On  se  rend  à  cette  nappe  d'eau  par  le  Pacifi- 
que canadien,  tronçon  de  Joliette  à  St-Gabriel  de  Brandon,  ou  par 
le  St-Maurice. 

Croche,  (Lac). — Situé  sur  le  parcours  de  la  rivière  du  Milieu,  dans  le 
comté  de  Berthier.  *^  'est  un  lac  très  poissonneux  et  les  environs 
constituent  un  beau  pays  de  chasse.  Il  y  a  du  pin  et  de  l'épinette 
de  commerce  en  assez  bonne  quantité  autour  de  ce  lac,  (J.  B. 
Saint-Cyr,  A.  G.  1894}. 

Cyprès,  (Lac). — Situé  en  arrière  du  canton  Cartier,  dans  le  comté  de 
Joliette,  et  à  1  ouest  du  canton  Brassard,  comté  de  Berthier.  La 
terre  est  bonne  en  plusieurs  endroits  et  le  bois,  prèsdu  lac, consiste 
en  cèdre,  épinette  et  baumier  (H.  P.  Quinn,  A  G.  1874).  D'après 
l'arpenteur  L.  T.  Genest  (1891),  le  gibier  de  toute  sorte  fréquente 
ces  parages. 

David,  (Lac). — Situé  partie  dans  les  4e  et  5ème  rang  du  canton  Jo- 
liette, comté  de  Joliette.  Il  reçoit  les  eaux  du  lac  à  la  Raquette.  La 
truite  abonde  dans  ce  lac 

Des  Baies,  (Lac). — Petite  nappe  d'eau  placée  dans  les  yème  et  Sème 
rangs  du  canton  Cathcart,  comté  de  Joliette.  Elle  se  décharge 
dans  la  rivière  l'Assomption. 

Exgland,  (Lac). — Situé  dans  les  rangs  J.  et  K.  du  canton  Provost, 
comté  de  Berthier.  L'arpenteur  Elz.  Boivin  signale  (1891J,  beau- 
coup de  roches  autour  de  ce  lac  et  un  vieux  brûlé.  Poissonneux  ; 
on  y  prend  de  la  truite,  du  brochet  et  du  doré.  Bons  terrains  de 
chasse  ;  on  y  rencontre  l'orignal,  le  caribou,  le  chevreuil  et  beau- 
coup d'animaux  à  fourrures.  On  peut  se  rendre  à  ^^e  lac  par  le 
chemin  de  fer  du  Pacifique  ou  par  le  St-Maurice  qui  reçoit  les  eaux 
de  la  Mattawin,  laquelle  peut  .se  remonter  en  canot. 

Grand  Lac).  Nappe  d'eau  as.sez  considérable  située  à  l'ouest  du  can- 
ton Brassard,  mais  placée  presque  tout  entière  dans  le  comté  de 
Joliette,  au  nord  de  la  rivière  Mattawin.  Elle  renferme  plusieurs 
îles. 
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Gros  Brochet,  (Lac). — Situé  dans  le  3ème  rang  du  canton  Mous- 
seau,  comté  de  Montcalm.  Les  environs,  d'après  le  rapport  de  ]\L 
Lachevrotière  A.  G.  (1889),  sont  montagneux  et  rocheux  et  boi- 
sés en  épinette,  pin  et  bouleau. 

Iles,  (Lac  "des"). — Placé  au  sud-est  du  canton  Tellier,  comté  de 
Joliette.  Grande  nappe  d'eau  qui,  avec  les  autres  lacs  qui  l'entou- 
rent, se  décharge  un  peu  plus  au  sud  dans  la  rivière  Assomption. 
On  pêche  dans  ce  lac  la  truite  rouge  ou  tachetée. 

Iles,  (Lac  "des"). — Nappe  d'eau  d'une  certaine  étendue  dans  le  can- 
ton Wexford,  comté  de  Montcalm.  Elle  renferme  de  nombreux 
ilôts  dont  l'un  assez  considérable.  La  paroisse  Ste-Emilie-de- 
Montcalra  se  trouve  dans  le  voisinage  de  ce  lac. 

Iles,  (Lac  "des") — Grande  nappe  d'eau  de  forme  irrégulière  placée 
dans  le  rang  nord-est  du  canton  Courcelles,  comté  de  Berthier. 
Ce  lac,  qui  est  poissonneux,  renferme  une  douzaine  d'îles. 

Iles,  (Lac  "des";. — Situé  sur  le  parcours  delà  rivière  ISIattawin, 
dans  le  huitième  rang  du  canton  Gouin,  comté  de  Berthier.  La 
région  environnante  est  rocheu.se,  d'après  l'arpenteur  J.  P.  B. 
Casgrain,  et  boi.sée  en  bouleau  et  épinette.  Poissonneux.  L'ori- 
gnal, le  caribou  et  le  chevreuil  se  rencontrent  en  abondance  dans 
cette  région.  On  atteint  cette  nappe  d'eau  par  le  chemin  de  fer 
du  Pacifique,  tronçon  de  Joliette  à  St-Gabriel  de  Brandon,  ou  par 
le  St- Maurice. 

Kael,  (Lac). — Situé  partie  dans  le  4e  et  partie  dans  le  5ème  rang  du 
canton  Joliette,  comté  de  Joliette.  Il  e.st  au.s.si  désigné,  d'après 
l'arpenteur  Dorval  (1872),  sous  le  nom  de  "Lac  à  ailes".  Cette 
nappe  d'eau  se  décharge  dans  la  rivière  Noire.  On  y  pêche  la 
truite. 

Kaiagamak,  (Lac'<. — Dans  le  yème  rang  du  canton  Provo.st,  comté  de 
Berthier,  au  sud  du  village  St-Michel-de.s-Saints.  Ce  lac  se  déver- 
se dans  la  rivière  Mattawin  par  un  cours  navigable.  Il  abonde  en 
brochet,  doré,  loche,  perche  et  gougeon.  La  région  qui  borde  ce 
lac  ainsi  que  les  lacs  Croche,  Marcotte,  Prudent,  Petit  Ours, 
etc  e.st  généralement  impropre  à  la  culture.  En  revanche,  d'après 
l'arpenteur  J.  Barnard  (1888)  elle  est  bien  boisée  en  épinette,  pin 
et   cyprès.     Les  terrains  environnants  sont  giboyeux  ;  on  y  rencon- 
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tre  du  castor.  Le  lac  Kaiagamak  mesure  trois  milles  de  longueur. 
Il  y  a  ici  une  cascade  assez  remarquable  par  sa  hauteur.  De  plus, 
une  route  portagère  de  3,500  pas  de  longueur  relie  ce  lac  à  celui 
des  Iles,  à  la  source  de  la  Shawinigan,  et  du  dernier,  une  crique 
communique  au  lac  Wapizagonke. 

K.\MACHiGAMA,  (Lac).  Situé  dans  la  région  de  l'Outaouais  supérieur, 
comté  de  Montcalm.  Sa  circonférence  est  de  trente  milles,  et  il  est 
formé,  rapporte  C.  E.  Lemoine.A.  G.  [19 13]  de  deux  grandes  baies 
dont  l'une  contient  deux  îles.  Lepays  environnant  est  représenté 
par  les  explorateurs  comme  étant  élevé  et  onduleux  ;  il  a  été  par- 
tiellement ravagé  par  le  feu,  il  y  aplusieurs  années,  et  est  mainte- 
nant couvert  d'une  seconde  croissance  de  bouleau,  de  cyprès,  d'é- 
pinette  grise  et  rouge.  Le  poisson  abonde  dans  ce  lac  ;  et  surtout 
le  brochet  et  le  poisson  blanc. 

Kii^KEXxv,  (Lac). — Petite  nappe  d'eau  fort  poissonneuse  située  dans 
la  paroisse  de  St-Théodore-de-Chersey,  dans  le  comté  de  Mont- 
calm.    Ce  lac  porte  aussi  le  nom  de  Bissonnette. 

Laxthier,  (Lacs). — Il  y  a  deux  lacs  de  ce  nom,  le  plus  considérable 
étant  placé  dans  le  rang  C  du  canton  Marchand,  comté  de  Mont- 
calm. Sur  le  ruisseau  Lanthier  qui  fait  communiquer  ces  deux 
nappes  d'eau  ensemble  et  qui  va  se  déverser  dans  la  rivière  Rouge, 
il  se  rencontre,  dit  l'arpenteur  Rainboth  (1904)  un  très  grand  nom- 
bre de  forces  hydrauliques  pouvant  servir  à  faire  fonctionner  des 
scieries. 

Le  petit  lac  Lanthier  est  situé  dans  les   rangs  A.  et  B.  du  mê- 
me canton. 

L'Assomption,  (Lac). — Situé  dans  le  canton  Tellier,  comté  de  Joliet- 
te,  à  24  milles  du  village  de  Saint-Côme.  Les  deux  branches  de 
la  rivière  l'Assomption  se  rejoignent  un  peu  audessusdu  lac.  Les 
essences  forestières  qui  l'environnent  sont,  d'après  le  rapport  de  J. 
A.  Martin,  A.  G.  (1895),  l'épinette,  le  sapin,  le  cèdre,  le  pin,  le 
meri.sier,  le  hêtre  et  l'érable.  C'est  une  nappe  d'eau  très  poi.s.son- 
neuse  ;  on  y  pêche  la  truite  rouge,  la  truite  grise  et  le  poisson 
blanc.  La  perdrix  est  très  commune  dans  la  région  environnante  ; 
il  y  a  aussi  beaucoup  de  chevreuils. 

Long,  (Lac).  — Dans  le  canton  de  Maisonneuve,  comté  de  Berthier, 
jusqu'à  la  tête  de  la  rivière  du  Milieu.     Le  terrain  environnant  est 
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assez  boisé,  mais  savaneux.  Ce  lac  abonde  eu  poisson  :  brochet, 
doré,  maskinongé  et  poisson  blanc.  Magnifique  territoire  de 
chasse  (J.  B.  Saint-Cyr,  A.  G.  (1894).  Le  portage  de  la  criqu^  à 
Hamel  est  le  chemin  le  plus  court  et  le  plus  avantageux  pour  se 
rendre  à  ce  lac  et  au  lac  Croche.  M.  Ellis,  de  la  commission  géo- 
logique du  Canada  (1898),  lui  prête  une  longueur  de  douze  milles. 

Long,  (Lac;.—  Situé  dans  le  septième  rang  du  canton  Gouin,  comté 
de  Berthier.  Poissonneux.  Bon  territoire  de  chasse  dans  la  ré- 
gion avoisinante  :  chevreuil,  caribou,  orignal.  On  atteint  ce  lac 
par  le  St- Maurice,  ou  encore  par  le  chemin  de  fer  du  Pacifique, 
tronçon  de  Joliette  à  St-Gabriel-de-Brandon. 

Loutre,  (Lac).  —  Situé  dans  le  4ème  rang  du  canton  Nantel,  comté 
de  Montcalm.  Le  sol  qui  entoure  ce  lac  est  vallonneux,  sablon- 
neux et  rocheux,  au  dire  de  l'arpenteur  J.  H.  Leclair  (1897),  et 
le  bois  comprend  la  pruche,  le  bouleau  etc. 

Maskinongé,  (Lac)./— Situé  dans  le  comté  de  Berthier,  près  de  Saint- 
Gabriel-de- Brandon.  Sa  longueur  est  d'environ  quatre  milles  et 
sa  largeur  d'un  mille  et  demi.  Il  renferme  plusieurs  espèces  de 
poisson  et  principalement  du  maskinongé.  Ses  alentours  sont  su- 
perbes. 

Mejomangous,  (Lac).  — Appelé  au.ssilac  à  la  Grosse  Truite.  Cette 
nappe  d'eau  est  située  en  haut  de  la  rivière  du  Lièvre,  branche 
ouest,  dans  les  comtés  de  Joliette  et  de  Berthier  et  fut  arpentée  en 
1873  par  l'arpenteur  J.  Bignell.  Elle  mesure  une  longueur  de 
io)4  milles  et  est  poissonneuse. 

La  rivière  du  même  nom,  qu'on  désigne  aussi  sous  la  dénomi- 
nation de  Grosse  Truite  prend  sa  source  dans  le  lac  Mejoman- 
gous. 

Montagne  Noire,  (Lac  "de  la").— NSitué  dans  le  premier  rang  du 
canton  Archambault,  comté  de  Montcalm.  Il  porte  au.s.si  le  nom 
de  lac  Bedini.  Cette  nappe  d'eau,  d'après  l'arpenteur  N.  C.  Ma- 
thieu (1881),  est  considérable  et  remplie  de  truites.  La  Montagne 
Noire  qui  se  trouve  dans  le  voi-sinage  et  qui  est  d'une  grande  hau- 
teur, couvre  une  superficie  de  6  à  7  milles  carrés,  tout  à  fait  im- 
propres à  la  culture. 

Namegos,  (Lac). — Situé  au  sud  du  lac  Matchimanitou,  dans  le  comté 
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de  Moutcalni.  C'est,  dit  l'explorateur  O'Sullivan  (1S95),  une 
nappe  d'eau  à  contours  sinueux  d'un  mille  de  long  sur  un  demi 
mille  de  large,  entourée  de  hautes  montagnes  couvertes  d'essences 
variées  parmi  lesquelles  il  y  a  beaucoup  de  jeunes  pins. 

Namegosis,  (Lac).— sSitué  au  sud  du  lac  Matchimanitou,  dans  le  com- 
té de  Montcalm.  Il  est  aussi  dénommé  "lac  à  la  Petite  Truite". 
C'est,  d'après  l'explorateur  O'Sullivan  (1S95),  une  nappe  d'eau 
de  cinq  milles  de  longueur  sur  plus  d'un  demi  mille  de  largeur, 
renfermant  plusieurs  belles  îles  et  bordée  de  montagnes  boisées  de 
bouleau  et  d'épinette. 

Obompsawin,  (Lac). — Situé  dans  le  comté  de  Joliette.  Ses  extrémi- 
tés touchent  au  canton  Provost,  dans  le  comté  de  Berthier.  Ce 
lac  poissonneux  renferme  plusieurs  îles. 

O'Sullivan,  (Lac).  — Situé  dans  la  partie  nord  du  comté  de  Mont- 
calm, à  l'est  de  la  rivière  Ottawa.  C'est  une  nappe  d'eau  d'envi- 
ron douze  milles  de  longueur  sur  une  largeur  allant  d'un  demi- 
mille  à  un  mille  et  demi.  Le  sol,  dans  les  environs,  est  de  bonne 
qualité  et  les  essences  forestières  comprennent  bouleau,  peuplier 
baumier,  cerisier,  coudrier  etc. 

C'est  l'explorateur  O'Sullivan  qui  a  donné  lui-même  son  nom 
à  cette  nappe  d'eau. 

OuAREAu,  (Lac). — Situé  dans  le  canton  Lussier,  comté  de  Montcalm. 
Sa  forme  est  triangulaire  et  il  atteint  une  assez  grande  profondeur. 
Cette  nappe  d'eau  est  l'une  aes  plus  renommées  parmi  les  lacs  du 
Nord.  On  y  pêche  beaucoup  de  truite  grise.  Toute  la  partie  .si- 
tuée entre  ce  lac  et  le  lac  Archambault  est  plane,  de  bonne  qualité 
et  propre  à  la  colonisation. 

Peinture,  (LacV — Situé  dans  le  5e  rang  du  canton  Ljmch,  comté  de 
Montcalm.  Terrain  onduleux,  d'après  l'arpenteur  J.  H.  Leclair 
(1897),  et  bois  mêlé. 

Pins,  (Lac  "des"). — Situé  sur  le    parcours  de  la    rivière  du    Milieu, 
dans  le  canton  Brassard,  comté  de  Berthier.     Il  y  a  quelques  mon- 
tagnes au  sud-est  de    cette  nappe    d'eau.     Lac    poissonneux.     Le 
trajet  peut  se  faire  en  une    journée  de    St-Gabriel-de- Brandon,  (J 
B.  Saint-Cyr,   1894). 

ProcT()r,  (Lac). — Petit  lac  placé  dans  le  canton  de  Montcalm,  comté 
d'Argenteuil.     Pois.sonneux. 
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Proteau,  (Lac).-  -La  plus  grande  partie  de  cette  nappe  d'eau  est  i)Ia- 
cée  dans  le  nord  du  comté  de  Joliette,  à  l'extrémité  ouest  du  can- 
ton Provost.     Elle  renferme  une  grande  île. 

Saint- Anselme,  (Lac).  Nappe  d'eau  de  trois  milles  de  long  dans  le 
canton  Courcelles,  comté  de  Berthier.     Poissonneuse. 

Saint  Elphège,  (Lac). — Placé  partie  dans  le  4ème  rang  et  partie 
dans  le  5ème  rang  du  canton  Brassard,  comté  de  Berthier.  Pois- 
sonneux :  truite,  brochet,  doré.  Bon  territoire  de  chasse  dans  les 
environs  ;  on  y  voit  l'orignal,  le  caribou  et  le  chevreuil. 

On  atteint  ce  lac  par  le  chemin  de  fer  du  Pacifique  canadien, 
tronçon  de  Joliette  à  St-Gabriel-de-Brandon,  ou  encore  par  le  St- 
Maurice. 

Saint- Louis,  (Lac). — Situé  dans  le  canton  Provost,  comté  de  Ber- 
thier, le  long  du  chemin  Brassard.  Le  village  de  vSt- Zenon  se 
trouve  dans  le  voisinage.  Cette  nappe  d'eau  est  poissonneuse  et 
la  région  qu'il  borde  est  fréquentée  par  l'orignal,  le  caribou,  le 
chevreuil  et  toute  espèce  d'animaux  à  fourrures. 

Saint-Servais,  (Lac). — Petite  nappe  d  eau  située  à  l'extrémité  ouest 
du  rang  H.  du  canton  Provost,  comté  de  Berthier.  Elle  commu- 
nique avec  le  lac  Croche  placé  dans  les  rangs  G.  et  H.  du  même 
canton. 

Sapin,  (Lac). — Situé  dans  les  3e  et  4e  rangs  du  canton  Nantel,  comté 
de  Montcalm.  Le  terrain  e.st  assez  accidenté  et  rocheux,  d'après 
l'arpenteur  J.  H.  Leclair,  (1897)  et  le  bois  de  différentes  essences. 

Sauvage,  (Lac).  — Situé  dans  les  rangs  A  et  B  du  canton  Provost, 
comté  de  Berthier.  Le  terrain,  aux  alentours,  est  excessivement 
montagneux  et  impropre  à  la  culture  ;  par  contre,  la  forêt  est  ri- 
che, d'après  le  rapport  de  l'arpenteur  Boivin.dSgi) 

Sawin,  (Lac). — Situé  dans  les  rangs  D.  et  E.  du  canton  Provost, 
comté  de  Berthier.  Le  terrain  environnant  e.st  montagneux, 
d'après  l'arpenteur  Elz.  Boivin,  mais  la  forêt  est  superbe  ;  on  y 
trouve  une  belle  variété  de  bois  de  commerce. 

Shérif,  (Lac). — Situé  dans  le  premier  rang  du  canton  Nantel,  comté 
de  Montcalm.  Le  terrain  environnant  est  rocheux,  d'après  l'ar- 
penteur J.  H.  Leclair  (1897),  et  boisé  en  pruche,  bouleau,  épinet- 
te  etc. 


—  237  — 

Simon,  (Lav.). — Situé  dans  les  2e  et  3e  rangs  du  canton  Brassard, 
comté  de  Berthier.  Poissonneux.  La  région  environnante  est 
également  giboNCUse  ;  on  y  rencontre  l'orignal,  le  caribou  et  le 
chevreuil.  On  atteint  cette  nappe  d'eau  par  le  chemin  de  fer  du 
Pacifique,  tronçon  deSt-Gabriel-de-Brandon,  ou  par  le  St-Maurice. 

Sucreries,  (Lac  "des").— v Situé  dans  les  2e  et  3e  rangs  du  canton 
Nantel,  comté  de  Montcalm.  Le  terrain  environnant  est  acciden- 
té, d'après  le  rapport  de  J.  H.  Leclair  A.  G.  (1897),  tt  boisé  prin- 
cipalement en  bois  dur. 

TiFFiN,  (Lac). — Petite  nappe  d'eau  située  à  l'extrémité  du  canton 
Gauthier,   comté  de  Berthier. 

Tire,  (Lac). — Petite  nappe  d'eau  placée  dans  le  voisinage  de  St  Do- 
uât, canton  Lussier,  au  nord  du  grand  lac  Archambault.  Poisson- 
neuse. 

Trèfle,  (Lac). — Situé  dans  le  rang  J  du  canton  Provost,  comté  de 
Berthier.  Le  terrain  qui  borde  cette  nappe  d'eau  est  entrecoupé 
de  montagnes,  écrit  l'arpenteur  Boivin  (1891),  mais  la  forêt  est 
belle  ;  elle  comprend  merisier,  épinette,  bouleau,  .sapin,  cèdre. 
Poissonneux  :  truite,  brochet,  doré.  Forêt  giboyeuse.  On  y 
rencontre  l'orignal,  le  caribou  et  le  chevreuil.  Ce  lac  peut  être  at- 
teint par  le  chemin  de  fer  du  Pacifique  ou  par  le  St-Maurice  qui 
reçoit  les  eaux  de  la  rivière  Mattawin, laquelle  peut  se  remonter  en 
canot. 

Trois  Soeurs,  (Lac). — Petite  nappe  d'eau  située  à  l'extrémité  est  du 
canton  Cartier,  comté  de  Joliette,     Truite  rouge  et  tachetée 

Truite,  (Lac  "à  la"). — Situé  dans  le  deuxième  rang  nord-est  du 
canton  Provost,  comté  de  Berthier.  Le  terrain  qui  avoisine  cette 
nappe  d'eau  e.st  pierreux,  d'après  l'arpenteur  J.  Laporte  (1880). 
Poissonneux. 

Truite,  (Grand  lac  à  la). — Dans  la  r-égion  de  l'Outaouais  supé- 
rieur, comté  de  Montcalm,  au  nord  du  lac  O'Sullivan.  Superbe 
nappe  d'eau  dont  le  corps  principal  a,  dit  l'explorateur  O'Sullivan 
(1894),  de  deux  à  quatre  milles  de  diamètre  avec  plu.sieurs  gran- 
des baies  dont  l'une  mesure  environ  quatre  milles  de  longueur. 
On  assure  que  c'est  l'un  des  plus  beaux  lacs  pour  la  pêche  à  la 
truite  qui  se  trouvent  dans  la  province.     Deux    portages    condui- 
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sent  de  ce  lac  à  la  rivière  Ottawa,  l'un  allant  dans  la  direction  du 
noid,  à  partir  de  la  Grande  Baie,  au  nord  du  poste  de  la  cie  de  la 
baie  d'Hudson  et  l'autre  de  l'extrémité  nord-est  du  lac. 

Truite  noire,  (Lac). — Situé  sur  le  parcours  de  la  rivière  Macaza, 
dans  le  3e  rang  du  canton  Nantel,  comté  de  Montcalm.  La  terre, 
quoiqu'onduleuse,  est  bonne,  d'après  l'arpenteur  J.  H.  Leclair 
(1897),  et  le  bois  comprend  différentes  essences. 

Vert,  (Lac). -^Situé  dans  les  8e  et  9e  rangs  du  canton  Mousseau, 
comté  de  Montcalm.  C'est  une  nappe  d'eau  assez  considérable  et 
poissonneuse.  La  région  environnante,  d'après  un  rapport  de 
l'arpenteur  E.  J.  Rainboth  (1904),  est  fréquentée  par  les  animaux 
à  fourrures  tels  que  le  castor,  le  vison,  la  loutre,  le  chevreuil.  Le 
terrain,  généralement  montueux,  est  boisé  principalement  en  épi- 
nette  et  en  bouleau  blanc. 


BON  AVENTURE  ET  GASPE 


A  l'Islet,  (Lac). --Situé  dans  le  canton  Tourelle,  comté  de  Gaspé. 
Il  décharge  ses  eaux  dans  la  grande  rivière  Ste-Anne,  vers  le  sud- 
ouest.  La  truite  est  petite  dans  ce  lac.  Le  long  de  cette  nappe 
d'eau,  le  terrain  est  bas,  et  à  environ  vingt  chaînes  à  l'ouest,  com- 
mence une  petite  chaîne  de  hauteurs  qui  se  continue  au  Sud. 

Blanc,  (Lac). -"Situé  en  arrière  de  New- Carlisle,  dans  le  troisième 
rang,  comté  de  Bonaventure. 

Cascapedia,  (Lac). --Situé  sur  le  parcours  de  la  rivière  Cascapedia, 
dans  le  comté  de  Bonaventure.  Cette  nappe  d'eau  eut  autrefois 
une  grande  réputation.  L'arpenteur  Joseph  Hamel  qui  en  fit  le 
relevé  en  1835,  la  représente  comme  abondante  en  truites,  poissons 
blancs,  carpes  et  saumons.  Ce  lac  est  presque  rond  et  mesure, 
d'après  le  même  arpenteur,  deux  milles  et  demi  de  circonférence. 
On  y  a  trouvé  19  brasses  d'eau  de  profondeur  au  centre. 

Noir,  (Lac). --Situé  dans  le  troisième  rang  du  canton  Paspébiac,  com- 
té de  Bonaventure,  en  arrière  du  village  de  Paspébiac.  Poisson- 
neux. 
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Pabos,  (Lac).— Situé  dans  le  coin  nord-est  de  la  rivière  Port-Daniel, 
dans  le  comté  de  Bonaventure.  C'est  le  plus  grand  et  le  plus  im- 
portant des  lacs  sur  le  i)arcours  de  cette  rivière.  La  truite  y  abon- 
de. 

Patapedia,  (Lac). --C  est  la  source  delà  rivière  Patapédia.  Il  est 
situé  à  l'extrémité  nord  de  la  rivière,  dans  la  partie  non  arpentée 
du  comté  de  Rimouski.  Il  est  éloigné  de  40  milles  du  chemin  de 
fer  Intercolonial.     Cette  nappe  d'eau  contient  de  la  truite. 

Sainte-Anne,  (Lac). -.C'est  la  source  de  la  rivière  Sainte- Anne-des- 
Monts,  dans  le  comté  de  Gaspé.  Ce  lac  que  l'on  rencontre  dans 
l'intérieur  de  la  Gaspésie,  en  arrière  du  canton  Tourelle,  a  trois 
milles  de  longueur  et  rarement  plus  d'un  quart  de  mille  de  largeur. 
Il  se  dirige,  d'après  M.  A.  P.  Low,  de  la  Commission  géologique 
du  Canada  (1882),  au  S.  E.  et  est  divisé  en  deux  parties  par  un 
détroit  peu  profond  d'une  centaine  de  verges  de  longueur  sur  cin- 
quante de  largeur.  Ce  lac  est  très  profond,  le  fond  n' avant  pas 
été  atteint,  au  milieu  de  la  partie  la  plus  grande,  avec  une  sonde 
de  quarante  verges.  Sur  les  côtés  est  et  ouest  du  lac  s'élèvent  à 
des  hauteurs  de  1200  à  1500  pieds  audessus  de  son  niveau  des  pics 
de  granit,  tandis  qu'au  N.  E.  et  au  S.  O,  l'on  voit  des  chaînes  de 
collines  basses  dont  les  plus  hautes  n'ont  pas  plus  de  500  pieds. 
L'altitude  du  lac  audessus  du  niveau  de  la  mer  est  de  1313    pieds. 

Sept-IlES,  (Lac  "des").— Situé  dans  le  sixième  rang  du  canton 
Newport,  comté  de  Gaspé.  Ce  lac  mesure  plus  de  deux  milles  de 
longueur  et  près  d'un  mille  de  largeur. 


CANTONS  DE    L'EST 

Aylmer,  (Lac).— Situé  dans  le  comté  de  Wolfe,  entre  les  cantons 
Garthby  et  Stratford.  Ce  lac  mesure  huit  milles  de  longueur  sur 
trois  milles  de  largeur,  et  la  navigation  s'y  fait  régulièrement.  Le 
florissant  village  de  Disraeli  est  bâti  sur  les  bords  de  cette  nappe 
d'eau.  Assez  poissonneux  ;  on  y  pêche  du  maskinongé,  de  l'es- 
turgeon, du  doré,  du  brochet,  du  poisson  blanc  et  de  l'anguille. 
Son  altitude  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  est  de  816  pieds. 
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Breeches,  (Lac). — Dans  le  canton  Garthby,  comté  de  Wolfe.  Ce 
lac  reçoit  les  eaux  du  lac  Sundaj-  et  celles  de  trois  ou  quatre  petits 
ruisseaux  de  peu  d'importance.  Sa  superficie  est  d'environ  un 
mille  carré,  et  par  le  barrage  qui  existe  à  l'origine  de  son  émissai- 
re, son  niveau  naturel  pourrait  être  relevé,  d'après  l'ingénieur 
Gauvin,  (rapport  de   1905)  de  7  pieds. 

Brome,  (Lac). — Belle  nappe  d'eau  située  dans  le  comté  de  Brome,  à 
environ  60  milles  de  Montréal.  Le  lac  est  presque-de  forme  circu- 
laire et  a  à  peu  près  neuf  milles  de  circonférence.  On  y  trouve 
l'achigan  ;  le  poi.sson  y  est  très  gros  et  eu  grande  quantité.  On 
peut  se  rendre  à  ce  lac  par  chemin  de  fer  jusqu'à  Knowlton  ou  à  la 
•Station  Poster.  Son  altitude  est  de  649  pieds  audessus  du  niveau 
de  la  mer. 

Brompton,  (Lac). ---Belle  nappe  d'eau  située  partie  dans  les  loème  et 
I  lème  rangs  du  canton  de  Brompton,  comté  de  Richmond,  et  par- 
tie dans  le  canton  Oxford.  Cette  nappe  d'eau  mesure  cinq  à  six 
milles  d'étendue,  .sur  trois  milles  de  largeur.  Elle  contient  plu- 
sieurs îles  et  abonde  en  truite. 

Elgin,  (Lac).— Appelé  aussi  lac  Maskinongé.  Situé  dans  le  canton 
Stratford,  comté  de  Wolfe.  Cette  nappe  d'eau  a  une  longueur  de 
trois  milles  sur  un  mille  et  demi  de  large.  Une  partie  du  village 
de  Stratford  est  installée  sur  ses  rives.  C'est  un  lac  poissonneux  ; 
on  y  prend  de  la  truite  et  du  maskinongé. 

Iles,  (Lac  "des"). --Situé  moitié  dans  le  canton  Stratford  et  moitié 
dans  le  canton  Winslow,  comté  de  Wolfe.  Poissonneux.  Cette 
nappe  d'eau  se  trouve  placée  presqu'en  pleine  forêt. 

Joseph,  (Lac).— Situé  dans  les  quatre  premiers  rangs  du  canton  In- 
verness,  comté  de  Mégantic.  Il  .se  décharge  dans  la  rivière  Bécan- 
cour  dont  il  n'est  à  proprement  parler  qu'un  élargissement  et  com- 
munique avec  le  lac  William,  dans  le  catiton  de  Halifax.  Ce  lac 
mesure  près  de  quatre    milles  en  longueur. 

Lamothe,  (Lac).— Situé  à  Ste  Marie-de-Blandford,  comté  de  Nicolet. 
Cette  nappe  d'eau  qui  est  poissonneu.se,  est  fort  fréquentée  par  les 
sportmen.     On  y  prend  de  la  truite  de  15  à  i  S  pouces  de  longueur. 

Magill,  (Lac). ---Situé  dans  le  4ème  rang  du  canton  Lingwick,  comté 
de  Compton. 
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Ma(;og,  (Lac). ---Situé  partie  dans  le  comté  de  Stanstead  et  partie 
dans  le  comté  de  Sherbrooke.  C'est  la  continuation  de  la  rivière 
Magog.  Ce  lac,  long  de  neuf  milles  et  large  d'un  mille,  contient 
différentes  espèces  de  poisson.  L'altitude  de  ce  lac  est  de  634 
pieds  audessus  du  niveau  de  la  mer. 

MassaTvipi,  (Lac).— Situé  dans  le  canton  de  Hatley,  comté  de  vStan- 
stead.  Il  a  à  peu  près  huit  milles  de  long  sur  un  mille  de  large 
avec  60  à  80  pieds  de  profondeur.  On  y  trouve  de  la  truite  de  lac, 
du  brochet,  du  maskinongé  et  de  l'alose  d'eau  douce.  Son  altitu- 
de audessus  du  niveau  de  la  mer  est  de  536  pieds. 

Memphremagog,  (Lac). ---Situé  partie  dans  les  comtés  de  Brome  et 
de  Stanstead,  et  partie  dans  le  Vermont,  sur  le  territoire  améri- 
cain. Il  a  30  milles  de  long  sur  un  mille  à  quatre  milles  de  large 
et  est  très  pittoresque.  Le  lac  se  décharge  dans  la  belle  rivière 
St-François  à  Sherbrooke  par  la  rivière  Magog.  A  sa  sortie,  on 
rencontre  la  ville  de  Magog  oii  on  peut  se  rendre  facilement  par 
chemin  de  fer,  de  Montréal  ou  de  Sherbrooke.  Il  y  a  de  la  truite 
en  abondance  dans  ce  lac,  ainsi  que  du  brochet  et  du  poisson  blanc. 
Des  steamers  font  chaque  jour  le  service  sur  ce  beau  lac,  entre 
Newport,  dans  l'état  du  Vermont  et  Magog  qui  se  trouve  situé  à 
l'extrémité  nord  du  lac.  Son  altitude  e.st  de  682  pieds  audessus 
du  niveau  de  la  mer. 

Depuis  quelques  années,  le  gouvernement  fédéral  a  fait  dépo- 
ser dans  ce  lac  près  de  400,000  alevins  de  truite  grise  et  des  œufs 
de  saumon. 

Le  lac  est  navigable  sur  un  parcours  de  27  milles  à  partir  de 
Newport.  Il  reçoit  les  eaux  de  trois  petites  rivières  venant  du 
Vermont  et  de  quelques  cours  d'eau  du  Canada,  dont  le  principal 
est  la  rivière  Cherry.  Du  côté  ouest,  la  principale  baie  est  la  baie 
Austin  qui  s'étend  sur  une  longueur  de  deux  milles.  De  jolis  cot- 
tages d'été  sont  installés  tout  le  long  des  rives  de  ce  beau  lac. 
MÉGAXTic,  (Lac). ---Situé  entre  les  comtés  de  Beauce  et  de  Compton 
à  environ  73  milles  au  sud-est  de  Sherbrooke.  Sa  longueur  est  de 
12  railles  avec  une  largeur  variant  de  2  à  4  milles.  Cette  nappe 
d'eau  est  la  plus  considérable  du  territoire  canadien  près  du  Mai- 
ne. Ses  bords  sont  extrêmement  pittoresques,  et  dentelés  de 
baies  ;  ses  rives  mesurent  en  tout  quarante  et  quelques  milles. 
Ses  principaux  tributaires  sont  le  Lower  Spider,    la  rivière    Ar- 
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nold,  l'Aiinance,  la  Victoria,  la  rivière  aux  Sables  et  plusieurs 
ruisseaux  moins  considérables,  et  sa  sortie  est  la  rivière  Chaudiè- 
re. Ce  lac  abonde  en  truite  de  lac,  doré  etc  ;  il  en  est  de  même 
des  baies  et  des  ruisseaux  qui  s'y  jettent.  Dans  le  lac  Mégantic 
proprement  dit,  on  y  a  pris  de  la  truite  pesant  de  20  à  25  livres. 
Le  chevreuil  est  aussi  très  abondant  dan»  cette  région.  Des  ba- 
teaux à  va^^eur  desservent  toutes  les  paroisses  échelonnées  le  long 
du  lac  ainsi  que  les  cantons  Marston,  Chesham,  Clinton,  Woburn, 
Louise  et  Ditchfield.  L'altitude  du  lac  est  de  1303  pieds  audessus 
du  niveau  de  la  mer. 

MoFFATS,  (Lac)  —Nappe  d'eau  placée  dans  les  3ème  et  4ème  rangs  du 
canton  Lingwick,  comté  de  Compton. 

MooSE  Bay,  (Lac). ---Dans  le  canton  vStratford,  comté  de  Wolfe. 
Poissonneux. 

NicoLET,  (Lac).— -C'est  la  source  de  la  rivière  du  même  nom.  Cette 
nappe  d'eau  qui  mesure  deux  milles  et  demi  de  longueur  sur  un 
mille  de  largeur  .se  trouve  placée  dans  le  canton  de  Ham,  comté 
de  Wolfe.     Elle  renferme  plu.sieurs  petites  îles  fort  attrayantes. 

Noir,  (Lac). ---Situé  partie  dans  le  canton  Ireland  et  partie  dans  le 
canton  Coleraine,  comté  de  Mégantic.  La  paroisse  vSaint- Désiré, 
forte  d'une  population  de  1900  âmes,  est  placée  au  nord  de  cette 
nappe  d'eau.  L'arpenteur  F.  L.  Poudrier  qui  releva  ce  lac  en 
1847  dit  que  les  eaux  en  sont  limpides  et  profondes.  Ce  lac  a  une 
longueur  de  deux  milles  sur  un  mille  de  largeur  et  il  était  autre- 
fois entouré  de  montagnes  si  fortement  boisées  que  les  arbres  pro- 
jetaient leur  ombre  .sur  le  lac  et  rendaient  la  surface  de  celui-ci 
obscure  et  presque  noire.  De  là  son  nom  de  Lac  Noir  que  la  po- 
pulation anglai.se  appelle  aussi  Bl.\ck  Lakk.     Altitude  940  pieds. 

Orford,  (Lac). ---Nappe  d'eau  du  comté  de  Brome,  dans  les  cantons 
de  l'Est.  L'altitude  de  ce  lac  est  de  917  pieds  audessus  du  niveau 
de  la  mer.  Au  nord  de  ce  lac  .se  rencontre  le  mont  Orford  qui  a 
une  élévation  de  2,860  pieds. 

Outardes,  (Lac  "aux"). --Situé  dans  le  comté  de  Nicolet.  Il  com- 
munique avec  le  lac  Saint-Paul  et  .se  décharge  dans  la  rivière  Bé- 
cancour.  Il  doit  son  nom  au  fait  qu'un  grand  nombre  d'outardes 
fréquentaient  autrefois  .ses  bords. 
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Saint-Joseph,  (Lac).— Situé  dans  le  comté  de  Mégantic.  Il  mesure 
cinq  milles  de  long  sur  un  demi-mille  de  largeur.  Cette  nappe 
d'eau  communique  par  un  petit  chenal  avec  le  lac  William,  et  se 
décharge  dans  la  rivière  Clyde. 

Saint-Paul,  (Lac). --Situé  dans  le  comté  de  Nicolet.  Il  mesure  cinq 
milles  de  longueur  et  un  demi-mille  de  large.  Ce  lac  reçoit  les 
eaux  du  lac  des  Outardes  et  décharge  ses  eaux  dans  le  Saint-Lau- 
rent par  la  rivière  Godfroi.  Ce  lac,  qui  est  très  pittoresque,  con- 
tient de  la  truite. 

SuNDAY,  (Lac). --Dans  le  comté  de  Wolfe.  Ce  lac  fait  partie  du  bas- 
sin de  la  rivière  Bécancour.  C'est  une  jolie  nappe  d'eau  dont  les 
bords  sont  généralement  rocheux  et  assez  élevés,  dit  l'ingénieur 
Gauvin  (rapport  de  1905),  pour  permettre  l'exhaussement  de  son 
niveau  de  plusieurs  pieds.  La  sui3erficie  du  bassin  du  lac  ne  dé- 
passe pas  trois  à  quatre  milles  carrés.  Ce  lac  porte  aussi  le  nom 
de  "Indian  lake." 

Trois  Milles,  (Lac).— -Situé  dans  les  6e  et  7e  rangs  du  canton  de 
Whitton,  comté  de  Compton. 

Truite,  (Lac  "à  la".— Situé  dans  le  canton  Ireland,  quatrième  con- 
cession, comté  de  Mégantic.     Poissonneux. 

Weedon,  (Lac). --Situé  dans  le  canton  Weedon,  comté  de  Wolfe. 
Sa  longueur  est  de  deux  milles  et  sa  largeur  d'un  mille.  On  y 
pêche  plusieurs  sortes  de  poisson.  Son  altitude  audessus  du  ni- 
veau de  la  mer  est  de  839  pieds. 

William,  (Lac). ---Situé  dans  la  paroisse  de  St- Ferdinand  d'Halifax, 
comté  de  Mégantic.  C'est  un  élargissement  de  la  rivière  Bécan- 
cour. Ce  nom  de  William  lui  a  été  donné  en  l'honneur  de  Wil- 
liam Pitt,  le  grand  homme  d'Etat  anglais  (1708- 1778)  ;  il  est  aussi 
quelquefois  appelé  lac  St- Ferdinand.  Cette  nappe  d'eau  qui  est 
considérable  et  fort  belle  se  décharge  dans  le  lac  St-Joseph  et  de 
là  dans  la  rivière  Cl3de. 


CHAMPLAIX 


A  Baude,  (Lac).— Situé  dans  le  comté  de    Champlain.     Il  se  déchar- 
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ge  dans  la  rivière  Pabelognang.  Le  sol  est  très  inférieur,  mais  la 
contrée  environnante  assez  bien  boisée.d'après l'arpenteur  DuTrem- 
blay  (1896).     Poissonneux. 

Algonquin,  (Lac). ---Situé  dans  le  comté  de  Champlain,  à  l'ouest  du 
canton  Trudel,  sur  le  parcours  de  la  petite  rivière  Vermillon. 
C'est  une  belle  nappe  d'eau  me.surant  trois  milles  et  demi  de  lon- 
gueur sur  un  quart  de  mille  de  largeur.  Elle  se  décharge  dans  le 
lac  Stanislas.       Poissonneux. 

Alphonse,  (Lac).--A  l'ouest  du  lac  Ecarté,  dans  la  seigneurie  du 
Cap-de-la-Magdeleine,  comté  de  Champlain.  Le  terrain  environ- 
nant est  assez  propre  à  la  culture  et  le  bois  comprend  épinette  et 
merisier.      (H.  B.  Tourigny,  1896). 

Archange,  (Lac)./— Situé  au  nord-est  du  canton  Belleau,  seigneurie 
du  Cap  de-Ia-Magdeleine,  comté  de  Champlain.  Le  terrain  envi- 
ronnant est  assez  plan  et  comprend  épinette  et  pin,  (H.  B.  Touri- 
gny, A.  G.  1896).     C'est  un  lac  très  riche  en  truite. 

Aux  Foins,  (Lac). ---Situé  au  nord-est  du  canton  Belleau,  seigneurie 
du  Cap-de-la-Magdeleine  comté  de  Champlain.  Le  contour  de  ce 
lac  est  marécageux  et  est  boisé  en  petite  épinette.  (H.  B.  Touri- 
gny, 1896). 

Arnould,  (Lac). ---Nappe  d'eau  d'un  mille  et  demi  de  longueur  pla- 
cée dans  le  canton  Lamy  sur  le  parcours  de  la  branche  est  de  la  ri- 
vière Gatineau.  Dénommé  en  souvenir  de  M.  Louis  Arnould,  an- 
cien professeur  de  littérature  française  à  Montréal  et  auteur  d'un 
magnifique  ouvrage  sur  le  Canada  français. 

AvoT,  (Lac).— Situé  dans  le  comté  de  Champlain.  C'est  un  élargis- 
sement de  la  rivière  du  Milieu. 

Batiscan,  (Lac). — Situé  au  nord-est  du  canton  Boucner,  dans  le  com- 
té de  Champlain,  Ce  lac,  d'après  l'arpenteur  J.  E.  A.  Gignac, 
(1837),  est  entouré  de  petites  montagnes  boisées  de  sapin,  épinet- 
te et  pin.  On  y  prend  du  brochet  et  du  maskinongé.  .  L'arpen- 
teur Barnard  (1874),  porte  l'étendue  de  ce  lac  à  700  acres  ;  de 
plus,  l'eau  en  est  claire  et  profonde.  Il  se  termine  à  son  extrémi- 
té inférieure  par  une  baie  d'une  assez  grande  profondeur. 

Beauce,  (Lac  "À"). — Situé  dans  la  partie  sud-ouest  du  canton  Mal- 
hiot,  comté  de  Champlain,  à  13  milles  de  la    Tuque.     Il  est  relié  à 
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cette  dernière  ville  par  le  chemin  de  fer  Transcontinental.  Cette 
nappe  d'eau  qui  mesure  un  mille  et  demi  de  long  ne  renferme  que 
du  brochet. 

Bellavance,  (Lac). — Situé  dans  le  canton  Turcotte,  comté  de  Cham- 
plain,  sur  le  parcours  de  la  rivière  du  même  nom  dont  il  est  la 
source.  D'après  l'arpenteur  Landrj'  (1888),  ce  lac  abonde  en  ma- 
gnifiques truites. 

Bleu,  (Lac).  Situé  dans  le  voisinage  de  la  rivière  Jeannotte,  comté 
de  Champlain.  M.  l'arpenteur  J.  M.  Croteau  (1887),  le  donne 
comme  un  lac  assez  poissonneux.     On  y  pêche  la  truite. 

BoNUjouR,  (Lac). — Situé  à  l'ouest  de  la  rivière  Batiscan  et  au  sud  du 
lac  des  Iles,  dans  le  canton  Pereyre,  comté  de  Champlain.  Cette 
nappe  d'eau  d'un  peu  plus  d'un  mille  de  longueur  abonde  en  trui- 
tes. On  communique  avec  elle  par  le  chemin  de  fer  du  Lac-St- 
Jean. 

Boom,  (Lac).  —  Appelé  aussi  lac  à  Reynar.  Situé  à  l'est  de  la  rivière 
Bostonnais,  comté  de  Champlain.     Excellent  pour  le  brochet. 

BoRDELEAU,  (J^AC). — Situé  dans  le  comté  de  Champlain.  Il  se  dé- 
charge dans  le  lac  Boulan,  qui  se  trouve  placé  le  long  de  la  rivière 
Petite  Bostonnais.     Truite. 

Boston,  (Lac). — Situé  dans  le  comté  de  Champlain.  Il  se  jette  dans 
la  rivière  Petite  Bostonnais. 

Bostonnais,  (Lac).  —  Sur  le  parcours  de  la  rivière  du  même  nom. 
Terrain  onduleux  s'élevant  graduellement  en  s'éloignant  du  bord 
du  lac.  Bois  mêlé  :  épinette  grise,  tamarac,  bouleau,  sapin, 
tremble.     Terre  jaune  et  grise.      (P.  H.  Dumais,  A.  G.  1873). 

BoswELL,  (Lac). — Situé  à  l'ouest  du  lac  des  Iles,  dans  le  canton  Pe- 
reyre, comté  de  Champlain.  Ce  lac  a  environ  trois  milles  de  lon- 
gueur, mais  il  est  étroit.  Comme  tous  les  lacs  du  voisinage,  il  re- 
gorge de  truites  et  la  région  avoisinante  est  giboj'euse.  On  s')- 
rend  par  le  chemin  de  fer  du  Lac-St-Jean. 

Bouchard,  (Lac). — Situé  au  sud  de  la  rivière  Jeannotte,  sur  le  par- 
cours du  chemin  de  fer  de  Québec  au  Lac  St-Jean.  Ce  lac  qui  a 
près  de  deux  milles  de  longueur,  est  poissonneux. 

Bouchard,  (Lac). — Situé  au    nord-est  du  canton  Belleau,    seigneurie 
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du  Cap-de-la-Magdeleine,  comté  de  Champlain.  Le  tour  du  lac 
est  inculte.  Le  bois  comprend  l'épinette  et  le  sapiu.  (H.  B. 
Tourigny,  A.  G.  1896). 

Boucher,  (Lac). — Situé  dans  le  comté  de  Champlain.  11  se  déchar- 
ge dans  le  grand  lac  Menjobagus  et  est  très  poissonneux,  d'après 
l'arpenteur  J.  O.  Lacoursière  (1912).  On  y  pêche  du  brochet,  du 
maskinongé  et  du  doré.  Le  Grand  Tronc  Pacifique  longe  la  rive 
sud  de  ce  lac. 

Boucher,  (Lac).  — Situé  sur  le  parcours  de  la  rivière  aux  Rats,  dans 
le  canton  Turcotte,  comté  de  Champlain.  L'arpenteur  P.  A.  I^an- 
dr}-,  (1888),  rapporte  que  le  terrain  situé  à  l'extrémité  du  lac  est 
plat,  boisé  en  éjjinette  et  en  bois  franc  et  qu'il  est  propre  à  la  cul- 
ture. 

Brochet,  (Lac). — Situé  dans  le  rang  nord-est  du  chemin  de  fer 
Transcontinental,  canton  de  Carignan,  comté  de  Champlain. 
L'explorateur  Jos.  Bureau  lui  prête  deux  milles  de  longueur. 
Poissonneux.      Le  sol  est  médiocre  et  boisé  en  épinette  et  pin. 

Broster,  (lac). — Situé  dans  le  comté  de  Champlain.  Les  alentours 
de  ce  lac,  d'après  l'arpenteur  J.  B.  Saint-Cyr  (1896),  sont  boisés 
en  épinette,  bouleau,  sapin  et  pin.  Les  montagnes  qui  l'entourent 
sont  peu  élevées,  mais  le  terrain  est  rocheux.  Ce  lac,  avec  les 
trois  belles  grandes  îles  qu'il  contient,  présente  un  magnifique 
coup  d'oeil.     Son  élévation  audessus  du  Vermillon  est  de  140  pieds. 

Brûlé,  (lac). — Situé  au  nord-est  du  canton  Belleau,  dans  la  seigneu- 
rie du  Cap-de-la-Magdeleine,  comté  de  Champlain.  Tout  le  tour 
de  ce  lac,  d'après  l'arpenteur  Tourigny  (1896),  est  une  savane  in- 
culte, et  le  bois  se  compose  de  petites  épinettes. 

Brûlé,  (lac). — Situé  au  centre  du  canton  Gauthier,  comté  dé  Ber- 
thier.     Poissonneux. 

Caribou,  (lac). — Situé  à  l'ouest  de  la  rivière  Batiscan,  comté  de 
Champlain.  Le  rapport  de  l'ari^enteur  A.  C.  Talbot  constate  que 
le  terrain,  depuis  ce  lac  jusqu'à  la  rivière  Jeannotte,  est  très  acci- 
denté et  le  sable  rocailleux.  La  forêt  comprend  épinette,  sapin, 
merisier  et  bouleau. 

Castor,  (lac). — Situé  au  nord-est    du  canton  Boucher,  dans  le  comté 
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de  Champlain.  Il  verse  ses  eaux  clans  le  lac  Batiscan.  D'après 
l'arpenteur  J.  E.  A.  Gignac  (1887),  ce  lac  est  entouré  de  légères 
montagnes  et  est  boisé  en  pin,  merisier  et  sapin.  On  y  prend  du 
brochet.  Les  eaux  de  ce  lac  sont  claires  et  profondes,  près  de  dix 
brasses  d'eau.  D'après  l'arpenteur  Barnard  (  1874),  ce  lac  occu- 
perait une  étendue  de  200  acres. 

Castor,  (lac  "au"). ---Cette  nappe  d'eau  du  canton  Laurier,  comté 
de  Champlain,  qui  traverse  la  rivière  Jeannotte  reçoit  les  eaux 
d'une  autre  rivière  venant  du  Nord  dont  les  bords  tortueux  sont 
entrelacés  d'aulnes  et  de  bois  rouges.  (P.  A.  Dumais,  A.  G. 
(1873). 

Centre,  (lac  "'du"). ---Situé  dans  le  canton  Laurier,  comté  de 
Champlain,  à  l'ouest  de  la  rivière  Batiscan.  Le  rapport  de  l'ar- 
penteur A.  C.  Talbot  (1886),  constate  la  présence  du  merisier  et 
du  bouleau  sur  les  hauteurs  et  de  l'épinette  et  du  sapin  sur  les 
bords  du  lac. 

Chicots,  (lac  "des"). --Situé  dans  le  rang  B.  de  Ste  Thècle,  comté 
de  Champlain.  L'abbé  Bois  explique  ainsi  l'origine  de  ce  nom  : 
"On  voit  audcssus  des  eaux  de  ce  lac  un  grand  nombre  de  cimes 
d'arbres  qui  par  leurs  branches  annoncent  que  leur  tronc  est  gros 
et  long  ;  ce  qui  fait  dire  aux  habitants  de  ses  rives  que  ces  arbres 
étaient  autrefois  sur  un  terrain  fertile  qui  s'est  effondré.'" 

Chats,  (lac  "aux"). --Situé  dans  le  canton  Carignan,  comté  de 
Champlain,  dans  le  rang  sud-ouest  du  chemin  de  fer  Transconti- 
nental. Poissonneux.  Le  sol  qui  l'environne  est  peu  propre  à  la 
culture  ;  boisé,  d'après  l'explorateur  J.  Bureau  (1909),  en  épinet- 
te  et  pin. 

CiCONCiNE,  (lac).-— Une  assez  grande  nappe  d'eau  que  l'on  rencontre 
à  l'extrémité  nord  du  canton  Turcotte,  comté  de  Champlain. 
Abondante  en  truite. 

Cinq,  (lac  "des"). ---Ce  nom  est  donné  à  un  groupe  de  lacs,  dans  la 
seigneurie  du  Cap-de-la- Magdeleine,  comté  de  Champlain.  Ces 
lacs  se  déchargent  dans  la  rivière  Mattawin,  à  environ  cinq  milles 
audessus  de  .son  confluent  avec  le  vSaint-Maurice.  Ils  regorgent 
de  truite  de  ruisseau  et  saumonée. 

Clair,  (lac). --Situé  au  nord-est  du  canton    Belleau,     seigneurie    du 


Cap-de-Ia-Magdeleine,  comté  de  Champlain.  Le  bois  se  compose 
surtout  d'épinette  et  de  sapin.  Ou  rencontre  du  merisier  sur  la 
montagne.      (H.  B.  Tourigny,  1896). 

Clair,  (lac). ---A  l'ouest  du  canton  Langelier,  dans  le  comté  de 
Champlain.  Abonde  en  truites.  Ou  y  voit  aussi  beaucoup  de  ca- 
ribous et  de  castors. 

Coteaux,  (lac  "des").— Situé  dans  le  voisinage  de  la  rivière  aux 
Rats,  comté  de  Champlain.  Ce  lac  abonde  en  brochets.  L'ar- 
penteur P.  A.  Landry  (18S8)  a  constaté  ici  un  brûlé  sur  une  éten- 
due considérable. 

C0UCOUCACHE,  (lac). --Situé  sur  le  parcours  de  la  rivière  du  même 
nom,  dans  le  omté  de  Champlain.  La  région  avoisinant  ce  lac 
est  de  peu  de  valeur,  le  bois  de  commerce,  disent  les  explorateurs, 
ayant  été  presque  totalement  détruit  par  le  feu.  L'extrémité  nord 
du  lac  est  moins  montagneuse  que  les  autres  parties.  La  compa- 
gnie de  la  baie  d'Hudson  possède  ici  un  poste. 

Crapaud,  (lac).— -Situé  dans  le  comté  de  Champlain.  C'est  un  petit 
tributaire  du  Petit  Vermillon.  Il  .se  décharge  dans  le  lac  Petit 
Ecarté. 

Croche,'  (lac). --Petite  nappe  d'eau  placée  dans  le  rang  A  de  la  pa- 
roisse Sainte  Thècle. 

Croche,  (lac).— Situé  sur  le  côté  ouest  de  la  rivière  aux  Rats,  dans 
le  comté  de  Champlain.  Ce  lac  est  assez  considérable,  mais  peu 
poissonneux.  Le  bois,  d'après  le  rapport  de  l'arpenteur  P.  A. 
Landry  (1888),  est  composé  de  sapin  et  d'épinette. 

Dawson,  (lac). --Dans  le  canton  Boucher,  comté  de  Champlain.  La 
terre  est  légère  et  la  forêt  environnante,  au  dire  de  l'arpenteur  Gi- 
gnac  (1887),  comprend  sapin,  épinette  et  merisier.  Il  y  a  de  la 
truite  dans  ce  lac. 

Deschamps,  (lac).— Situé  dans  le  canton  Lamy.  C'est  une  nappe 
d'eau  poissonneuse.  Dénommée  en  l'honneur  »le  M.  C.  E.  Des- 
champs, ancien  fonctionnaire  du  Secrétariat  de  Québec  et  auteur 
d'un  ouvrage  fort  consulté  :  Liste  des  municipalités  dans  la 
PROVINCE  de  Québec  (1886). 

DussEAU,  (lac).— Situé  à  l'ouest  du  canton  Laurier,  comté  de  Cham- 


—  249— 

plain.     C'est  la  source  de  la  rivière  du  Milieu.     Poissonneux.      (S. 
Rinfret,  A.  G.  1890). 

DuMONT,  (lac). --Situé  dans  le  5ème  rang  du  canton  Mékinac,  comté 
de  Champlain.      Poissonneux. 

DiCKEY,  (L.\c).---Dans  le  canton  Boucher,  comté  de  Champlain, 
D'après  l'arpenteur  J.  E.  A.  Gignac,  (1887),  ce  lac  entouré  de  lé- 
gères montagnes  est  assez  avantageux  pour  la  culture.  La  forêt 
consiste  en  sapins  et  épinette.  Assez  poissonneux.  On  y  prend 
de  la  truite. 

Deux-Queues,  (lac).— Situé  dans  le  canton  Carignan,  comté  de 
Champlain.  Cette  petite  nappe  d'eau  qui  est  la  source  du  ruis- 
seau Bastien  se  trouve  dans  le  voisinage  immédiat  du  chemin  de 
fer  du  lac  Saint-Jean. 

Desrocher,  ^' lac). --Nappe  d'eau  située  à  l'ouest  de  la  rivière  Batis- 
can,  dans  le  comté  de  Champlain.     Poissonneuse. 

De  la  Hauteur,  (lac). --Dans  le  comté  de  Champlain.  Son  altitu- 
de est  de  460  pieds  audessus  de  la  rivière  Vermillon.  Le  terrain 
environnant  est  rocheux.  Ce  lac  se  décharge  dans  le  lac  à  Baude. 
Poissonneux  :  Brochet  et  poisson  blanc. 

Ecarté,  (lac).— -Situé  au  nord-est  du  canton  Belleau,  dans  la  .seigneu- 
rie du  Cap-de-la- Magdeleine.  Ce  lac,  d'après  l'arpenteur  Touri- 
gny  (1896),  est  entouré  de  petites  collines  et  la  forêt  se  compose 
d'épi  nette  et  de   sapin. 

Edouard,  (lac). --Situé  dans  la  .seigneurie  du  Cap-de-la-Magdeleine, 
au  nord-est  du  canton  Belleau,  dans  le  comté  de  Champlain. 
Cette  nappe  d'eau  mesure  environ  deux  milles  et  demi,  et,  d'après 
l'arpenteur  Tourign}-  (1896),  les  montagnes  que  l'on  rencontre 
dans  .son  voisinage  sont  boisées  en  épinette  et  sapin. 

En  Coeur,  (lac). --Situé  au  nord-est  du  canton  Belleau,  seigneurie 
du  Cap-de-la-Magdeleine,  comté  de  Champlain.  Il  3^  a  de  petites 
épinettes  et  du  sapin  tout  le  tour  du  lac.  Les  montagnes  sont 
basses.     H.  B.  Tourign)^  A.  G.  1896). 

Fou,  (lac).— -Situé  dans  le  comté  de  Champlain,  à  quelque  distance  au 
nord  du  groupe  des  lacs  à  la  Pêche.  Ce  lac  est  placé  au  centre 
d'un  groupe  de  lacs,  tous  bien  peuplés   de  truites.     Il    mesure  en- 
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viron  quatre  milles  de  long  et  est  de  forme  très  irrégulière.  Ce 
qui  le  rend  surtout  remarquable,  c'est  le  nombre  de  baies  profon- 
des que  l'on  y  aperçoit  dans  toutes  les  directions.  La  forêt  se 
compose  d'épinettes  et  de  sapins,  mais  le  terrain  est  médiocre. 
Cette  nappe  d'eau  fourmille  de  truites  du  poids  moyen  d'une  livre. 

Français,  (Lac  "du").  Situé  dans  la  seigneurie  du  Cap-dc-la- 
Magdeleine,  comté  de  Champlain,  dans  le  voisinage  de  la  paroisse 
Ste  Flore.  Cette  petite  nappe  d'eau  qui  fourmille  de  truite,  me- 
sure environ  deux  tiers  de  mille  de  diamètre.  Elle  n'est  située 
qu'à  quelques  milles  de  la  gare  du  chemin  de  fer  des  Piles.  Ce 
lac  forme  partie  du    groupe  des  lacs  à  la  Pêche. 

Francoeur,  (LAc).-^Situé  dans  le  comté  de  Champlain.  Il  se  dé- 
charge dans  le  lac  Petit  Ecarté. 

Gauthier,  (Lac). — Situé  dans  le  comté  de  Champlain.  C'est  la 
source  de  la  rivière  Pronovost.  Il  se  jette  dans  la  rivière  du  Mi- 
lieu. 

GÉLiNAS,  (Lac). — Situé  au  nord-est  du  canton  Belleau,  seigneurie  du 
Cap-de-la-Magdeleine,  comté  de  Champlain.  Le  terrain  qui  en- 
toure cette  nappe  d'eau  est  savaneux.  Comme  bois,  on  rencon- 
tre de  î'épinette  et  du  sapin.      (H.  B.  Tourigny,  A.  G.  (1896). 

Gilardeau,  (Lac). — Situé  à  l'ouest  de  la  rivière  Batiscan,  dans  le 
canton  Pere5're,  comté  de  Champlain.  Il  n'a  qu'un  mille  de  long 
et  communique  avec  le  lac  des  Iles.  Très  poissonneux  :  truite. 
On  s'y  rend  par  le  chemin  de  fer  du   Lac-St-Jean. 

Grand-Castor,  (Lac). — Situé  à  la  tête  de  la  rivière  Saint-Maurice, 
dans  le  comté  de  Champlain. 

Houle,  (Lac  "à").— -Situé  au  nord-est  du  canton  Belleau,  seigneurie 
du  Cap  de  la  Magdeleine,  comté  de  Champlain.  Le  terrain  envi- 
rotmant  est  assez  plan  et  boisé  en  é])inette,  pin  et  sapin.  (H.  B. 
de  Tourigny,  1896). 

Iles,  (Lac  "des"). — Belle  nappe  d'eau  de  six  milles  de  longueur  si- 
tuée à  l'ouest  de  la  rivière  Batiscan,  dans  le  canton  Pereyre,  com- 
té de  Champlain.  Ce  lac  que  la  nature  a  parsemé  d'une  foule  de 
jolies  îles  constitue  un  centre  d'attractions  pour  les  amateurs  de 
sport.  Il  y  a  de  la  truite  en  abondance  et  du  gibier  dans  la  région 
environnante.     Les  eaux  de  ce  beau  lac    viennent  se  jeter    daus  la 
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Batiscan,  après  avoir  passé  par  une  série  d'autres  lacs  tels  que  les 
lacs  Beauséjour,  Robinson,  Travers  etc.  On  communique  aisé- 
ment avec  cette  nappe  d'eau  par  le  chemin  de  fer  du  Lac-St-Jean. 
Le  club  de  chasse  et  de  pêche  des  Laurentides  possède  ici  de  ma- 
gnifiques installations. 

Iles,  (Lac  "des").  Situé  au  nord-ouest  de  la  rivière  Batiscan  et  au 
sud-oue.st  du  canton  Laurier,  dans  le  comté  de  Champlain.  Bordé, 
d'après  l'arpenteur  J.  M.  Croteau  (1887),  de  chaque  côté,  de  mon- 
tagnes très  rocheuses,  impropres  à  la  culture.  Le  bois  que  l'on  y 
rencontre,  sapin,  épinetteet  bouleau,  est  petit.  Il  mesure  dix  mil- 
les de  longueur.  Assez  poissonneux.  On  communique  à  ce 'lac 
par  le  chemin  de  fer  du  lac  St-Jean. 

Iles,  (Lac  "des"). — A  l'ouest  du  canton  Langelier,  dans  le*  comté 
de  Champlain.  Contient  de  la  truite.  On  y  voit  au.ssi  beaucoup 
de  caribous  et  de  castors.  (Rapport  de  M.  J.  E.  A.  Gignac,  A. 
G.  1892). 

Iles,  (Lac  des). — Situé  à  l'extrémité  est  du  deuxième  rang  du  can- 
ton Hackett,  comté  de  Champlain.  Il  y  a  de  la  truite  dans  ce  lac. 
Sa  longueur  est  de  deux  milles  et  sa  largeur  d'un  mille. 

ISAiE,  (Lac). — Situé  à  l'est  du  rang  D  dans  la  paroisse  Ste-Flore, 
comté  de  Champlain,  seigneurie  du  Cap-de-la-Madeleine.  Pois- 
sonneux. Il  forme  partie  du  groupe  des  lacs  à  la  Pêche,  placés  à 
l'ouest  du  St- Maurice  et  à  quelques  milles  du  chemin  de  fer  des 
Piles. 

Isidore,  (Lac).— > Situé  dans  le  comté  de  Champlain.  C'est  un  élar- 
gissement de  la  rivière  du  Milieu. 

Kennedy,  (lac).—  A  l'ouest  du  canton  Langelier,  comté  de  Cham- 
plain. Contient  de  la  truite  de  belle  dimension.  Pays  giboyeux. 
On  y  voit  du  caribou  et  du  castor,  (rapport  de  l'arpenteur  Gignac, 
1892). 

Lafond,  (lac). — Dans  le  comté  de  Champlain.  Ce  lac  se  décharge 
dans  la  rivière  du  Milieu.     Poissonneux. 

Lafontaine,  (lac). — Sur  les  6e  et  7e  rangs  du  canton  Mékinac,  com- 
té de  Champlain.     Se  décharge  dans  la  rivière  La  Truite. 

Lamarre,  (lac). — Petite  nappe  d'eau  située  dans  le    sème    rang,  ou 


rang  St-Olivier  de  la  paroisse  Ste-Flore,  comté  de  Champlain,  à 
quelques  milles  à  l'ouest  du  St-Maurice.  Poissonneuse.  On  com- 
munique avec  ce  lac  par  le  chemin  de  fer  des  Piles. 

La  Pêche,  (lacs). ^Situés  dans  la  seigneurie  du  Cap-de-la-Magdelei- 
ne,  comté  de  Champlain.  Le  premier  et  le  second  lacs  à  la  Pêche 
ont  respectivement  trois  milles  et  demi  et  deux  railles  et  demi  de 
longueur  et  sont  reliés  entre  eux  par  un  cours  d'eau  légèrement 
rocailleux.  Ces  lacs  sont  remplis  de  truite  grise  d'une  bonne  gros- 
seur ;  on  y  prend  aussi  des  perches  d'une  livre,  ainsi  que  le  wa- 
T.\ssAi,  sorte  de  poisson  ressemblant  beaucoup  au  hareng.  On  at- 
teint ces  lacs  par  le  chemin  de  fer  des  Piles. 

Lazare,  (lac). — Dans  le  comté  de  Champlain.  C'est  un  élargisse- 
ment de  la  Petite  Bostonnais.      Poissonneux. 

Lëjeune,  (lac). — Situé  dans  le  Ile  rang  sud-ouest  du  canton  Lejeune, 
comté  de  Champlain. 

L'Equerre.  (lac  de). — A  l'ouest  du  canton  Langelier.  Les  envi- 
rons de  ce  lac,  d'après  l'arpenteur  J.  E.  A.  Gignac  (1892),  sont 
boisés  de  petites  épinettes.  Les  sommets  des  montagnes  com- 
prennent des  bois  mêlés,  bouleau,  épinette  et  un  peu  de  pin. 

Long,  (lac). — Situé  à  l'ouest  de  la  rivière  Batiscan,  dans  le  canton 
Perej-re,  comté  de  Champlain.  Cette  nappe  d'eau  de  plus  de  qua- 
tre milles  de  longueur  regorge  de  truites.  On  communique  avec 
elle  par  le  chemin  du  fer  du  Lac  St-Jean. 

Long,  (lac). — Situé  à  l'est  de  la  rivière  Batiscan,  dans  le  canton  Lau- 
rier, comté  de  Champlain.  Le  terrain  environnant,  d'après  un 
rapport  de  1886  de  l'arpenteur  A.  C.  Talbot,  est  accidenté,  le  .sa- 
ble très  rocailleux,  et  boi.sé  en  épinette,  sapin,  bouleau  et  merisier. 
On  remarque  sur  ce  lac  un  rocher  escarpé  de  350  i)ieds  de  hauteur. 
Poissonneux. 

Long,  (Lac). — Le  grand  lac  Long  se  trouve  situé  dans  le  canton  Le- 
jeune, comté  de  Champlain.  Les  eaux  sont  pures  et  d'une  gran- 
de profondeur,  écrit  l'arpenteur  P.  P.  V.  Dutrembla}^  (1873)  ;  ses 
bords  sont  inégaux  et  montagneux  à  l'est,  ondoyants  à  l'ouest. 

Le  petit  lac  Long  est  placé  dans  le  4ème  rang  du  même  can- 
ton. A  15  chaînes  environ  de  sa  frontière  sud-est,  il  y  a  un  énor- 
me rocher  dont  la  ba.se,  sur  une  hauteur,  de  deux    verges  et  demie 
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à  trois  verbes,  présente,  dit  l'arpenteur  II.  Leber,  (iS8i),  les  ca- 
ractères du  gianit  d'Ecosse.  C'est  un  granit  de  couleurs  variées, 
gris,  orange,  noir,  blanc  et  rouge  ;  comme  ce  rocher  est  dépourvu 
de  mica,  il  est  ]:)ropre  au  iwlissage.  Ces  deux  lacs  sont  très  pois- 
sonneux. 
Masketsy,  (Lac).— sSitué  dans  les  premiers  rangs  du  canton  Hackett, 
comté  de  Champlain.  Il  mesure  plus  de  deux  milles  de  longueur 
et  atteint  jusqu'à  trois  milles  en  largeur.  Le  pays  environnant 
est  bien  boisé,  mais  rocheux.  D'après  l'arpenteur  Lachevrotière, 
(1891),  c'est  un  lac  très  poissonneux  ;  on  y  ])êche  la  truite.  Ce 
lac  alimente  la  rivière  Towachiche. 

MÉKINAC,  (Lac). — Nappe  d'eau  d'une  étendue  assez  considérable  pla- 
cée partie  dans  le  canton  Mékinac,  et  l'autre  partie  dans  le  ler 
rang  du  canton  Hackett,  comté  de  Champlain.  Il  reçoit  les  eaux 
des  rivières  Mékinac,  au  Brochet  et  de  plusieurs  autres  petites  ri- 
vières. Le  sol  environnant  est  généralement  très  rocheux,  excep- 
té aux  approches  de  la  rivière  du  même  nom.  D'après  l'arpen- 
teur J.  E.  A.  Gignac  (1887),  la  forêt  comprend  épinette,  sapin, 
bouleau,  merisier.  La  partie  est  du  lac  est  bordée  de  rochers  à 
pic  à  peine  accessibles  et  complètement  nus.  Il  y  a  du  brochet 
dans  ce  lac. 

Menjobagus,  (Lac). ---Grande  nappe  d'eau  de  dix  milles  de  longueur, 
dans  le  comté  de  Champlain.  Abonde  en  brochets,  maskinongés 
et  dorés.  Les  terrains  qui  l'avoisinent  sont  accidentés,  sablonneux 
et  rocheux.  J.  O.  Lacoursière  A.  G.  représente  ce  lac  (rapport 
de  191 2),  comme  étant  remarquable  par  ses  grandes  baies  et  les 
nombreuses  îles  dont  il  est  parsemé.  Le  Grand-Tronc  Pacifique 
passe  assez  près  de  cette  nappe  d'eau. 

Noir,  (lac). ---Situé  dans  le  comté  de  Champlain,  sur  le  parcours  de 
la  rivière  Epervier. 

Okane,  (lac). — Situé  sur  la  rivière  aux  Rats,  dans  le  canton  Turcot- 
te, comté  de  Champlain.  Les  environs,  d'après  un  rapport  de  P. 
A.  Landry,  A.  G.  (1888),  sont  boisés  en  pin  et  en  épinette. 
Poissonneux. 

Perchaude,  (lac).-— Situé  dans  le  premier  rang  de  la  paroisse  Ste- 
Flore,  comté  de  Champlain,  dans  le  voisinage  de  la  rivière  Shawi- 
negan.     Poissonneux. 
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Puce,  (lac  "dk  la"). — Petite  nappe  d'eau  située  au  sud  du  lac  Mé- 
kinac,  dans  le  canton  Mékinac,  comté  de  Champlain. 

Perdrix,  (lac  "des"). — Le  portage  entre  les  eaux  delà  rivière 
Ouiatchouan  et  celles  de  la  rivière  Bostonnais  qui  n'est  que  de  47 
chaînes  de  longueur,  mène,  dit  l'arpenteur  P.  A  Dumais,  (1873), 
au  lac  des  Perdrix.  Ce  lac  .se  décharge  par  une  petite  rivière  en 
passant  par  le  lac  au  Vi.son  dans  le  lac  Bo.stonnais,  à  son  extrémité 
nord. 

Philemore,  (lac). — Petite  nappe  d'eau  poissonneuse  située  au  nord 
du  canton  Turcotte,  comté  de  Champlain.  On  y  prend  surtout  de 
la  truite. 

Piles,  (lac  "des").— Situés  dans  les  3ème  et  4ème  rangs  de  la  pa- 
roisse Ste-Flore,  comté  de  Champlain.  C'est  une  nappe  d'eau  de 
près  de  quatre  milles  de  longueur  et  assez  poissonneuse.  Elle  est 
affermée  à  la  municipalité  de  Ste  Flore.  L'arpenteur  R.  Rinfret 
(1889),  rapporte  que  le  terrain  situé  au  nord-ouesi  de  ce  lac  est 
montagneux. 

Rats,  (lac  "aux"). — Situé  dans  le  canton  Turcotte,  comté  de 
Champlain,  et  source  de  la  rivière  aux  Rats.  Ce  lac  est  poisson- 
neux, dit  le  rapport  de  P.  A.  Landry,  A.  G.  (1888),  mais  le  ter- 
rain avoisinant  est  peu  ])ropre  à  la  culture.  Boisé  en  épinette  et 
en  pin, 

Reed,  (Grand  lac). — Situé  au  nord-est  du  canton  Belleau,  .seigneu- 
rie du  Cap-de-la- Magdeleine,  comté  de  Champlain.  Le  terrain  est 
savaneux  et  boisé  en  épinette,  merisier  et  sapin.  (H.  B.  Touri- 
gny,  1896). 

RoBERGE,  (lac).  -  Situé  partie  dans  le  ler  rang  du  canton  Hackett, 
comté  de  Champlain,  et  partie  dans  le  canton  Marmier,  comté  de 
Portneuf.  C'est  un  magnifique  lac  de  .six  milles  d'étendue  très 
prisé  des  sportmen.  Il  abonde  en  truite.  Ce  lac  alimente  la  ri- 
vière Towachiche. 

RoBiNSON,  (lac). — Situé  à  l'ouest  de  la  rivière  Bati.scan,  et  au  sud  du 
lac  des  Iles,  dans  le  canton  Pereyre,  comté  de  Champlain.  Il  n'a 
qu'une  étendue  d'un  mille,  mais  il  est  très  ])oissonneux.  On  s'y 
rend  par  le  chemin  de  fer  du  Lac-St-Jean. 

Saint- Michel,  (lac). — Placé  au    sud  du    canton    Boucher,    dans  le 
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comté  de  Chaniplain.  Il  est  aussi  connu  sous  le  nom  de  "Bout- 
d'eau  morte".  L'arpenteur  Gignac  (1887),  dit  que  cette  nappe 
d'eau  est  entourée  de  légères  montagnes  assez  boisées  :  pins,  sa- 
pins. Ce  lac  n'est  au  fond  qu'un  élargis.sement  de  la  rivière  à  la 
Truite. 

SassamAvSkin,  (lac). — Situé  dans  les  deuxième  et  troisième  rangs  du 
canton  Polette,  comté  de  Champlain.  Cette  naj)pe  d'eau  et  sa  dé- 
charge sont  encaissées,  d'après  le  rapport  de  l'arpenteur  F.  Des- 
ruisseau (1880),  dans  des  montagnes  ou  collines  offrant  un  aspect 
très  varié,  et  recouv^ertes  en  partie  par  des  bois  de  petite  dimen- 
sion.    Poissonneux.     Ce  lac  porte  aussi  le  nom  de  Thomas. 

SÈCHE,  (lac). — Petite  nappe  d'eau  du  comté  de  Champlain  qui  se  dé- 
charge dans  le  lac  à  Beauce.  L'ex])lorateur  Leclerc  (1910),  lui 
prête  une  longueur  de  15  arpents  sur  10  de  largeur. 

Sleigh,  (lac  "au").  Situé  au  nord-ouest  du  lac  Mékinac,  dans  le 
canton  Boucher,  comté  de  Champlain.  Les  rives  de  ce  lac,  d'après 
l'arpenteur  J.  E.  A.  Gignac,  (1887),  sont  accidentées,  et  le  bois 
consiste  en  pin,  sapin,  épinette,  cèdre.  En  général,  la  terre  est 
sablonneuse,  et  un  peu  rocheuse.  Ce  lac,  qui  est  un  tributaire  du 
lac  Mékinac,  est  terminé  au  sud-est  par  un  petit  lac  au  pied  du- 
quel se  trouve  une  écluse  pour  faciliter  la  descente  des  billots. 
D'après  l'arpenteur  J.  Barnard  (1874),  l'eau  de  ce  lac  est  claire  et 
profonde  ;  on  y  prend  du  maskinongé. 

Solitaire,  (lac). — Situé  au  nord-est  du  canton  Belleau,  seigneurie 
du  Cap-de-la-Magdeleine,  comté  de  Champlain.  Le  tour  du  lac  est 
vallonneux  et  comprend  épinette,  sapin,  bouleau  et  pin.  (H.  B. 
Tourigny,  A.  G.  1896;. 

SouCY,  (lac). — Situé  dans  le  canton  Polette,  comté  de  Champlain. 
D'après  le  rapport  de  l'arpenteur  Dutremblay  (  1896,)  la  forêt  a  été 
presque  détruite  par  le  feu  entre  ce  lac  et  le  lac  à  la  Pluie.  D'un 
autre  côté,  le  terrain  est  montagneux  et  peu  propre  à  la  culture 
entre  ce  lac  et  le  lac  Wakaumekonke.  Poissonneux  :  brochet  et 
poisson  blanc. 

Tortue,  (lac  "à  la"). ---Situé  sur  le  parcours  du  chemin  de  fer  des 
Piles,  à  l'est  des  chutes  de  Grand' Mère,  dans  le  comté  de  Cham- 
plain.    Le  fond  de  cette    nappe  d'eau  contient  des  dépôts  considé- 
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râbles  de  mines  de  fer  qu'on  recueille  depuis  de  nombreuses  années 
et  qu'on  utilise  aux  Forges  de  Radnor.  Son  altitude  audessus  du 
niveau  de  la  mer  est  de  439  pieds. 

Travers,  (lac).--  Petite  nappe  d'eau  se  partageant  en  deux  sections 
et  qui  se  trouve  située  dans  la  paroisse  Ste-Tliècle.     Poissonneuse. 

Travers,  (lac  "de").— -Situé  à  l'ouest  de  la  rivière  Batiscan,  dans 
le  canton  Pereyre,  comté  de  Chantplain.  Cette  nappe  d'eau  qui 
fourmille  de  truites  a  deux  milles  et  demi  de  long.  Le  club  de 
chasse  et  de  pêche  des  Laurentides  possède  de  jolies  dépendances 
sur  les  bords  de  ce  lac.  On  peut  s'y  rendre  facilement  par  le  che- 
min de  fer  du  Lac-St-Jean.  L'altitude  de  ce  lac  est  de  121 2  pieds 
audessus  du  niveau  de  la  mer. 

Truite,  (lac  "à  la"). ---Dans  le  canton  Boucher,  comté  de  Cham- 
plain.  C'est  un  très  joli  lac,  d'après  l'arpenteur  J.  E.  A.  Gignac 
(1887),  et  poissonneux.  On  3-  prend  de  la  truite.  La  forêt  se 
compose  de  sapin  et  d'épinette. 

Truite,  (lac  "à  la"). ---Situé  dans  la  seigneurie  du  Cap-de-la- Mag- 
deleine,  comté  de  Champlain,  près  du  premier  lac  à  la  Pêche,  en 
lais.sant  la  rivière  Shawenegan.  C'est  un  lac  d'une  assez  bonne 
étendue  ayant  environ  deux  milles  de  diamètre.  Les  eaux  en  sont 
remarquablement  claires  et  limpides  et  la  truite  abondante. 

Truite,  (lac). ---Jolie  nai)pe  d'eau  du  canton  Boucher,  comté  de 
Champlain,  à  l'est  de  la  rivière  Saint-Maurice.  Elle  renferme  de 
la  truite  en  quantité. 

Varin,  (lac  "à"). --Situé  à  l'ouest  de  la  rivière  Bostonnais,  comté  de 
Champlain.     Assez  poissonneux. 

Vassal,  (^ lac). ---Petite  nappe  d'eau  du  canton  Carignan,  comté  de 
Champlain.     On  y  prend  de  la  truite. 

Vert,  (lac).-— Situé  sur  le  parcours  de  la  Grande  Rivière  Bostonnais, 
comté  de  Champlain.     Terrain  légèrement    onduleux  et  bois  mêlé. 

Vincent,  (L.'Vc).--Dans  le  yème  rang  du  canton  Mékinac,  comté  de 
Champlain.      Poissonneux. 

ViRPU,  (lac). ---Situé  dans  le  comté  de  Champlain.  Il  se  déverse 
dans  la  décharge  du  lac  à  la  Perdrix. 
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Vlimeux,  (lac).— Nappe  d'eau  assez  considérable  située  entre  la  pa- 
roisse St-Jacques  des  Piles  etSt-Roch  de  Mékinac,  comté  de  Cham- 
plain.     Ce  lac  contient  du  poisson. 

Wakaumekonke,  (lac). --Situé  sur  le  parcours  de  la  rivière  Pabelog- 
nang,  tributaire  de  la  Vermillon,  dans  le  comté  de  Champlain.  Le 
terrain  situé  entre  ce  lac  et  le  lac  Soucy  est,  d'après  l'arpenteur 
Dutrembla}'  (1896),  montagneux  et  peu  propre  à  la  culture. 
D'autre  part,  la  région  environnante  est  assez  bien  boisée.  L'alti- 
tude de  ce  lac  audessus  de  la  rivière  Vermillon  est  de  210  pieds. 
Poissonneux  :  brochet  et  poisson  blanc.  Le  lac  Wakaumekonke 
est  presque  circulaire  et,  d'après  le  rapporteur  de  la  Commission 
Géologique  du  Canada,  M.  Ellis,  (1898),  sa  circonférence  est  d'en- 
viron huit  milles.  Il  est  entouré  de  montagnes  peu  élevées,  et  il 
se  trouve  des  quantités  de  sable  ferrugineux  noir  sur  ses  bords. 

Wayagamak,  (lacs).  — Dans  le  comté  de  Champlain.  Le  petit  lac 
Wayagamak  est,  d'après  l'arpenteur  P.  A.  Dumais,  (1873),  une 
jolie  nappe  d'eau  abritée  aU  nord-est  par  une  chaîne  isolée  de  mon- 
tagnes qui  sépare  la  vallée  de  la  Batiscan  et  qui  court  du  nord  au 
sud.  Cette  vallée  est  bien  boisée  ;  on  y  voit  beaucoup  de  pin  et 
d'épinette.  Les  rives  du  lac  sont  généralement  onduleuses  et  for- 
mées de  bonne  terre  jaune  et  grise  ;  quelques  roches  s'avancent  sur 
le  lac  et  forment  une  masse  de  granit.  Ce  lac  qui  est  très  profond, 
excepté  à  sa  décharge,  est  rempli  de  truites. 

Le  grand  lac  Wayagamak,  situé  dans  le  canton  Malhiot,  a  une 
longueur  de  15  milles,  une  largeur  de  3  milles,  avec  une  altitude 
de  946  pieds  audessus  du  niveau  du  fleuve.  Les  alentours  du 
grand  lac  .se  composent  d'un  sol  .semblable  à  celui  du  petit  lac  ;  le 
bois  e.st  de  même  es.sence,  et  le  tout  pré.sente  tous  les  avantages 
propres  à  l'ouverture  de  nouveaux  établissements.  Le  côté  nord 
est  montagneux  et  seulement  propre  à  l'exploitation  du  bois  de 
construction,  tel  que  le  pin  et  l'épinette.  L'embranchement  de  la 
Tuque  côtoie  la  déclîarge  de  ce  lac  qui  est  parsemé  de  magnifiques 
îles  et  bordé  de  gracieuses  collines  et  de  montagnes  pittoresques. 
La  truite  y  est  abondante.  La  région  e.st  aussi  fréquentée  par  le 
caribou. 
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CHICOUTIMI    ET    CHARI.EVOIX. 

A  Castors,  (lac). — Dans  le  sixième  rang  dn  canton  Boileau,  comté 
de  Chicoutimi.  Les  alentours  de  ce  lac,  d'après  un  rapport  de 
l'arpenteur  G.  Gagnon  (1863),  sont  plats  et  boisés  en  bois  francs 
et  mous.  L'eau  en  est  pure  et  sa  plus  grande  profondeur  est  de 
25  pieds.     Il  contient  de  la  truite. 

A  Charles,  (lac). — Situé  dans  les  6ème  et  jème  rangs  du  canton 
Boileau,  comté  de  Chicoutimi.  D'après  l'arpenteur  G.  Gagnon 
(1863),  les  bords  de  ce  lac  sont  escarpés  du  côté  de  l'est  et  plats  et 
unis  sur  les  autres  côtés  ;  ils  sont  en  outre  boisés  de  bois  francs  et 
mous  d'une  moyenne  grosseur.  Ce  lac  a  environ  vingt  ou  trente 
mailles  dans  sa  plus  grande  profondeur  et  contient  de  la  truite. 

A  la  belle  truite  (lac). — .■•itué  dans  le  deuxième  rang  du  canton 
Boileau,  comté  de  Chicoutimi.  Fourmille  de  truite.  Pays  gi- 
boyeux :  caribou,  orignal,  martre,  castor  etc.  Les  bords  de  ce 
lac,  d'après  l'arpenteur  Gagnon  (1863),  sont  plats,  sauf  sur  le  cô- 
té sud  où  se  présentent  des  coteaux.  Le  terrain  est  bon  aux  alen- 
tours et  boisé  de  bois  francs  et  mous.  L'eau  de  ce  lac  e^t  très  pu- 
re et  sa  plus  grande  profondeur  est  de  30  à  40  mailles.  La  trui- 
te que  l'on  y  pêche  est  d'une  qualité  supérieure  à  celle  des  autres 
lacs  de  la  même    région. 

A  LA  Loutre,  (lac). ---Petite  nappe  d'eau  du  canton  Lartigue,  comté 
de  Chicoutimi,     Poissonneuse. 

A  LA  Meule,  (lac). ---Dans  le  parc  national  comté  de  Chicoutimi. 
Petite  nappe  d'eau  où  l'on  prend  de  la  truite. 

A  LA  Mine,  (lac). --Petite  nappe  d'eau  .située  dans  le  quatrième  rang 
de  la  paroisse  St-Hilarion,   comté  de  Charlevoix. 

A  LA  Raquette,  (lac). --Dans  le  parc  national  comté  de  Chicoutimi. 
C'est  une  petite  nappe  d'eau  où  l'on  prend  de  la  truite. 

A  LA  Truite,  (lac).— Petite  nappe  d'eau  de  18  arpents  .située  en  ar 
rière  de  Saint-Siméon,  comté  de  Charlevoix.     Très   poissonneuse. 

AlEC,  (lac). --Situé  à  l'est  de  l'ancien  chemin  de  Québec  au  Lac  St- 
Jean,  dans  le  parc  national  des  Laurentide,  scomté  de  Charlevoix, 
Il  communique  avec  le  lac  des  Castors,  placé  un  peu  plus  au  nord- 
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ouest.      Il  abonde  en  truites. 

Aux  Bois  Verts,  (lac), ---Petite  nappe  d'eau  poissonneuse  située  dans 
la  troisième  concession  d=  la  paroisse  de  St-Hilarion,  comté  de 
Charlev'oix. 

Aux  Ilots,  (la.c).-  -Situé  dans  ledeuxième  rang  du  canton  Chauveau, 
comté  de  Charlevoix.  Il  offre  des  bords  peu  élevés  couverts  de 
sapins,  épinettes  et  bouleaux.  D'après  l'explorateur  Jos.  Bureau 
(1909),  ce  lac  contient  de  la  truite.  La  superficie  de  ce  lac  est  de 
453  acres.  Ses  bords  sont  peu  élevés,  légèrement  onduleux,  for- 
més de  terre  jaune  et  très  propres  à  la  culture  et  couverts,  dit  l'ar- 
penteur Denieules  (1869),  de  .sapins,  épinettes  et  bouleaux. 

Aux  Mouches,  (lac). --Petite  nappe  d'eau  dans  le  canton  Cimon, 
comté  de  Chicoutimi.      Poissonneuse. 

Baie  des  Rochers,  (lac). ---Nappe  d'eau  d'une  longueur  d'environ 
4  milles  sur  un  y^,  mille  de  largeur,  placée  à  une  dizaine  de  milles 
du  fleuve  St-Laurent,  en  arrière  de  St-Siméon,  comté  de  Charle- 
voix. Très  abondante  en  truites. c De  bons  chemins  conduisent  à 
ce  lac. 

Bailloouet,  (lac).  — Situé  dans  le  canton  Brébeuf,  comté  de  Chi- 
coutimi. 

Le  R.  P.  Bailloque'i,   S.  J.  était  missionnaire  au    Saguenaj-  en 
1661. 

Balle,  (lac  "à  la). ---Situé  dans  le  premier  rang  du  canton  Otis, 
comté  de  Chicoutimi,  sur  le  chemin  de  la  Malbaie.  Cette  nappe 
d'eau  qui  est  pois.sonneuse  se  décharge  dans  le  lac  Saint-Jean. 

Beaulieu,  (lac).— Situé  dans  le  canton  Lallemant,  comté  de  Chicou- 
timi. 

Dénommé  en  souvenir  du  R.  P.  Louis  de  Beaulieu,  vS.  J.  mis- 
sionnaire à  Tadou.'«sac  de    1668  à  1671. 

Belle-Truite,  (lac  "de  la").— Situé  au  nord  du  comté  de  Charle- 
voix, sur  le  parcours  de  la  rivière  de  la  Malbaie.  Ce  lac  foisonne 
de  belles  truites. 

Benouche,  (lac). --Petite  nappe  d'eau  placée  dans  le  Sème  rang  du 
canton  Boileau,  comté  de  Chicoutimi.     Poissonneuse. 

Blanc,  (lac). --Petite  nappe  d'eau    formant  la  source  de  la  rivière  du 
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Jardin,  dans  le  parc  national  des  Laurentides,    comté    de    Charle 
voix.      Ce  lac  qui    fourmille  de  truites  est  à  60  pieds    au-dessus  de 
la  rivière  Malbaie. 

Bleu,  (lac).— Petite  nappe  d'eau  d'une  dizaine  d'arpents,  mais  très 
poissonneuse,  située  en  arrière  deSt-Siméon,  comté  de  Charlevoix. 

Bois,  (lac).  — Petite  nappe  d'eau  située  au  ler  rang  nord  du  canton 
Bagot,  comté  de  Chicoutimi.     Assez  poissonneuse. 

Bonjour,  (l^c). --Situé  dans  le  parc  national  des  Laurentides,  comté 
de  Chicoutimi.     Poissonneux.     On  y  prend  de  la  truite. 

Bouchard,  (lac). ---Petite  nappe  d'eau  du  deuxième  rang  du  canton 
Saint-Germain,  comté  de  Chicoutimi.  Contient  de  la  truite.  Ce 
lac  qui  a  une  profondeur  de  cinq  à  six  brasses  est  entouré  (rapport 
de  G.  Gagnon,  A.  G.  1862),  d'une  terre  jaune  grasse  et  boisée  en 
merisier,  bouleau,  peuplier,  épinette  etc. 

Bouleaux,  (lac  "des"). ---Placé  dans  le  parc  national  des  Laurenti- 
des à  un  mille  de  distance  du  grand  lac  à  Mars.  Un  cours  d'eau 
unit  ce  lac  au  grand  lac  Pikauba.     Très  poissonneux. 

Brochets,  (lac  "aux"). ---Situé  dans  les  deuxième  et  troisième  rangs 
du  canton  Labrecque,  comté  de  Chicoutimi.  Le  terrain,  de  cha- 
que côté  sud  du  lac,  est  plat.  Ce  lac  renferme  de  la  truite  de  cinq 
à  six  livres  et  du  brochet. 

Brûlé,  (lacs). ---Situés  dans  le  parc  national  des  Laurentides,  comté 
de  Charlevoix,  sur  le  parcours  de  la  rivière  Pikauba.  Toute  la 
forêt  est  brûlée  dans  le  voisinage  de  ces  nappes  d'eau.  Ces  lacs 
abondent  en  truites. 

Buteux,(lac).-— Situé  dans  le  canton  Saguenaj',  comté  de  Chicoutimi. 
Dénommé  en  souvenir  du  R.  P.  Buteux,  S.  J.  ancien  mission- 
naire de  Tadoussac  et  du  Saguenay,  de   1643-1644. 

Cabane,  (lacs  "de  la").— -Le  grand  lac  de  la  Cabane  est  situé  dans 
le  premier  rang  du  canton  Boileau,  comté  de  Chicoutimi,  à  peu 
de  distance  des  lacs  Ha  !  Ha  !. 

Le  petit  lac  de  la  Cabane  est  placé  dans  le  canton  Lallemant, 
comté  de  Chicoutimi  et  constitue  la  source  de  la  rivière  de  la 
Cabane,  l'un  des  affluents  de  la  rivière  Malbaie.  Ces  lacs  regor- 
gent de  truites 
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Cageux,  (lac). ---Situé  dans  le  8e  rang  du  canton  Tremblay,  comté  de 
Chicoutimi.     Petite  nappe  d'eau  poissonneuse. 

Canards,  (i,ac  "des"). ---Placé  en  arrière  de  la  paroisse  Saint-Si- 
méon,  comté  de  Charlevoix.     Poissonneux. 

Castors,  (lac  "des").— Situé  dans  le  parc  national  des  Laurentides, 
comté  de  Charlevoix,  à  l'est  de  l'ancien  chemin  de  Québec  au  Lac 
St-Jean.     Ce  lac  est  profond  et  regorge  de  truites. 

Catellier,  (lac).— Petite  nappe  d'eau  dans  le  canton  Lapointe, 
comté  de  Chicoutimi. 

Dénommé  en  souvenir  de  feu  M.  Catellier,  directeur  de    l'éta- 
blissement de  pisciculture  à  Tadoussac. 

Cazot,  (lac). --Nappe  d'eau  d'un  mille  de  long  placée  sur  la  ligne  qui 
sépare  les  cantons  Hébert  et  Brébeuf ,  comté  de  Chicoutimi . 
Poissonneux. 

Le  nom  donné  à  ce  lac  rappelle  le  souvenir  du  dernier  mission- 
naire Jésuite  dans  la  Nouvelle  France. 

CiCDRAT,  (lac). --Petite  nappe  d'eau  située  dans  le  deuxième  rang 
nord  du  chemin  Kenogami,  canton  Kenogami,  comté  de  Chicouti- 
mi. 

Chabot,  (lac).— Situé  dans  le  canton  Bourget,  comté  de  Chicoutimi, 
vers  la  fin  du  huitième  mille  de  la  rivière  des  Aulnais.  D'après 
l'arpenteur  P.  H.  Dumais,  (  1870),  des  pinières  magnifiques  en- 
tourent ce  lac  et  le  terrain  à  l'ouest  est  supérieur  sous  le  rapport 
du  sol  et  de  la  qualité  du  bois. 

Chapelle,  (lac). --Petite  nappe  d'eau  du  canton  Chauveau,  comté 
de  Charlevoix.     Abonde  en  truite. 

Charles,  (lac).— Situé  dans  le  deuxième  rang  du  canton  Falardeau, 
comté  de  Chicoutimi.     Lac  poissonneux. 

Clair,  (lac). --Dans  le  troisième  rang  du  canton  Falardeau,  comté  de 
Chicoutimi.  Les  bords  de  ce  lac  (rapport  de  J.  O.  Tremblay,  A. 
G.  1885),  sont  peu  élevés  et  la  terre,  qui  est  jaune  et  noire,  est  de 
bonne  qualité.  On  a  coupé  beaucoup  de  bois  autrefois  autour  de 
ce  lac  qui  est  divisé  si  nettement  en  trois  parties  que  l'on  peut  croi- 
re qu'il  s'agit  de  trois  lacs  distincts.  Ce  lac  qui  est  poissonneux  se 
trouve  à  700  pieds  audessus  du  niveau  de  la  mer.  Des  colons  sont 
installés  autour  de  cette  nappe  d'eau. 
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CiiouMix,  (lac). ---Situé  dans  le  canton  Cimon,  comté  de  Chicontimi. 
Ce  nom  rappelle  celui  d'un  ancien  chef  sauvage  qui  en  1622  adopta 
comme  son  frère  le  P.  Le  Caron,  missionnaire  à  Tadoussac  et  lui 
donna  rang  dans  sa  cabane.  Choumin,  ou  en  français  Raisin, 
avait  reçu  ce  nom  parce  qu'il  aimait  le  jus  de  la  treille. 

Clapin,  (lac).— -Situé  en  arrière  du  canton  Callières,  comté  de  Char- 
levoix.     Cette  nappe  d'eau  est  poissonneuse. 

Cloutier,  (lac).— Situé  dans  le  canton  Lallemant,  comté  de  Chicou- 
timi. 

Dénommé  en  l'honneur  de  M.  J.  E.    Cloutier,  l'un  des  princi- 
paux hommes  d'affaires  de  Chicoutimi. 

Coté,  (lac  "des"). --Situé  dans  le  4ème  rang  du  canton  Laterrière, 
comté  de  Chicoutimi.     Il  se  décharge  dans  la   rivière    Chicoutimi. 

CrÊve-Cheval,  (lac). ---Petit  lac  situé  dans  le  premier  rang  du  canton 
Otis,  comté  de  Chicoutimi.  Il  n'a  que  dix  acres  en  superficie. 
Ses  bords,  d'après  un  rapport  de  J.  O.  Tremblay,  A.  G.  (1903), 
sont  un  peu  élevés  et  composés  de  rochers  vers  le  nord-ouest.  Ses 
anses  sont  très  profondes  et  il  est  poi.ssonneux.  Son  nom  bizarre 
lui  a  été  donné  par  un  employé  de  la  maison  Price  qui  faillit  cre- 
ver un  cheval  en  voulant  atteindre  cette  nappe  d'eau. 

Croche,  (l.\c).— -Situé  dans  le  parc  national  des  L,aurentides,  comté 
de  Charlevoix,  sur  le  parcours  de  la  rivière  du  Jardin.  C'est  un 
lac  très  profond,  d'après  M.  Tremblay,  A.  G.  (1887),  aux  bords 
peu  élevés  et  entouré  d'un  vieux  brûlé.     Très  poissonneux. 

Croix,  (lac  "à  la").— Situé  dans  le  yème  rang  du  canton  Otis, 
comté  de  Chicoutimi.  L'arpenteur  J.  O.  Tremblay  (1863),  lui 
donne  une  longueur  de  trois  milles  et  le  représente  comme  très 
poissonneux.  Ce  lac  est  bordé  du  côté  nord-est  de  montagnes  à 
peu  près  incultes. 

Cygnes,  (lac  "des". — Situé  en  arrière  de  laparoLsse  St- Urbain,  com- 
té de  Charlevoix.     Il  se  décharge  dans  la  rivière  du  Gouffre. 

De  l'Anse,  (lac). — Situé  dans  le  rang  E.  du  canton  St-Germain, 
comté  de  Chicoutimi.  Ce  lac  (rapport  de  G.  Gagnon,  A.  G.  1862), 
esfentouré  de  coteaux  au  nord-ouest  et  au  nord-est  et  bordé  d'é- 
pinette  blanche,  noire  et  rouge.  Sa  profondeur  n'est  que  de  30  à 
40  mailles. 
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DÉCHARGE,  (i.AC  "de  la". —  Dans  le  troisième  rang  du  canton  St- 
Gerniain,  comté  de  Chicoutimi.  C'est  un  lac  assez  étendu,  d'une 
profondeur  de  deux  brasses  et  où  l'on  pêche  de  la  truite  et  de  l'an- 
guille. L'arpenteur  G.  Gagnon  dit  (rapport  de  1862),  que  les 
alentours  du  lac  sont  de  bonne  terre  jaune  grasse  bordée  de  meri- 
siers, bouleaux,  peupliers,  épinettes  et  sapins. 

A  l'est  du  premier  lac  se  rencontre  une  autre  grande  napi^e 
d'eau  appelée  Grand  lac  de  la  Décharge.  Celui-ci  est  bordé 
de  coteaux  escarpés  au  Nord,  mais  le  terrain  est  plus  uni  sur  les 
autres  côtés.  Comme  dans  le  premier,  on  y  trouve  de  la  truite  et 
de  l'anguille  en  quantité.  Il  y  a  une  grande  île  sur  ce  lac  dénom- 
mée  Ile  au  Caribou  qui  est  d'excellente  terre  grasse. 

Des  Bouchers,  (lac). — Situé  au  nord  du  canton  Bégin,  comté  de 
Chicoutimi.      Nappe  d'eau  poissonneuse. 

Des  Pères,  (lac). — Situé  dans  le  3e  rang  du  canton  Laterrière,  com- 
té de  Chicoutimi.     Poissonneux. 

Double,  (Lac). — Situé  dans  le  parc  national  des  Laurentides,  sur  le 
parcours  de  la  rivière  Malbaie,  à  l'est  du  chemin  St-Urbain. 
Très  poissonneux. 

DruillETTES,  (lac). — Situé  dans  le  canton  Saguenay,  comté  de  Sa- 
guenay. 

Dénommé  par  la  Commission  géographique  de  Québec  en 
souvenir  du  R.  P.  Gabriel  Druillettes,  S.  J.  missionnaire  à  Ta- 
doussac  et  au  Saguenay  en  1645. 

DuMAis,  (lac). — Situé  dans  le   comté  de  Chicoutimi. 

Dénommé  en  souvenir  de  M.  Sévérin  Dumais,  ancien  député 
du  Lac  St- Jean  à  l'Assemblée  Législative  de  Québec. 

Edmond,  (lac). — Situé  dans  le  parc  national  des  Laurentides,  comté 
de  Charlevoix,  à  l'est  de  l'ancien  chemin  de  Québec  au  Lac  St- 
Jean.     C'est  l'une  des  sources  de  la  rivière  à  Mars.     Poissonneux. 

EmmuraillÉ,  (lac).  -Petite  nappe  d'eau  poissonneuse  d'une  quin- 
zaine d'arpents  en  superficie,  placée  à  9  ou  10  milles  du  fleuve,  en 
arrière  de  la  paroisse  St-Siméon,  comté  de  Charlevoix.  Une  gran- 
de muraille  borde  le  lac  d'un  côté.     De  là  son  nom. 

Fontaine,  (lac). — Petite  nappe  d'eau    située  sur  la  ligne    séparative 
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des  cantons  Saguenay  et  Callières,    comté    de    Chicoutimi.     Bien 
pourvue  de  truites. 

FouRMONT,  (lac). — Situé  à  l'une  des  sources  de  la  rivière  Bethsiamis, 
au  nord  du  canton  St-Germain,  comté  de  Chicoutimi. 

Le  nom  donné  à  cette    nappe  rappelle  celui  de  Thomas    Four- 
mont,  l'nn  des  officiers  de  l'équipage  de  la  Grande  Hermine. 

François,  (lac)./— Petite  nappe  d'eau  du  canton  Saguenaj-,  comté  de 
Chicoutimi.     Abonde  en  truite. 

Fraser,  (l.^c). — Situé  dans  le  canton  Bégin,  comté  de  Chicoutimi. 
Cette  napi^e  d'eau  est  poissonneuse. 

GossELiN,  (lac). — Situé  au  sud  du  lac  Moncouche  et  au  nord  du  can- 
ton Harve3%  comté  de  Chicoutimi.  Cette  nappe  d'eau  est  poisson- 
neuse. Dénommé  en  l'honneur  de  M.  F.  X.  Gosselin,  protonotai- 
re de  Chicoutimi  et  l'un  des  directeurs  de  la  cie  de  pulpe  de  Chi- 
coutimi. 

GoTH,  (lac). — Situé  dans  les  3ème  et  4ème  rangs  du  canton  Otis, 
comté  de  Chicoutimi.  Sa  plus  grande  longueur,  d'après  J.  G. 
Trembla}-,  A.  G.  (1863),  est  de  30  arpents.  Il  est  entouré  d'un 
terrain  presque  uni,  sauf  du  côté  nord-ouest  où  se  rencontre  une 
élévation  de  30  à  40  pieds.  Les  eaux  de  ce  lac  sont  claires  et  pro- 
fondes ;  on  }■  prend  des  truites  de  12  à  26  pouces  de  longueur,  ain- 
si que  du  poisson  blanc  et  de  l'anguille. 

Grand,  (lac) — Nappe  d'eau  pois.sonneuse  située  en  arrière  de  la  pa- 
roisse St-François-Xavier,  dans  le  voisinage  du  chemin  Cauchon, 
comté  de  Charlevoix. 

Grands  Poissons  Blancs,  (lacs).— Ils  .se  rencontrent  dans  le  voisi- 
nage de  la  rivière  Shipshaw,  comté  de  Chicoutimi.  M.  Paul  Jon- 
cas.  A,  G.  (rapport  de  191 1),  observe  qu'il  w'y  a  pas  de  bois  au- 
tour de  ce  lac  et  que  le  terrain  est  sablonneux.  Le  gibier  auquel 
on  fait  la  chasse  ici  est  le  ca.stor.  Les  deux  lacs  Poissons  Blancs 
se  jettent  dans  la  rivière  du  Serpent.  C'est  sur  ces  deux  lacs  que 
les  sauvages  font  leurs   campements  d'hiver. 

Gravel,  (lac). — Petite  nappe  d'eau  située  en  arrière  de  la  Malbaie, 
comté  de  Charlevoix.  Poissonneuse  et  très  fréquentée  par  les 
touristes. 
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Grosse-Truite,  (lac). — Dans  le  canton  Callières,  comté  de  Charle- 
voix.     Cette  petite  nappe  d'eau  contient  beaucoup  de  truite. 

Grosse  Truite,  (lac). — Situé  dans  le  canton  Ciraon.  Renferme  une 
excellente  truite. 

GuAY,  (lac). ---Situé  dans  le  canton  Sagnena}',  comté  de  Saguenay. 
M.  Jean  Guay  fut  le  premier  maire  de  Chicoutimi,  en  1863. 

Ha  !  Ha  !,  (Grand  lac). ---Situé  dans  les  quatrième  et  cinquième 
rangs  du  canton  Boileau,  comté  de  Chicoutimi.  Selon  le  rapport 
de  l'arpenteur  G.  Gagnon  (1S63),  les  alentours  de  ce  lac  sont  boi- 
sés de  bois  francs  et  mous  et  les  bords  sont  plats  du  côté  ouest. 
Le  terrain  consiste  en  bonne  terre  jaune.  Aux  deux  extrémités 
du  lac,  on  rencontre  deux  îlots  d'une  étendue  de  deux  arpents 
chacun.  La  profondeur  de  ce  lac  ne  dépasse  pas  60  mailles.  La 
truite  abonde  dans  ce  lac.  Les  animaux  à  fourrures  de  la  région 
environnante  sont  le  caribou,  l'orignal,  le  castor,  la  martre  et  le 
pécan.     Ce  lac  est  la  source  de  la  rivière  Ha  !  Ha  ! 

Ha  !  Ha  !  (Petit  lac).— Situé  dans  les  premier,  deuxième  et  troisiè- 
me rangs  du  canton  Boileau,  comté  de  Chicoutimi.  Les  bords  de 
ce  lac,  d'après  le  rapport  de  l'arpenteur  G.  Gagnon  (1863),  sont 
escarpés  du  côté  nord  et  plats  sur  les  autres  côtés.  La  terre,  en 
ce  dernier  endroit,  est  d'une  bonne  qualité,  boisée  de  bouleau,  épi- 
nette,  tremble,  peuplier  etc.  Sa  plus  grande  profondeur  est  d'en- 
viron 40  ou  50  mailles.  Il  abonde  en  truite.  D'après  un  rapport 
d'exploration  de  W.  H.  Davies  (1835),  ce  lac  ne  mesure  que  deux 
milles  de  long  et  un  demi  mille  de  large.  Ses  bords  sont  plus 
montagneux  que  ceux  de  l'autre  lac  :  dans  quelques  endroits,  ils 
sont  tout  à  fait  perpendiculaires.  Ce  lac  communique  avec  le 
grand  lac  Ha  !  Ha  !  par  un  petit  cours  d'eau. 

Hazeur,  (lac).— Situé  dans  le  canton  Sagard,  comté  de  Saguena\-. 

Dénommé  en  souvenir  de  M.    Hazeur,  citoyen  de    Québec  qui 

bâtit  la  chapelle  de  Chicoutimi  durant  l'apo-stolat    du  R.  P.     Cres- 

pieul. 
Henri,  (lac).— -Petite  nappe  d'eau  située  dans  le    3ènie  rang  nord  du 

chemin  Kenogami.  canton  Kenogami,  comté  de  Chicoutimi. 

Honorât,  (lac). --Situé  dans  le  canton  Saguenay,  comté  de  Sague- 
nay. 


-  266— 

Dénommé  par  la  Commission  Géographique  de  Québec  en 
souvenir  du  R.  P.  Honorât,  l'un  des  premiers  missionnaires  de  la 
Congrégation  des  Oblats  dans  le  Saguenay,  (1844.  Il  fut  le  pre- 
mier missionnaire  de  la  Grande  Baie. 

HuARD,  (lac  "à"). ---Dans  le  premier  rang  du  canton  Otis,  comté  de 
Chicoutimi.  Sa  longueur  est  de  12  arpents  et  sa  largeur  de  15 
chaînes,  ("rapport  de  J.  O.  Trembla}',  A.  G.  1S63).  Le  terrain  est 
uni  à  peu  près  partout  et  boisé  en  épinette  blanche  et  grise,  sapin, 
bouleau  et  pin  blanc. 

HuARD,  (lac). --Situé  dans  le  deuxième  rang  du  canton  Boileau,  com- 
té de  Chicoutimi.  Le  terrain  qui  entoure  ce  lac  est,  d'après  l'ar- 
penteur Gagnon  (1863),  propre  à  la  culture,  excepté  sur  le  côté 
nord-est  qui  est  savaneux.  L'eau  de  ce  lac  est  limpide  et  dans  sa 
plus  grande  profondeur  il  atteint  20  ou  25  pieds.  Il  s'y  prend  de 
la  truite  de  bonn^  qualité.  Les  animaux  à  fourrures  sont  le  cari- 
bou, l'orignal,  le  castor,  la  marte  et  le  pékan. 

Huards,  (lac  "aux"). --Dans  le  comté  de  Chicoutimi.  Cette  nappe 
d'eau  est  placée  à  environ  400  pieds  audessus  du  lac  Pipmuakan  et 
à  640  pieds  audessus  de  la  rivière  Shipshaw.  Sa  profondeur  ne 
dépasse  pas  douze  pieds.  Poissonneux.  La  région  environnante 
est  rocheuse. 

HuET,  (lac).— Situé  dans  le  canton  Ducreux,  comté  de  Chicoutimi. 

Dénommé  en  souvenir  du  R.  Frère  Paul  Huel,  Récollet,  venu 
au  Canada  en  161 7,  accompagné  de  Champlain  et  de  la  famille 
d'Hébert.      Il  exerça  la  mission  au  poste  de  Tadoussac. 

Hunter,  (lac). ---Situé  dans  le  canton  Cimon,  comté  de  Chicoutimi. 
Poissonneux. 

IlETS,  (lac  "des").— -Dans  les  2ème  et  3ème  rangs  du  canton  Otis. 
comté  de  Chicoutimi.  Le  chemin  de  la  Malbaie  passe  sur  le  côté 
sud-ouest  de  ce  lac  qui  est  formé  de  grandes  anses  et  bordé  d'un 
terrain  uni  et  propre  à  la  culture.  (Rapport  de  J.  O.  Tremblay,  A. 
G.  1863).  Il  y  a  cependant  des  crans  en  différents  endroits.  Ce 
lac  a  une  longueur  d'environ  un  mille  et  demi  de  l'est  à  l'ouest,  et 
est  profond.  On  y  trouve  de  la  truite  en  abondance  et  du  poisson 
blanc. 

ISLETS,  (lac  "des"). --Dans  le  canton  Lartigue,  comté  de  Chicoutimi. 
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Cette  nappe  d'eau  qui  avoisine  le  lac  Simoncouche  mesure  trois  ou 
quatre  milles  de  superficie  et  est  très  poissonneuse.  On  y  fait  de 
superbes  pêches  en  été. 

Itomamo,  ;  lac). ---Grande  nappe  d'eau  de  la  partie  extrême  nord  du 
comté  de  Cliicoutimi  qui  verse  ses  eaux  dans  la  rivière  Bethsiamis. 
D'après  l'explorateur  Jos.  Bureau,  ce  lac,  qui  est  très  profond, 
contient  une  truite  magnifique  et  la  région  environnante,  qui  est 
bien  boisée,  constitue  un  bon  territoire  de  chasse. 

J.\COB,  ("l.\c"). --Situé  dans  le  canton  Chauveau,  comté  de  Charle- 
voix.  Sa  superficie  n'est  que  de  42  acres.  Ses  bords  sont  compo- 
sés d'un  sol  très  riche  boisé  en  sapin,  épinette  et  bouleau.  Sa  par- 
tie est  (rapport  de  J.  C.  Demeules,  1869),  offre  des  prés  naturels 
de  plusieurs  arpents  d'étendue. 

Jalobert,  (lac). --Situé  aux  sources  de  la  rivière  Bethsiamis,  au  nord 
du  canton  St-Germain. 

Jalobert  était  pilote  à  bord  de  I'Emérillon,  l'un  des  vais- 
seaux de  Jacques  Cartier. 

Jamay,  (lac). --Situé  dans  le  canton  Saguenay,  comté  de  Saguena}'. 

Dénommé  en  souvenir  du  Frère  Récollet  Denis  Jamay.  Ce- 
lui-ci arriva  à  Tadoussac  le  25  mai  1615  avec  les  R.R.  P.P.  Dol- 
beau  et  Le  Caron,  sous  la  protection  de  Champlain. 

KiîNOGAMT,  (lac). ---Grande  nappe  d'eau  de  vingt-et-un  milles  de  long 
et  d'une  largeur  mo^^enne  de  trois  quarts  de  mille,  située  dans  le 
comté  de  Chicoutimi,  entre  les  cantons  Kenogami  et  Plessis,  à 
deux  lieues  d'Hébertville.  Ce  lac  qui  est  extrêmement  poisson- 
neux et  fréquenté  par  les  touristes,  reçoit  les  eaux  de  la  rivière 
des  Ecorces.  On  y  prend  de  la  truite  dant  le  poids  atteint  jusqu'à 
huit  livres.  Des  barrages  ont  été  faits  ces  dernières  années  aux 
deux  décharges  du  lac. 

Kenogamichiche.  (lac).— Dans  le  comté  de  Chicoutimi.  Il  est  .sé- 
paré du  lac  Kenogami,  dont  il  n'est  qu'un  diminutif,  par  un  pla- 
teau (Beau-Portage)  de  plus  d'un  mille  de  longueur.  Ce  lac  me- 
sure environ  six  milles  de  longueur  et  se  décharge  dans  la  rivière 
des  Aulnaies. 

Le  Père  Albanel  qui  visita  ce  lac  en  167 1  et  qu'il  orthographie 
KiNOUGAMiCHis,  dit  dans  sa  Relation  "qu'il  est    renommé  par  la 
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multitude  des  grenouilles  à    longue  queue  qui    l'habitent  et    qui  y 
font  un  croassement  continuel." 

La  Peltrie,  (lac). ---Situé  dans  le  canton  Bergeronnes,  près  de  Ta- 
doussac,  comté  de  Saguenay.  Madame  de  la  Peltrie  s'intéressa 
toujours  à  la  mission  de  Tadoussac.  Elle  s'j-  transporta  même 
en  l'année  1644. 

La  VOIE,  (lac).— Situé  dans  la  seigneurie  de  la  côte  de  Beaupré,  en 
arrière  de  la  paroisse  St-François-Xavier,  comté  de  Charlevoix. 
Poissonneux. 

LÉANDRE,  (lac). --Dans  le  canton  Falardeau,  comté  de  Chicoutimi, 
Poissonneux. 

Le  Breton,  (lac). ---Situé  à  l'une  des  sources  de  la  rivière  Bethsia- 
mis,  au  nord  du  canton  St   Germain. 

Dénommé  en  souvenir  de  Don  Guillaume  Le  Breton,  aumô- 
nier de  Jacques  Cartier  à  son  second  voyage  au  Canada. 

Le  Caron,  (lac).— -Situé  dans  le  canton  Saguenay,  comté  de  Sague- 
nay. 

Dénommé  en  souvenir  du  Frère  Récollet  Le  Caron,  qui  fit  la 
mission  au  poste  de  Tadoussac,  en  i6i8.  Il  fut  le  premier  institu- 
teur des  Montagnais  et  célébra  le  premier  mariage  qui  se  soit  fait 
au  Canada  vers  le  commencement  de  l'année  161 8. 

Le  Marié,  (lac). --Situé  à  l'une  des  sources  de  la  rivière  Bethsiamis, 
au  nord  du  canton  St  Germain,  comté  de  Chicoutimi.  Guillaume 
Le  Marié  dont  le  nom  est  ici  évoqué,  était  l'un  des  marins  de 
Jacques  Cartier. 

L'Enfer,  (lac  "de"). --C'est  la  source  de  la  rivière  de  l'Enfer,  petit 
affluent  de  la  Malbaie.  Cette  nappe  d'eau  se  trouve  placée  à  3)^ 
milles  du  lac  à  la  Bouillie  et  est  entouré  d'un  vieux  brûlé.  Pois- 
sonneux. 

L'Equerre,  (lac  "à  l'"). --Situé  en  arrière  de  la  paroisse  de  St- 
François-Xavier  de  la  Petite  Rivière,  comté  de  Charlevoix,  dans 
le  voisinage  immédiat  de  l'ancien  chemin  Cauchon.     Poissonneux. 

L'Harpon,  (lac  "de"). --Situé  dans  le  canton  Lallemant,  comté  de 
Chicoutimi,  à  l'est  de  la  rivière  de  la  Cabane.  C'est  une  nappe 
d'eau  poissonneuse. 
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Long,  (lac).  — Petite  nappe  d'eau  d'une  vingtaine  d'ari">ents  dans  les 
2e  et  3ènie  rangs  du  canton  Otis,  comté  de  Chicoutiiui,  dans  le  voi- 
sinage du  chemin  de  la  Malbaie.  Ce  lac  est  bordé  (rapport  de  J. 
O.  Tremblay,  A.  G.  1863),  par  une  élévation  rocheuse  du  côté 
sud.  L'eau  de  ce  lac  est  pure  et  profonde,  surtout  au  milieu  et 
abonde  eu  excellentes  truites. 

LoKiN,  (lac).— Situé  au  nord  des  cantons  St  Germain  et  Harvej', 
dans  le  comté  de  Chicoutimi.  C'est  l'une  des  charges  du  lac  Mon- 
couche.  Il  mesure  environ  deux  milles  de  long  et  est  poissonneux. 
Dénommé  par  la  Commission  de  Géographie  de  Québec,  en  l'hon- 
neur de  M.  Henri  Lorin,  distingué  géographe  français. 

LvoNNE,  (lac). — Placé  dans  le  canton  Saguena}-,  comté  de  Saguenay. 
Dénommé  en  souvenir  du  R.  P.     Martin    Lyonne,  S.  J.     mis- 
sionnaire à  Tadoussac  et  au    Saguenay,     (1648- 1649).     Il    exerça 
aussi  le  ministère  en  Acadie. 

Maingard,  (lac).— -Situé  à  l'inie  des  sources  de  la  rivière  Bethsiamis, 
au  nord  du  canton  St-Germain,  comté  de  Chicoutimi. 

Dénommé  ainsi  par  la  Commission  de  Géographie  de  Québec 
pour  rappeler  le  souvenir  de  Jacques  Maingard,  maître  du  Galion 
Emérillon. 

Malbaie,  (Grand  lac).— Situé  sur  la  limite  des  comtés  de  Montmo- 
rency et  Charlevoix,  à  une  soixantaine  de  milles  de  Québec. 
Cette  nappe  d'eau  qui  a  4  milles  de  longueur  et  presqu' autant  de 
large,  e.st  renommée  pour  la  truite  que  l'on  y  prend. 

Le  petit  lac  Malbaie,  au  sud  du  premiei,  est  également  pois- 
sonneux. 

C'est  aussi  une  région  très  giboj^euse.  On  y  chasse  l'orignal 
et  le  caribou.  On  peut  atteindre  facilement  ces  lacs  par  l'ancien 
chemin  de  fer  de  colonisation  du  Lac  St-Jean  qui  est  en  excellent 
état. 

Mars,  (Grand  lac  a). --Sur  le  parcours  de  la  rivière  à  Mars,  comté 
de  Charlevoix.  C'est  l'une  des  sources  de  cette  dernière  rivière. 
Le  terrain  environnant  est  brisé  et  montagneux.  Comme  tous  les 
lacs  alimentés  par  la  rivière  à  Mars,  celui-ci  est  peu    pois.sonneux. 

Martel,  (lac). ---Nappe  d'eau  d'un  mille  de  longueur,  placée  en  ar- 
rière de  la  paroisse  de    Saint-Siméon,  comté  de  Charlevoix.     Très 
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riche  en  truite.  Le  nom  de  Martel  a  été  substitué  à  celui  de  lac 
Long,  en  l'honneur  de  M.  Eusèbe  Martel,  de  la  maison  Renaud,  et 
déjà  fermier  de  ce  lac.  Une  muraille  de  granit  d'une  soixantaine 
de  pieds  de  hauteur  borde  ce  lac  d'un  côté. 

M.\RTREvS,  (l.\c  "des"  ).---Situé  àl'est  de  la  rivière  du  Porc-Epic,  dans 
le  nord  du  comté  de  Charlevoix.  Le  terrain  qui  entoure  ce  lac  est 
montagneux  et  est  boisé  en  épinette  et  sapin.  Il  3-  a  de  la  truite 
dans  ce  lac.      (F.  Vincent,  A.  G.  1886). 

Mathieu,  (lac  "à"). ---Situé  dans  le  quatrième  rang  du  canton  Otis, 
comté  de  Chicoutimi.  Sa  plus  grande  longueur  est  de  dix  arpents 
et  sa  largeur  d'un  arpent  et  demi.  L'Brpenteur  J.  O.  Tremblay 
(1863),  le  dit    poissonneux  et  bordé  de  petites  élévations. 

MÉN.VRD,  (lac  "à"). ---Situé  dans  les  yème  et  Sème  rangs  du  canton 
Boileau,  comté  de  Chicoutimi.  Sa  profondeur  est  de  15  à  20  mail- 
les. D'après  le  rapport  de  l'arpenteur  G.  Gagnon  (1863),  les 
bords  sont  entourés  de  coteaux  à  pentes  graduelles  vers  le  nord-est 
et  plats  sur  les  autres  côtés.  Le  terrain  est  de  terre  jaune  boisé  de 
bouleau,  épinette  rouge  et  blanche  de  moyenne  grosseur,  de  trem- 
ble et  de  cj-près.     Renferme  de  la  truite  en  abondance. 

Menier,  (lac). --Situé  dans  le  santon  Lallemant,  comté  de  Chicouti- 
mi. 

Dénommé  ainsi  pour  honorer  le  souvenir  du  grand  industriel 
français,  Henri  Ménier,  propriétaire  de  l'Ile  d'Anticosti,  décédé 
en  septembre  191 3. 

MoNCOUCHE,  (lac).— Grande  nappe  d'eau  située  au  48°  45'  de  latitu- 
de au  nord  du  canton  Harve}-,  comté  de  Chicoutimi.  Ce  lac  qui 
est  formé  d'une  série  de  lacs  communiquant  les  uns  avec  les  autres, 
se  déverse  dans  la  rivière  au  Sable  qui  se  décharge  elle-même  dans 
le» grand  lac  Pipmuakan.     C'est  un  lac  poi.ssonneux. 

Monts,  (lac  "des").-— Situé  dans  le  septième  rang  du  canton  Saint- 
Genpain,  comté  de  Chicoutimi.  Cette  nappe  d'eau  (rapport  de 
G.  Gagnon,  (1862),  est  entourée  de  montagnes  boisées  de  sapins, 
d'épinettes,  de  bouleaux  et  de  merisiers.  On  trouve  dans  ce  lac 
de  la  truite  et  de  l'anguille.  Il  n'est  éloigné  que  d'un  mille  de  la 
rivière  Sainte- Marguerite. 

Nairne,  (lac). --Situé  en  arrière  de  la  paroisse    Ste-Agnès,  comté  de 
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Charlevoix.  Cette  nappe  d'eau  est  en  forme  de  cercle  ;  elle  reçoit 
les  eaux  du  lac  Antoine  et  se  décharge  elle-même  j^ar  un  i)etit 
cours  d'eau  dans  la  rivière  Malbaie.     Ce  lac  est  poissonneux. 

Onatchiwây,  (i^acs). --Situés  dans  le  comté  de  Chicoutimi,  au  38ème 
mille  de  la  rivière  Shipshaw.  Longitudinalement,  le  grand  lac  est 
situé  à  peu  près  du  sud-oue.st  au  r.ord-est.  Une  partie  de  la 
côte  orientale  est  dénudée  et  exposée  à  tous  les  vents.  Son  extré- 
mité nord-est  se  déploie  en  une  baie  profonde,  qui  forme  des  irré- 
gularités en  tous  sens.  Sur  les  bords  du  grand  lac  Onatchiwây, les 
montagnes  s'éloignent  et  les  côtes  deviennent  basses  ;  à  l'ouest  de 
la  grande  baie  orientale,  la  côte  devient  plus  régulière.  En  résu- 
mé, le  pays  environnant  ces  lacs  est  assez  pauvre  ;  c'est  une  suc- 
cession de  crêtes  de  rochers  nus.  Par  contre,  ce  sont  de  splendi- 
des  territoires  de  chasse  et  de  pêche.  Les  animaux  à  fourrures 
qui  les  fréquentent  sont  le  castor,  la  loutre,  la  martre,  le  renard  et 
le  vison. 

D'après  M.  Gauvin  I.  C.  (rapport  de  1908),  les  deux  lacs 
Onatchiwây  sont  de  simples  élargissements  de  la  Shipshaw  sur  les- 
quels il  se  fait  une  véritable  navigation. 

Otis,  (lac).— -Nappe  d'eau  de  forme  irrégulière  dans  les  6ème  et  yème 
rangs  du  canton  Otis,  comté  de  Chicoutimi.  D'après  un  rapport 
de  l'arpenteur  W.  Tremblay  (1907),  il  se  trouve  entre  ce  lac  et  le 
chemin  de  la  Malbaie  d'immenses  brûlés  où  il  ne  pousse  que  des 
bluets,  et  qui  n'ont  que  des  caribous  pour  habitants.  Un  rapport 
de  1863  (J.  O.  Tremblay,  A.  G.)  laisse  comprendre  cependant  que 
le  sol  est  de  bonne  qualité  au  sud-est  du  lac  et  sur  les  bords  de  sa 
décharge.   Il  y  a  beaucoup  de  truites  dans  ce  lac. 

OuiKOUi,  (lac).-— Appelé  aussi  lac  Vessie.  Situé  immédiatement  à 
l'ouest  du  lac  Kenogami,  dans  le  canton  Plessis,  comté  de  Chicou- 
timi.    Poi.ssonneux. 

Pamouscachiou,  (lac).— -Situé  dans  la  partie  nord  de  la  rivière  Ship- 
shaw, dans  le  comté  de  Chicoutimi.  L'arpenteur  P.  H.  Dumais 
(1884),  dit  qu'à  part  un  cap  qui  s'avance  dans  le  lac  pres- 
que perpendiculairement,  tous  les  rivages  s'élèvent  insensiblement 
ou  graduellement  jusqu'à  la  cîme  des  montagnes  qui  limitent  la 
vallée  du  lac.  La  qualité  du  sol  est  bonne  dans  les  environs,  et 
l'on  rencontre  du  bois  mêlé  à  l'intérieur.     La    longueur    extrême 
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des  deux  sections  du  lac,  y  compris  la  petite  dépression  qui  les  sé- 
pare, est  de  58  milles. 

PÈRE  Laberge,  (lac  "Du").---Dans  le  canton  Bégin,  comté  de  Chi- 
coutimi.     Nappe  d'eau  poissonneuse. 

PiAT,  (lac). "-Situé  dans  le  canton  Ducreux,  comté  de  Chicoutimi. 

Irénée  Piat  fut  l'un  des  premiers  Récollets  qui  se  rendirent  au 
poste  de  Tadoussac.  Il  avait  fait  la  traversée  de  France  en  1634 
avec  Champlain  et  le  frère  Sagard. 

Ce  lac  se  décharge  dans  la  rivière  Sagueuay  par  les  ridères 
du  Portage  et  du  Petit  Saguenay. 

PikAUBA,  (lacs).— Situés  à  l'est  de  l'ancien  chemin  de  Québec  au 
Lac  St-Jean,  dans  le  Parc    National    des    Laurentides,     comté    de 

Charlevoix, 

Le  grand  lac  Pikauba  constitue,  d'après  l'arpenteur  J.  O. 
Trembla}',  (1897),  l'un  des  plus  beaux  endroits  de  pêche  que  l'on 
puisse  désirer.  Les  essences  forestières  autour  de  ces  lacs  sont 
l'épinette  noire  et  rouge,  le  sapin  et  le  bouleau,  mais  de  peu  de  va- 
leur pour  le  commerce. 

Le  grand  lac  Pikauba  est  la  source  de  la  Grande  Pikauba, 
alors  que  la  Petite  rivière  Pikauba  vient  s'alimenter  dans  le  petit 
lac  du  même  nom.  Le  grand  lac  Pikauba  a  une  longueur  d'envi- 
ron quatre  milles  et  foisonne  de  truites,  d'après  un  rapport  du 
gardien  du  Parc  National,  M.  André  Caron. 

Plat,  (Lac). ---Situé  à  deux  milles  du  côté  ouest  de  la  rivière  Ship- 
shaw,  dans  le  comté  de  Chicoutimi.  Il  se  décharge  dans  la  rivière 
Dos  DE  Cheval  tout  près  de  son  embouchure.  Ce  lac  est  profond 
et  poissonneux.  Les  terrains  environnants,  au  dire  de  l'arpenteur 
J.  Maltais  (1905),  sont  en  partie  propres  à  la  culture.  Beaucoup 
de  bois  de  pulpe  :  épinette  noire  et  sapin. 

Plongeon,  (Lac  "au").— Situé  dans  les  premiers  et  deuxième  rangs 
du  canton  Chauveau,  comté  de  Charlevoix.  Sa  circonférence  est 
d'audelà  de  cinq  milles  et  sa  superficie  totale  de  515  acres.  Le  ter- 
rain environnant,  quoiqu'un  peu  accidenté,  est  propre  à  la  culture 
et  boisé  en  cèdre,  épinette,  sapin  et  bouleau.  D'après  l'explora- 
teur Jos.  Bureau (1909), ce  lac  abonde  en  truites. Dénommé  ainsi  par 
J.  C    Demeules,  A.  G.  en  1869,  alors  qu'il    faisait    la    division  du 
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canton;  M.  Demeules  passa  à  tra\ers  la  glace  et  ne  réussit  qu'avec 
peine  à  s'en  retirer. 

Portage,  (Lacs  "du"). ---Il  y  a  trois  petits  lacs  de  ce  nom  placés 
partie  dans  le  canton  Callières,  comté  de  Charlevoix  et  partie  dans 
le  canton  Saguenaj-,  comté  de  Cliicoutimi.  On  pêche  la  truite 
dans  ces  lacs. 

PoRTNEUF,  (lac). --Superbe  nappe  d'eau  d'une  grande  profondeur,  à 
l'extrémité  nord  du  comté  de  Chicoutimi.  Ce  lac  qui  communi- 
que avec  un  autre  grand  lac,  le  lac  Itomamo,  se  décharge  dans  la 
rivière  Portneuf,  l'un  des  grands  cours  d'eau  de  la  Côte-Nord, 
L'explorateur  J.  Bureau  qui  a  parcouru  toute  cette  région  repré- 
sente ce  lac  comme  excessivement  poissonneux.  On  5^  prend  sur- 
tout de  la  truite  de  très  grosse  dimension.  La  région  est  aussi 
fort  giboj-euse  :  on  y  voit  renards,  loutres,  castors,  martres  etc. 

Quenouille,  (lac). --Situé  dans  le  rang  A  du  canton  Otis,  comté  de 
Chicoutimi.  Ce  lac  court  de  l'est  à  l'ouest  et  peut  avoir  dans  sa 
plus  grande  longueur  (rapport  de  J  O.  Trembla}^  A.  G.  1863), 
26  chaînes.  Il  est  borné  au  nord  par  certaines  élévations,  au  sud 
par  une  montée  fort  à  pic,  à  l'est  par  un  terrain  onduleux. 

Rats  Musqués,  (lac  "aux"  ). --Situé  sur  le  parcours  de  la  rivière  au 
Moulin,  dans  le  comté  de  Chicotitimi.     Abonde  en  truites. 

Rivière  Noire,  (Lac  "de  la"). ---Situé  au  nord  du  canton  Chau- 
veau,  dans  le  comté  de  Charlevoix.  C'est  la  source  de  la  rivière 
Noire.  Ses  bords,  dans  la  partie  sud-ouest,  sont,  d'après  l'arpen- 
teur Demeules  (1869),  légèrement  onduleux,  mais  le  .sol  est  de 
bonne  qualité  et  boisé  en  sapin  et  épinette. 

Rond,  (Lac). --Dans  les  3e  et  4e  rangs  du  canton  Otis,  comté  de  Chi- 
coutimi Ce  lac  relevé  par  l'arpenteur  J.  O.  Tremblay  (1863),  e.st 
à  peu  près  rond,  renferme  deux  petites  îles  et  mesure  14  chaînes 
dans  sa  plus  grande  longueur.  Il  est  bordé  au  nord  et  au  sud  de 
petites  élévations  graduelles,  mais  à  l'e.st  et  à  l'ouest  le  terrain  est 
uni  et  propre  à  la  culture.  Ce  lac  e.st  profond  et  renferme  de  su- 
perbes truites. 

Rouge,  (Lac). --Petite  nappe  d'eau  d'une  dizaine  d'arpents,  mais 
très  poissonneuse,  située  à  8  milles  du  fleuve,  en  arrière  de  la  pa- 
roisse St-Siméon,  comté  de  Charlevoix. 
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Saixt-Jean,  (Lac).  — -Cette  nappe  d'eau  d'une  étendue  assez  considé- 
rable est  située  dans  la  partie  nord  du  canton  Brébeuf ,  comté  de 
Chicoutimi  et  se  ])rolonge  jusque  dans  le  canton  Otis.  Ce  lac  ren- 
ferme de  la  fort  belle  truite.  De  plus,  toute  la  région  environnan- 
te est  fréquentée  par  une  foule    d'animaux  à  fourrures. 

Sainte-Marie,  (lac).— Situé  en  arrière  de  la  Seigneurie  de  la  Mal- 
baie, comté  de  Charlevoix.  Ce  petit  lac  se  décharge,  par  un 
petit  cours  d'eau,  dans  la  rivière  Malbaie. 

Savard,  (Lac).— -Situé  sur  le  parcours  de  la  rivière  Valin,  au  nord  du 
canton  St-Germain,  comté  de  Chicoutimi.  Dénommé  en  souvenir 
de  M.  Vilbon  Savard,  ancien  député  de  Chicoutimi  à  la  législature 
fédérale. 

SiMONCOUCHE,  (Lac). ---Placé  dans  les  cantons  Laterrière  et  Lartigue, 
comté  de  Chicoutimi.  C'est  une  nappe  d'eau  poissonneuse  de 
deux  milles  de  longueur.  Elle  se  décharge  dans  la  rivière  Mon- 
couche  et  de  là  dans  le  lac  Kenogami.  Ce  lac  est  assez  poisson- 
neux, et  la  truite  qu  il  contient  à  peu  près  semblable  à  celle  qui 
se  prend  dans  le  lac    Kenogami. 

SiVRÀc,  (Lac).— Situé  dans  le  canton  Lartigue,  comté  de  Chicoutimi. 
Dénommé  en  souvenir  de  Louis  Sivrac,  qui  navigua  le  Saguenay 
durant  une  vingtaine  d'années  en  qualité  de  patron  de  navire  au 
service  de  la  cie  du  Nord-Ouest  (  (824). 

ToRTU,  (lac).-— Dans  le  troisième  rang  du  canton  Falardeau,  comté 
de  Chicoutimi.  C'est  sa  forme  bizarre  qui  lui  a  valu  son  nom. 
Ce  lac  est  poissonneux  et  la  terre  environnante  est  assez  bonne. 
Il  y  a  de  nombreux  établissements  autour  de  cette  nappe  d'eau. 

Tshitagama,  (Lac). ---Situé  au  nord  du  canton  Taché,  dans  le  comté 
de  Chicoutimi.  Ce  lac  mêle  ses  eaux  à  celles  de  la  rivière  Péri- 
bonka.  On  trouve  dans  cette  nappe  d'eau  de  la  ouananiche,  du 
brochet  et  de  la  magouche,  sorte  de  poisson  de  la  dimension  de  la 
ouananiche  et  dont  la  chair  blanche  a  le  goût  de  la  truite.  L'as- 
pect général  de  la  contrée  environnante  est  montagneux. 

C'est  à  un  mille  de  ce  lac  qu'a  atterri  le  26  octobre  1910  le  bal- 
lon America  II,  dirigé  par  deux  aéronautes  américains,  Hawley 
et  Post.  Ce  ballon  parti  de  Missouri,  E.  U.  avait  effectué  dans 
les  airs  une  course  de  r355  milles. 
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Valérie,  (Lac  .—Situé  dans  les  5  et  6e  rangs  du  canton  Otis,  comté 
de  Chicoutimi.  L'arpenteur  J.  O.  Tremblay  (1863),  lui  donne 
une  longueur  de  22  à  24  chaînes  e\  le  représente  comme  poisson- 
neux. Ce  lac  est  bordé  de  j^etites  élévations  boisées  en  épinette 
blanche  et  rouge,  sapin,  bouleau,  peuplier,  merisier. 

Vert,  (lac). ---Séparé  par  une  étroite  langue  de  terre  du  lac  Kenoga- 
niichiche,  comté  de  Chicoutimi. 

Les  sauvages  l'avaient  baptisé  KashukikEOMI,  qui  signifie 
lac  Limpide,  à  cause  de  la  transparence  de  ses  eaux  qui  permet  de 
voir  le  fond  du  lac  à  une  profondeur  de  plusieurs  brasses.  Le 
fond  de  cette  nappe  d'eau  est  d'argile  et  l'eau  a  une  teinte  verte. 
Ce  lac  a  une  demi  lieue  de  long  et  700  à  800  pieds  de  largeur.  Sur 
le  côté  nord  s'élèvent  de    hautes  montagnes. 

Xavier,  (lac).— Situé  dans  le  parc  national  des  Laurentides,  comté 
de  Charlevoix,  à  Test  de  l'ancien  chemin  de  (Québec  au  Lac  St- 
Jean.     C'est  l'une  des  sources  de  la  rivière  à  Mars.      Poissonneux. 
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(Comtés  -ie  Beauce,  Québec,  Montmo. 
rency,  Portneuf,  Montmagny,  L'Islet, 
Kamoiiraska). 

Abénaquis,  (lacs). — Il  y  a  deux  nappes  d'eau  de  ce  nom,  l'une  pla- 
cée dans  le  huitième  rang,  l'autre  dans  le  gème  rang  du  canton 
Metgermette-Nord,  comté  de  Beauce.  Ces  lacs  se  déchargent  dans 
la  rivière  Abénaquis.  L'un  d'eux  mesure  28  acres  de  longueur 
sur  15  de  largeur.  C'est  à  la  tête  du  principal  des  lacs  Abénaquis 
que  se  trouve  l'église  de  la  nouvelle  paroisse  Sainte- Aurélie,  et 
qu'une  colonie  française  ouvrit,  il  y  a  20  ans,  les  premiers  établis- 
sements. 

A  FelippE.  (lav"). — Situé  en  arrière  de  Saint-Tite-des-Caps,  dans  le 
comté  de  Montmorency.  Ce  lac  a  assez  peu  d'étendue,  mais  il  a 
une  grande  renommée  pour  l'abondance  et  la  qualité  de  son  pois- 
son. 
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A  i,A  Croix,  (lac).— -Situé  dans  le  canton  Laure,  comté  de  Québec,  à 
la  tête  de  la  rivière  Batiscan.  D'après  le  rapport  de  l'arpenteur 
T.  C.  de  la  Chevrotière  (1887),  les  alentours  sont  montagneux  et 
le  bois  comprend  merisier,  bouleau  et  épinette.  Ce  lac  regorge  de 
truite  et  les  alentours  sont  fréquentés  par  l'orignal  et  le  caribou. 
Le  club  Triton  a  installé  sur  les  bords  de  ce  lac  sa  principale  habi- 
tation. 

A  LA  Loutre,  (lac). — Cette  petite  nappe  d'eau  s'étend,  dit  l'arpen- 
teur F.  W.  Blaiklock  (1864),  Nord  N.  E.  de  20  chaînes  de  long 
sur  douze  de  large  et  se  jette  par  une  petite  décharge  dans  la  riviè- 
re Huron,  canton  de  Stoneham,  comté  de  Québec. 

A  l'Epaule,  (Petit  lac).— Situé  dans  le  canton  Cauchon,  comté  de 
Montmorency.  L'ari:>enteur  N.  V.  Lefrançois  dit  (rapport  de 
1870),  que  les  environs  à  l'ouest  sont  montagneux,  mais  que  la 
partie  est  offre  une    pente  douce.     Il  y  a  de  la  truite  dans  ce  lac. 

A  l'Epaule,  (Grand  l.\c).  — Situé  à  une  quarantaine  de  milles  de 
Québec,  dans  le  canton  Cauchon,  comté  de  Montmorency.  Ce  lac 
qui  est  une  magnifique  nappe  d'eau  de  2  milles  de  long,  où  la  trui- 
te atteint  quelquefois  un  poids  de  sept  livres  se  déverse  dans  la  ri- 
vière Jacques-Cartier  par  voie  de  la- rivière  à  l'Epaule.  Il  e.st  très 
renommé  parmi  les  sportmen  L'arpenteur  X.  V.  Lefrançois  re- 
présente (1870),  les  environs  de  ce  lac  comme  étant  composés  de 
bon  terrain,  peu  rocheux  et  assez  bien  boisé.  On  communique  à 
ce  lac  par  l'ancien  chemin  de  colonisation  du  lac  St-Jean  qui  est  en 
excellent  état. 

Le  petit  lac  à  l'Epaule  n'a  que  60  chaînes  de  long  sur  20  à  30 
de  large,  d'après  l'arpenteur  Blaicklock  (1S64).  Les  montagnes 
qui  le  bordent  du  côté  ouest  sont  hautes,  escarpées  et  rocheu.ses. 

A  l'Isle,  (Lac).  -  Situé  dans  la  partie  nord  du  comté  de  Montmoren- 
cy.    Ce  lac  e.st  la  source  de  la  rivière  Malbaie. 

A  l'Isle,  (Lac)./— Petite  nappe  d'eau  située  dans  le  canton  Cauchon, 
comté  de  Montmorency,  au  nord  du  grand  lac  à  l'Epaule.  Abon- 
de en  truites. 

A  l'Ile,  (Lac).-^A  l'est  de  la  rivière  Batiscan,  dans  le  comté  de  Qué- 
bec. Le  terrain  est  plan  et  le  bois  est  beau  :  épinette  et  bouleau, 
(rapport  de  M.  D.   LaChevrotière  A.  G;  (1887). 
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Aux  Canards,  (LAC).-^Situé  dans  la  seigneurie  Saint-Gabriel,  comté 
de  Québec,  sur  la  frontière  du  canton  Gosford.     Poissonneux. 

Aux  Deux  Bras,  (IvAc).  — Situé  dans  le  comté  de  Quél^ec,  à  l'est  de 
la  rivière  Batiscan.  D'après  l'arpenteur  A.  C.  Talbot  (1836),  le 
terrain  environnant  est  accidenté  et  le  sable  rocailleux.  Boi.sé  en 
sapin,  épinette  et  bouleau. 

Barrés,  (Lac). — Situé  à  l'est  de  la  rivière  Métabetchouan,  comté  de 
Québec.  Petite  nappe  d'eau  fort  pois.sonneuse  que  l'on  désignait 
sous  la  dénomination  de  petit  lac  Métascouac. 

Batiscan,  (Grand  lac). — Situé  dans  le  comté  de  Québec.  Cette 
nappe  d'eau  est  alimentée  par  les  rivières  à  Moïse,  Croche  et  la 
rivière  du  lac  Batiscan.  La  forêt  environnante  comprend  épinet- 
te blanche,  sapin  et  bouleau.  Des  hauteurs  de  ce  lac,  écrit  l'ar- 
penteur P.  H.  Dumais,  (1873),  on  aperçoit  la  chaîne  de  monta- 
gnes à  l'ouest  du  Saint-Maurice,  toute  la  sujierficie  du  lac 
Edouard,  la  vallée  de  la  rivière  Bostonnais  et  celle  de  la  Métabet- 
chouan. C'est  un  lac  rempli  de  truites  et  les  environs  constituent 
un  excellent  territoire  de  chasse  à  l'orignal  et  au  caribou.  M. 
Amos,  I.  H.  (1913),  lui  prête  une  longueur  de  .six  milles  sur  ^  de 
mille  de  largeur. 

Beauport,  (Lac).  -  Situé  à  treize  milles  de  Québec,  dans  le  comté  de 
Québec  et  dans  l'ancienne  seigneurie  de  Beauport  qui  fut  concédée 
à  Robert  Giffard.  Il  est  de  forme  circulaire,  ses  eaux  sont  bleues, 
bordées  de  tous  côtés  de  montagnes  très  bien  boisées.  Ce  lac  qui 
a  une  assez  grande  profondeur  sert  d'habitacle  à  un  des  plus  beaux 
spécimens  de  la  truite  canadienne.  Le  lac  Beauport  n'est  plus 
seulement  fréquenté  par  les  amateurs  de  pêche  ;  un  bon  nombre  de 
citadins  ont  construit  sur  ses  rives  des  chalets  pour  y  passer  la  sai- 
son estivale. 

Belle  Truite,  (Lac). — Situé  dans  la  seigneurie  de  Saint-Gabriel, 
comté  de  Québec.     Poissonneux. 

Bëllevue,  (Lac). — Situé  dans  le  canton  LaSalle,  comté  de  Portneuf. 
Ce  lac,  très  poissonneux,  est  encaissé  dans  des  montagnes  où  le 
bois  croît  péniblement. 

Blanc,  (Lac). — Situé  dans  le  comté  de  Portneuf.  Il  reçciL  les  eaux 
de  la  rivière    Blanche.     D'après  le    rapport  de    l'arpenteur  A.  C. 
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Talbot  (1886),  le  terrain  est  très  accidenté  et  la  forêt  se    compose 
d'épinette  noire,  de  sapin  et  de  bouleau. 

Bouquet,  (Lac). — Situé  dans  le  comté  de  Québec  à  la  tête  du  Petit 
Vermillon,  dans  le  voisinage  du  lac  Edouard.     Poissonneux. 

BouRASSA,  (Lac). — Situé  dans  le  deuxième  rang  du  canton  Panet, 
comté  de  Montmagn)^     Poissonneux. 

Brûlé,  (Lac). — Appelé  aussi  "lac  Français."  Situé  dans  le  sixième 
rang  sud-ouest  du  canton  Chavigny,  comté  de  Portneuf,  à  quel- 
ques milles  seulement  du  lac  au  Sable.  D'après  l'explorateur  G. 
("édard  (1909),  la  truite  fourmille  dans  ce  lac.  Cette  nappe  a'eau 
a  une  longueur  d'environ  deux  milles.  Accès  facile  par  le  chemin 
de  fer  du  lac  St-Jean. 

BrîilÉ,  (Lac). — Situé  à  l'ouest  de  la  rivière  Metabetchouan,  dans  le 
comté  de  Québec.  Le  tour  de  ce  lac,  dit  l'arpenteur  De  La  Che- 
vrotière  (1887),  est  bas  et  plan  et  parait  avoir  été  ravagé  par  le 
feu  il  y  a  plusieurs  années.  Boisé  en  petits  bois  :  bouleau,  sapin, 
épinette.     On  voit  à  l'horizon  plusieurs  montagnes. 

Busqué,  (Lac  à). — Petite  nappe  d'eau  d'un  mille  de  long  sur  un  de- 
mi-mille de  largeur  située  dans  le  quatorzième  rang  du  canton 
Cranbourne,  comté  de  Dorchester.  Elle  se  décharge  dans  la  riviè- 
re à  la  Truite.  Son  nom  lui  vient  du  premier  colon  qui  vint  s'éta- 
blir sur  les  bords  du  lac. 

Caché,  (Lac). — Situé  dans  le  comté  de  Montmorenc}-,  à  27  milles  de 
Québec,  en  arrière  de  St- Adolphe.  Cette  nappe  d'eau  qui  se  dé- 
charge dans  la  rivière  Jacques-Cartier  n'a  qu'une  longueur  de  20 
arpents,  est  profonde  et  très  poissonneuse.  La  truite  y  fourmille. 
Ce  lac  est  la  propriété  de  M.  J.  C.  Taché,  Ingénieur  civil. 

Calvaire,  (Lac  "du"). — Dans  la  région  Desmaures,  comté  de  Qué- 
bec, près  de  St-Félix  du  Cap- Rouge.  Cette  nappe  d'eau  mesure 
un  mille  et  demi  de  long.  On  avait  élevé  autrefois  un  calvaire  sur 
les  bords  de  ce  lac  ;  de  là  son  nom. 

Carillon,  (Lac). — Situé  à  l'extrémité  est  du  canton  Montauban, 
comté  de    Portneuf.     Poissonneux. 

Castors,  (Lac  "aux"). —Situé  dans  le  cinquième  rang  du  canton 
Chabot,  comté  de  Kamouraska.     L'explorateur  E.  Leclerq,  (1909), 
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lui  prête  une  longueur  d'un  mille  et  dix  arpents  de  large.  Il  est 
entouré  de  montagnes  de  50  à  loo  pieds  de  hauteur.  Il  y  a  assez 
de  truite  dans  cette  nappe  d'eau.  Sa  décharge  est  la  rivière  Noi- 
re, affluent  de  la  rivière  St-Jean. 
Champagne,  (Lac). — Situé  dans  le  gème  rang  du  canton  Metgermet- 
te-Sud,  comté  de  Beauce.  Il  communique  avec  le  lac  Portage. 
C'est  une  petite  nappe  d'eau  d'une  superficie  de  152  acres. 

Chicots,  (Lac  "des").— Petite  nappe  d'eau  poissonneuse  située  entre 
le  lac  Beauport  et  le  lac  des  Roches,  à  l'ouest  de  la  rivière  Mont- 
morency, comté  de  Québec. 

Chute,  (Lac  "À  LA"). -Situé  dans  le  canton  Cauchon,  comté  de 
Montmorenc}'.  Cette  nappe  d'eau  qui  se  déverse  dans  la  rivière 
Sautoriski  est  poissonneuse,  mais  ses  abords,  d'après  l'arpenteur 
Lefrançois  (1870),  sont  très  montagneux,  sauf  la  partie  sud-est 
qui  est  assez  plane.     L'essence  forestière  qui  y  domine  est  le  sapin. 

Clair,  (Lac). — Situé  dans  le  canton  Lasalle,  comté  de  Portneuf.  Ce 
lac,  assez  poissonneux,  est  encaissé  dans  des  montagnes  oir  le  sapin 
et  le  bouleau  croissent  difficilement.  D'après  M.  Amos,  I.  H. 
(1913),  son  étendue  serait  de  2^  milles  en  longueur  sur  un  mille 
de  largeur. 

Clav^T,  (Lac). — Placé  au  nord-est  du  lac  des  Rochers,  dans  le  canton 
Cauchon,  comté  de  Montmorency.  Très  poissonneux,  d'après 
l'explorateur  André  Caron  (1911),  mais  le  poisson  est  petit.  Cet- 
te nappe  d'eau  porte  le  nom  d'un  guide  de  la  réiîion  qui  la  décou- 
vrit. On  l'atteint  par  l'ancien  chemin  de  colonisation  du  Lac  St- 
Jean. 

Coeur,  (Lac  "au"). — Placé  dans  le  voisinage  du  lac  des  Rognons, 
comté  de  Québec.  Les  côtés  sud  et  ouest  du  lac  sont  boisés, 
d'après  l'arpenteur  A.  C.  Talbot  (1886),  de  petites  épinettes  noi- 
res, mêlées  de  sapins  et  d' épinettes  rouges.  Le  sable  est  rocail- 
leux, mais  il  n'y  a  pas  de  fortes  montagnes.     Poissonneux. 

Coupe,  (Lac  "à  la). — Situé  dans  le  parc  national  des  Laurentides, 
comté  de  Montmorenc}-.  Ce  lac  qui  est  poissonneux  ne  mesure 
qu'un  demi  mille  de  longueur  et  cinq  à  six  cents  verges  de  largeur. 

Couronné,  (Lac). — Situé  dans  le  premier  rang  du  canton  Painchaud, 
comté  de  Kamouraska.     Ce  lac  a  une  forme  ronde  ;  il    contient  un 
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peu  de  truite  et  de  carpe,  et  se  décharge  dans  le  lac  aux    Loutres. 

Crapaud,  (Lac). — Appelé  aussi  lac  des  Vases.  Cette  nappe  d'eau 
d'environ  deux  milles  de  longueur,  est  située  dans  le  quatrième 
rang  du  canton  Talon,  comté  de  Montmagny.  Elle  contient  de  la 
truite. 

Crapaud,  (Lac). — Situé  au  nord  du  canton  Rocmont,  comté  de  Port- 
neuf,  sur  le  parcours  de  la  branche  nord-est  de  la  rivière  Ste  An- 
ne. Il  y  a  deux  lacs  de  ce  nom  :  le  grand  lac  au  Crapaud  et  le 
petit  lac.   Tous  deux  sont  poissonneux  et  contiennent  de  la  truite. 

De  LA  Fontaine  Claire,  (Lac).— Situé  dans  le  troisième  rang  du 
canton  Arago,  comté  de  l'Islet.  Le  pays  environnant  est  assez 
désolé,  surtout  rocheux,  mais  le  lac  est  assez  poissonneux. 

De  la  rivière  aux  Pins,  (LAc).^Situé  dans  les  3ème,  4ème  et  sème 
concessions  de  la  seigneurie  Saint-Gabriel,  comté  de  Québec. 
Poissonneux. 

De  l'Est,  (Lac). — Situé  dans  le  canton  Chapais,  comté  de  Kamouras- 
ka.  Il  a  une  longueur  de  plus  de  six  milles,  dont  un  tiers  tom- 
be ilans  l'Etat  du  Maine,  aux  Etats-Unis.  On  s'y  rend  par  un 
chemin  de  colonisation  de  StPhilippe-de-Néri,  une  des  stations  du 
chemin  de  fer  Intercolonial.  La  distance  est  de  22  milles.  Ce  lac 
est  riche  en  truites  tachetées  et  grisess.  L'orignal  et  le  chevreuil 
abondent    dans  la  région. 

Deschêne,  (Lac  "à").  -  Situé  à  l'est  de  la  rivière  Bostonnais,  dans 
le  comté  de  Québec.  Il  y  a  deux  lacs  de  ce  nom  placés  à  peu  de 
distance  l'un  de  l'autre  :  le  Grand  et  le  Petit  lac  Deschêne.  Le 
premier  a  près  de  cinq  milles  de  lon^,  mais  aucun  d'eux  n'est  très 
poissonneux. 

Des  Hauteurs,  (Lac). — Situé  à  mi-chemin  entre  la  branche  de  la  ri- 
vière Montmorency  et  le  lac  des  Neiges,  dans  le  comté  de  Mont- 
morency. Riche  en  truites,  d'après  l'explorateur  André  Caron 
(1911).     Il  est  aussi  appelé  lac  de  la    Montagne. 

Des  Roches,  (Lac). — Petite  nappe  d'eau  poissonneuse  placée  en 
arrière  du  Bourg- Royal,  comté  de  Québec,  et  non  loin  de  la  riviè- 
re Montmorency. 

Drolet,  (Lac).— Situé  à  quelqi^es    milles  en    arrière    delà    paroisse 
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Saint-Samuel, comté  de  Beauce.Il  mesure  un  peu  plus  de  deux  mil- 
les de  longueur.      Poissonneux. 

Duhamel,  (L.\c).  -Situé  sur  le  6ème  rang  du  canton  Bois,  comté  de 
Portueuf  et  à  peu  de  distance  de  la  ligne  du  Great  Northern  Rail- 
way.     Poissonneux. 

EcoRCES,  (Lac  "aux").— Situé  dans  la  partie  nord  du  comté  de 
Montmorenc}-.  Il  mesure  4)^  milles  de  long  sur  un  demi  mille  de 
largeur.  La  région  environnante  est  sans  valeur.  Le  sol  est  ro- 
cheux et  la  forêt  a  été  incendiée. 

Edouard,  (Lac). — A  114  milles  de  Québec,  sur  le  parcours  du  che- 
min de  fer  du  Lac-St-Jean,  comté  de  Québec.  Cette  nappe  d'eau, 
dont  la  longueur  totale  est  de  15  milles,  est  de  forme  très  irrégu- 
lière ;  elle  présente  d'abord  l'apparence  d'une  large  rivière,  puis 
change  tout  à  coup  d'aspect,  les  profondes  baies  qui  l'entourent 
fai.sant  perdre  de  vue  la  route  que  doit  suivre  le  voj-ageur  pour  ar- 
river à  son  extrémité.  Les  hauteurs  qui  dominent  ce  lac  et  leurs 
contours  charmants,  en  font,  dit  l'arpenteur  P.  H.  Dumais,  (1871), 
une  des  perspectives  les  plus  belles  et  les  plus  pittoresques  qui 
soient.  J^e  lac  Edouard  est  au  reste  renommé  dans  le  monde  spor- 
tique  tant  à  cause  de  sa  beauté  que  pour  l'abondance  et  la  dimen- 
sion de  la  truite  que  l'on  3-  pêche.  Un  bon  hôtel  est  même  instal- 
lé sur  les  bords  du  lac.  L'altitude  de  cette  nappe  d'eau  est  de 
1495  pieds.  Au  milieu  du  lac  se  trouve  l'île  Belle  île,  d'une  lon- 
gueur de  deux  milles  environ,  ainsi  que  d'autres  petits  ilôts. 

Emilie,  (Lac). — Petite  nappe  d'eau  placée  à  l'extrémité  sud-est  des 
3ème  et  4ème  rangs  du  canton  Risborough,  comté  de  Beauce. 

Etchemin,  (Lac). — Situé  dans  le  canton  Ware,  comté  de  Dorchester. 
C'est  une  nappe  d'eau  d'environ  trois  milles  de  longueur  sur  trois 
quarts  de  mille  de  largeur.  La  paroisse  Sainte-Germaine  est  bâtie 
sur  les  bords  de  ce  lac.  On  atteint  cette  nappe  d'eau,  par  le  che- 
min de  fer  du  Québec-Central  jusqu'à  St-Anselme  et  de  là  en  voi- 
ture jusqu'au  lac.  Son  altitude  est  de  213  pieds  audessus  du  ni- 
veau de  la  mer. 

FoRTiER,  (Lac). — Situé  à  l'extrémité  est  des  gème  et  dixième  rangs 
de  la  seigneurie  St-Gabriel,  dans  le  comté  de  Québec. 

ORTINS,  (Lac  "des"). — Situé   dans  le    canton  de    Tring,    comté  de 
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Beauce,  à  trois  milles  de  l'église  de  Saint-Victor.  Son  étendue  est 
d'environ  un  mille  et  demi  de  long  sur  un  demi  mille  de  large. 
Regorge  de  truites  et  de  poissons  blancs.  Il  s'y  prend  de  la  truite 
de  3  à  4  livres  avec  des  filets. 
Français,  (Lac  "des"). --Situé  dans  le  canton  de  Metgermette-Nord, 
comté  de  Beauce.  Ce  lac,  qui  est  assez  poissonneux,  mesure  trois 
milles  et  demi  de  long.  Son  nom  lui  vient  de  ce  qu'il  y  eut  autre- 
fois une  colonie  de  Français  venus  de  France  qui  s'installa  sur  les 
bords  de  ce  lac.  Depuis  quelques  années,  une  nouvelle  paroisse. 
Sainte- Aurélie,  est  bâtie  près  du  lac. 

FouRNiER,  (lac). — Petite  nappe  d'eau  placée  dans  le  3ème  rang  du 
canton  Lafontaine,  comté  »le  l'Islet.  L'arpenteur  Bourgault 
(1910),  lui  prête  quatre  pieds  de  profondeur.  Le  voisinage  est 
boisé  en  bouleau. 

Francis,  (lac). — Situé  dans  le  6èrae  rang  nord-est  du  canton  Chavi- 
gn}',  comté  de  Portneuf. 

Frontière,  (lac  "à  la"). — Situé  à  l'extrémité  sud  du  canton  Talon, 
dans  le  comté  de  Montmagn^-.  Ce  grand  lac  qui  touche  à  la  fron- 
tière américaine  se  jette  dans  la  rivière  Daaquam  par  une  forte  dé- 
charge, qui  offre  une  belle  chute  de  douze  pieds  de  hauteur,  sus- 
ceptible d'alimenter  plusieurs  moulins.  Les  environs  sont  bien 
boisés  et  formés  de  bonne  terre.  Ce  lac  est  rempli  de  toute  espèce 
de  poissons  :  truite,  poisson  blanc,  touladi. 

Gagné,  (lac)./— Petite  nappe  d'eau  placée  en  arrière  de  St-Tite-des- 
Caps,  dans  le  comté  de  Montmorency,  à  7  ou  8  milles  de  cette  der- 
nière paroisse.  Elle  fournit  une  truite  qui  passe  pour  être  excep- 
tionnellement savoureuse. 

GouGEON,  (lac). — Sur  la  route  du  chemin  de  fer  du  Lac  St-Jean,  dans 
le  4ème  rang  du  canton  Bois,  comté  de  Portneuf. 

HÉLÈNE,  (lac).  Petite  nappe  d'eau  située  dans  le  canton  Cauchon, 
comté  de  Montmorency,  au  nord  du  lac  à  l'Epaule.  Abonde  en 
truites. 

HîBOU,  (lac). — Situé  dans  le  canton  Tewkesbury,  comté  de  Québec. 
En  langue  huronne,  dit  un  rapport  d'exploration  de  1829,  ce  lac 
s'appelle  Oyahensque,  (il  bouille),  et  ce  noro  lui  fut  donné  à 
cause  du  nombre  prodigieux  de    poissons    sautant  à  la    surface  de 
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l'eau,  ce  qui  lui  donne  l'apparence  d'un  bouillonnement.   Le  sol  est 
bon  aux  alentours  de  ce  lac. 

HuGH,  (lac).  Situé  dans  le  comté  de  Québec.  C'est  une  nappe 
d'eau  de  trois  milles  de  longueur  formée  par  la  rivière  Metabet- 
chouan.      Poissonneux. 

Jacques-Cartier,  (lac). — Situé  à  cent  milles  de  l'embouchure  de  la 
rivière  du  même  nom  dans  le  parc  national  des  Laurentides,  comté 
de  Montmorency.  Cette  nappe  d'eau  qui  est  très  pittoresque  et 
encaissée  dans  les  montagnes  les  plus  abruptes  mesure  neuf  milles 
en  longueur.  Elle  est  très  recherchée  des  sportmen  parce  qu'elle 
contient  de  la  truite  à  profusion  d'un  poids,  variant  de  5  à  10  livres, 
et  que  le  territoire  environnant  est  fort  gibo3^eux,  fréquenté  qu'il 
est  par  l'orignal,  le  chevreuil,  le  vison,  la  martre  etc.  Dans  le 
voisinage  du  lac  Jacques-Cartier,  dans  un  rayon  de  deux  ou  trois 
milles,  on  rencontre  une  vingtaine  de  petits  lacs  également  poisson- 
neux. 

Immédiatement  au  dessous  de  ce  lac,  se  trouve  le  petit  lac 
Jacques-Cartier  qui  abonde  aussi  en  truites.  L'altitude  du  lac  Jac- 
ques-Cartier est  de  plus  de  4,000  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer. 

Jally,  (lac). — Petite  nappe  d'eau  d'un  demi-mille  placée  dans  le 
quatrième  rang  nord-est  du  canton  Montminy,  comté  de  Montma- 
gn3\     Elle  se  décharge  dans  le  lac  Carré. 

Jambon,  (lacs). — On  rencontre  ces  nappes  d'eau  entre  la  rivière  des 
Neiges  et  la  rivière  Montmorenc}^  dans  le  comté  de  Montmorency. 
Le  grand  lac  Jambon  qui  fourmille  de  truites  forme,  d'après  l'ex- 
plorateur André  Caron  (1911),  la  tête  de  la  rivière  Noire  qui  tom- 
be dans  la  Montmorency. 

JoACHiM,  (lac). --Dans  le  comté  de  Montmorency.  On  atteint  ce  lac 
par  le  chemin  de  fer  de  Québec,  Montmorenc}-  et  Charlevoix  qui 
nous  mène  à  Ste-Anne-de-Beaupré,  et  de  là  il  reste  à  parcourir 
une  distance  de  14  milles  en  voiture  pour  l'atteindre.  C'est  un 
lac  poissonneux,  quoiqu'il  ne  soit  pas  très  grand  ;  la  truite  y  varie 
de  Yi  livre  à  une  livre. 

Kamamintigongue,  (lac). ---Situé  dans  le  canton  Lescarbot,  comté 
de  Québec,  à  l'ouest  de  la  rivière  Metabetchouan.     C'est  une  jolie 
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nappe  d'eau  fort  riche    en  truites.     La  commission  de  Géographie 
de  Québec  a  substitué  à  ce  nom  celui  de  lac  Lescarbot. 
Ce  lac  a  environ  3  milles  de  long. 

K.\KiSKOPETENNE,  (lac) .---Situé  dans  le  voisinage  du  lac  des  Ro- 
gnons, comté  de  Québec.  L'arpenteur  A.  C.  Talbot  (1886),  dit 
que  les  côtés  sud  et  ouest  sont  boisés  de  petites  épinettes  noires, 
mêlées  de  sapins  et  d' épinettes  rouges.  Le  sable  est  rocailleux, 
mais  il  n'3'  a  point  de  fortes  montagnes. 

Laurextides,  (lac  des). — Situé  à  4  milles  de  Stoneham,  comté  de 
Québec  et  à  une  douzaine  de  milles  du  pont  Dorchester,  sur  des 
hauteurs  de  650  pieds  audessus  du  niveau  du  Saint- Laurent. 
Cette  nappe  d'eau  bien  encadrée  dans  des  bosquets  d'arbres  de 
toutes  les  essences  mesure  i6oo  pieds  de  longueur,  500  pieds  de 
largeur,  avec  une  profondeur  de  15  à  20  pieds.  Il  a  été  plusieurs 
fois  question  de  le  faire  .servir  comme  emplacement  d'un  sanato- 
rium. 

Loutre,  (lac  "à  la").— -Sur    le  parcours  de  la  rivière  Batiscan,  dans 
'   le  comté  de  Québec.     Il  y  a  un  petit  brûlé  des    deux  côtés  du  lac. 
Le  bois  est  mêlé.      (P.  H.     Dumais,  A.  G.  (1873).     Poissonneux  ; 
on  y  pêche  la  truite  et  le  gougeon. 

Loutres,  (lac  "aux"). --Placé  dans  le  canton  Woodbridge,  neu- 
vième rang,  comté  de  Kamouraska.  L'explorateur  E.  Leclercq 
(1909),  lui  prête  une  longueur  de  cinquante  arpents  sur  quinze  de 
large.  Cette  nappe  d'eau  est  montagneuse  au  sud.  et  forme  la  tête 
de  la  rivière  aux  Loutres,  affluent  de  la  rivière  du  Loup.  Un  peu 
de  truite. 

Mailloux,  (lac). ---Petite  nappe  d'eau  située  sur  le  ler  rang  sud- 
ouest  du  chemin  Mailloux,  canton  Mailloux,  dans  le  comté  de 
Bellechasse.  Ce  petit  lac  a  13  chaînes  de  largeur  sur  15  de  lon- 
gueur. 

Maringouin,  (lac). ---Situé  dans  le  sixième  rang  du  canton  Lever- 
rier,  comté  de  l'Islet,  près  de  la  mission  de  St-Adalbert.  Cette 
nappe  d'eau  d'une  certaine  étendue  est  désignée  sur  certaines  car- 
tes .sous  le  nom  de  lac  Leverrier,  mais  le  nom  le  plus  usité  est 
celui  de  lac  Maringouin.  Ce  lac  est  i)oissonneux,  mais  il  est 
surtout    recherché    parce     qu'il  est  en    quelque    sorte    le    centre 
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d'une  forêt  des  plus  giboyeuses,  où  l'on  rencontre    l'orignal,  le  ca- 
ribou, le  chevreuil  etc. 

Une  petite  rivière     nommée  MarinG(>uix  se  décharge  dans  ce 
lac. 

Metascouac,  (lac). ---Situé  dans  la  partie  nord  du  comté  de  Montmo- 
rency. Le  grand  lac  de  ce  nom  est  l'une  des  plus  belles  nappes 
d'eau  de  tout  le  bassin  de  la  Metabetchouan.  Sa  circonférence  est 
d'environ  seize  milles  et  il  est  bordé  de  belles  collines  à  pente  dou- 
ce et  de  montagnes  couvertes  d'une  seconde  croissance  de  bouleau. 
Ce  lac  est  en  outre,  dit  l'arpenteur  O' Sullivan  (1892),  parsemé 
d'îles  verdoyantes,  et  rempli  de  truites.  Le  pays  environnant  a 
été  ravagé  par  le  feu,  il  y  a  plus  de  60  ans. 

Mecauxamack.  (lac). ---Situé  dans  le  canton  de  Ditchfield,  comté  de 
Beauce.  Il  s'étend  vers  l'est  jusqu'à  quelques  milles  de  la  fron- 
tière des  Etats-Unis. 

Michael,  (lac). ---Situé  partie  dans  la  seigneurie  de  St-Gabriel  et  par- 
tie dans  le  fief  St-Ignace,  comté  de  Québec.      Poissonneux. 

Moïse,  (lac).— -Situé  dans  le  comté  de  Québec  et  source  dé  la  rivière 
du  même  nom.  Les  alentours  sont  montagneux  et  le  bois  se  com- 
pose d'épinette,  de  sapin  et  de  bouleau.  Ce  lac  est  rempli  de  trui- 
tes et  les  environs  abondent  en  gros  gibier. 

MoNTAGNAis,  (lac) .--Situé  à  l'extrême  nord  du  comté  de  Montmo- 
rency. C'est  une  jolie  nappe  d'eau  de  plus  de  six  milles  de  circon- 
férence.    Elle  abonde  en  truite. 

Montauban,  (lac). ---Situé  dans  le  canton  du  même  nom,  comté  de 
Portneuf.     Il  se  décharge  dans  la  rivière  Noire.     Poissonneux. 

Najualank,  (lac). ---Situé  dans  la  partie  nord  du  comté  de  Québec. 
Deux  lacs  portent  ce  nom  :  le  grand  et  le  petit  Najualank.  Us 
sont  poi-ssonneux.  Les  en/irons  sont  boisés  en  épinette  blanche 
et  bouleau.  La  longueur  de  ce  lac,  d'après  l'arpenteur  Bouchet- 
te  (1829),  serait  de  10^/3  milles  et  les  bords,  selon  l'explorateur 
Joseph  Bureau  (1910),  sont  suffisamment  élevés  pour  permettre 
l'exhaussement  de  son  niveau.  Le  grand  lac  Najualank  est  la 
source  de  la  rivière  Grande  Bostonnais. 

Nakisksagamack,  (lac). ---Situé  dans  le  canton  Lescarbot,  comté  de 
Québec,  à  quelques  milles  à  l'est  du  chemin  de  fer  du  Grand  Nord. 
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C'est  une  nappe  d'eau  où  la  truite  abonde  ;  elle  a  3^2  milles  de 
longueur.  La  Commission  de  Géographie  de  Québec  a  dénommé 
ce  lac  :  Venta dour. 

Neiges,  (lac  "des").— Situé  dans  le  comté  de  Montmorenc3%  à  une 
soixantaine  de  milles  de  Québec,  à  la  tête  de  la  rivière  des  Neiges, 
C'est  une  grande  nappe  d'eau  très  recherchée  pour  l'abondance  et 
la  grosseur  de  la  truite  et  du  touradi  que  l'on  y  prend,  ainsi  que 
pour  les  troupeaux  de  caribous  qui  habitent  les  forêts  environnan- 
tes. Ces  truites  grises  appelées  communément  touradi,  atteignent 
fréquemment  le  poids  de  15  à  20  livres.  On  se  rend  à  ce  lac  par 
l'ancien  chemin  de  fer  de  colonisation  du  lac  St-Jean. 

NoÉ,  (lac  "à"). ---Situé  dans  le  parc  national  des  Laurentides,  comté 
de  Montmorency,  à  quatre  milles  du  grand  lac  Jacques-Cartier. 
Ce  lac,  qui  abonde  en  truites,  a  un  diamètre  de  quatre  milles. 

Noël,  (lac  à). ---Situé  à  40  milles  de  Québec,  dans  le  canton  Cau- 
ehon,  coTnté  de  Montmorenc}-.     Très  poissonneux  :  belle  truite. 

Noir,  (lac). --Situé  sur  le  parcours  de  la  rivière  du  Jardin,  dans  le 
parc  national  des  Laurentides.     Très  poissonneux. 

Noir,  (lac).— Placé  entre  la  rivière  des  Neiges  et  la  rivière  Montmo- 
rency. Nappe  d'eau  d'un  mille  de  longueur  riche  en  truites, 
d'après  l'explorateur  André  Carou  (1911). 

Le  petit  lac  Noir,  séparé  du  premier  par  un  portage, est  égale- 
ment poissonneux. 

pAGès,  (lac).— Au  sud-est  du  lac  Brûlé,  à  Test  de  la  Métabetchouan, 
comté  de  Québec.  On  voit  de  la  petite  épinette  noire  autour  de  ce 
lac,  (  LaChevrotière,  A.  G.  1887). 

Passes,  (lac  "des"). — C'est  un  tributaire  delà  Batiscan  placé  au 
nord  de  la  rivière  de  l'Est,  dans  le  comté  de  Québec.  Tout  le 
terrain  qui  l'entoure,  écrit  l'arpenteur  P.  A.  Dumais  (1873),  à 
l'exception  d'une  partie  au  nord-est,  e.st  propre  à  la  culture,  et 
forme  comme  un  bassin  de  deux  à  trois  milles  de  diamètre  d'un 
terrain  plan  et  bien  boisé.  Ce  lac  est  très  poissonneux,  et  les 
alentours  sont  fréquentés  par  l'orignal  et  le  caribou. 

Perron,  (lac). — Situé  à  l'ouest  du  lac  des  Sables,  dans  le  quatrième 
rang  nord-est  du  canton  Chavigny,  comté  de  Portneuf.  Accès  fa- 
cile par  chemin  de  fer.     Poissonneux. 
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Place,  (lac  "de  la"). — A  l'est  de  la  rivière  Metabetchouan  avec  la- 
quelle  il  communique.  Dans  le  comté  de  Québec.  Le  terrain  en- 
vironnant est  montagneux,  d'après  l'arpenteur  La  Chevrotière 
(1887),  et  le  bois  consiste  principalement  eu  épinette  noire. 

Philippe,  (Lac). — Situé  à  quelques  milles  plus  bas  que  le  lac  Saint- 
Joachim,  dans  le  comté  de  Montmorency.  On  se  rend  à  ce  lac  par 
le    chemin  de  fer  Montmorency-Charlevoix  jusqu'à  St-Joachim. 

PoHENEGAMOOK,  (Lac).  Situé  près  de  la  frontière,  dans  le  canton  du 
même  nom,  comté  de  Kamouraska.  On  s'y  rend  par  un  excellent 
chemin  de  25  milles  de  long,  en  partant  de  la  gaie  de  St-Alexan- 
dre,  sur  la  route  de  l' Intercolonial.  De  chaque  côté  de  cette  nap- 
pe d'eau,  se  rencontrent  des  vallons  où  la  terre  est  bonne.  La  pa- 
roisse St-Eleuthère  est  bâtie  sur  ses  bords.  Ce  lac  donne  une  cer- 
taine importance  commerciale  au  canton  Pohenegamook,  par  le 
fait  que  ses  eaux  communiquent  avec  celles  de  la  rivière  St-Fran- 
çois  et  de  la  rivière  St-Jean.  Le  Transcontinental  est  de  son  côté 
à  la  veille  de  longer  l'extrémité  sud  de  ce  lac.  ce  qui  aidera  puis- 
samment au  développement  du  canton.  Boisé  en  épinette,  cèdre, 
merisier,  érable.     On  y  prend  de  la  truite  grise  et  de  ruisseau. 

Portage,  (Lac  du).  Assez  grande  nappe  d'eau  située  à  l'extrémité 
est  des  Se  et  9e  rangs  du  canton  Metgermette-Sud,  comté  de  Beau- 
ce.  Elle  communique  par  un  ruisseau  avec  la  rivière  du  Loup. 
Sa  longueur  est  d'environ  3  milles  et  sa  plus  grande  largeur  d'un 
mille  et  demi. 

R.\ccouRCi,  (Lac  "du").  —Situe  à  l'est  de  la  rivière  Batiscan,  dans 
le  comté  de  Québec.  De  la  décharge  de  ce  lac  jusqu'à  la  rivière 
Jeannotte,  dit  l'arpenteur  A.  C.  Talbot  (1886),  le  terrain  est  acci- 
denté et  rocailleux  et  contient,  comme  bois,  sapin,  inerisier  et  bou- 
leau. 

Rat  Musqué,  (Lac). — Situé  dans  le  canton  Gayhurst,  comté  de 
Beauce,  au  sud  du  lac  Drolet. 

RÉGIS,  (Lac). — Situé  dans  la  partie  sud  du  canton  Cauchon,  comté  de 
Montmorenc3^  Ce  lac  qui  renferme  beaucoup  de  truites  a  son  dé- 
versoir dans  le  lac  à  Noël  D'après  le  rapport  de  l'arpenteur  N. 
V.  Lefrançois  (i87(;),  les  abords  de  ce  lac  renferment  du  terrain 
d'une  qualité  moyenne,  .sont  peu  montagneux  et  le  bois  y  est  de 
bonne  taille. 
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Rochers,  (Lac  '"des"). — Situé  dans  la  partie  nord-est  du  canton 
Cauchon,  comté  de  Montmorency.  On  y  prend  de  la  truite  de 
deux  à  trois  livres.  Ce  lac  est  à  treize  milles  au  sud  de  la  rivière 
Jacques-Cartier  ;  la  rivière  Lac  Vert  s  3*  décharge.  Les  environs 
du  lac  sont  montagneux  et  rocheux,  d'après  l'arpenteur  N.  V.  Le- 
françois  (1870). 

Roches,  (lac  '"des"). — Petite  nappe  d'eau  du  premier  rang  du  can- 
ton Arago,  comté  de  l'Islet.  On  y  prend  peu  de  poisson.  Le 
pays  environnant  est  pauvre. 

Rognons,  (Lac  "aux").— Dans  le  comté  de  Québec,  sur  le  parcours 
de  1.1  rivàère  Metabetchouan.  Cette  nappe  d'eau  a  un  pourtour  de 
8^  milles,  dit  le  rapport  de  M.  A.  C.  Talbot  A.  G.  (1886).  Les 
montagnes  qui  l'entourent  des  côtés  est  et  ouest  sont  boisées  en 
épinette,  sapin  et  bouleau.  On  y  prend  beaucoup  de  truites. 
L'altitude  de  ce  lac  e.st  de  1202  pieds  audessus  du  niveau  de  la  mer. 

Sables,  (Lac  "des"). ---Situé  sur  le  parcours  du  chemin  de  fer  du 
lac  St-Jean,  dans  le  canton  de  Chavigny,  comté  de  Portneuf,  à 
deux  lieues  et  demi  de  St-Ubalde  et  à  16  milles  de  la  rivière  à 
Pierre.  Ce  lac  qui  est  navigable  et  sur  lequel  circulent  de  petits 
bateaux  à  vapeur  a  une  lieue  de  longueur  sur  une  demi  lieue  de 
largeur.  Très  peu  poissonneux.  Il  forme  la  source  principale 
de  la  rivière  Propre.  Le  village  de  Saint-Rémi  est  situé  dans  les 
environs  de  cette  nappe  d'eau.  L'altitude  de  ce  lac  est  de  514 
pieds  audessus  du  niveau  de  la  mer. 

Sagamité,  (Lac). --Petite  nappe  d'eau  située  au  nord-ouest  du  lac 
Beauport,  dans  le  comté  de  Québec.     Poissonneux. 

Sainte-Anne,  (Lac). ---Situé  dans  le  canton  Lafontaine,  comté  de 
l'Islet,  à  neuf  milles  de  la  paroisse  de  Ste- Perpétue.  Très  pois.son- 
neux.  On  peut  communiquer  à  ce  lac  par  le  chemin  de  fer  Inter- 
colonial jusqu'à  St-Jean-Port-Joli,  et  de  là  en  voiture  jusqu'à  Ste- 
Perpétue. 

S.\int-Charles,  (Lac). --Petite  nappe  d'eau  située  à  peu  de  distance 
de  la  paroisse  de  St-Charles,  comté  de  Bellechasse,  sur  la  route  du 
chemin  de  fer  Intercolonial,  Ce  lac  a  un  fond  vaseux  et  contient 
très  peu  de  pois.son. 

Saint-Charles,    (lac).— Situé  à  treize   milles  de    Québec.     C'est    le 
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rendez-voiis  favori  des  pêcheurs  québécois.  Il  se  compose,  à  vrai 
dire,  de  deux  lacs  reliés  entre  eux  i)ar  de  minuscules  détroits.  Ce 
lac  qui  était  très  poissonneux  a  été  péché  à  outrance  ;  on  y  fait 
encore  cependant  de  bonnes  pêches  à  la  truite.  Ce  lac  et  les  ter- 
res qui  l'avoisinent  furent  concédés  en  1686  à  Charles  Denis  de  Vi- 
tré. Le  lac  St-Charles  e>;t  la  source  de  la  rivière  du  même  nom  ;  sa 
longueur  est  d'environ  quatre  milles  et  sa  plus  grande  largeur 
d'un  mille. 

Saint-Francois,  (lyAC). — Dans  le  comté  de  Beauce,  à  environ  soi- 
xante milles  de  distance  nord-est  de  Sherbrooke.  Cette  superbe 
nappe  d'eau  se  déroule  sur  une  longueur  de  21  milles  jusqu'au 
pied  d'une  longue  et  haute  montagne  appelée  le  Morne  et  d'où 
ses  eaux  s'échappent  par  un  canal  étroit  pour  tomber  dans  le  lac 
Aylmer.  Ce  lac  se  trouve  enclavé  dans  les  cantons  Lambton, 
Adstock,  Price,  dans  le  comté  de  Beauce  et  le  canton  Coleraine, 
comté  de  Mégantic.  Le  village  de  St- Vital,  de  Lambton,  se  trouve 
situé  sur  le  penchant  d'une  colline  qui  descend  vers  ce  lac.  Les 
espèces  de  poisson  qu'on  y  trouve  sont,  l'achigan,  le  maskinongé, 
le  brochet,  l'esturgeon  etc.  Des  travaux  importants  ont  été  faits 
à  la  décharge  de  ce  lac  pour  utiliser  ce  dernier  comme  force  motri- 
ce. 

Saint-Francois,  (Petit  lac). — Situé  dans  le  septième  rang  du  can- 
ton d' Adstock,  comté  de  Beauce.  Cette  nappe  d'eau  a  une  grande 
profondeur  et  est  très  poissonneuse.  Le  poisiion  blanc  domine, 
mais  il  y  a  au.ssi  de  la  truite. 

Saint-Guillaume,  (Lac),— vPetit  lac  situé  dans  le  comté  de  Québec, 
au  pied  d'une  montagne,  à  un  peu  plus  de  25  milles  de  Lorette. 
On  peut  se  rendre  en  voiture  jusqu'à  cette  montagne  et  il  ne  reste 
plus  qu'à  gravir  à  pied  les  sentiers  qui  conduisent  à  cette  nappe 
d'eau.  Ce  lac  est  rempli  de  truites,  et  dans  la  région  environnante 
il  y  a  beaucoup  d'orignaux. 

Saint-Jean,  (Lacs).-— Il  y  a  trois  petits  lacs  de  ce  nom  situés  dans  le 
canton  Metgermette-Nord,  comté  de  Beauce.  Ces  nappes  d'eau 
qui  contiennent  du  poisson  déversent  leurs  eaux  dans  la  rivière 
Saint-Jean  qui  borde  ce  canton  et  le  .séparent  de  la  frontière  améri- 
caine. 

AiNT- Henri,  (Lac),— ^Situé  dans  le  comté  de  Québec,     sur    le    par- 
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cours  de  la  rivière  Metabetchouan.  Il  a  trois  milles  de  longueur 
et  trois  quarts  de  mille  de  largeur,  avec  des  bords  s'élevant  en  dif- 
férents endroits  presque  perpendiculairement.  Deux  chutes  d'une 
hauteur  de  quinze  pieds  chacune  séparent  ce  lac  du  lac  Hugh.  Le 
terrain  environnant  se  compose  d'épinette  grise  et  rouge  et  de  bou- 
leau. Poissonneux. 
Saint-Joseph,  (Lac). — Splendide  nappe  d'eau  située  à  24  milles  de 
Québec,  dans  la  seigneurie  de  Fossambault,  comté  de  Portneut". 
Ce  lac,  de  forme  irrégulière  mesure  huit  milles  de  long  sur  un  à 
trois  milles  de  large.  Très  profond  au  centre,  le  poisson  5'  vit  en 
abondance  ;  on  en  trouve  de  grandes  variétés,  notamment  la  truite 
tachetée,  la  truite  de  lac,  l'achigan  et  un  poisson  blanc  d'une  sa- 
veur exquise.  On  a  construit  un  magnifique  hôtel  sur  les  bords 
de  ce  lac  pour  recevoir  les  touristes.  Il  y  a  aussi  nombre  de  villas 
installées  autour  de  cette  nappe  d'eau.  Le  chemin  de  fer  du  Lac- 
St-Jean  y  conduit.     L'altitude  de  ce  lac  est  de  534  pieds. 

Saint-Michel,  (Lac). — Situé  à  environ  deux  milles  de  la  rivière  Jac- 
"     ques-Cartier,  dans  le  comté  de    Montmorency.     Ce  lac  mesure  en- 
viron un  mille  de  long  sur  deux  tiers  de  mille  en  largeur.     Les  en- 
virons sont  boisés  en  sapin,  épinette  et  bouleau. 

Saint-Pierre,  (Lac). --Situé  en   arrière  de  la  pa.oisse  de  St-Pacôme, 

comté  de  Kamouraska.     C'est  une  nappe  d'eau  assez  étroite,  d'une 

longueur  d'un  mille  et  demi, 
Saint-Thomas,  (Lac). ---Placé  près  de  la  rivière  Jacques-Cartier,  dans 

le  canton  Tewkesbury,  comté  de    Québec.      L'explorateur  Jean  P. 

Proulx  (1829),  signale  ce  lac  comme  l'un   de  ceux  qui  abondent  le 

plus  en  truites. 

Saint- VÊRAN,  (Lac).— Situé  au  nord  du  grand  lac  Métascouac  et  à 
l'est  de  la  rivière  Metabetchouan,  comté  de  Montmorency.  C'est 
une  jolie  nappe  d'eau  fort  poissonneuse.  On  la  désignait  aussi 
sous  le  nom  de  MoxcouCHE,mais  ce  nom  a  été  rayé  pour  faire  jila- 
ce  au  premier. 

Saint- Vincent,  (Lac). ---Petite  nappe  d'environ  ini  mille  de  longueur, 
dans  le  canton  Tewkesbury,  comté  de  Québec.  Ce  lac  qui  est 
excessivement  poissonneux  se  trouve  au  pied  d'une  montagne,  à 
27  milles  de  Lorette  et  est  d'accès  facile  jusqu'à  la  montagne.  La 
région  qui  l'entoure  est  fréquentée  par  l'orignal. 
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Sauvages,  (Lac  "DES")---Situé  à  l'est  de  la  rivière  Batiscan. D'après 
l'arpenteur  de  LaChevrotière  (1887),  le  terrain  est  Sdvaneux    au 
tour  de  ce  lac  et  le  bois   comprend  de  l'épinette  blanche  et  noire. 

Sept-Iles,  (Lac). "Situé  à  rextrémité  est  du  canton  Montauban, com- 
té de  Portneuf.      Doit  son  nom  aux  sept  ilôts  qu'on  y  rencontre. 

Sept-Iles,  (Lac). --Situé  dans  les  premier  et  deuxième  rangs  du  can- 
ton de  Gosford,  comté  de  Portneuf.  Il  se  décharge  dans  la  rivière 
Portneuf.  Entre  ce  lac  et  le  lac  Sergent,  dit  un  rapport  d'arpen- 
teur qui  date  de  1829,  la  terre  est  d'une  bonne  qualité.  Poisson- 
neux. 

Sept-Iles,  (Lac  "des"). ---Situé  dans  le  parc  national  des  Laurenti- 
des,  comté  de  Montmorency,  à  quelques  milles  au  sud-ouest  du 
grand  lac  Jacques-Cartier.  On  y  prend  de  la  truite  mesurant  jus- 
qu'à 22  pouces  de  longueur  et  pesant  de  cinq  à  six  livres. 

Sergent,  (Lac). --Situé  à  28  milles  de  Québec,  près  de  St- Raymond, 
comté  de  Portneuf,  sur  la  route  du  chemin  de  fer  du  Lac-St-Jean. 
Cette  nappe  d'eau  est  bordée  par  des  terres  basses,  excepté  du  côté 
nord-ouest,  où  le  terrain  s'élève  graduellement  en\4ron  un  mille. 
Entre  ce  lac  et  celui  des  Sept-Iles,  la  terre  est  de  bonne  qualité. 
Le  lac  Sergent  est  assez  poissonneux.  Son  altitude  audcssus  du 
niveau  de  la  mer  est  de  550  pieds.  C'est  uu  vieux  soldat  qui  vi- 
vait sur  les  bords  du  lac  qui  a  donné  son  nom  à  cette  nappe  d'eau. 

Shay,  (Lac  à).-- a  l'ouest  de  la  rivière  Bostonnais,  dans  le  comté 
de  Québec.  Les  terrains  environnants  sont  assez  médiocres.  Le 
bois  est  petit,  (rapport  de  J.  E.  A.  Gignac  A.  G.  1892). 

Simon,  (Lac). ---Situé  dans  le  sixième  rang  sud-ouest  du  canton  Cha- 
vign}^,  comté  de  Portneuf.  Ce  lac  est  très  poissonneux.  On  y 
prend  de  la  belle  truite.  Accès  par  le  chemin  de  fer  et  par  voitu- 
re.    Son  altitude  audessus  du  niveau  de  la  mer  est  de  48 1  pieds. 

Spider,  (Lac). --Situé  dans  le  canton  Ditchfield,  comté  de  Beauce,  à 
trois  quarts  de  mille  de  distance  du  grand  lac  Mégantic.  C'est 
une  des  belles  nappes  d'eau  des  cantons  de  l'Est.  vSur  son  rivage 
s'élève  la  maison  du  club  connu  sous  le  nom  de  Megantic  Fish 
AND  Game  Club,  propriétaire  des  droits  de  pêche  en  cet  endroit. 
La  pêche  à  la  truite  y  est  abondante.  C'est  aussi  un  beau  territoi- 
re de  chasse.      Le  chevreuil  fréquente  en  grand    nombre    les  envi- 
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rons. 

Tentari,  (Lac). ---Situé  à  quatre  milles  de  la  rivière  Jacques-Cartier 
et  à  deux  milles  du  lac  Michel,  partie  dans  la  seigneurie  de  St-Ga- 
briel  et  partie  dans  le  fief  St-Ignace,  comté  de  Québec.  Ce  lac  qui 
a  deux  milles  de  long  sur  un  demi-mille  de  largeur  est  la  source 
principale  de  la  rivière  au.x  Pins  et  est  entouré  de  rochers  de  moyen- 
ne dimension.     Il  abonde  en  poisson  et  surtout  en  truite. 

Tenturette,  (Lac).-— Petite  nappe  d'eau  du  premier  rang  du  canton 
Arago,  comté  de  l'Islet.  Le  terrain  avoisinant  est  rocheux  et  en 
brûlé.     Poissonneuse. 

Terrien,  (Lac). --Situé  dans  le  huitième  rang  du  canton  Fournier, 
comté  de  l'Lslet,  à  une  quinzaine  de  milles  de  la  station  du  chemin 
de  fer  de  l'Islet.     Truite. 

Travers,  (Lac). ---Dans  le  canton  Laure,  comté  de  Québec,  à  l'est  de 
la  rivière  Batiscan.  Le  terrain  est  plan,  d'après  l'arpenteur  de  La 
Chevrotière  (1887),  et  le  bois  comprend  de  l'épinette  rouge  et 
blanche.     Abonde  en  truite. 

Trois  Caribous,  ^Xac).— Situé  en  haut  de  la  rivière  Batiscan,  dans 
le  canton  Laure.  comté  de  Québec.  D'après  le  rapport  de  l'arp. 
LaChevrotière  (1887),  le  terrain  environnant  est  plan  et  le  bois 
comprend  épinette,  sapin,  bouleau.  Il  y  a  de  la  belle  truite  à  chair 
rouge  dans  ce  lac,  et  du  gros  gibier  dans  les  environs.  M.  Amos, 
I.  H.  (1913),  lui  prête  une  longueur  de  2  milles. 

Trois  Lacs,  (Lac). ---Situé  dans  le  comté  de  Beauce,  à  la  tête  du  lac 
Mégantic,  vis-à-vis  de  Woburn.  Ce  lac  est  un  endroit  très  fré- 
quenté par  les  amateurs  de  sport. 

Trols-Saumons,  (Lac). ---Situé  dans  le  premier  rang  du  canton  Four- 
nier, comté  de  l'Islet,  en  arrière  de  St-Jean-Port-Joli.  Cette  nap- 
pe d'eau  mesure  trois  milles  et  demi  de  longueur,  alors  que  .sa  plus 
grande  largeur  est  d'un  demi  mille.  Poissonneux  ;  on  y  prend  de 
la  truite.  On  se  rend  à  ce  lac  par  le  chemin  de  fer  Intercolonial 
jusqu'à  St- Jean- Port- Joli. 

Trompeur,  (Lac).— Situé  à  85  milles  de  Québec,  à  l'est  de  la  Batis- 
can. comté  de  Portneuf.  Il  se  prend  de  la  truite  dans  cette  nappe 
d'eau.  L'arpenteur  Talbot  dit  (1886),  que  le  terrain  environnant 
est  accidenté  et  que  le  bois  se  compose  de    sapin,  épinette,  bouleau. 


—293— 

merisier.     On  se  rend  à  ce  lac  i)ar  le  chemin  de  fer  du  Lac  St-Jean. 
Ce  lac  a  une  circonférence  d'un  peu  plus  de  trois  milles. 

Truite,  (Lac  "à  la). ---Situé  dans  le  septième  rang  du  canton  d'Ad- 
stock,  comté  de  Beauce.  Ce  lac  touche  aussi  au  canton  de  Thet- 
ford.  L'arjoenteur  J.  A.  O.  Legendre  écrivait  en  1885  que  ce  lac 
avait  une  grande  profondeur  et  était  très  poissonneux.  On  y  pê- 
che surtout  beaucoup  de  truite.  Cette  nappe  d'eau  se  décharge 
dans  la  rivière  Cold  Stream. 

Truite,  (Lac  "à  la").-— Placé  à  un  mille  du  bassin  du  lac  des  Neiges, 
comté  de  Montmorency.  Fourmille  de  truites,  mais  le  poisson  est 
petit. 

Vert,  (Lac). ---Situé  dans  le  parc  national  des  Laurentides,  comté  de 
Montmorency,  à  peu  de  distance  du  grand  lac  Jacques-Cartier. 
Fourmille  de  truites  du  poids  de  deux  à  trois  livres. 


LAC    SAINT- JEAN. 

Aigles,  (Lac  des). — Situé  à  la  tête  de  la  rivière  des  Aigles,  tributaire 
de  la  rivière  Alex,  dans  la  partie  nord-est  du  comté  du  Lac-St- 
Jean.  Ce  lac  est  renommé  pour  la  truite  qui  l'habite.  Elle  pèse 
quelquefois  jusqu'à  trois  ou  quatre  livres.  On  se  rend  facilement 
en  un  jour  et  demi  de  l'embouchure  de  la  Péribonka  au  lac  des 
Aigles. 

A  LA  Carpe,  (Lac). — Situé  dans  les  premier  et  quatrième  rangs  du 
lac  à  la  Carpe  du  canton    Saint-Hilaire. 

Les  rives  de  ce  lac,  d'après  l'arpenteur  A.  Dutremblay  (1884),  sont 
basses,  propres  à  la  culture,  et  boisées,  surtout  à  la  décharge  du 
lac,  d'épinette  blanche. 

Le  petit  lac  à  la    Carpe  se  trouve  placé  dans  le    aème  rang  de 
la  rivière  Metabetchouan. 

Ces  deux  lacs  sont  pois.sonneux. 

Alex,  (Lac). — Appelé  aussi  "lac  aux  Grandes  Pointes".  Situé  sur 
le  parcours  de  la  rivière  du  même  nom,  à  l'extrémité  nord-esi  du 
comté  du  Lac- Saint- Jean.  Cette  nappe  d'eau  e.st  entourée  de  hau- 
tes montagnes  et  accuse  une    profondeur    considérable.     A    partir 
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du  haut  du  lac,  d'après  l'arpenteur  E.  Fafard  (1894),  la  rivière 
se  rétrécit,  diminue  eu  volume  et  son  courant  devient  à  peu  près 
nul.  D'après  le  même  arpenteur,  l'épinette  marchande  et  un  peu 
de  pin  seront  en  grande  quantité  dans  quelques  années  de  pousse. 
Depuis  ce  lac  jusqu'à  la  tête  de  la  rivière,  ce  n'est  qu'une  longue 
suite  de  vallons  et  de  coteaux  où  poussent  en  grande  quantité  les 
plus  beaux  et  les  plus  gros  bleuets.  Il  y  a  de  la  truite  dans  ce  lac, 
lequel  mesure  six  milles  de  longueur. 

AsKATiCHE,  (Lac). — Appelé  aussi  Ascatscie  ou  Scatscie.  C'est  au  di- 
re de  l'explorateur  O'Sullivan  (1901),  le  plus  grand  lac  de  la  chaî- 
ne de  la  Chamouchouan.  Il  mesure  onze  milles  de  longueur  sur 
cinq  à  sept  milles  de  largeur.  Il  se  déverse  à  son  extrémité  nord, 
presque  vis-à-vis  l'embouchure  de  la  rivière  à  la  Chute  Ecumeuse, 
(Foam  Fall  river),  et  sa  décharge  se  continue  dans  la  direction  du 
nord  jusqu'à  sa  rencontre  avec  celle  des  lacs  Nemégos  et  Nemengis, 
d'oii  leurs  eaux  réunies  coulent  tranquillement  à  l'est  dans  le  lac 
Nikaubau.  Son  altitude  est  de  11 89  pieds  et  la  région  environ- 
nante e.st  bien  boisée  d'épinette  d'assez  bonne  dimension. 

Aux  Pins,  (Lac). — Dans  le  canton  Malherbe,  comté  du  Lac  St-Jean. 
Communique  avec  le  lac  Quaquakamaksis.  Le  terrain  est  légè- 
rement onduleux  et  le  bois  comprend  épinette  grise,  noire,  sapin, 
bouleau,  tremble.      (P.  A.  Dumais,  A.  G.  (1883). 

Banc  de  Sable,  (Lac). — Situé  sur  le  parcours  de  la  rivière  Péribon- 
ka,  dans  le  nord  du  comté  du  Lac-St-Jean.  L'arpenteur  Geo.  Le- 
clerc  (1912),  rapporte  qu'il  y  a  de  la  truite  et  du  touradi  dans  ce 
lac. 

Belle-Rivière,  (Lac  "de  la").— v Grande  nappe  d'eau  placée  à  l'est 
du  canton  Saint-Hilaire,  comté  du  Lac-Saint- Jean.  C'est  la  sour- 
ce de  la  rivière  du  même  nom  qui  s'étend  à  travers  les  cantons 
Mésy  et  Caron.  Les  eaux  en  sont  pures  et  saines  et  fourmillent 
de  poissons.  Ce  beau  lac  se  trouve  sur  la  route  de  l'ancien  chemin 
de  colonisation  de  Québec  et  du    Lac  St-Jean. 

Bklley,  (LAc).-^Sur  la  route  du  chemin  de  fer  de  Québec  au  Lac 
Saint-Jean,  dans  les  5ème  et  6ème  rangs  du  canton  Metabetchouan. 
Ce  lac  renferme  de  la  truite. 

Biart,  (Lac). — Situé  au  nord  du  canton  Biart,  à  l'extrémité  nord    du 
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comté  de  Québec.  C'est  un  lac  qui  renferme  beaucoup  de  truite. 
Ce  nom  a  été  substitué  à  celui  de  Kamilikamac  qui  servait  au- 
paravant à  désigner  ce  lac. 

Biquets  vSECS,  (Lac). — Situé  à  la  tête  de  la  rivière  des  Aigles,  à  l'ex- 
trémité nord-est  du  comté  du  Lac-St-Jean.     Truite. 

Bonhomme,  (Lac). — C'est  un  élargissement  de  la  rivière  du  Chef,  af- 
fluent de  la  rivière  Chamouchouan,  dans  le  territoire  du  lac  St- 
Jean.  Il  est  de  forme  circulaire  et  mesure  environ  un  demi  mille 
de  diamètre.  Il  est  situé  à  1330  pieds  audessus  du  niveau  de  la 
mer. 

BoucHETTE,  (Lac). — Nappe  d'eau  de  3  milles  d'étendue  dans  le  can- 
ton Dablon,  à  160  milles  de  Québec.  Le  terrain  environ- 
nant est  légèrement  onduleux  et  s'élève  graduellement  en 
s'éloignant  du  rivage  du  lac.  Le  bois  est  mêlé,  la  terre 
jaune.  La  paroisse  de  St-Thomas-d'Aquin  forte  d'une  population 
de  670  âmes  est  bâtie  sur  les  bords  de  ce  lac,  situé  à  un  mille  seu- 
lement du  chemin  de  fer.  Son  altitude  est  de  1136  pieds  audessus 
du  niveau  de  la  mer. 

Brûle-neige,  (LAc).-^Situé  sur  le  parcours  de  la  rivière  Mistassibi, 
à  50  milles  de  l'embouchure  de  ce  cours  d'eau.  Il  a  15  milles  de 
tour  d'après  l'arpenteur  A.  Lamarre,  (1913),  et  est  boisé  en  cy- 
près.    On  y  prend  du  brochet. 

Brun,  (Lac). — Situé  dans  le  cinquième  rang  du  canton  Garnier,  com- 
té du  Lac-St-Jean.  Ce  lac  n'a  que  9  chaînes  de  longueur.  Pois- 
sonneux. 

Canots,  (lac  "des"). — Situé  sur  le  parcours  de  la  rivière  du  Chef, 
affluent  de  la  Chamouchouan,  dans  la  partie  nord  de  la  région  du 
lac  St-Jean.  Ce  lac,  distant  du  lac  Bonhomme  de  cinq  milles  et 
demi,  mesure,  d'après  l'arpenteur  O  Sullivan  (1901),  sept  milles 
de  longueur  et  trois  milles  de  largeur  dans  sa  partie  la  plus  large. 
Il  est  parsemé  d'îles  et  dentelé  de  pointes  et  d'enfoncements.  Son 
altitude  est  de  1045  pieds  et  la  région  qui  l'entoure  est  en  général 
plane  et  bien    boisée  d'épinette  noire. 

Caribous,  (lac  "aux"). — Situé  dans  le  onzième  rang  du  canton  De- 
quen,  comté  du  Lac  Saint-Jean.      Poissonneux. 

Cèdres,  (lac  des).  -Situé  dans    les    6ème  et  yème  rangs  du    canton 
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St'Hilaire,  comté  du  Lac-St-Jean.  La  rive  droite  est  propre  à  la 
culture.  Sur  la  rive  gauche,  c'est  un  mélange  de  terre  forte  argi- 
leuse et  de  terre  noire,  selon  le  rapport  de  l'arpenteur  DuTrem- 
blay  (1884). 

Le  petit  lac  des  Cèdres  placé  à  peu  de  distance  du  premier 
est  dans  les  mêmes  conditions.     Tous  deux  sont  poissonneux 

Chamouchouan,  (lac). — Situé  sur  le  parcours  de  la  rivière  Asliuap- 
mouchouan,  dans  la  région  comprise  entre  le  lac  St-Jean  et  la  baie 
James.  C'est  une  nappe  d'eau  fort  pittoresque  d'environ  dix  mil- 
les de  long  et  d'un  demi  mille  à  un  mille  et  demi  de  large. Elle  est 
située,  de  même  que  le  lac  Chigoubiche,  à  environ  1106  pieds  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer.  Plusieurs  rivières  l'alimentent  :  la 
rivière  de  la  Côte  croche,  au  sud-est  et  au  sud  ;  rivière  à  la 
Pêche  ;  à  l'ouest, la  rivière  à  la  Truite  et  la  rivière  Nikaoskan  ;  au 
nord-ouest  la  rivière  Nikabau.  Le  sol  du  pays,  entre  le  lac  et  la 
hauteur  des  terres,  est,  d'après  l'explorateur  O'Sullivan  (1898), 
une  marne  sableuse.  Il  est  bien  boisé  d'épinette  noire  et  grise,  de 
tamarac,  et  de  bouleaux  de  huit  à  seize  pouces  de  diamètre. 
D'après  M.  Durieux,  I.  M.  (rapport  de  1906),  les  rives  de  ce  lac, 
.sauf  quelques  promontoires  rocheux,  constituent  un  sol  propice  à 
l'agriculture,  surtout  en  s'approchant    de  la  rivière    Nikabau. 

C'est  sur  le  bord  de  ce  lac,  près  de  sa  décharge,  que  se  trou- 
vait en  1680,  l'établissement  français  appelé  Poste  du  Roi,  pour 
la  traite  des  pelleteries.  Les  vestiges  qui  en  restent  encore,  dit  M. 
P.  H.  Dumais,  dans  son  rapport  de  1894,  font  voir  que  ce  fort  con- 
sistait en  plusieurs  bâtisses,  érigées  dans  un  enclos  d'une  couple 
d'arpents  en  superficie,  et  la  pierre  qui  servit  aux  fondations  et 
aux  cheminées  dont  une  partie  existe  encore,  fut  prise  au  sud  du 
lac  à  plusieurs  milles  de  distance. 

A.U  sud  de  ce  même  lac,  écrit  le  même  arpenteur,  à  trois  ou 
quatre  milles  du  rivage,  se  termine  cette  partie  de  la  chaîne  des 
Laurentides  qui  a  son  origine  dans  le  comté  de  Saguenay. 

Charley,  (Lac). — Jolie  nappe  d'eau  que  l'on  rencontre  sur  le  par- 
cours de  la  rivière  Croche  à  une  quarantaine  de  milles  de  Roberval 
et  du  lac  St-Jean.     On  y  prend  de  la  truite  de  bonne  dimension. 

Chigoubiche,  (i^ac). — Situé  à  une  soixantaine  de  milles  de  Roberval, 
au  nord  du  comté  du    Lac-St-Jean.     D'après  le  rapport  de  l'arpen- 


—  297   - 

teur  P.  H.  Damais  (1S94),  c'est  un  lac  d'une  vingtaine  de  milles 
de  longueur,  et  de  deux  milles  dans  sa  plus  grande  largeur,  et  la 
plus  belle  nappe  d'eaU  de  toute  la  région,  he  lac  Chigoubiche  et 
la  rivière  du  même  nom  forment  le  chemin  le  plus  court  pour  at- 
teindre le  lac  Chamouchouan.  D'après  M.  Durieux,  I.  M.  (rap- 
port de  1908),  la  partie  sud  du  lac  est  entourée  de  collines  s' éle- 
vant de  200  à  600  pieds  et  portant  sur  la  rive  est  de  jolies  forêts 
de  tremble  et  d'épinette.  Vers  le  nord,  les  rives  s'abaissent,  ce 
sont  des  terrasses  d'alluvions  modernes  composées  de  galets  mélan- 
gés à  des  sables  granitiques  qui  formeraient  un  sous-sol  d'une  fer- 
tilité mo3'enne.     Son  altitude  est  de  1106  pieds. 

Commissaires,  (lac  "des"). — Situé  sur  la  route  du  chemin  de  fer  de 
Québec  au  Lac  St-Jean,  entre  les  cantons  Malherbe  et  Crespieul, 
à  150  milles  de  Québec.  Sa  longueur  est  de  21  milles  et  sa  largeur 
moyenne  d'un  demi-mille.  La  majeure  partie  des  terrains  qui 
l'entourent  sont  sablonneux  et  de  qualité  moj^enne.  Depuis  quel- 
ques années,  une  colonie  d'une  dizaine  de  familles  s'est  installée 
sur  les  bords  de  ce  lac.  Cette  nappe  d'eau  qui  comprend  plusieurs 
îles  est  profonde  et  poissonneuse.  On  y  prend  surtout  de  la  truite. 
Ce  lac  doit  son  nom  aux  deux  commissaires  anglais  et  américains 
qui  furent  chargés  en  1814  de  déterminer  la  frontière  entre  le  Ca- 
nada et  les  Etats-Unis.     Son  altitude  est  de  1275  pieds. 

CoNNOLY,  (lac). — C'est  un  tributaire  de  la  Mistassini.  Il  a  4  milles 
de  longueur,  d'après  M.  A.  Lamarre,  A.  G.  (1913).  et  est  boisé  en 
épi  nette  et  sapin.     On  y  pêche  le  brochet. 

Duhamel,  (lac). — Situé  le  long  de  la  rivière  Manouan,  tributaire  de 
la  Péribonka.  Sa  longueur  est  de  7  milles  et  sa  largeur  d'un  quart 
de  mille.  M.  Geo.  Leclerc,  A.  G.  (exploration  de  1911),  dit  que 
l'on  prend  de  la  ouananiche  et  du  brochet  dans  ce  lac.  Il  est  en- 
touré de  hautes  montagnes  d'une  altitude  de  1000  à  1500  pieds. 
Cette  nappe  d'eau  a  été  baptisée  en  .souvenir  de  l'hon.  M.  Duha- 
mel, ancien  ministre  des  terres. 

DuFFERiN,  (lac). — Situé  au  nord  de  la  rivière  Pémonka,  dans  le  can- 
ton Dufferin,  comté  du  Lac  St-Jean.  La  truite  y  est  abondante  et 
de  bonne  qualité. 

Des  Iles,  (lac). — Situé  sur  le  parcours  de  la  rivière  Serpent,  tributai- 
re de  la  Péribonka.     Il  a  20  milles  de  contour,  d'après    M.  A.  La- 
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raarrt,  A.  G.  (1913),    et  est    boisé  en    bois  vert.     On  y    pêche  le 
brochet. 

Ecarté,  (lac)./— Grande  nappe  d'ean  située  entre  les  cantons  Cres- 
pieul  et  Malherbe,  comté  du  Lac-St-Jean.  Il  communique  avec  le 
lac  Quaquakamaksis.  L'arpenteur  H.  Dumais  (rapport  de 
1873),  dit  que  ce  lac  est  formé  de  baies  et  de  détours  qui  lui  ont 
valu  son  nom.  Il  y  a  une  petite  montagne  au  sud-est  du  lac  de 
laquelle  on  aperçoit  les  rives  du  lac  St-Jean  et  la  vallée  des  rivières 
Bostonnais  et  Batiscau.  Ce  lac  contient  de  la  truite  de  forte  di- 
mension. Le  terrain  est  plan  et  le  bois  consiste  en  épinette,  sapin, 
bouleau.     Du  côté  nord-ouest,  le  terrain  est  onduleux. 

GameIvIN,  (lac). — Situé  dans  le  cinquième  rang  du  canton  Més}',  près 
de  la  ligne  du  canton  Caron,  dans  le  comté  du  Lac-St-Jean.  Ce 
lac,  d'après  l'arpenteur  P.  H.  Dumais.  (1871),  est  entouré  de 
beau  et  bon  terrain  et  renommé  par  la  grosseur  et  la  qualité  de  sa 
truite. 

Grandes  Pointes,  (lac  "aux"). --Se  rencontre  sur  le  parcours  de  la 
rivière  Alex,  comté  du  Lac-St-Jean.  Il  mesure  six  milles  en  lon- 
gueur et  est  entouré  d'une  contrée  montagneuse  et  abrupte.  Les 
vallées  environnantes,  d'après  l'arpenteur  J.  P.  Mullarkey  (1889), 
sont  bien  boisées. 

Gros-Vlson,  (lac). —Situé  à  150  milles  de  Québec,  dans  le  canton 
Malherbe,  comté  du  Lac-Saint-Jean.  Une  petite  gare  de  chemin 
de  fer  a  été  installée  dans  le  voisinage  de  ce  lac  qui  se  décharge 
dans  le  lac  Bouchette  par  la  rivière  Qui-mèxe-du-train.  Pois- 
sonneux. Son  altitude  audessus  du  niveau  de  la  mer  est  de  1280 
pieds. 

HuARDS,  (lac  "des").-  Situé  sur  le  parcours  de  la  rivière  du  Chef, 
dans  la  partie  nord  de  la  région  du  Lac-St-Jean.  Son  altitude  est 
de  1550  pieds  audessus  du  niveau  de  la  mer.  C'est  une  belle  nap- 
pe d'eau  parsemée  d'îles  pittoresques.  Sa  plus  grande  longueur, 
d'après  l'explorateur  O'Sullivan,  est  de  quatre  milles  et  demi,  et 
sa  plus  grande  largeur  d'un  mille. 

James,  (lac). — Situé  sur  le  parcours  de  la  rivière  Ouasiemska,  dans 
la  partie  nord-ouest  du  territoire  du  Lac-St-Jean.  L'arpenteur 
F.  X.  Fafard,  (1892),  fait  remarquer  que    contrairement    à  la  loi 
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ordinaire,  ce  lac  coule  du  Sud  au  Nord.     Ce  lac  est  poissonneux. 

KiSKissiNK,  (lac). — Cette  nappe  d'eau  d'une  longueur  de  cinq  milles 
et  réinitée  poissonneuse,  se  trouve  placée  sur  le  parcours  du  che- 
min de  fer  du  Lac  St-Jean,  à  134  milles  de  Québec.  Elle  est  aJEfer" 
mée  à  un  club  de  capitalistes  américains  qui  ont  élevé  sur  ses  rives 
des  constructions  importantes  pour  fins  de  sport.  Ce  lac  se  dé- 
charge dans  la  rivière  Bostonnais.  Le  terrain  que  l'on  rencontre 
dans  son  voisinage  est  médiocre  et  assez  peu  boisé.  Kiskissink 
est  un  mot  montagnais  qu'on  traduit  par  "au  petit  cèdre".  Le 
lac  Kiskissink  porte  aussi  le  nom  de  "lac  des  Cèdres".  Son  alti- 
tude est  de  1280  pieds  audessus  du  niveau  de  la  mer. 

Lescarbot,  (lac). — Dans  le  canton  Lescarbot,  comté  de  Québec,  à 
l'ouest  de  la  rivière  Metabetchouan.  Il  a  3  milles  de  long  et  abon- 
de en  truites.     Ce  nom  a  été  substitué  à  celui  de  Kamamintigon- 

QUE. 

Les  petits  lacs  bleus,  (lacs). — Situés  dans  les  cinquième  et  sixiè- 
me rangs  du  canton  Garnier,  comté  du  Lac-St-Jean.  Ces  lacs 
comprennent  cinq  petites  nappes  d'eau  communiquant  les  unes 
avec  les  autres.  M.  l'arpenteur  P.  H.  Dumais  (1S96),  dit  que 
l'eau  de  ces  lacs  est  pure  comme  le  cristal  et  qu'ils  sont  excessive- 
ment poissonneux.  On  )•  prend  de  la  truite  et  du  brochet.  Le 
terrain  qui  les  environne  comprend  une  excellente  terre  jaune  et 
est  boisé  en  sapin,  bouleau  et  pin  blanc. 

Long,  (lac).— Se  trouve  dans  les  Sème  et  gème  rangs  du  canton  de 
D.'quen,  comté  du  Lac-St-Jean,  Poissonneux  et  entouré  de  bonne 
terre. 

Manouan,  (lac). --Situé  sur  le  parcours  de  la  rivière  Manouan,  au 
nord  du  lac  Pipmuakan,  à  la  hauteur  des  terres.  Nonobstant  le 
développement  considérable  de  ses  rives,  ce  lac  n'a  pas  l'aspect 
aussi  étendu  que  le  lac  St-Jean.  D'une  longueur  de  22  milles,  il 
forme  des  baies  qui  lui  donnent  en  plusieurs  endroits  cinq  à  six 
milles  de  largeur.  C'est  un  lac  très  poissonneux  ;  la  ouananiche 
que  l'on  y  prend,  la  truite  saumonée,  le  poisson  blanc,  sont  même 
supérieurs  pour  le  goût,  dit  un  arpenteur,  à  ceux  du  lac  St-Jean. 
Le  climat  est  à  peu  près  le  même  que  celui  de  la  région  du  Lac- 
St-Jean  ;  la  glace  disparaît  dans  les  premiers  jours  de  mai,  et  il 
n'y  tombe  pas  plus  de  30  pouces  de  neige.     Ce    lac    compte    plu- 
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sieurs  tributaires,  le  principal  a^ant  plus  de  30  milles  de  longueur, 
et  alimente  lui-même  la  grande  rivière  Péribonka.  On  a  trouvé 
dans  son  voisinage  des  mines  de  mica.  C'est  en  outre  une  région 
fort  giboyeuse  :  martre,  castor,  loutre,  renard,  vison. 

Mine,  (lac  "de  la"). ---Nappe  d'eau  de  15  milles  de  tour  placée  dans 
la  partie  supérieure  de  la  rivière  Péribonka,  territoire  du  Lac-St- 
Jean.  Son  nom  lui  vient  du  fait  qu'on  a  trouvé  une  mine  de  mica 
dans  les  environs.  L'arpenteur  Leclerc  qui  l'a  relevé  en  19 12,  dit 
qu'il  contient  de  la  truite  de  3  à  4  livres,  et  que  le  territoire  envi- 
ronnant est  giboyeux,  qu'on  y  trouve  du  caribou,  de  la  loutre  etc. 
Le  côté  sud  du  lac  est    montagneux. 

MoRiN,  (lac).— Situé  dans  le  i  lème  rang  du  canton  Dequen,  (Aug- 
mentation).    Poissonneux. 

NiKABAU,  (lac).— -Cette  nappe  d'eau  se  trouve  placée  aux  sources  de 
la  rivière  Chamouchouan.  Elle  mesure,  d'après  l'explorateur 
O'Sullivan  (1901),  5^2  milles  de  longueur  et  deux  milles  de  lar- 
geur. Son  altitude  est  de  11 50  pieds  audessus  du  niveau  delà 
mer.  A  son  extrémité  sud  se  jettent  les  eaux  réunies  du  lac  As- 
caticlie  et  du  lac  Nemeujish.  Les  terrains  qui  environnent  ce  lac 
se  composent  d'un  sol  marneux  et  sont  bien  boisés  d'épinette,  de 
bouleau  et  de  peuplier. 

Le  petit  lac  Nikabau  est  environ  à  douze  milles  audessus  du 
portage  appelé  Pôle  rapid  et  n'a  qu'un  mille  d'étendue  d'un  côté 
à  l'autre. 

Nikabau  fut  autrefois,  sous  le  régime  trançais,  un  poste  très 
fréquenté  pour  la  traite  des  fourrures. 

Noir,  (lac). ---Situé  dans  le  canton  Garnier,  comté  du  Lac-St-Jean,  à 
l'est  du  lac  St-Jean,  dans  le  cinquième  rang.  La  rive  sud-ouest  de 
ce  lac  est  la  source  de  la  petite  rivière  Noire  qui  se  décharge  au 
pied  des  chutes  Péribonka,  dans  le  canton  Taillon.  Le  terrain  en- 
vironnant est  sablonneux  et  le  bois  comprend  épinette  grise  et  sa- 
pin. D'après  l'arpenteur  P.  H.  Dumais  (1896),  ce  lac  est  rempli 
de  truites  à  chair  blanche, de  petite  dimension. 

NoRMANDiN,  (lac). ---C'est  le  premier  lac  delà  chaîne  de  la  Chamou- 
chouan (eaux  du  Saguenay).  Son  altitude  est  de  1275  pieds  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer.  Ce  lac,  d'après  l'explorateur  O'Sul- 
livan   (1901),  asix    milles  de  longueur,  et  à  son    extrémité    supé- 


— 30I  — 

rieuie,  il  forme  des  Imies  et  des  marais  ;  il  renferme  un  grand  nom- 
bre d'îles  et  ses  bords  ne  sont  qu'une  suite  de  jujintes  et  d'enfonce- 
ments. 

OuiATCHOUAN,  (lac) .--Situé  au  nord  du  lac  Bouchette,  canton  Da- 
blon,  comté  du  Lac  St-Jean,  à  quelques  arpents  du  chemin  de  fer. 
Ce  lac  reçoit  les  eaux  de  la  belle  rivière  Ouiatchouan  et  communi- 
que avec  le  lac  Bouchette  qui  lui-même  touche  au  grand  lac  des 
Commissaires.  Le  terrain  environnant  est  généralement  onduleux, 
comprend  terre  grise  et  jaune  et  bois  mêlé.  Il  y  a  une  île  en  cul- 
ture d'une  cinquantaine  d'acres,  l'île  Montmorency,  dans  ce  lac. 
Son  altitude  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  est  de  1,017  pieds. 

OuiToucHE,  (lac).-  -Situé  dans  le  canton  Dufferin,  comté  du  Lac-St- 
Jean.  Ce  lac  abonde  en  poissons  :  ouitouche,  poisson  blanc  et  trui- 
tes. 

OuiTouCHE,  (lac). ---Dans  le  dixième  rang  du  canton  Dequen,  comté 
du  Lac-St-Jean.  C'est  la  source  de  la  rivière  à  Prudent.  Les  ri- 
ves de  ce  lac  sont  basses.  Ce  lac  est  rempli  de  l'espèce  de  poisson 
appelée   ouitouche. 

Panaches,  (lac  "des"). ---Situé  sur  le  parcours  de  la  rivière  Croche, 
à  40  milles  au  sud-ouest  de  Roberval  et  du  lac  St-Jean.  Cette 
nappe  d'eau  qui  mesure  9  à  10  milles  de  longueur  court  comme 
une  grande  rivière  à  travers  les  collines.  On  y  prend  de  la  magni- 
fique truite. 

Passe,  (lac  "à  la"). ---Situé  entre  le  douzième  et  le  treizième  rang 
du  canton  Dequen,  comté  du  Lac-St-Jean.  C'est  un  lac  poisson 
neux  et  entouré  de  bonne  terre  dépourvue  de  roches. 

Pearl,  (lac). ---Situé  dans  le  canton  Trudel,  comté  de  Québec,  dans 
le  voisinage  immédiat  du  chemin  de  fer  de  Québec  au  lac  St-Jean, 
à  ro2  milles  de  Québec.  Poissonneux.  Son  altitude  est  de  1125 
pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

Poissons  Blancs,  (lacs  à). --Situés  à  la  tête  de  la  rivière  Nistocapo- 
nano,  dans  le  territoire  situé  au  nord-ouest  du  lac  St-Jean.  M. 
l'arpenteur  F.  X.  Fafard  qui  en  a  fait  le  relevé  en  1892  dit  que  ces 
lacs  sont  prodigieux  au  point  de  vue  de  la  pêche.  On  y  capture 
de  beaux  poissons  blancs  d'une  chair  absolument  délicieuse  et 
dont  la  longueur  moyenne    mesure   un    pied  et  demi  à  deux  pieds. 
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En  partant  de    Roberval,  on  peut  atteindre  ces  lacs  en    cinq  Jours, 
avec  l'aide  d'un  guide. 

Portage,  (lac  "au").— Situé  dans  le  onzième  rang  du  canton  De- 
quen,  comté  du  Lac-St-Jetn.  Le  terrain  environnant  est  plan  ou 
onduleux  et  généralement  de  terre  forte.     Lac  poissonneux. 

QuAQUAKAMAKSis,  (lac). — Belle  nappe  d'eau  du  canton  Malherbe, 
dans  le  comté  du  Lac-St-Jean,  formant  le  second  et  dernier  plateau 
dans  la  vallée  de  la  rivière  Ouiatchouan.  Ce  lac  qui  a  une  éten- 
due de  cinq  milles  et  qui  est  très  poissonneux  est  côt03'é  sur  une 
bonne  longueur  par  le  chemin  de  fer  du  Lac-St-Jean,  à  i6o  milles 
de  Québec.  Le  terrain,  dit  l'arpenteur  P.  A.  Dumais  (1873),  est 
généralement  uni  autour  de  ce  lac,  le  sol  propre  à  la  culture  et  les 
bois  dominants  sont  l'épinette,  le  sapin,  le  bouleau.  L'altitude 
du  lac  est  de  131  o  pieds  audessus  du  niveau  de  la  mer.  On  le  dé- 
nomme aussi  Lac  au  Mirage. 

Rats,  (lac  "aux"). — Situé  entre  le  douzième  et  le  treizième  rang  du 
canton  Dequen,  comté  du  Lac-St-Jean.  C'est  un  lac  poissonneux 
et  entouré  de  bonne  terre    dépourvue  de  roches. 

Sables,  (lac  "des"). — Situé  à  deux  milles  de  l'embouchure  de  la  ri- 
vière des  Sables,  tributaire  de  la  Grande  Péribonka.  L'arpenteur 
J.  Maltais  (191 1),  lui  prête  une  longueur  de  deux  milles  sur  un 
demi  mille  de  large. 

Saint-Jean,  (Lac). — Grande  nappe  d'eau  de  28  milles  de  longueur 
sur  25  de  largeur  située  dans  le  nord  de  la  province,  à  192  milles 
de  Québec.  Ses  principaux  affluents  sont  :  la  Belle-RiviÈRE, 
qui  entre  au  sud  à  environ  six  milles  plus  haut  que  la  Petite  Dé- 
charge, la  Metabetchouan  et  la  Ouiatchouan,  à  l'ouest,  la 
Chamouchouan,  au  nord-ouest,  la  Ticouapé  et  la  Mistassini,  au 
nord,  et  au  nord-est  la  Grande  et  la  Petite  Péribonka.  Lors- 
que les  eaux  sont  basses,  le  bord  du  lac  offre  en  certains  endroits 
un  delta  de  sable  d'un  à  trois  milles  de  profondeur.  Les  eaux  du 
lac  ont  d'ailleurs  une  tendance  à  baisser  chaque  année,  ce  qui  est 
de  nature  à  rendre  la  navigation  plus  difficile.  Le  lac  St-Jean  est 
bordé  d'une  douzaine  de  paroisses  florissantes  que  des  bateaux  à 
vapeur  mettent  en  communication  les  unes  avec  les  autres  et  avec 
la  ville  de  Roberval  qui  est  le  principal  centre  de  distribution  de 
toute  la  vallée  du  môme  nom.     Cette  grande,  nappe    d'eau    se  dé" 
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charge  par  deux  issues  dans  la  rivière  Saguenay  :  la  Petite- Déchar- 
ge et  la  Grande-Décharge.  Les  sauvages  Montagnais  appelaient 
autrefois  ce  lac  Piaquagami,  ce  qui  signifiait  "lac  plat". 

Le  nom  du  Lac  Saint-Jean  lui  fut  donné  en  1647  parle  Père 
De  Quen  qui  fit  le  premier  les  missions  dans  cette  région. 

Saint- JÉRÔME,  (lac). — Situé  dans  les  huitième  et  neuvième  rangs  du 
canton  Més}-,  comté  du  Lac- ^aint- Jean.  C'est,  d'après  l'arpen- 
teur P.  H.  Dumais,  (rapport  de  1871),  un  lac  très  poissonneux 
qui  se  décharge  dans  une  branche  de  la  rivnère    Couchepeganiche, 

Sainte-Croix,  (lac).— Situé  dans  les  premier  et  deuxième  rang  du 
canton  Caron,  comté  du  Lac-Saint- Jean. 

Saint-Paul,  (lac). — Nappe  d'eau  d'une  certaine  étendue  dans  le 
dixième  rang  de  l'Augmentation  de  Dequen,  comté  du  Lac-St- 
Jean.  Les  rives  de  ce  lac  sont  basses,  et  les  terrains  environnants 
propres  à  la  culture.     Il  y  a   beaucoup  de  truite  dans  ce  lac. 

ScATSiE,  (lac). — Cette  nappe  d'eau  est  distante  d'environ  treize  mil- 
les du  lac  Chamouchouan  dans  la  partie  nord  de  la  région  du  lac 
St-Jean.  L'arpenteur  P.  H.  Dumais  (1894),  représente  le  terrain 
environnant  comme  sablonneux,  légèrement  onduleux,  avec  une 
nouvelle  pousse  d'épinettes  noires  et  rouges  dans  les  savanes,  de 
cj'près,  bouleaux  et  trembles  sur  les  dunes. 

Ventadour,  (lac).  —  Dans  le  canton  Lescarbot,  comté  de  Québec,  à 
l'est  du  chemin  du  Grand  Nord.  Il  a  une  longueur  de  3^  milles. 
Poissonneux.  Ce  nom  a  été  substitué  par  la  Commission  de  Géo- 
graphie de  Québec  à  celui  de  Nakisksagamack. 

Vert,  (lac). — Situé  dans  le  canton  Garnier,  comté  du  Lac-St-Jean. 
Poissonneux. 

Voyageur,  (lac). — Dans  le  sixième  rang  du  canton  Metabetchouan, 
comté  du  Lac-Saint-Jean.  C'est  une  petite  nappe  d'eau  dont  la 
truite  est  le  principal  poisson. 


MASKINONGK. 

A  Deux  Etages,  (lac). — Situé  dans  le  quatrième  rang    sud-ouest  du 
canton  Chapleau,  comté  de  Maskinongé,  à  l'ouest  de  la  rivière  aux 
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Ecorces.  La  région  a  voisinante  est  rocheuse,  d'après  l'arpenteur 
La  Chevrotière  (1881),  et  boisée  en  épinette  et  bouleau.  Poisson- 
neux. 

A  l'Anguille,  (lac). — Petite  nappe  d'eau  placée  dans  le  canton 
Hunterstou'n,  comté  de  Maskinongé,  cinquième  rang.  Il  y  a  une 
île. 

A  LA  Truite,  (lac). — Dans  le  cinquième  rang  de  la  paroisse  Saint- 
Didace,  comté  de  Maskinongé.  Il  se  décharge  dans  la  branche 
nord  de  la  rivière  Mastigbuche. 

A  l'Orignal,  (lac). ---Nappe  d'eau  assez  considérable  dans  le  canton 
Kaine.  comté  de  Maskinongé.  Il  se  trouve  dans  le  voisinage  de 
la  rivière  Sans  Bout.     Poissonneuse. 

Au  Tonnerre,  (lac). --Situé  dans  le  rang  II  du  canton  Chapleau, 
comté  de  Maskinongé.  D'après  l'arpenteur  La  Chev^rotière  (  18S0), 
le  terrain  environnant  est  plan  et  boisé  en  épinette,  merisier  et  sa- 
pin.    Abonde  en  truites. 

Au  Violon,  (lac). ---Situé  dans  le  5e  rang  du  canton  Chapleau,  comté 
de  Maskinongé.     Poissonneux. 

Baribeau,  (lac). --Situé  dans  le  cinquième  rang  de  la  paroisse  St  Elie. 

Blanc,  (lac).— Situé  à  l'extrémité  ouest  de    la    paroisse    St-Didace. 

Bleu,  (lac).— Situé  dans  le  quatrième  rang  du  canton  Chapleau. 
comté  de  Maskinongé,  à  l'est  de  la  rivière  aux  Ecorces.  Le  ter- 
rain est  plan,  d'après  rapport  de  l'arpenteur  La  Chevrotière, 
(i88i),etle  bois  comprend  cèdre,  épinette,  sapin  et  meri.sier. 
Poissonneux. 

Bonne  Terre,  (lac). ---Petite  nappe  d'eau  située  à  l'extrémité  e.st 
du  canton  Angoulême,  et  touchant  au  canton  Chapleau.  Poisson- 
neuse. 

Camp,  (lac  "du").— Situé  au  nord  du  canton  Angoulême,  près  du 
lac  Sans  Bout,  dans  le  comté  de  Maskinongé.  "Le  terrain  envi- 
tonnant  est  savaneux  mais  bien  boisé  en  épinette  et  merisier. 
(H.  B.  Tourign)%  A.  G.  1896)".     Poissonneux. 

Canistre,  (lac).— Situé  dans  le  troisième  rang  du  canton  Chapleau, 
comté  de  Maskinongé,  à  l'est  de  la  rivière  des  Ecorces.  Le  sol 
est  rocheux,  d'après   l'arpenteur  La  Chevrotière  (1881),  et  le  bois 
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comprend  Tépinette  rouge  et  blanche.     Excellent  pour  la  truite. 
Canitchez,  (i.ac). ---Placé    dans  le  4ème  rang  du  canton  De  Galonnés. 
II  communique  par    im  petit  cours  d'eau  avec  le  grand  lac  Sacaco- 
niie  qui  se  trc.uve  à    l'ouest.     Ce  lac  renferme  trois  ilôts. 

Caribou,  (lac). ---Situé  dans  le  quatrième  rang  du  canton  Chapleau, 
comté  de  Maskinongé.  Le  terrain  est  plan  et  se  compcse  de  terre 
jaune,  dit  l'arpenteur  La  Chevrotière  (1881)  ;  boisé  en  sapin,  épi- 
nette  et  merisier.      Poissonneux. 

Carolus,  (lac). -.Situé,  suivant  le  plan  cadestral,  dans  les  6ème  et 
yème  rangs  de  la  paroisse   St-Elie,  comté  de  Maskinongé. 

Carufel,  (lac).— Situé  dans  le  premier  rang  du  canton  Chapleau, 
comté  de  Maskinongé.  D'après  l'arpenteur  La  Chevrotière  (1881), 
le  terrain,  aux  environs  de  cette  nappe  d'eau,  est  plan  et  beau  et 
la  forêt  comprend  l'épinette,  le  merisier,  le  sapin  et  le  bouleau. 
Ce  lac  touche  à  l'arrière  ligne  du  canton  De  Calonnes.  Poisson- 
neux. 

Chantiers,  (lac  "aux"). —Situé  à  l'extrémité  est  du  sixième  rang 
du  canton  Chapleau,  comté  de  Maskinongé.  Le  terrain  qui  borde 
cette  nappe  d'eau  est  plan,  d'après  l'arpenteur  La  Chevrotière, 
(1881),  et  le  bois  consiste  en  épinette  rouge  et  blanche  et  en  pin. 
Poissonneux. 

Dargie,  (lac). --Sur  le  parcours  de  la  rivière  du  Poste,  dans  le  comté 
de  Maskinongé.  D'après  le  rapport  de  l'arpenteur  J.  B.  St-Cyr 
(1897),  l'épinette  et  le  pin  se  rencontrent  en  as.sez  grande  quantité 
autour  de  ce  lac.  On  prend  dans  cette  nappe  d'eau  du  brochet, 
de  la  truite  et  du  doré.  C'est  aussi  une  bonne  région  pour  la 
cha.'^se. 

De  la  Dame,  (lac). — Situé  dans  le  troisième  rang  sud-ouest  du  can- 
ton Chapleau,  comté  de  Maskinongé.  Montagneux  et  boisé  en 
sapin,  bouleau,  épinette  et  sapin,  d'après  un  rapport  de  l'arpen- 
teur La  Chevrotière  A.  G.  (1881).     Poissonneux. 

Du  Camp,  (lac). — Situé  dans  le  7e  rang  .sud-ouest  du  canton  Cha- 
pleau, comté  de  Maskinongé.  Poissonneux.  Le  terrain  est  plan, 
la  terre  jaune,  dit  l'arpenteur  Lachevrotière  (i 881),  et  le  bois  con- 
siste en  cèdre,  épinette  et  pin. 

Du  Cordon,  (^lac).     Situé  dans  le  8e  rang  du  canton  Chapleau,  comté 
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de  Maskinongé.  Poissonneux.  Le  terrain  est  plan,  dit  l'arpen- 
teur LaChevrotière  (1881),  et  le  bois  consiste  en  épinette  et  bou- 
leau. 

En  Croix,  (lac). --Situé  dans  la  partie  est  du  canton  Angoulême, 
comté  de   Maskinongé.     Poissonneux. 

Ferland,  (lac). ---Cette  nappe  d'eau  verse  ses  eaux  dans  la  rivière 
aux  Cenelles,  comté  de  Maskinongé.  D'après  un  rapport  de  J. 
B.  Saint-Cj'r  (1897),  1^  doré  et  le  brochet  y  abondent.  Parmi  les 
animaux  à  fourrure,  l'on  rencontre  la  martre,  le  vison  et  la  loutre. 

Francis,  (lac).— Situé  dans  les  3e  et  4e  rangs  sud-ouest  du  canton 
Chapleau,  comté  de  Maskinongé.  Cette  nappe  d'eau,  qui  contient 
deux  îles  est  poissonneuse.  Ou  3'  prend  de  la  truite.  Quant  aux 
terrains  qui  la  bordent,  l'arpenteur  La  Chevrotière  (1881),  les 
donne  comme  plans  et  boi.sés  en  sapin,   épinette  et  merisier. 

George,  (lac). — Dans  le  comté  de  Maskinongé.  Cette  nappe  d'eau 
déverse  ses  eaux  dans  la  rivière  aux  Cenelles.  D'après  le  rapport 
de  J.  B.  St-Cyr  (1897).,  le  doré  et  le  brochet  abondent  dans  cette 
nai3pe  d'eau.  Les  animaux  à  fourrures  qui  fréquentent  la  région 
sont  la  martre,  le  vison  et  la  loutre. 

Ignace,  (LAC).)--Situé  dans  le  troisième  rang  du  canton  Massou, 
comté  de  Maskinongé.      Poissonneux. 

Iles,  (lac  "des"). --Grande  nappe  d'eau  située  dans  le  canton  Kai- 
ne,  comté  de  Maskinongé  et  émaillée  de  nombreuses  îles.  C'est 
un  tributaire  de  la  rivière  des  Loups.     Poissonneux. 

JÉrômp:,  (lac). ---Situé  sur  le  parcours  de  la  rivière  du  Poste,  dans  le 
comté  de  Maskinongé.  Le  terrain  environnant,  d'après  un  rap- 
port de  J.  B.  St-Cyr,  A.  G.  (1897),  est  rocheux  et  le  bois  com- 
prend épinette,  sapin,  bouleau  et  pin  Le  pays  qui  entoure  cette 
nappe  d'eau  est  giboyeux.  Le  caribou  et  l'orignal  s'}-  rencon- 
trent en  bandes. 

Lambert,  (lac). ---Cette  nappe  d'eau  que  l'on  rencontre  dans  la  pa- 
roisse St- Alexis,  comté  de  Maskinongé,  se  décharge  dans  la  riviè- 
re aux  Ecorces. 

Livernoche,  (lac).— Situé  dans  le  premier  rang  du  canton  Chapleau, 
comté  de  Maskinongé.     La  forêt  environnante,  d'après  l'arpenteur 
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La  Chevrotière  (1880),  se    compose    d'épinette  et  de    cèdre,  et  le 
terrain  est  plan. 

Mandk VILLE,  (lac). ---Situé  dans  la  paroisse  Saint-Didace,  comté  de 
Maskinougé.  On  l'appelait  autrefois  Pf.tit  lac  MaskinongÉ, 
mais  d'après  un  rapport  communiqué  à  l'Assemblée  Législative 
en  1845,  ce  lac  prit  ensuite  le  nom  de  Mandeville  parce  qu'un 
vieillard  de  ce  nom  vécut  durant  de  longues  années  sur  les  bords 
de  cette  nappe  d  eau  et  y  fut  enterré  vers  18 10.  On  prend  du 
maskinongé  dans  ce  lac. 

Manivelle,  (lac). ---Petite  nap]3e  d'eau  située  dans  le  quatrième  rang 

du  canton  Hunterstown,  comté  de  Maskinongé. 
MoxRO,  (lac)."  Petite  nappe  d'eau    du  canton  d'Angoulême,     comté 

de  Maskinongé.     Poissonneuse. 

Nemic.achingue,  (lac). --Situé  à  la  tête  delà  rivière  du  Liè^-re, 
dans  le  comté  de  Maskinongé.  La  forêt  environnante  .se  compose 
de  pin,  de  cyprès,  d'épinette,  de  bouleau  et  de  sapin.  Cette  nap- 
pe d'eau  qui  est  longue  renferme  plusieurs  petits  ilôts.  Elle  a  été 
relevée  par  l'arpenteur  J.  Bignell  en  1873. 

NoeL,  (lac). ---Situé  dans  le  neuvième  rang  du  canton  Chapleau,  com- 
té de  Maskinongé.  Les  bords  du  lac,  d'après  un  rapport  de  l'ar- 
penteur La  Chevrotière  (18  81),  sont  plans  et  boisés  en  épinette, 
sapin  et  bouleau.     Poissonneux. 

Patrie,  (lac). — Petite  nappe  d'eau  poissonneuse  située  entre  le  lac 
du  Portage  et  le  lac  à  l'Orignal,  dans  le  canton  Kaine,  comté  de 
Maskinongé. 

Pelletier,  (lac). — Situé  à  la  tête  de  la  rivière  aux  Cenelles,  dans  le 
comté  de  Maskinongé.  Il  y  a  une  montagne  assez  remarquable 
dans  le  voisinage  immédiat  du  lac.  D'après  l'arpenteur  J.  B.  St- 
Cvr,  (rapport  de  1897),  le  terrain  environnant  est  onduleux  et  ro- 
cheux, et  le  bois  comprend  sapin,  épinette,  bouleau  et  pin.  Cette 
nappe  d'eau  est  très  fréquentée  par  les  orignaux. 

Perchaude,  (lac  "À  la"). — Petite  nappe  d'eau  du  7ème  rang  du 
canton  Hunterstown,  comté  de  Maskinongé.  Elle  se  décharge 
dans  la  rivière  du  Loup. 

Pix.s  ROUGES,  (lac  "des"). — Sur  le  parcours  de  la  rivière  du  Poste, 
affluent  de  la  Mattawin,  dans  le  comté  de    Maskinongé.    Peu  pois- 
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sonneux.  D'après  l'arpenteur  J.  B.  St  Cyr  (1897),  le  terrain  qui 
avoisine  ce  lac  est  ou  rocheux  ou  sableux  et  donne  naissance  à  une 
pousse  de  cyprès.  Le  rapport  de  EUis,  de  la  Commission  géolo- 
gique du  Canada  (1898),  établit  que  ce  lac  est  étroit  et  s'étend  du 
côté  nord  environ  trois  milles, 

RiNARD,  (lac). — Dans  le  comté  de  Maskinongé.  Cette  nappe  d'eau 
déverse  ses  eaux  dans  la  rivière  aux  Cenelles.  D'après  un  rap- 
port de  l'arpenteur  J.  B.  St-Cyr  (1897),  le  doré  et  le  brochet  abon- 
dent dans  ce  lac.  Les  animaux  à  fourrures  de  la  région  sont  la 
martre,  le  vison  et  la  loutre. 

Rouge,  (lac).— Petite  nappe  d'eau  divisée  en  deux  parties  et  placée 
dans  le  rang  des  Seize,  paroisse  de  St-Charles-de-Mandeville. 

Sacacomie,  (lac).-— C'est  une  grande  nappe  d'eau  qui  occupe  une 
bonne  partie  des  cinquième,  sixième  et  septième  rangs  du  canton 
De  Calonnes,  comté  de  Maskinongé*.  Elle  est  tenue  pour  très 
poissonneuse.  Le  terrain  autour  de  ce  lac,  tant  sur  la  hauteur  de 
son  bord  que  sur  les  bas-fonds  formés  par  ses  anses,  était  classé 
par  l'arpenteur  L.  Z.  Arcand,  dès  1865,  comme  très  propre  à  la 
culture.  La  navigation  sur  ce  lac  peut  se  faire  aisément  pour  des 
vaisseaux  d'un  tonnage  ordinaire. 

Sacacomie  est  un  mot  algonquin  qui  semble  indiquer  que  les 
lacs  sont  rapprochés  ou  que  l'on  est  en  présence  d'un  groupe  de 
lacs. 

Saint-Bernard,  (lac). ---Situé  dans  le  2ème  rang  du  canton  Cha- 
pleau,  comté  de  Maskinongé.  Le  terrain  dans  les  rangs  qui  bor- 
dent ce  lac  est  généralement  propre  à  la  culture.  Ce  terrain  est 
uni,  et  le  bois,  d'après  l'arpenteur  La  Chevrotière  (1880),  se  com- 
pose d'épinette,  de  sapin  et  de  merisier.  Cette  nappe  d'eau  est 
pois.sonneuse,  et  porte  aussi  le  nom  de  "Lac  aux  Ecorces."  On  y 
prend  de  la  truite  d'une  excellente  qualité. 

Sainte-Rose,  (lac). ---Nappe  d'eau  assez  étendue  à  l'extrémité  ouest 
du  canton  Angoulême,  comté  de  Maskinongé  et  touchant  au  can- 
ton Gauthier,  dont  elle  fait  également  partie.     Poissonneuse. 

Sans-Bout,  (lac). ---Situé  dans  le  sixième  rang  du  canton  Chapleau, 
comté  de  Maskinongé.  Les  bords  de  ce  lac  sont  plans,  d'après 
l'arpenteur  La  Chevrotière    (1881),  et  boisés  en    épinette  rouge  et 
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blanche,  bouleau  et  ruerisier.  Cette  nappe  d'eau  offre  beaucoup 
d'attraits  aux  sportmen.  Ou  y  pratique  sur  une  grande  échelle 
la  chasse  à  l'orignal  et  au  chevreuil.  Ce  lac  est  également  recher- 
ché pour  sa  truite. 

Sorcier,  (lac). ---Situé  en  amont  des  cascades  de  la  branche  du  lac 
Sorcier,  tributaire  de  la  rivière  du  Loup,  dans  le  comté  de  Maski- 
nongé.  M.  l'ingénieur  Gauvin  (rap|X)rt  de  1905),  estime  que  ce 
lac  et  celui  des  Iles,  situés  qu'ils  sont,  tout  près  des  forces  hydrau- 
liques de  la  branche  de  la  rivière  du  Loup,  augmentent  considéra- 
blement la  valeur  de  celles-ci,  étant  donné  qu'ils  peuvent  être 
transformés  en  réservoirs  pour    régulariser  le  débit  de  la  rivière. 

Thomas,  (lac).— -Placé  dans  le  canton  Hunterstown,  comté  de  Mas- 
kinongé.     Il  se  décharge  dans  la  rivière  Blanche. 

Travers,  (lac). --Situé  sur  le  parcours  de  la  rivière  du  Poste,  dans 
le  comté  de  Maskinongé.  Le  terrain  environnant,  d'après  le  rap- 
port de  J.  B.  St-Cyr,  A.  G.  (1897),  ^st  rocheux  et  le  bois  se  com- 
pose d'épinette  et  de  bouleau.  On  pêche  le  brochet  et  le  doré 
dans  ce  lac. 

Trois  Lacs,  (les). ---Situés  dans  le  canton  De  Calonnes, comté  de  Mas- 
kinongé.    Ces  nappes  d'eau,     qui  sont  à  peu  près  de  même  forme, 
se  trouvent  sur  la  même  lign^   communiquant  les  unes  avec  les  au- 
tres par  un  petit  cours  d'eau. 

Vert  nez,  (lac).— -Situé  dans  le  deuxième  rang  du  canton  Chapleau, 
comté  de  Maskinongé.  Le  teriain  est  plan,  d'après  l'arpenteur 
La  Chevrotière  (1880),  et  le  bois  .se  compose  de  cèdre,  .sapin,  épi- 
nette  et  frêne.     Abonde  en  truite. 

Vison,  (lac). --Situé  dans  le  sixième  rang  du  canton  Chapleau,  com- 
té de  Maskinongé.  Le  terrain  est  a.ssez  plan  autour  de  cette  nap- 
pe d'eau,  mais  rocheux,  écrit  l'arpenteur  La  Chevrotière,  et  le 
bois  comprend  l'épinette  blanche  et  rouge.     Poissonneux. 

Vison,  (lac  "au"). --Situé  au  nord  du  canton  d'Angoulêrae,  comté 
de  Maskinongé.  Il  communique  avec  le  lac  du  Camp  et  se  déchar- 
ge dans  la  rivière  Mastigouche. 
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A  Boucher,  Tlac).  —Situé  dans  le  sixième  rang  du  canton  Chénier, 
comté  de  Rimouski,  à  environ  i8  milles  de  la  gare  de  l' Intercolo- 
nial, à  St- Fabien.  Les  coteaux  qui  bordent  ce  lac  ont  une  éléva- 
tion de  75  à  loo  pieds  et  boisés  (rapport  Garon,  1885),  en  bouleau. 
Le  sol  est  très  inférieur.     Il  y  a  la  truite  dans  ce  lac. 

Aigles,  (lac  "des"). ---Situé  dans  les  deuxième  et  troisième  rang  du 
canton  Biencourt,  comté  de  Rimouski.  Tout  autour  du  lac, 
d'après  l'arpenteur  H.  O'Sullivan  (igoo),  le  terrain  s'élève  en 
pente  douce  et  est  bien  boisé  d'épinette,  de  sapin,  d'érable,  de 
bouleau  etc.  Le  sol  est  lui-même  d'une  bonne  qualité.  Il  se 
prend  de  la  belle  truite  dans  ce  lac.  Son  altitude  audessus  du  ni- 
veau de  la  mer  est  de  534  pieds. 

A  Jules,  (lac).  — Nappe  d'eau  placée  sur  les  lots 43  et  44  du  8e  rang 
du  canton  Macpès,  comté  de  Rimouski.  M.  I.  H.  Lavoie,  I.  F. 
'.  1913),  rapporte  qu'il  n'j-  a  pas  de  truite  dans  ce  lac,  mais  de  la 
perche-chaude  et  du  poisson  blanc. 

A  LA  Perche,  (lac). --Dans  le  6ème  rang  du  canton  Chénier,  comté 
de  Rimouski.  Entouré  d'un  terrain  montagneux  et  impropre  à  la 
culture.     Poissonneux. 

Amélie,  (lac).— Situé  dans  le  canton  Biais,  comté  de  Matane.  L'ar- 
penteur C.  S.  Lepage  (1909),  lui  prête  une  superficie  totale  de 
26,66  acres.  Ce  lac  contient  de  magnifiques  truites,  mais  qui  ne 
mordent  guère  à  l'hameçon. 

Angus,  (lac).— a  une  distance  d'un  mille  et  demi  du  lac  au  Sau- 
mon, dans  le  canton  de  Huniqui,  comté  de  Matane,  et  à  6  milles 
du  chemin  de  fer  Intercolonial.  Son  étendue  est  d'à  peu  près  un 
demi  mille  sur  trois  quarts  de  mille.  La  truite  y  est  assez  abon- 
dante et  de  forte  taille.  Le  lac  Angus  fut  ainsi  appelé  du  prénom 
du  premier  homme  qui  ait  tenu  feu  et  lieu  sur  les  bords  du  lac  au 
Saumon  :  Angus  Arsenault,  vieux  chasseur. 

A  Pierre,  (lac). --Dans  les  premiers  rangs  du  canton  Flyun,  comté 
de  Rimouski.  L'arpenteur  L.  J.  Garon  (1880),  représente  ce  lac 
comme  étant  très  poissonneux.  Le  terrain  environnant  est  uni. 
Ce  lac  verse  ses  eaux  dans  la  rivière  Neigette. 
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A  PiTRR,  (lac). ---Situé  au  nord-ouest  du  lac  au  vSaumon,  dans  le  can- 
ton I.epage,  comté  de  Matane,  à  une  distance  d'environ  trois  milles 
du  chemin  Matapédia.  Son  diamètre  est  de  trois  quarts  de  mille. 
La  truite  y  a  été  de  tout  temps  et  y  est  encore  extrêmement  abon- 
dante. Le  lac  à  Pitre  se  décharge  dans  la  Matapédia  par  un  ruis- 
seau dont  le  cours  est  accidenté  d'une  chute  de  135  pieds  de  hau- 
teur. 

AwANTjiSH,  (lac).— Situé  dans  le  canton  Awantjish,  comté  de  Mata- 
ne. Cette  nappe  d'eau  court  sud  Sud-Est  et  mesure  sur  cette 
course,  d'après  l'arpenteur  Joseph  Hamel,  qui  en  fit  l'exploration 
en  1835,  deux  milles  sur  trois  quarts  de  mille  de  largeur.  Le  mê- 
me arpenteur  qui  orthographiait  ainsi  le  nom  de  ce  lac,  AwGANT- 
siTS,  le  traduisait  par    "route  tantôt  par  eau  et  tantôt  par    terre". 

Baker,  (lac).— Fort  jolie  nappe  d'eau  située  à  l'extrémité  du  cin- 
quième rang,  dans  le  canton  Robinson,  comté  de  Témiscouata. 
Ce  lac,  dont  les  bords  sont  aujourd'hui  colonisés,  touche  à  la  fron- 
tière du  Nouveau- Brunswick.  Il  est  très  poissonneux.  L'arpen- 
teur F.  A.  Têtu  disait  en  1881  que  la  terre  était  excellente  autour 
de  cette  nappe  d'eau.  C'est  dans  le  voisinage  de  ce  lac  que  doi- 
vent être  installées  les  usines  du  nouveau  chemin  de  fer  Transcon- 
tinental. 

L'étendue  approximative  du  lac  Baker  est  d'après  M.  D.  W. 
Mill,  A.  G.  de  cinq  milles  carrés,  dont  un  demi-mille  environ  dans 
la  province  de  Québec. 

Les  contours  du  lac  sont  habités  par  une  centaine  de  familles 
eu  majorité  acadienne. 

Beau,  (lac). --Cette  nappe  d'eau  sépare  le  canton  de  Botsford,  comté 
de  Témi.scouata,  de  l'Etat  du  Maine.     Poissonneux. 

Beau  Lac,  (lac).  — Dans  le  huitième  rang  du  canton  Macpès,  comté 
de  Rimouski.  Le  terrain  environnant  est  plan  et  est  boisé  en  éra- 
ble et  en  cèdre. 

Boucher,  (lac).— Placé  entre  le  sixième  et  septième  rang  du  canton 
Chénier,  comté  de   Rimouski. 

Caribou,  (lac).— Situé  dans  le  ler  rang  du  canton  Flynn,  et  partie 
dans  le  loème  rang  de  Macpès.  C'est  une  nappe  d'eau  d'une  su- 
perficie de  près  d'un  mille,  contenant    une  île  de  45    acres,  l'île  de 
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Beauséjour.     Poissonneux.     La  petite    rivière    Caribou    prend  sa 
source  dans  ce  lac. 

Causapscal,  (lacs), ---Dans  le  canton  Casault,  comté  de  Matane,  à 
20  milles  de  la  gare,  C'est  la  .source  de  la  rivière  Causapscal. 
Autour  de  ces  lacs,  d'après  l'arpenteur  S.  Lepage  (1888),  on  ne 
voit  généralement  que  de  l'épinette  noire  et  du  cèdre  de  peu  de 
valeur,  mais  à  l'intérieur  des  terres,  le  bois  est  plus  mêlé  et  plus 
beau.  On  pêche  beaucoup  de  truites  dans  les  deux  lacs  Causaps- 
cal. 

Le  grand  lac  Causapscal  mesure  plus  de  trois  milles  de  lon- 
gueur et  un  mille  de  largeur.  Il  est  des  plus  poissonneux.  Les 
Micmacs  de  la  rivière  Ristigouche  y  sont  venus  longtemps  pêcher 
la  truite  qu'ils  expédiaient  en  grande  quantité  à  Campbellton  et 
autres  villes  du  Nouveau- Brunswick. 

Chaud,  (lac).— Petite  nappe  d'eau  placée  sur  les  lots  14,  15  et  16  du 
ler  rang  de  Macpès,  comté  de  Rimouski.  Il  n'y  a  pas  de  poisson 
dans  ce  lac,  d'après  M.  J.  H.  Lavoie,  I.  F.  (1913). 

CosSETTE,  (lac). ---Nappe  d'eau  très  irrégulière  placée  dans  les  rangs 
8  et  9  du  canton  Chénier,  comté  de  Rimouski.  Le  terrain  qui  en- 
vironne ce  lac  est  très  accidenté,  impropre  à  la  culture  et  boisé 
(rapport  Garon,  1885),  en  épinette,  bouleau,  .sapin  et  cèdre.  Il  y 
a  de  la  truite  dans  ce  lac.  On  descend  généralement  à  la  gare  St- 
Fabien  ou  au  Bic,  sur  l' Intercolonial,  pour  atteindre  ce  lac. 

Croche,  (lac).-— Petite  nappe  d'eau  située  à  20  milles  de  la  gare 
de  Causapscal,  comté  de  Matane.     Poissonneux. 

Des  Baies,  (lac).— Nappe  d'eau  assez  importante  dans  le  canton 
Chénier,  comté  de  Rimouski,  sur  les  septième  et  huitième  rangs, 
à  16  milles  de  St- Fabien.  La  truite  y  est  très  abondante.  On 
fait  aussi  la  cha.sse  au  caribou  et  à  l'orignal  dans  les  environs. 
Toute  la  région  environnante  est  montagneuse  et  impropre  à  la 
culture. 

Des  Hêtres,  (lac).  — Petite  nappe  d'eau  d'un  demi-mille  située  sur 
le  lot  47  du  4e  rang  de  Macpès,  comté  de  Rimouski.     Poissonneux. 

Cafard,  (lac). ---Petite  nappe  d'eau  d'une  superficie  de  35  acres  dans 
le  canton  Lepage,  comté  de  Matane.  Poissonneuse.  Sur  les  rives 
du  lac,  se  trouve  installée  la  résidence  d'été  de  la  famille  F.  X. 
Fafard,  arpenteur-géomètre. 
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Ferré,  (lac). ---Placé  partie  dans  le  9e  rang  du  canton  Duquesne  et 
partie  dans  le  8e  rang  du  canton  Macpès,  comté  de  Rimouski. 
Deux  lacs  qui  se  suivent  portent  ce  nom  ;  l'un  d'eux  mesure  piès 
de  4}4  milles  de  longueur.  On  \'  prend  du  poisson  blanc  et  de  la 
perche-chaude. 

Grande  Fourche,  (lac;.— Nappe  d'eau  de  deux  milles  et  demi  si- 
tuée dans  les  2e  et  3e  rangs  du  canton  Demers,  comté  de  Témis- 
couata.  Ce  lac  renferme  beaucoup  de  truites  et  une  partie  de  ses 
bords  est  colonisée.     Le  bois  mou  domine  aux  alentours. 

Huit-Milles,  (lac  DES). ---Situé  dans  le  canton  Casault,  comté  de 
Matane,  au  sud  des  lacs  Causapscal.  L,e  terrain  environnant, 
d'après  l'ari^enteur  S.  Lepage  (18S8),  est  généralement  bas  et  hu- 
mide et  peu  propre  à  la  culture.  Le  bois  est  mêlé  :  épinette  rou- 
ge et  noire,  cèdre,  sapin. 

Huit-Milles,  (lac  ''des"). ---Situé  dans  le  septième  rang  du  canton 
Pinault,  comté  de  Matane.  Il  se  décharge  dans  la  branche  nord 
de  la  rivière  Humqui.  On  5'  pêche  la  truite.  Cette  nappe  d'eau 
se  trouve  à  huit  milles   de  la  gare  de  l' Intercolonial,  à  Cedar  Hall. 

Humqui,  (lac). ---Situé  dans  le  canton  Pinault,  comté  de  Matane. 
On  pêche  dans  ce  lac  le  poisson  blanc,  la  carpe  et  le  touradi.  Ce 
lac  se  rencontre  à  une  quinzaine  de  milles  du  chemin  de  fer  Inter- 
colonial. 

Ilets,  (lac  "des"). ---Placé  à  l'extrémité  est  du  canton  Raudot, 
comté  de  Témiscouata.  Ce  lac  mesure  deux  milles  et  demi  de 
longueur  et  une  largeur  rao3-enne  d'un  quart  de  mille.  On  remar- 
que plusieurs  petits  ilôts  à  la  tête  du  lac. 

Joxcs,  (lac  "des").— Situé  dans  la  troisième  concession  de  la  parois- 
se Saint-Fabien,  comté  de  Rimouski,  à  quelques  milles  du  chemin 
de  fer  Intercolonial. 

Kedgwick,  (lac). ---Dans  le  comté  de  Rimouski,  sur  le  parcours  de 
la  rivière  Kedgwick  ou  Kézouick.  M.  Ba3'le)-,  de  la  Commission 
géologique  du  Canada  (1888),  assigne  à  ce  lac  une  longueur  de 
deux  milles  et  une  largeur  moj^enned'un  demi-mille.  Ses  rives 
sont  unies  et  sablonneu.ses,  et  les  collines  qui  l'entourent  sont  boi- 
sées en  cèdre  et  en  épinette. 

Lacordaire,  (lac). --Situé  dans    le  5e    rang    du  canton    Montigny, 
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comté  de  Témiscouata.  Poissonneux  :  truite,  brochet,  poisson 
blanc.  Boisé  aux  alentours  (rapport  de  P.  A.  Landry,  1898), 
en  sapin,  merisier,  érable  et  bouleau. 

LÉGARÉ,  (lac). ---Petite  nappe  d'eau  de  trois  quarts  de  mille  de  lon- 
gueur sur  un  mille  de  largeur,  dans  le  septième  rang  du  canton 
Packington,  comté  de  Témiscouata.  On  y  pêche  la  truite.  Dé- 
nommé d'après  M.  P.  T.  Légaré,  grand  négociant  de  Québec  et 
détenteur  de  ce  lac  depuis  plusieurs  années. 

Les  Quinze  Milles,— -Petit  lac  situé  dans  le  dixième  rang  du  canton 
Cabot,  comté  de  Matane.     Poissonneux  ;  on  y    prend  de  la  truite. 

Les  Sept  lacs.— On  donne  ce  nom  à  une  série  de  lacs  communiquant 
les  uns  avec  les  autres  et  formant  la  ligne  de  séparation  entre  le 
canton  Hocquart  et  le  canton  Raudot.  Ces  lacs  tombent  dans  la 
rivière  Ashberish  qui  porte  leurs  eaux  au  lac  Témiscouata.  Ils 
sont  très  poissonneux. 

Long,  (lac).— Grande  nappe  d'eau  située  dans  les  cantons  Packing- 
ton, Robinson  et  Botsford,  comté  de  Témiscouata.  L'explorateur 
G.  Bédard  (1909),  lui  donne  une  étendue  de  plus  de  quinze  milles 
et  la  représente  comme  richement  peuplée  de  truites,  de  touradis, 
d'un  poisson  appelé  "pointu".  Cette  nappe  d'eau  est  aussi  émaillée 
de  fort  jolies  îles  légèrement  boisées.  Eloigné  d'environ  16  milles 
du  lac  Témiscouata,  on  atteint  facilement  le  lac  Long  par  un  beau 
chemin  de  colonisation  en  passant  par  S.  Eusèbe-de-Cabano. 
D'après  le  même  explorateur,  toute  la  région  qui  borde  ce  lac  et 
qui  est  richement  boisée  en  érable,  merisier  et  autres  bois, constitue 
un  magnifique  champ  d'exploitation  pour  la  colonisation  et  l'agri- 
culture. Le  chemin  de  fer  Transcontinental  côtoie  ce  lac  sur  un 
assez  long  parcours.  L'orignal  et  le  chevreuil  fréquentent  la  ré- 
gion environnante. 

Long,  (lac). ---Situé  au  coin  des  cantons  Woodbridge,  Painchaud  et 
Chabot,  comté  de  Kamouraska.  L'explorateur  E.  Leclercq, 
(1909),  lui  prête  une  longueur  d'un  mille  sur  cinq  arpents  de  lar- 
ge. Il  n'y  a  aucun  poisson  dans  cette  nappe  d'eau  qui  se  trouve 
être  la  tête  de  la  rivière  aux  Loutres,  affluent  de  la  rivière  du 
Loup. 

Long,  (lac). ---Il  y  a  deux  lacs  de  ce    nom,  l'un    situé    dans    le  jème 
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rang,  l'autre  dans  le  Sème  rang  du  canton  Chcnier,  comté  de  Ri- 
mouski,  à  une  quinzaine  de  milles  de  la  gare  de  l' Intercolonial  de 
St- Fabien.  Le  terrain  qui  borde  ces  lacs  est  montagneux  et  boisé, 
(rapport  de  l'arpenteur  G.  Garon  1885),  d'épinette,  de  bouleau, 
sapin  et  cèdre.      Poissonneux. 

LuNETTK,  (lac).— Situé  dans  les  Sème  et  gème  rang  du  canton  Mac- 
pès,  comté  de  Rimouski,  à  20  milles  de  la  ville  de  Rimou.ski. 
Cette  petite  nappe  d'eau  est  très  poissonneuse  ;  on  y  prend  de  la 
truite  de  deux  à  trois  livres.  Elle  'a  i}é  mille  de  longueur  et  est 
formée  de  deux  parties  ovales  d'égale  étendue  qui  leur  donnent 
l'aspect   sur  une  cirte,  d'un  binocle 

MacpÈs,  (lac). ---Le  grand  lac  Macpès  est  situé  dans  le  deuxième 
rang  du  canton  Macpès,  comté  de  Rimouski,  à  l'est  de  la  rivière 
Rimouski.  C'est  une  nappe  d'eau  de  toute  beauté  qui  a  bien  6 
milles  de  longueur  et  semée  d'îles.  Elle  a  une  grande  réputation 
dans  le  monde  du  sport. 

Malcolm,  (lac)  —A  quelques  milles  .seulement  de  Saj'abec,  dans  le 
douzième  rang  du  canton  McNider,  comté  de  Matane.  On  prend 
de  la  truite  et  du  touradi  dans  ce  lac.  Les  environs  sont  aussi  gi- 
boyeux ;  on  y  rencontre  l'orignal,  le  caribou,  le  chevreuil  ;  il  y  a 
aussi  beaucoup  de  perdrix. 

Malfait,  (lac). --Petite  nappe  d'eau  d'environ  un  mille  de  long  .si- 
tuée partiellement  dans  le  loème  rang  du  canton  Matane,  comté 
de  Matane. 

Malobès,  (lac). --Situé  à  quelques  milles  de  la  paroisse  Saint-Fa- 
bien, comté  de  Rimouski,  à  l'est  de  la  rivière  du  Sud-Est.  L'é- 
tendue de  cette  nappe  d'eau  qui  occupe  une  partie  de  la  troisième 
concession  est  d'un  peu  plus  de  deux    milles. 

Matane,  (lacs). ---Il  y  a  le  grand  et  le  petit  lac  Matane.  Ce  dernier 
est  situé  au  nord  du  grand  lac  Matane,  à  un  mille  et  demi  de  dis- 
tance, en  arrière  du  canton  Cherbourg.  Il  mesure  environ  un  mil- 
le de  longueur  sur  un  quart  de  mille  de  largeur. 

Le  grand  lac  Matane,  désigné  autrefois  sous  le  nom  de  lac  Su- 
périeur Matane,  mesure  environ  1765  arpents. 

Ces  deux  lacs  sont  poissonneux  ;  on  y  prend  de  la  truite  rou- 
ge et  grise. 
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Matapedia,  (lac). ---Grande  nappe  d'eau  d'une  longueur  de  21  milles 
sur  une  largeur  de  trois  milles,  située  dans  la  seigneurie  de  Mata- 
pedia, à  243  milles  de  Québec,  sur  la  route  du  chemin  de  fer  In- 
tercolonial. Ce  lac,  qui  alimente  un  nombre  considérable  de  riviè- 
res, est  le  centre  d'une  région  des  plus  fertiles  et  qui  se  colonise 
rapidement.  I^es  paroisses  de  Saj^abec,  d'Amqui  et  de  Saint- Pier- 
re-du-Lac  sont  bâties  sur  les  bords  de  cette  nappe  d'eau.  L'altitu- 
de du  lac  Matapedia  audessus  du  niveau  de  la  mer  est  de  515  pieds. 

Meruimticook,  (lac). "-Appelé  aussi  "lac  Thibault."  Cette  nappe 
d'eau  qui  mesure  environ  quatre  milles  de  longueur  et  est  tenue 
pour  poissonneuse  se  trouve  placée  dans  le  cinquième  rang  du  can- 
ton-Robinson,  comté  de  Témiscouata.  Le  ruisseau  Baker  s'3'  dé- 
charge. 

MÉTIS,  (lac). ---Situé  dans  la  seigneurie  de  Mitis,  comté  de  Matane. 
Cette  nappe  d'eau  n'est  à  proprement  parler  qu'une  expansion  de 
la  rivière  Métis.  Elle  est  à  neuf  lieues  du  fleuve  St-Laurent  et 
mesure  cinq  milles  de  long  sur  trois  milles  dans  sa  plus  grande 
largeur.     Poissonneux. 

MisTiGOUGÈCHE,  (lac). — Situé  dans  les  terres  non  encore  arpentées  de 
la  Couronne,  en  arrière  du  canton  Massé,  comté  de  Rimouski,  à 
peu  de  distance  de  la  frontière  du  Nouveau-Brunswick.  C'est 
une  belle  nappe  d'eau  d'une  longueur  d'environ  sept  milles  et  où 
abonde  la  truite. 

Neigette,  (lacs).  — Situés  dans  les  3e  et  4e  rangs  du  canton  Ouimet, 
comté  de  Rimouski.  Le  grand  lac  Neigette  mesure  environ  trois 
milles  de  longueur  sur  un  mille  de  largeur  et  le  petit  lac  Neigette, 
distant  du  premier  d'environ  un  mille,  compte  deux  milles 
de  long  sur  dix  à  douze  arpents  de  largeur.  Ces  lacs  sont  poisson- 
neux. Le  poids  moyen  de  la  truite  que  l'on  y  prend  est  d'une 
livre,  mais  il  se  prend  souvent  des  truites  de  quatre  livres.  Le  sol 
environnant  est  de  bonne  qualité  et  boisé  en  épinette,  sapin  et  cè- 
dre. Ces  lacs  se  trouvent  à  une  distance  de  21  milles  de  Ste-Luce, 
de  Rimouski. 

Neigette,  (lac).— v Placé  dans  le  6ème  rang  du  canton  Macpès,  comté 
de  Rimouski.     Il  mesure  environ  %  de  mille.     Poissonneux. 

Pain-de-sucre,  (lac  "du").— Situé    dans  le  canton    Auclair,    comté 
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de  Tcmiscouata,  entre  les  deux  lacs  Squateck,  à  sept  milles  de 
distance  du  grand  lac  Squateck.  Cette  nappe  d  eau  qui  renferme 
de  la  belle  truite,  mesure  environ  un  mille  et  demi. 

Petchedetz.  (i.Ac).^Situé  dans  les  iième  et  i2ème  rangs  du  canton 
Matane  II  mesure  i>^  mille  et  est  assez  profond.  Ses  bords 
montagneux  sont  boisés,  d'après  E.  Laberge,  A.  G.  (1912),  en 
épinette.     Il  contient  beaucoup  de  truites. 

Pointu,  (i.Ac).-Nappe  d'eau  de  2>4  milles  de  long,  située  partie 
dans  le  canton  Macpès  et  partie  dans  le  canton  Duquesne  comté 
deRimouski.  J.  H.  La^.oie,  I.  F.  (1913),  rapporte  qu'il  y  a 
beaucoup  de  coquilles  à  perles  dans  ce  lac.     Poissonneux. 

Poire,  (lac).— Petite  nappe  d'eau  placée  sur  les  lots  46  et  47  du  4e 
rang  de  Macpès,  comté  de  Rimouski.     Poissonneuse. 

Portage,  (lac  "du"). -Enclavé  dans  les  X  et  Xle  rangs  du  canton 
Matane,  comté  de  Matane.  Sa  longueur  est  d'un  mille  et  demi  et 
sa  largeur  près  d'un  demi  mille.  Il  est  très  poi.ssonneux,  conte- 
nant de  la  truite  rouge  et  grise,  et  entouré,  dans  le  voisinage 
d'une  assez  bonne  forêt  d'épinette.  Ce  lac,  après  avoir  déversé 
ses  eaux  dans  le  lac  Chaud  et  le  lac  Touradi,  finit  par  se  déchar- 
ger dans  la  rivière  Matapedia.  Cette  nappe  d'eau  portait  autre- 
fois le  nom  de  lac  "Matane  Inférieur". 

Rouge,  (lac).— Ainsi  nommé  à  cause  de  la  couleur  de  son  eau.  Il  se 
trouve  situé  à  un  mille  au  nord-ouest  du  lac  à  Pître,  canton  Lepa- 
ge,  comté  de  Matant.  Sa  décharge  coule  du  côté  de  la  rivière 
Causapscal.  Ce  lac  qui  afifecte  sensiblement  la  forme  d'une  paire 
de  lunettes,  est  composé  de  deux  petites  nappes  d'eau  communi- 
quant entre  elles  par  une  passe  étroite  où  en  été  flotte  à  peine  un 
canot  plat.  La  truite  v  est  assez  abondante  ;  on  y  en  prend  du 
poids  de  trois  livres.  II  ,  a,  au  nord  de  cette  nappe  d'eau,  une 
chaîne  de  petits  lacs  peu  profonds  appelés  les  "Etangs  du  lac  Rou- 
ge". Ils  ont  cela  de  remarquable  qu'ils  sont  très  fréquentés  des 
orignaux. 

Saint-Hubert,  (LAC). -Situé  dans  le  premier  et  deuxième  rang  du 
canton  Demers,  comté  de  Témiscouata.  Placé  à  quelques  milles 
seulement  de  la  paroisse  Saint-Hubert.  Ce  lac  renferme  de  la 
truite. 
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Saixt-Jean,  (lac). ---Situé  dans  le  canton  Raudot,  comté  de  Témis- 
couata.  Sa  profondeur  est  assez  considérable  et  il  est  en  outre 
très  poissonneux.  On  y  prend  du  poisson  blanc,  du  doré  et  de  la 
truite.  Les  terres,  de  chaque  côté,  sont  boisées  en  bois  franc  et 
mou.  La  petite  riv-ière  Saint- Jean  fait  communiquer  cette  nappe 
d'eau  avec  le  lac  des  Aigles,  dans  le  canton  Biencourt. 

Saint-Pierre,  (lac). --Petite  napj^e  d'eau  placée  au  sud  de  la  sei- 
gneurie de  Métis,  comté  de  Rimouski.     Truite. 

Saumon,  (lac  "au").— Situé  à  quelques  milles  de  Amqni,  dans  le 
comté  de  Matane,  et  à  410  milles  de  Québec,  sur  la  route  de  1" In- 
tercolonial. Une  colonie  assez  importante  s'est  installée  dans  les 
environs  et  sur  les  bords  de  cette  nappe  d'eau  qui  borde  les  can- 
tons Humqui  et  Lepage.  Cette  nappe  d'eau  a  une  longueur  d'un 
peu  plus  de  trois  milles  et  une  largeur  de  trois  quarts  de  mille  ;  .sa 
profondeur,  au  centre,  va  de  60  à  80  pieds.  Les  poissons  qu'elle 
nourrit  sont  par  ordre  d'abondance  :  la  truite,  la  perchaude,  l'an- 
guille, la  carpe,  le  touradi,  le  meunier,  ce  dernier  très  rare.  La 
truite  ne  dépasse  guère  le  poids  d'une  livre  et  demie.  La  pêche  ne 
.se  pratique  que  par  les  propriétaires  riverains. 

Sauvagesse,  (lac).— -Situé  dans  le  deuxième  rang  du  canton  Robi- 
taille,  comté  de  Témiscouata.  Ce  petit  lac,  d'après  l'arpenteur 
John  Hill  (1899),  est  entouré  de  cèdre,  de  sapin  et  d'épinette.  Il 
mesure  environ  un  mille  et  quart  de  longueur.  L'explorateur  G. 
Bédard  qui  est  pas.sé  là  en  19 10,  donne  ce  lac  comme  très  pois.son- 
neux,  (truite  grise)  et  la  région  environnante  comme  étant  très 
fréquentée  par  les  orignaux. 

Shischocks,  (lac). --Situé  dans  le  neuvième  rang  du  canton  Macpès, 
comté  de  Rimouski,  et  bordé  par  des  montagnes  assez  élevées. 
L'arpenteur  T.  A.  Bradley  qui  a  relevé  ce  lac  en  1865  remarque  que 
du  sommet  de  ces  montagnes  la  vue  embras.se  un  panorama  de  50 
milles  d'étendue.  Les  montagnes  sont  couvertes  de  magnifiques 
sucreries.     Poissonneux. 

Squateck,  (lacs).— Situés  dans  le  canton  Rouillard,  comté  de  Témis- 
couata, à  l'est  du  grand  lac  de  Témiscouata,  et  à  une  douzaine  de 
milles  de  la  paroisse  Ste-Ro.se-du-Dégelé.  Quatre  lacs  successifs, 
dont  l'un, le  plus  grand,  d'une  étendue  de  quinze  milles,  portent  ce 
nom  de  Squateck  qui  est  un  mot  malécitè   voulant   dire  que    ces 
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lacs  forment  "la  source  de  la  rivière".  Dans  leur  voisinage,  le  sol 
est  généralement  accidenté  et  de  bonne  qualité.  Le  grand  lac 
Squateck  est  bordé  de  chaque  côté  de  belles  et  hautes  montagnes 
boisées  en  érable  sur  un  long  parcours.  Tous  ces  lacs  sont  pois- 
sonneux :  le  touradi  et  la  morue  d'eau  douce  y  abondent.  Ces 
poissons  atteignent  jusqu'à  20  livres  de  pesanteur.  On  y  trouve 
aussi  la  truite  et  le  pointu,  ce  dernier  étant  une  espèce  de  poisson 
blanc  plus  petit  que  la  truite,  mais  excellent  pour  la  table.  La  ré- 
gion arrosée  par  ces  lacs  contient  une  forêt  des  plus  riches  ;  cèdre, 
épinette,  merisier  et  frêne.  C'est  aussi  une  magnifique  région 
pour  la  chasse  ;  l'orignal  s'y  rencontre  en  nombreux  troupeaux. 
(>n  se  rend  à  ces  lacs  par  le  chemin  de  fer  Transcontinental  ou  par 
le  chemin  de  Trois- Pistoles.  La  route  la  plus  courte  est  celle  qui 
part  de  Ste-Rose-du- Dégelé.  Ces  lacs  ont  été  relevés  par  l'arpen- 
teur Elz.  Boivin,  en  i8g6. 
SuTHERLAND,  (lac)  .—-Placé  dans  le  huitième  rang  du  canton  Bots- 
ford  comté  de  Témiscouata,  sur  les  lots  nos,  31.  32,  33,  34.  Ce 
lac,  d'après  l'explorateur  G.  Bédard  [1909],  fourmille  de  truites. 
Son  diamètre  est  de  plus  d'un  mille. 

Il  y  a  un  autre  lac  Sutherland,  dans  le  gème  rang  du  même 
canton,  qui  a  à  peu  près  la  même  étendue  que  le  premier  et  qui  est 
également  poissonneux.  Il  est  moins  profond  que  le  premier.  La 
région  qui  avoisine  ces  lacs  est  fréquentée  par  l'oiignal  et  le  che- 
vreuil. 

Ces  deux  lacs  sont  placés  à  trois  quarts  de  mille  du  chemin  de 
fer  Transcontinental. 

Taché,  (lac). --Situé  partie  dans  le  canton  Flynn,  et  partie  dans  le 
canton  Macpès,  comté  de  Rimouski.  C'est  la  plus  grande  et  la 
plus  importante  nappe  d'eau  de  ce  canton.  Elle  est  très  profonde 
et  très  poissonneuse.  Cette  nappe  d'eau  porte  aussi  le  nom  de  lac 
Caribou.  Le  sol  environnant,  d'après  l'arpenteur  L.  J.  Garon, 
(1880)  est  généralement  uni  et  boisé  en  cèdre,  sapin,  épinette  et 
bouleau. 

TÊABÉ,  (lac). --Situé  dans  le  7èmerangdu  canton  Macpès,  comté  de 
Rimouski.     Petite  nappe  d'eau  assez  poissonneuse. 

Témiscouata.  (lac). ---Grande  nappe  d'eau  de  30  milles  de  long  sur  2 
railles  de  largeur,  située  dans  le  comté  de  Témiscouata,  à  35  milles 
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du  fleuve,  et  longée  d'un  côté  par  le  chemin  de  fer  Témiscouata. 
Elle  est  enclavée  entre  des  montagnes  couvertes  d'une  forêt  luxu- 
riante et  sa  profondeur  atteint  en  certains  endroits  une  centaine 
de  pieds.  Les  touristes  fréquentent  ce  lac  qui  est  abondamment 
fourni  de  brochets  et  de  truites  dont  le  poids  va  jusqu'à  30  livres. 
Ce  grand  lac  est  bordé  de  deux  belles  paroisses  :  St-Louis-du-Ha  ! 
Ha  !  et  Notre-Dame-du-Lac.  Son  altitude  audessus  du  niveau  de 
la  mer  est  de  482  pieds. 

TouLADi,  (lac).— Situé  à  l'est  du  grand  lac  de  Témiscouata,  dans  le 
comté  de  Témiscouata.  Ce  lac  est  entouré  de  hautes  montagnes 
et  est  à  une  distance  d'à  peu  près  .sept  milles  du  petit  Touladi  avec 
lequel  il  communique.  A  sept  milles  de  la  tête  du  second  lac  Tou- 
ladi, il  y  a  trois  rivières  alimentées  par  une  série  de  lacs  et  une 
succession  de  ruisseaux  qui  s'\'  rencontrent.  C'est  le  centre  de 
quelques-uns  des  plus  beaux  endroits  de  chasse  et  de  pêche  de 
tout  le  continent. 

TouKADi,  (lacs). ---Il  5-  a  le  grand  lac  Touradi,  placé  dans  les  5ème 
et  6ème  rangs  du  canton  Chénier,  comté  de  Rimouski,  et  le  petit 
lac  Touradi,  dans  le  jème  rang  du  même  canton.  Cette  nappe 
d'eau  est  enclavée  dans  un  terrain  accidenté,  impropre  à  la  culture 
et  boisé,  d'après  l'arpenteur  Garon  (1885),  de  bouleau,  de  cèdre 
et  de  tremble.  La  truite  abonde  dans  ces  lacs.  L'élévation  du 
grand  lac  audessus  du  niveau  de  la  mer  est  de  573  pieds. 

Vert,  (lac).— Entre  les  rangs  quatre  et  cinq  du  canton  Macpès,  com- 
té de  Rimouski.  L'arpenteur  Bradley  (rapport  de  1865),  lui  don- 
ne 10  arpents  de  large  et  20  arpents  de  longueur.  On  y  trouve 
beaucoup  de  poissons  blancs  et  de  carpes. 


OTTAM^A 


AcHiGAN,  (lac).— Situé  dans  les  8ème  et  gème  concessions  du  canton 
Kemington,  comté  d'Ottawa.  Le  terrain  environnant  est  propre 
à  la  culture  ;  au  nord  du  lac  jusqu'aux  cantons  Aumond  et  Ro- 
bertson,  la  surface  du  territoire,  d'après  l'arpenteur  Rainboth 
(1904),  e.st  ondulée. 
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Aigle,  (lac). ---Situé  dans  la  partie  sud  du  canton  McGill,  comté 
d'Ottawa.      Poissonneux. 

A  LA  Carpe,  (lac).— Situé  dans  les  troisième  et  quatrième  ratigs  du 
canton  Cameron,  comté  d'Ottawa.  Terrain  accidenté.  Variété 
de  poisson  :  truite,  carpe,  poisson  blanc,  brochet. 

A  LA  Truite,  (lac). ---Situé  dans  le  3e  rang  du  canton  Turgeon,  com- 
té d'Ottawa.  La  forêt  environnante  comprend,  d'après  l'arpen- 
teur A.  F.  Martin,  1^1889),  sapin,  épinette  et  cèdre. 

A  LA  Truite,  (lac).— Situé  dans  les  12e  et  13e  rangs  du  canton  Low, 
comté  d'Ottawa.     Poissonneux. 

A  LA  Truite,  (lac).— Situé  dans  le  6ème  rang  du  canton  Wakefleld, 
comté  d'Ottawa.      Poissonneux. 

A  LA  Truite,  (lac).— Situé  dans  le  quatrième  rang  du  canton  Blake, 
comté  d'Ottawa.  Le  terrain  environnant  est  montagneux  et  ro- 
cheux, d'après  l'arpenteur  J.  A.  Martin  (1895).  Poissonneux  : 
truite,  brochet  et  achigan. 

A  LA  Truite  rouge,  (lac).— Dans  le  9ème  rang  du  canton  Blake. 
Terrain  montagneux  et  rocheux.      Poissonneux. 

Allet,  (lac). --Situé  dans  le  dixième  rang  du  canton  Kiamika,  comté 
d'Ottawa,  sur  le  chemin  Chapleau,à  peu  de  distance  de  St-Gérard- 
de-Montarville.      Poissonneux. 

Argile,  (lac). --Situé  dans  les  ler,  2e  et  3ème  rangs  du  canton  Ville- 
neuve, comté  d'Ottawa.  La  rivière  Argile  qui  descend  dans  le 
canton  Portland  et  passe  devant  le  village  de  Notre- Dame-de-la- 
Salette,  prend  naissance  dans  ce  lac.     On  }■  prend  du  brochet. 

Aux  Sables,  (lac). ---Situé  dans  le  canton  Lesage,  comté  d'Ottawa. 
(V.  Sables). 

Baskatong,  (lac). -N Cette  belle  nappe  d'eau,  de  15  à  16  milles  de 
superficie,  est  située  du  côté  est  de  la  rivière  Gatineau,  à  une  cin- 
quantaine de  milles  en  haut  de  Maniwaki,dans  le  canton  Ba.skatong, 
comté  d'Ottawa.  La  forêt  environnante,  d'après  l'explorateur  J. 
Bureau,  comprend  pin,  épinette,  merisier  et  bois  blanc.  M.  H. 
O'Sullivan,  A.  G.  (1891),  dit  qu'à  l'est  du  lac,  il  y  a  une  certaine 
étendue  de  bonne  terre,  ainsi  qu'à  l'est  de  la  crique  au  Sable  jus- 
qu'au lac  du  Castor  Blanc.     Entre  les  lacs    Baskatong  et  la  rivière 
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Gatineau,  le  sol  est  bon  mais  trop  humide  pour  la  culture.  Ce  lac 
est  pourvu  de  toute  espèce  de  poissons  ;  on  y  prend  notamment  du 
brochet,  du  poisson  blanc  et  de  1  esturgeon. 

Il  se  fait  actuellement  une  navigation  sur  ce  lac  et  sur  la  riviè- 
re du  même  nom.  C'est  l'opinion  de  l'ingénieur  Gauvin  que  cette 
navigation  pourrait  être  continuée  sur  la  Gatineau,  ce  qui  donne- 
rait comme  résultat  25  milles  de  navigation  sur  le  lac  Baskatong, 
5  milles  sur  la  rivière  du  même  nom  et  25  milles  sur  la  Gatineau, 
soit  55  milles  d'eaux  navigables  dans  la  région  de  Baskatonge. 

Barrage,  (lac). — Situé  dans  les  yème,  Sème  et  gème  rangs  du  canton 
Wakefield,  comté  d'Ottawa.  Poi.ssonneux.  On  l'appelle  aussi 
LAC  ECLUvSE. 

Bertrand,  (lac).  — Petite  nappe  d'eau  située  dans  le  canton  Wurtele, 
comté  d'Ottawa.     Ce  lac  prend  son  nom  d'un  colon  de  l'endroit. 

Bernard,  (lac). —Situé  dans  le  dixième  rang  du  canton  Masham, 
comté  d'Ottawa,  à  l'ouest  de  la  rivière  Gatineau. 

Bibitte,  (lac).- Situé  dans  le  rang  sud-ouest  du  Lac  Tremblant, 
canton  Joly,  comté  d'Ottawa      Poissonneux. 

BiTOBi,  (lacs)..— Situés  dans  les  deuxième  et  troisième  concessions  du 
canton  de  Northfield,  comté  d'Ottawa.  Il  y  a  deux  lacs  de  ce 
nom  :  le  grand  lac  Bitobi  et  le  petit  lac  Bitobi.  Ils  communiquent 
tous  les  deux.     Poissonneux. 

Blanc,  (lac). — Situé  dans  les  Sème  et  çème  rangs  du  canton  Egan, 
comté  d'Ottawa. 

Blanche,  (lac).— Grande  nappe  d'eau  située  au  sud  du  canton  Mul- 
grave,  partie  dans  le  premier  rang  de  ce  dernier  rang  et  partie 
dans  le  i2ème  rang  du  canton  Lochaber,  comté  d'Ottawa.  La  ri- 
vière Blanche  vient  se  jeter  dans  ce  lac  qui  abonde  en  truite  sau- 
monée. 

BoiLEAU,  (lac).  — Situé  dans  les  ler  et  2e  rangs  du  canton  Marchand, 
comté  d'Ottawa.  L'arpenteur  J.  A.  Martin  (1S82),  donne  ce  lac 
comme  profond.  En  outre,  l'eau  en  est  pure  et  la  truite  y  abonde. 
Les  bords  sont  accidentés  et  couverts d'épinette,  de  cèdre,  de  sapin 
et  autres  bois. 

Bois-Francs,  (lac  "AUx").-^Situé  dans  le.s  3e  et  4e    rangs  du  canton 
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Marchand,  comté  d'Ottawa,  dans  le  voisinage  immédiat  du  chemin 
Chapleau.  Les  bords  de  ce  lac,  rapporte  l'arpenteur  J.  A.  Martin 
(1882),  sont  accidentés  et  rocheux  en  quelques  endroits.  Ce  lac 
est  très  poissonneux,  et  l'eau  en  est  remarquablement  pure. 

Bois  Fr.\nc,  (lac). — Situé  entre  le  çème  et  le  loème  rang  du  canton 
Robertson,  comté  d'Ottawa.  Le  grand  lac  Bois  Franc  a  trois  mil- 
les de  tour.  Il  contient  du  brochet  et  de  la  truite.  Les  environs 
sont  savaneux.  A  cinq  ou  six  arpents,  on  rencontre  le  petit  lac 
du  Bois  Franc  qui  est  également  poissonneux. 

Bois-Franc,  (lac). — Situé  dans  les  Sème  et  gème  rangs  du  canton 
Wakefield,  comté  d'Ottawa.      Poissonneux. 

Bois  Franc,  (lac). — Situé  dans  le  cinquième  rang  du  canton  de  Ken- 
sington,  comté  d'Ottawa.  D'après  l'arpen.eur  Rainboth  (1905), 
la  surface  du  sol  est  ondulée  et  le  sol  est  en  grande  partie  sablon- 
neux et  pierreux.  Le  bois  se  comprend  épinette  et  cèdre.  Pois- 
sonneux. 

Boisvert,  (lacs).— n Les  deux  nappes  d'eau  de  ce  nom  se  trouvent  si- 
tuées sur  la  branche  nord-est  de  la  rivière  Gatineau.  Le  grand 
lac  Boisvert  contient  une  dizaine  d'îles  et  compte  dans  son  voisina- 
ge une  foule  de  petits  lacs  poissonneux  avec  lesquels  l'on  peut 
communiquer  par  de  petits  portages.  Le  terrain  environnant  est 
montagneux  et  rocheux,  d'après  un  rapport  de  l'arpenteur  de 
Courval  (1908).  Autour  du  petit  lac  Boisvert,  le  terrain  n'est 
pas  meilleur.  Très  poissonneux  :  maskinongé,  pois.son  blanc, 
doré  et  carpe. 

Bondy,  (lac). — Situé  près  du  chemin  Chapleau,  dans  le  8e  rang  du 
canton  Montign}-,  comté  d'Ottawa.  Poissonneux  :  truite,  brochet 
et  poisson  blanc.  Le  terrain  environnant  est  ondulé  et  boisé, 
d'après  un  rapport  de  P.  A.  Landry,  A.  G.  (1898),  de  sapin,  épi- 
nette,  cèdre  et  merisier. 

Bon  Lac,  (lac).  — Situé  dans  les  cinquième  et  sixième  rangs  du  canton 
Denholm,  comté  d'Ottawa.  On  y  pêche  la  truite,  l'achigan,  le 
brochet. 

Boucher,  (lacs)./— Il  y  a  deux  lacs  de  ce  nom  ;  le  premier  se  trou- 
vant à  quelques  chaînes  au  nord  de  la  rivière  Gatineau,  sur  la  cri- 
que Boucher,  et  le  deuxième  à  un  mille  et  trois    quarts  en    amont 
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du  premier.  Tous  deux  ont  la  même  étendue,  savoir  un  mille  et 
demi  de  longueur  sur  trente  chaînes  de  largeur.  Il  y  a  de  la  trui- 
te et  du  brochet  dans  ce  lac. 

BouRGET,  (lac). — Se  trouve  dans  le  canton  Loranger,  au  confluent  de 
la  rivière  Sawgay.  Très  profond  et  de  forme  circulaire.  Les 
deux  lacs  Nominingue  sont  reliés  à  cette  nappe  d'eau  par  une 
décharge  qui  a  une  profondeur  suffisante  pour  permettre  à  un  ba- 
teau à  vapeur  d'y  passer  sans  danger.     Poissonneux. 

Brochet,  (lac). — Situé  dans  le  dixième  rang  du  canton  Hincks,  com- 
té d'Ottawa.     Le  principal  poisson  est  le  brochet. 

Brochet,  (lac). — Situé  dans  le  dixième  rang  du  canton  Low,  comté 
d'Ottawa.     Poissonneux. 

Brochet,  (lac).- -Situé  dans  le  septième  rang  du  canton  Amherst, 
comté  d'Ottawa.     Poissonneux. 

C.  M.  B.  a.  (lac)  — Petite  nappe  d'eau  située  dans  le  deuxième  rang 
du  canton  Lathburj^,  comté  d'Ottawa.     Poissonneuse. 

Caché,  (lac). — Petite  nappe  d'eau  dans  le  6ème  rang  du  canton  Bla- 
ke,  comté  d'Ottawa.  Terrain  environnant  très  rocheux.  Pois- 
sonneux. 

Cameron,  (lac). --Situé  dans  le  huitième  rang  du  canton  Clj'de,  com- 
té d'Ottawa  et  sur  la  limite  du  canton  Labelle.  Poissonneux. 
Abonde  en  truites.  Le  terrain  environnant  est  onduleux  et  le  bois 
mêlé. 

Camps,  (lac  "des"). --Situé  dans  le  canton  Wabassee,  comté  d'Otta- 
wa. A  un  mille  environ  de  son  embouchure,  la  crique  de  Pearce 
forme  un  bassin  d'une  grande  étendue,  appelé  vulgairement  lac 
des  Camps,  ayant  près  de  500  acres  en  superficie. Sur  tout  son  par- 
cours, cette  crique  traverse  un  terrain  uni,  propre  à  la  culture  au- 
tour de  la  partie  ouest  du  lac  des  Camps.  Il  y  a  également  en  cet 
endroit  du  pin  et  de  l'épinette  rouge. 

Castor,  (lac).-— Situé  dans  les  premier  et  deuxième  rang  du  canton 
Gagnon,  comté  d'Ottawa.  Les  terrains  environnants  sont  propres 
à  la  culture  et  le  bois  se  compose  de  pin  blanc,  de  bouleau,  d'épi- 
nette  etc. 

Castor,  (lac).— Situé  dans   les  5e  et  6e    rangs  du    canton    Aumond, 
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comté  d'Ottawa.     Il  a  12  a  15  milles  de  tour,  d'après    l'arpenteur 
J.  L.  Giroux  (1912),  et  contient  du  brochet. 

Castor,  (lac).— Situé  dans  le  rang  A  du  canton  Joly,  comté  d'Otta- 
wa, à  l'est  de  la  rivière  Rouge.  Il  se  décharge  dans  le  grand  lac 
Caché.     Poissonneux. 

Castor  Blanc,  (lac). — Situé    dans    le    troisième    rang    du    canton 

Wright,  comté  d'Ottawa.     Poissonneux. 
Castors,  (lac  "aux"). — Situé  dans  les  rangs  4  et  5  du  canton  Clyde, 

comté  d'Ottawa.     Le    sol,  (rapport  de  J.  H.  Houde,  1882),  dans 

les  environs,  est  de  bonne  qualité,  et  le  bois  comprend    cèdre,  épi-  " 

nette  et  sapin.     Poissonneux. 

CÈDRE,  (lacs  "du"). — Situés  dans  les  Sème  et  gème  rangs  du  canton 
Bouchette,  comté  d'Ottawa.     Abondent  en  poissons. 

ChaplEAU,  (lac). — Situé  dans  les  cinquième  et  sixième  rangs  du 
canton  la  Minerve,  comté  d'Ottawa.  Ce  lac  d'une  étendue  de 
trois  milles  environ,  renferme  plusieurs  iles  et  est  très  poisson- 
neux. On  y  pêche  la  truite.  Il  doit  son  nom  à  l'hon.  M.  Cha- 
pleau,  ancien  lieutenant-gouverneur  de  (Québec,  qui  devint  l'un  des 
premiers  membres  du  club  qui  afferma  ce  lac. 

Charette,  (lac). — Situé  dans  le  voisinage  du  chemin  Chapleau,  sur 
le  4ème  rang  du  canton  Montign\%  comté  d'Ottawa.  Poisson- 
neux :  truite,  brochet,  poisson  blanc.  La  forêt  environnante  se 
compose, d'après  l'arpenteur  Landry  (1898),  de  sapin,  épinette  cè- 
dre et  merisier. 

Chasseur,  (lac). — Situé  dans  le  sème  rang  du  canton  Blake,  comté 
d'Ottawa.  Le  terrain  environnant  est  très  rocheux,  d'après  l'ar- 
penteur J.  A.  Martin,  (1895,  et  le  bois  comprend  merisier,  bois 
blanc,  érable  etc.  On  pêche  dans  cette  nappe  d'eau  l'achigan,  le 
poisson  blanc,  la  truite  grise,  le  brochet  etc. 

Chats,  (lac  "des"). — C'est  une  expansion  de  la  rivière  Ottawa 
que  l'on  rencontre  à  une  trentaine  de  milles  de  la  capitale  fédérale. 
D'après  Benjamin  Suite,  ce  lac  aurait  été  ainsi  dénommé  parce 
que  les  forêts  d'alentour  étaient  remplies  de  chats  sauvages.  Il  se 
rencontre  de  magnifiques  chutes  à  l'extrémité  est  de  ce  lac  suscep- 
tibles de  développer  une  force  de  70,000  chevaux-vapeur.  Ce  lac 
a  une  longeur  de  15  milles  et  une  largeur  d'un  mille. 
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Chaudière,  (lac).  — C'est  un  élargissement  de  la  rivière  Ottawa 
que  l'on  rencontre  à  peu  de  distance  de  la  capitale.  Sa 
longueur  est  de  i8  milles  et  sa  largeur  extrême  de  cinq  milles. 
On  trouve  ici  les  magnifiques  chutes  de  la  Chaudière  qui  ont  une 
hauteur  de  60  pieds  et  une  largeur  de  212  pieds.  Audessous  de 
ces  chutes,  la  rivière  des  Outaouais  est  navigable  sans  interruption 
jusqu'à  Grenville,  soit  une  distance  de  60  milles.  Ce  lac  renferme 
un  bon  nombre  d'îles. 

Chênes,  (lac  "des'  ). — Cette  nappe  d'eau  est  une  expansion  de  la 
rivière  Ottawa,  et  est  située  à  quelques  milles  seulement  de  la  ca- 
pitale fédérale.  Les  rives  de  ce  lac  sont  devenues  un  endroit  de 
villégiature  très  recherché.  Les  terrains  environnants  étaient  au- 
trefois boi.sés  en  chêne  :  de  là,  le  nom  du  lac.  Le  lac  des  Chênes 
qui  se  trouve  en  bas  de  la  chute  des  Chats  a  une  longueur  de  30 
milles  et  uns  largeur  moyenne  d'un  mille  et  demi.  Sa  distance 
des  chutes  Chaudière  n'est  que  de  cinq  milles,  et  son  élévation  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer  est  de  189  pieds. 

Chevreuil,  (lac). — Situé  dans  le  deuxième  rang  du  canton  Amherst, 
comté  d'Ottawa,  à  quelques  milles  au  nord  de  la  rivière  Maskinon- 
gé.  Abonde  en  poi.ssons.  Son  altitude  audessus  du  niveau  de  la 
mer  est  de  1059  pieds. 

Chevreuil,  (lac). — Situé  dans  le  9e  rang  du  canton  Preston,  comté 
d'Ottawa.  Le  terrain  environnant  est  montagneux,  impropre  à 
la  culture  et  boisé  de  différentes  essences. 

Clair,  (lac). — Situé  dans  le  2ème  rang  du  canton  de  Bowman,  Otta- 
wa.    Poissonneux. 

Coeur,  (lac  "au"). — Situé  dans  le  quatrième  rang  du  canton  Tem- 
pleton,  comté  d'Ottawa.     On  y  pêche  la  truite  saumonée. 

Commissaire,  (lac  "du"). — Grande  nappe  d'eau  séparant  dans  toute 
leur  longueur  les  cantons  Cameron,  Wabassee  et  Blake,  dans  le 
comté  d'Ottawa.  Le  terrain  environnant  est  généralement  acci- 
denté et  le  sol  pauvre  en  maints  endroits.  La  forêt  se  compose 
de  bois  franc,  de  pruche  et  de  pin.  Entre  le  lac  Rond  et  le  lac 
du  Commi.s.saire,  il  y  a  du  pin  rouge,  d'après  un  rapport  de  l'ex- 
plorateur O' Sullivan.  Ce  lac  est  aussi  appelé  Grand  lac  ou  lac 
des  Trente- ET-UN  Milles.     Il  renferme  des  poissons  de  difïéreu- 
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tes  espèces,  quoiqu'il  aît  été  aboudaiument  péché.  L'arpenteur 
J.  A.  Martin  signale  (1895),  dans  la  région  environnante  bon  nom- 
bre d'animaux  à  fourrures,  tels  que  la  loutre,  le  vison,  le  rat  mus- 
qué, le  chat  sauvage  et  l'ours. 

Corbeau,  (lac).— Placé  dans  le  canton  McGill,  comté  d'Ottawa. 
Poissonneux. 

CoRTÈs.  (lac). — Situé  dans  le  3e  rang  du  canton  Montigny,  comté 
d'Ottawa.     Poissonneux. 

Croche,  (lac). — Situé  dans  le  deuxième  rang  du  canton  Lesage, 
comté  d'Ottawa.  Le  bois,  dans  la  région  environnante  comprend 
d'après  l'arpenteur  J.  A.  Martin  (1884  I,  pruche,  cèdre,  épinette 
ei  pin.  Le  terrain  est  inégal  et  rocheux  sur  le  bord  du  lac.  Trui- 
te. 

Croche,  (lac). — Situé  dans  le  cinquième  rang  du  canton  Blake,  com- 
té d'Ottawa.  Les  environs  sont  très  rocheux,  d'après  l'arpenteur 
J.  A.  Martin  (1895),  et  la  forêt  composée  de  cèdre,  sapin,  meri- 
sier, épinette.     Poissonneux  :  truite,  brochet,  achigan. 

D'Amour,  (lac).— Situé  dans  le  Sème  rang  du  canton  Montigny, 
comté  d'Ottawa.  Poissonneux  :  truite,  brochet,  poisson  blanc. 
La  forêt,  d'après  l'arpenteur  Landry  (1898),  se  compose  de  cèdre, 
sapin,  épinette. 

Danford,  (lac).— vSitué  dans  le  onzième  rang  du  canton  Aylwin, 
comté  d'Ottawa.     Poissonneux. 

David,  (lac).— Situé  dans  le  7e  rang  du  canton  Rochon,  comté  d'Ot- 
tawa. D'après  l'arpenteur  Lacoursière  (1891),  il  y  a  de  magni- 
fiques plateaux  dans  le  voisinage  de  ce  lac,  très  propres  à  la  colo- 
nisation. Les  essences  forestières  sont  le  merisier,  le  sapin,  le  cè- 
dre, l'épinette  et  le  frêne.  Son  élévation  audessus  du  niveau  de 
la  mer  est  de  869  pieds. 

De  LA  DÉCHARGE,  (Lac). --Situé  dans  le  septième  rang  du  canton 
Clyde,  comté  d'Ottawa.  Il  reçoit  les  eaux  du  lac  Cameron.  Pois- 
sonneux. 

De  l'Isle,  (lac).-- -Situé  dans  les  5e  et  6e  rangs  du  canton  Low,  com- 
té d'Ottawa. 

D'Embarras,  (lac).— Dans  les  Sème  et  9ème  rangs  du  canton    Blake, 
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comté  d'Ottawa.     Le  terrain  environnant    est  montagneux  et  très 
rocheux,  d'après  l'arpenteur  J.  A.  Martin,  (1895).     Poissonneux. 

DÉSERT,  (lac). ---Situé  dans  les  douzième  et  treizième  rangs  du  can- 
ton la  Minerve,  comté  d'Ottawa,  à  l'ouest  du  lac  Labelle.     Truite. 

Dksormeaux,  (l-vc).— Situé  dans  les  2ème  et  troisième  rangs  du  can- 
ton de  Northfield,  comté  d'Ottawa.     Poissonneux. 

Diable,  (lac).— Situé  dans  le  gème  rang  du  canton  Gagnon,  comté 
d'Ottawa.  D'après  l'arpenteur  Rainboth  (rapport  de  1883),  des 
montagnes  d'une  hauteur  considérable,  s'élèvent  à  l'ouest  de  ce 
lac  ;  la  montagne  dite  du  Corbeau  est  la  plus  élevée.  Le  terrain 
est  raboteux  et  rocheux. 

DoDGES,  (lac).— Situé  dans  le  deuxième  rang  nord-ouest  du  canton 
Portland,  à  l'ouest  de  la  rivière  du  Lièvre.  Poissonneux.  L'alti- 
tude de  ce  lac  audessus  du  niveau  de  la  mer  est  de  625  pieds. 

D'Ours,  (lac).— Situé  dans  les  quatrième  et  cinquième  rangs  du  can- 
ton Blake,  comté  d'Ottawa,  à  peu  de  distance  du  grand  lac  du 
Commissaire.  L'arpenteur  J.  A.  Martin  (1895),  dit  qu'il  se  trou- 
ve au  nord-ouest  du  lac  une  certaine  étendue  de  terrain  uni  et 
d'excellente  qualité.  Les  rives  du  lac  sont  recouvertes  de  frênes, 
d'ormes  et  d'aulnes.  On  pêche  dans  ce  lac  l'achigan,  le  poisson 
blanc,  la  truite  grise,  le  brochet. 

Du  Diable,  (lac). --Situé  à  l'extrémité  est  du  rang  8  du  canton  Pres- 
ton,  comté  d'Ottawa.  Terrain  raboteux,  d'après  l'arpenteur  N. 
Mathieu  (1884),  et  boisé  en  différentes  essences. 

DuDLEY,  (lac). ---Situé  dans  les  3ème,  4ème  tt  5ème  rangs  du  canton 
Dudley,  comté  d'Ottawa,  dans  le  voisinage  de  la  rivière  du  Lièvre. 
Ce  lac  contient  différents  poissons  :  truite,  brochet,  perche,  achi- 
gan,  brocheton.     La  truite  domine. 

Du  Prêtre,  (lac). ---Situé  dans  le  huitième  rang  du  canton  Denholm, 
comté  d'Ottawa.     Poissonneux. 

Du  Tremblay,  (lac).— Se  trouve  au  confluent  de  la  crique  de  l'Ours 
Blanc  et  de  la  rivière  Gatineau.  Il  a  une  longueur  de  quatre  mil- 
les sur  une  largeur  variant  jusqu'à  un  demi  mille.  Poissonneux. 
C'est  M.  A.  Du  Trembla3^  A.  G.  (1911),  qui  a  donné  .son  nom  à 
cette  nappe  d'eau  après  en  avoir  fait  le  relevé. 
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D'YouviLLE.  (lac). ---Situé  dans  le  9e  rang  du  canton  Montigny, 
comté  d'Ottawa.  Les  environs  sont  boisés,  d'après  l'arpenteur 
P.  A.  Landr}-,  (1898),  en  sapin,  pruche,  cèdre  et  épinette.  Pois- 
sonneux :  truite,  brochet,  poisson  blanc.  Bonne  région  de  chasse 
pour  le  chevreuil,  la  loutre,  le  vison  et  la  martre. 

Echo,  (lac). --Situé  dans  les  premier  et  deuxième  rang  du  canton 
Wells,  comté  d'Ottawa,  dans  le  voisinage  immédiat  de  la  rivière 
du  Lièvre  et  à  quelques  milles  de  Notre-Dame-du-Lac.  Peuplé 
de  brochets  et  de  truites.  Beaucoup  d'animaux  à  fourrures  dans 
la  région  environnante,  d'après  l'arpenteur  L.-E.  Fontaine  (1900)  : 
loutre,  vison,   martre,  ours. 

Echo,  (lac),— -Nappe  d'eau  qui  s'étend  du  4ème  au  Sème  rang  du 
canton  Villeneuve,  comté  d  Ottawa.  D'après  l'arpenteur  E.  J. 
Rainboth  (1893),  l'on  trouve  du  bois  marchand  de  valeur  sur  la 
rive  est  de  ce  lac.  L'un  des  bras  delà  rivière  Blanche  se  jette 
dans  ce  lac. 

Ecluse,  (lac). --Situé  dans  les  ler,  2ème,  3e  et  4ème  rangs  du  canton 
Villeneuve,  comté  d'Ottawa.  Cette  nappe  d'eau  communique 
avec  le  lac  Echo. 

EcoRCES,  (lac  "aux").-  -Situé  dans  les  3e,  4e  et  5e  rangs  du  canton 
Campbell,  comté  d'Ottaw^a.  Les  rives  de  ce  lac  sont  gaies  et  at- 
trayantes. Poissonneux.  Une  colonie  assez  considérable  est  éta- 
blie autour  de  ce  lac.  La  terre  y  est  excellente.  Le  lac  aux  Ecor- 
ces  que  l'on  atteint  par  le  chemin  de  fer  Pacifique  canadien,  est  le 
terminus  de  la  navigation  de  la  rivière  Kiamika,  à  10  milles  du 
St-François- Régis. 

Eliza,  (lac). ---Situé  dans  le  sixième  rang  ouest  du  canton  Portland, 
comté  d'Ottawa. 

Enclume,  (lac). --Petite  nappe  d'eau  placée  dans  le  deuxième  rang 
du  canton  Lathbury,  comté    d'Ottawa. 

Epinette,  (lac). --Situé  dans  les    7e  et  8e  rangs  du  canton  Denholm 
comté  d'Ottawa.     Poissonneux. 

Escalier,  (lac).— Situé  dans  les  4ème  et  5ème  rangs  du  canton 
Bowman,  comté  d'Ottawa.  Il  se  décharge  dans  la  rivière  du  Liè- 
vre. 
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Esturgeon,  (lac). ---Situé  dans  le  cinquième  rang,  du  canton  Wright, 

comté  d'Ottawa.     Poissonneux. 
Fabre,  (lac). ---Situé  dans    le  3ème  rang  du  canton  Montigny,  comté 

d'Ottawa.     Poissonneux. 

Ferme,  (lac  "de  la"). --Petite  napped'eau  placée  dans  le  quatrième 
rang  du  canton  Preston,  comté  de  Isabelle . 

François,  (lac).-— Situé  dans  le  dixième    rang  du    canton    Kiamik 
Il  communique  par  la  rivière  François   avec  la  rivière  Kiamika. 

Gaston,  (lac). --Situé  dans  les  ge  et  8e  rangs  du  canton  Montigny, 
comté  d'Ottawa.  Poissonneux  :  truite,  poisson  blanc,  brochet. 
Le  terrain  environnant,  d'après  Tarpeuteur  Landry  (1898),  est 
ondulé  et  boisé  en  sapin,  cèdre,  épinette  et  pruche. 

Gatineau,  (lac  ). --Situé  dans  le  dixième  rang  du  canton  Robertson, 
comté  d'Ottawa.  Poissonneux  :  on  y  prend  de  la  truite  et  du 
brochet.  Les  eaux  de  ce  lac  sont  profondes  et  d'une  grande  lim- 
pidité. On  y  remarque  trois  à  quatre  îles  fort  attrayantes.  Les 
alentours  du  lac  sont  montagneux, 

Gaumond,  (lac). --Situé  dans  le  cinquième  rang  du  canton  Turgeon, 
comté  d'Ottawa.  Le  bois  environnant  (rapport  de  A.  F.  Martin, 
A.  G.  1889),  se  compose  de  sapin,  épinette  et  cèdre. 

Gauvin,  (lac). ---Situé  dans   les  rangs  H  et  sud^est  du  canton    Camp- 
bell, comté  d'Ottawa.     Jolie  nappe  d'eau  poissonneuse  et  bons  ter 
rains  de  chasse  dans  les  environs. 

Gênier,  (lac).  —Cette  nappe  d'eau  qui  a  environ  huit  milles  de  tour 
est  i:)Iacée  dans  le  cinquième  rang  du  cauton  Pope,  comté  d'Otta- 
wa. L'arpenteur  J.  L.  Giroux  qui  l'a  relevée  (1912),  dit  qu'elle 
est  très  poi.s.sonneuse,  contenant  surtout  du  brochet  et  de  la  carpe. 
Ses  rives  sont  bordées  de  bois  franc  mêlé.  Elle  a  été  dénommé  en 
l'honneur  de  M.  l'abbé  J.  A.  Génier,  curé  de  Mont-Laurier,  dans 
le  Nominingue.  Ce  lac  était  connu  autrefois  sous  la  dénomination 
de  lac  Brochet.  Le  lac  Génier  contient  quatre  ilôts  :  l'île  du 
Club,  d'une  superficie  de  trois  acres,  1  île  Génier,  d'un  peu  plus 
d'un  acre,  boisée  de  sapin  et  d'épinette,  l'île  du  Poste,  mesurant 
moins  d'un  acre,  et  l'île  des  FÉES,  boisée  également  de  sapin  et 
d'épinette  ;  cette'dernière  a  moins  d'un  acre. 
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GiivES,  (ivAc).— Situe  dans  le  quatrième  rang  du  canton  Blake,  comte 
d'Ottawa.  D'après  l'arpenteur  J.  A.  Martin,  le  terrain  environ- 
nant est  uni  et  sablonneux  (1895).  La  forêt  est  composée  de  cè- 
dre, sapin,  pruche  et  merisier.     Poissonneux. 

Goéland,  (lac  "au"). — Situé  dans  les  4e et  5e  rangs  du  canton  Mul- 
grave,  comté  d'Ottawa,  On  pêche  ici  de  la  truite  et  de  la  perche 
en  abondance. 

GoRMAN,  (lac). — Situé  dans  le  canton  Moreau,  comté  d'Ottawa,  Les 
terrains  environnants  offrent  un  sous-sol  argileux  et  sont  assez 
bien  boisés.     Poissonneux. 

Grandes  Baies,  (lac  "des"). — Situé  dans  les  le  et  2e  rangs  du 
canton  Montigny,  comté  d'Ottawa,  sur  le  parcours  du  chemin 
Chapleau,  La  forêt  environnante  comprend  (rapport  de  J.  A. 
Landry,  A.  G.  1898),  sapin,  épinette,  pruche,  merisier,  érable, 
hêtre.  Abonde  en  poissons,  surtout  en  truites  tachetées  de  rouge. 
C'est  une  excellente  région  pour  les  sportmen.  La  chasse  y  est 
abondante  ;  on  y  rencontre  le  chevreuil,  le  petit  daim  rouge,  la 
loutre,  la  martre,  le  vison. Ce  lac  porte  aussi  le  nom  de  "Bruchési.' 

Gravel,  (lac). — Situé  dans  les  troisième  et  quatrième  rangs  du  can- 
ton Gravel,  comté  d'Ottawa,  Poissonneux.  L'arpenteur  Rain- 
both  (1900),  représente  les  terrains  environnants  comme  faciles  à 
défricher  et  légèrement  boisés. 

Haut,  (lac). — Situé  dans  les  6e  et  7e  rangs  du  canton  Mulgrave, 
comté  d'Ottawa.     On  y  pêche  de  la  truite  saumonée. 

HerrinCiTon,  (lac). — Situé  près  de  Luskville,  dans  les  loe,  ne  et 
12e  rangs  du  canton  Eardle}',  comté  d'Ottawa. 

Iberville,  (lac). — Situé  dans  le  9e  rang  du  canton  Montigny,  comté 
d'Ottawa.  Poissonneux  :  truite,  brochet  et  poisson  blanc.  J^e 
terrain  environnant  est  ondulé,  et  la  forêt,  d'après  l'arpenteur 
Landry  (1898),  se  compose  de  sapin,  épinette,  érable,  merisier  et 
cèdre. 

Iles,  (lao  "dès"). — Situé  dans  les  4e  et  5e  rangs  du  canton  Loran- 
ger,  comté  d'Ottawa,  avec  une  partie  incluse  dans  le  canton  Lesa- 
ge.  Le  rapport  de  l'arpenteur  J.  A.  Martin  (1882),  représente  le 
terrain  environnant  comme  onduleux  et  rocheux,  boisé  en  sapin, 
cèdre,  pruche  et  merisier. 


Iles,  (lac  "des).— Situé  dans  le  dixième  rang  du  canton  Bouchette, 
comté  d'Ottawa.  L'aspect  général  des  environs  est  montagneux 
et  onduleux.     Ce  lac  abonde  en  poissons. 

Iles,  (lac  "des"). ---Situé  partie  dans  les  4ème  et  5ème  rang  du  can- 
ton Robertson  et  partie  dans  le  canton  Bouthillier,  comté  d'Otta- 
wa. D'après  l'arpenteur  E.  J.  Rainboth  (1886),  le  pays  qui  envi- 
ronne ce  lac  est  beau  et  uni  et  le  sol  bon.  Le  lac  est  rempli  de  la 
plus  belle  truite  et  d'autres  poissons,  et  sa  décharge  est  à  la  ferme 
Wabassee.     Forêt   gibo\'euse, 

Iroquois,  (lac).— -Situé  dans  les  7e  et  Sème  rangs  du  canton  Preston, 
comté  d'Ottawa. 

Iroquois,  (lac). ---Situé  sur  les  sixième  et  septième  rangs  du  canton 
Amherst,  comté  d'Ottawa.     Poissonneux. 

Jaune,  (lac).— Situé  dans  les  ler  et  2e  rangs  du  canton  Marchand, 
comté  d'Ottawa,  Ce  lac  est  peu  profond,  dit  l'ar])enteur  J.  A. 
Martin  (1882),  et  l'eau  en  est  trouble  et  rougeâtre.  Les  bords 
sont  onduleux,  couverts  de  mousses  dans  les  endroits  bas  et  géné- 
ralement rocheux  dans  les  endroits  un  peu  élevés.  Les  bois  sont 
l'épinette,  le  cèdre,  le  sapin  et  le  pin. 

Journalistes,  (lac  "des").— Situé  dans  le  deuxième  rang  du  can- 
ton Gravel  comté  d'Ottawa,  et  adjoignant  le  canton  Pope.  Pois- 
sonneux. Le  sol  environnant,  d'après  l'arpenteur  Rainboth, 
(1900),  est  uni  et  légèrement  boisé  en  cèdre,  épinette,  sapin,  frê- 
ne.    Cette  nappe  d'eau  porte  aussi  le  nom  de  lac  Vieille. 

Kiamika,  (lac). --Dans  le  5èmerang  du  canton  Kiamika,  comté  d'Ot- 
tawa. Ce  lac  est  de  forme  irrégulière  et  mesure  quatre  à  cinq 
milles  de  longueur.  La  forêt,  d'après  l'explorateur  J.  Bureau,  se 
compose  principalement  de  pin,  épinette,  merisier,  bois  blanc,  cè- 
dre. Le  sol  est  sablonneux.  On  pêche  dans  ce  lac  de  la  truite 
grise,  du  brochet  etc. 

Kiamika,  (Petit  lac). — Situé  dans  les  3e  et  4e  rangs  du  canton  Ro- 
chon, comté  d'Ottawa.     Poissonneux. 

Labelle.  (lac). — Situé  dans  les  cantons  Labelle,  La  Minerve  et  Joly, 
comté  d'Ottawa,  à  six  milles  du  village  de  Labelle.  Cette  belle 
nappe  d'eau  qui  se  trouve  environ  à  deux  milles  au  sud-ouest  de 
la  rivière  Rouge  mesure  douze  milles  et  demi  de  long    et  un  quart 
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à  un  mille  de  large.  C'est  un  lac  poissonneux.  On  y  prend  de 
la  truite  d'assez  bonne  dimension.  Il  faut  prendre  la  voie  du  Pa- 
cifique canadien  pour  se  rendre  à  cette  nappe  d'eau.  Dans  l'inté- 
rêt des  colons  établis  sur  les  bords  du  lac,  pour  faciliter  le  trans- 
port des  produits,  le  gouvernement  fédéral  y  a  fait  ériger  trois 
quais. 

La  Chapelle,  (lac).— Situé  dans  le  troisième  rang  du  canton  Hiucks, 
comté  d'Ottawa.     Poissonneux. 

Lady,  (, lac). —Situé  dans  les  8e  et  9e  rangs  du  canton  Templeton, 
comté  d'Ottawa.     On  y  pêche  de  la  truite  saumonée. 

La  Loutre,  (lac). — Situé  dans  le  cinquième  rang  du  canton  Blake, 
comté  d'Ottawa.  Terrain  environnant  montagneux  et  rocheux. 
Poissonneux. 

Lartigue,  (lac).— Situé  dans  le  3e  rang  du  canton  Montigny,  comté 
d'Ottawa,  dans  le  voi.sinage  du  canton  Chapleau.  Le  terrain  en- 
vironnant est  ondulé  et  boisé  en  sapin,  épinette,  pruche,  merisier, 
érable  et  hêtre.     Poissonneux. 

La  Vérandrie,  (lac).— Situé  dans  les  8e  et  9e  rangs  du  canton  Mon- 
tigny, comté  d'Ottawa.  Poissonneux  :  truite,  brochet,  poisson 
blanc.  La  forêt  environnante  se  compose,  d'après  l'arpenteur 
Landry,  de  sapin,  épinette  et  pruche. 

Long,  ri^Ac).— Assez  grande  nappe  d'eau  qui  occupe  le  rang  4,  du 
canton  Gagnon,  comté  d'Ottawa,  et  partie  de  4,  5,  6  de  Preston. 
Le  sol,  d'après  le  rapport  de  l'arpenteur  Rainboth,  (1888),  est 
quelque  peu  rocheux  et  boisé  en  bois  franc,  surtout  en  érable. 
Du  côté  est  du  lac,  le  terrain  est  tout  à  fait  impropre  à  la  culture, 
excessivement  rocheux  et  montagneux,  mais  riche  en  pin  et  en 
épinette. 

Long,  (la.c).— Il  traverse  tout  le  cinquième  rang  et  une  partie  du  7e 
rang  du  canton  Denholm,  comté  d'Ottawa.     Poissonneux. 

Long,  (lac).— Situé  à  8  milles  de  Buckingham,  dans  le  iième  rang 
du  canton  Lochaber,  comté  d'Ottawa.  Ce  lac  est  bordé  de  somp- 
tueuses villas  bâties  par  les  citadins  qui  vont  y  passer  la  belle  sai- 
son. Sur  le  côté  opposé  de  la  villa  du  club  de  pêche  Confort, 
une  guirlande  de  montagnes  couvertes  d'arbres  verdoyants  se  mi- 
rent dans  les  eaux  calmes   et  claires  du  lac. 
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Long,  (lac). ---Placé  dans  les  7e  et  8e    rangs  du    canton    Templeton, 
comté  d'Ottawa.     On  y  pêche  la  truite  saumonée. 

Long,  (lac).— Situé  dans  le    loème  rang  du  canton  Bouchette.     Pois- 
sonneux. 

Long,  (lac). ---Situé  au  nord  du  canton    Kiamika,    comté    d'Ottawa, 
dans  le  dixième  rang.     Poissonneux. 

Long,  (lac). --Situé  dans  le  yème  rang  du  canton  Hincks,  comté 
d'Ottawa.     Poissonneux. 

Long,  (lac).— Situé  dans  le  çème  rang  du  canton  Masham,  comté 
d'Ottawa,  à  l'ouest  de  la  rivière  Gatineau.     Poissonneux. 

LouviGNY,  (lac) '---Situé  à  l'extrémité  sud  du  canton  Kiamika. 
Poissonneux.  Dénommé  d'après  M.  Louvigny  de  Montigny, 
membre  de  la  Société  Royale  du  Canada. 

Macaza,  [lac]. ---Situé  dans  les  rangs  nord  et  sud  de  la  rivière  Maca 
za,  canton  Marchand,  comté  d'Ottawa.  L'arpenteur  L.  Simard 
représente  [1880],  les  lots  qui  bordent  cette  nappe  d'eau  comme 
étant  de  qualité  supérieure.  Le  bois  dominant  est  le  merisier  et 
l'érable.  Poissonneux,  Tout  près  de  cette  nappe  d'eau  se  trou- 
ve un  établissement  d'Israélites  qui  compte  25  à  30  familles. 
Cette  colonie  a  ses  écoles  et  sa  synagogue. 

Mance,  [lac]. — Situé  dans  le  7e  rang  du  canton  Montigny,  comté 
d'Ottawa.     Pois.sonneux. 

Marbre,  [lac]. — Situé  dans  le  dixième  rang  du  canton  Wakefield, 
comté  d'Ottawa.     Poissonneux. 

Mauves,  [lac  "des"]. --Situé  dans  le  sixième  et  septième  rang  du 
canton  Labelle,  comté  d'Ottaw^a.     Poissonneux. 

McArthur,  (lac). --Situé  dans  le  ler  et  2ème  rang  de  Portland- 
Ouest,  comté  d'Ottawa,  à  l'ouest  de  la  rivière  du  Lièvre.  Pois- 
sonneux. 

McGregor,  (lac). --Situé  dans  le  12e  rang  du  canton  Templeton, 
comté  d'Ottawa.  C'est  une  magnifique  nappe  d'eau  de  cinq  mil- 
les de  long  sur  un  mille  de  large,  parsemée  d'une  dizaine  de  petites 
îles.  On  y  pêche  la  truite  grise  et  la  barbotte.  La  forêt  environ- 
nante est  d'un  bel  aspect.     Ce  lac  est  situé  à  onze  milles  du  chemin 
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de  fer.  Le  professeur  Ernest  Ha\cock  (1904),  prétend  que  sa 
piofondeur,  en  certains  endroits,  est  de  300  à  500  jjieds.  Son  al- 
titude audessus  du  niveau  de  la  mer  est  de  458  pieds. 

McMuLLiN,  (lac). ---Situé  au  nord  du  lac  Wakefîeld,  dans  le  génie 
rang  du  canton  Wakefîeld,  comté  d'Ottawa.     Poissonneux. 

Mer  Bleue,  (lac). ---Le  plus  grand  lac  du  canton  Bnuchette,  comté 
d'Ottawa,  à  67  milles  de  Hull.  Il  est  situé  dans  le  centre  du  can- 
ton, englobant  une  partie  des  4ème,  5ème  et  6ème  rangs.  Ce  lac 
abonde  en  poissons,  surtout  en  brochet  et  poisson  blanc.  Sou  al- 
titude audessus  du  niveau  de  la  mer  atteint  537  pieds. 

Mercier,  (lac). -.Situé  dans  le  rang  D  du  canton  Ch'de,  comté  d'Ot- 
tawa, à  quelques  milles  de  St-Jovite.  Le  terrain  environnant  est 
montagneux  et  rocheux.  Ce  lac  abonde  en  truites  Cette  nappe 
d'eau  a  été  ainsi  appelée  en  l'honneur  de  l'hon.  H.  Mercier,  an- 
cien premier-ministre  de  la  province  de  Québec.  Elle  était  connue 
autrefois  sous  le  nom  de  lac  Sem. 

MiTCHELL,  (lac). ---Situé  partie  dans  le  canton  Joly  et  partie  dans  le 
Parc  de  la  Montagne  Tremblante,  à  peu  de  distance  du  village 
Labelle. 

Le  petit  lac  Mitchell  n'est  qu'à  quelques  milles  à  l'est  du  pre- 
mier. 

Poi.ssonneux. 

MoNTiGNY,  (lac). --Situé  dans  le  2ème  rang  du  canton  Montigny, 
comté  d'Ottawa,  dans  le  voisinage  du  chemin  Chapleau.  On  y 
prend  de  la  truite,  du  brochet  et  du  poisson  blanc.  Bonne  région 
également  pour  la  chasse  :  loutre,  vison,  martre  et  chevreuil. 
Cette  nappe  d'eau  a  une  longueur  de    trois  milles. 

MoNTjoiE,  (lac).  -Cette  nappe  d'eau  qui  mesure  environ  cinq  milles 
de  longueur,  est  située  dans  les  4ème,  5ème  et  6ème  rang  du  can- 
ton Lesage,  comté  d'Ottawa.  Elle  portait  autrefois  le  nom  de 
lac  aux  sucreries.  On  3'  prend  de  la  truite.  La  forêt  environ- 
nante se  compose,  selon  l'arpenteur  J.  A.  Martin  (1884),  de  sapin, 
érable,  merisier,  cèdre,  tilleul  et  pruche.  Le  terrain  est  monta- 
gneux et  rocheux  au  bord  du  lac.  Ce  lac  .se  décharge  dans  la  ri- 
vière Petite-Nation,  et  contient  18  îles  qui  sont  toutes  rocheuses 
et  nues.     Le  pays  environnant  e.st    giboj-eux  ;  on  y  rencontre  che- 
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vreuil,  ours,  loups,  martres,  visons,  renards,  rats  musqués,  mou- 
fettes. On  peut  atteindre  ce  lac  par  un  chemin  de  chantier  de  i6 
milles  ouvert  depuis  Nominingue. 

Monts,  (lac  "des"), — Situé  dans  les  6e  et  7e  rangs  du  canton  Loran- 
ger,  comté  d'Ottawa.  L'arpenteur  J.  A.  Martin  rapporte  (1882), 
que  ce  lac  est  très  profond,  que  ses  bords  sont  de  tous  côtés  bordés 
de  montagnes  escarpées  et  de  rochers  nus.  Les  bois  remarqués  sur 
le  rivage  sont  le  cèdre,  la  pruche,     l'épinette,  le  sapin,  le  merisier. 

MoREAU,  (lacJ. — Situe  dans  les  3e  et  4e  rangs  du  canton  Moreau, 
comté  d'Ottawa.  Les  environs  sont  boisés  en  bouleau  blanc  et 
érable. 

MoRENO,  (lac). — Situé  près  du  chemin  Chapleau,  dans  le  3e  rang  du 
canton  Montignj ,  comté  d'Ottawa.  Poissonneux  :  truite,  bro- 
chet, poisson  blanc.  La  forêt  environnante  se  compose  d'après 
l'arpenteur  Landry  (1898).  de  merisier,  bouleau  et  érable.  Ainsi 
dénommé  en  souvenir  de  l'ancien  président  de  la  république  de 
l'Equateur. 

MuRRAY,  (lac).  Situé  dans  le  comté  d'Ottawa.  Il  se  décharge  dans 
la  rivière  Joseph,  l'un  des  tributaires  de  la  rivière  Gatineau.  Ce 
lac  qui-mesure  deux  à  trois  milles  de  longueur  est  très  poissonneux. 

Newton,  (lac). — Situé  au  sud-ouest  de  la  rivière  du  Lièvre,  dans  le 
premier  rang  ouest  du  canton  Portland,  comté  d'Ottawa.  Pois- 
sonneux. Son  altitude  audessus  du  niveau  de  la  mer  est  de  666 
pieds. 

Noir,  (lac).  — Situé  dans  les  çème  et  loème  rangs  du  canton  Went- 
worth,  comté  d'Argenteuil.  Sa  longueur  est  d'environ  un  mille 
et  quart  et  sa  largeur  de  15  arpents.  Il  contient  truite  blanche 
et  truite  saumonée.  Il  3'  a  beaucoup  de  chevreuils  dans  la  région 
environnante. 

Nominingue,  (lacs). — Il  y  a  deux  lacs  de  ce  nom  dans  le  canton  Lo- 
ranger,  comté  d'Ottawa  :  le  Grand  et  le  Petit  Nominingue. 

Le  Grand  lac  Nominingue  est  situé  sur  la  même  ligne  que 
Trois- Rivières,  mais  beaucoup  plus  à  l'ouest.  Il  a  30  milles  de 
tour  et  se  décharge  dans  la  rivière  Rouge.  Il  est  bordé  de  monta- 
gnes boisées   en    pin  etc. 

Le  Petit  Nominingue  a    environ  15  milles  de  tour,  et  .ses  eaux 
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sont  profondes,  surtout  dans  la  partie  ouest. 

On  pêche  dans  ces  deux  lacs  le  brochet  et  le  poisson  blanc. 

L,a  paroisse  de  St-Ignace  qui  est  bâtie  sur  le  lac  se  trouve  des- 
servie par  le  chemin  de  fer. 

Olivaint,  (lac), — Petite  nappe  d'eau  située    dans  le    6ème    rang  du 
canton  Montigny,  comté  d'Ottawa.     On  y  pêche    la  truite,  le  bro 
chet  et  le  poisson  blanc. 

Ours,  (lac  "des"). — Situé  dans  un  territoire  non  arpenté  à  l'ouest 
du  canton  Gagnon,  comté  d'Ottawa.  Cette  nappe  d'eau  est  la 
source  de  la  rivière  du  Sourd  C'est  d'après  l'arpenteur  G,  E. 
McMartin  (1887),  un  superbe  lac,  parsemé  d'îles  et  environné  de 
petites  montagnes.  Ses  bords  sont  accidentés  par  un  grand  nom- 
bre de  baies  et  de  pointes.  Abondance  de  poisson  dans  ce  lac  : 
truite,  brochet,  achigan  etc. 

Papineau,  (lyAc).--- Nappe  d'eau  placée  partiellement  à  l'extrémité 
est  de  la  seigneurie  de  la  Petite-Nation  et  à  l'extrémité  nord  de 
l'Augmentation  de  Grenville,  dans  le  comté  d'Ottawa.  Le  ter- 
rain environnant  est  montagneux.  On  pêche  du  brochet  dans  ce 
lac. 

Paquet,  (Lac). ---Situé  dans  le  2e  rang  du  canton  Marchand,  comté 
d'Ottawa.  L'arpenteur  J.  A.  Martin  dit  (1882),  que  les  bois  qui 
poussent  sur  les  bords  de  ce  lac  qui  sont  presque  partout  bas  et 
unis,  sont  l'épinette,  le  cèdre,  le  sapin  et  le  pin. 

Penichagan,  (Lac). --Situé  dans  les  cantons  Blake  et  Hincks,  comté 
d'Ottawa.  Ce  lac  est  relié  à  celui  des  Trente-et-un-Milles,  et  pla- 
cé à  cent  pieds  audessus  du  niveau  de  la  rivière  Gatineau  et  à  en- 
viron vingt  pieds  audessus  du  niveau  du  lac  Trente-et-un-Milles. 
Les  contours  de  ce  lac,  dit  M.  Ellis,  de  la  Commission  géologique 
du  Canada  (1901),  sont  très  irrégulier,  de  longues  baies  s'étendaut 
en  différentes  directions,  et  plusieurs  îles  en  occupent  le  centre, 
dont  l'une  a  près  de  deux  milles  de  longueur.  Sur  les  rives  de 
ce  lac,  d'après  l'arpenteur  John  Johnston,  (1889),  il  se  trouve  des 
indices  de  l'existence  de  riches  minéraux.  Ce  lac  est  poisson- 
neux :  la  truite,  le  brochet,  le  poisson  blanc  et  le  doré  s'}'  trouvent 
en  as.sez  grande  quantité.  Selon  l'arpenteur  H.  O' Sullivan 
[1889] ,  une  grande  partie  du  territoire  qui  se  trouve  autour  de  ce 
lac  a  été  ravagée  par   le  feu. 
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Philips,  [lac].-  -Situé  dans  le  13e  rang  du  canton  Eardly,  comté 
d'Ottawa. 

Pie  Neuf,  [L.ac],-- Nappe  d'eau  située  dans  le  sixième  rang  du  can- 
ton Montigny,  comté  d'Ottawa,  à  onze  milles  du  Nominingue. 
Ce  lac  contient  de  la  truite.  Son  nom  a  été  donné  en  mémoire  de 
l'illustre  souverain  Pontife  de  ce   nom, 

PiMODAN,  [LacJ. ---Situé  dans  la  partie  sud  du  canton  Kiamika,  com- 
té d'Ottawa.  Le  teriain  environnant  est  rocheux,  d'après  l'ar- 
penteur Ei,  J,  Rainboth  [1902].  On  y  pêche  la  truite.  Ce  lac 
portait  autrefois  le  nom  de  "lac  du  Diable".  La  forêt  environ- 
nante se  compose  de  bouleau  blanc,  d'érable, de  sapin  et  d'épinette. 

Pin,  (lac  "au"), — Situé  dans  le  sixième  rang  du  canton  Turgeon, 
comté  d'Ottawa.  La  forêt  comprend,  d'après  l'arpenieur  A.  F. 
Martin  (1889),  cèdre,  sapin,  épinette. 

Pin  rouge,  (Lac). — Situé  dans  le  Sème  rang  du  canton  Hartwell, 
comté  d'Ottawa. 

Pince,  (Lac  "de  la"). — Dans  le  comté  de  Maskinongé.  Il  déverse 
ses  eaux  dans  la  rivière  aux  Cenelles.  L'arpenteur  J.  B.  St-Cyr 
[1897],  dit  que  le  doré  et  le  brochet  abondent  dans  cette  nappe 
d'eau  et  que  les  animaux  à  fourrures  de  la  région  sont  la  martre, 
le  vison  et  la  loutre. 

PiSCATt)SiN,  [L.\c]  .---Situé  dans  le  haut  de  la  rivière  Gatineau.  Cet- 
te nappe  d'eau,  d'après  M.  Ellis,  de  la  c  ommission  géologique  du 
Canada,  [1901],  a  cinq  milles  et  demi  de  longueur,  avec  une  lar- 
geur moyenne  d'environ  quatre  mille  pieds.  Elle  a  deux  baies 
allant  vers  l'est  et  séparées  par  une  étroite  langue  de  terre.  L'n 
cours  d'eau  d'environ  3,300  pieds  sort  de  ce  lac  et  se  dirige  vers 
le  nord  pour  former  ensuite  le  lac  Cocknagog. 

Plomb,  (Lac).— Situé  à  l'est  de  la  rivière  Gatineau.  dans  le  deuxième 
rang  du  canton  Denholm,  comté  d'Ottawa.  Contient  truite  et 
brochet. 

Poche,  (Lac). --Petite  nappe  d'eau  poissonneuse  placée  dans  le  canton 
Kiamika,  comté  d'Ottawa,  près  de  Val  Barrette,  à  peu  de  distance 
de  la  voie  du  Pacifique. 

Poisson,  [Lac]. ---Situe  dans  le    sixième    rang  du    canton    Bowman, 
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comté  d'Ottawa.     Truite  et  brochet. 

Poisson  Blanc,  [Lac  "au"].— Grande  nappe  d'eau  d'une  longueur 
de'i2  milles  avec  une  largeur  maximum  de  3  milles  située  entre 
les  cantons  Hincks,  Bowman,  Bigelow  et  Blake,  comté  d'Ottawa 
Sa  profondeur,  établie  par  dés  sondages,  est  de  300  à  500  pieds. 
La  gros.se  truite,  le  brochet  et  le  bar  abondent  dans  ce  lac  ;  un  ex- 
plorateur prétend  qu'il  s'y  e.st  pris  de  la  truite  et  du  brochet  pe- 
sant 25  à  30  livres.  Sur  la  rive  sud-ouest  du  lac,  d'après  l'explo- 
rateur O'Sullivan  (1889),  il  3^  a  une  quantité  considérable  de  bois 
mêlé  :  pin,  épinette,  bouleau,  érable,  bois  blanc  etc.  Les  grands 
vents  sont  fréquents  sur  ce  lac,  et  les  feux  de  forêts  ont  causé  de 
grands  dommages  dans  les  environs.  Cette  napi^e  d'eau  est  panse- 
inée  d'une  foule  d'îles  très  pittoresques. 

Dans  l'une  des  baies  de  ce  lac  se  trouve  une  grotte  remarqua- 
ble appelée  La  Grotte  de  l'Eglise.  Sa  profondeur  est  estimée 
à  500  pieds,  alors  qu'à  une  distance  de  40  pieds  de  l'entrée,  elle 
mesure,  en  hauteur  et  en  largeur,  vingt  pieds.  L'intérieur  est 
formé  d'un  roc  blanc  cristallin,  et  le  moindre  bruit  produit  un 
écho  sonore. 

Le  lac  se  décharge  dans  la  livière  du  Lièvre  par  nne  crique 
d'un  demi-mille  de    longueur. 

Poisson  Blanc,  (Lac). --Situé  dans  les  4ème,  5ème  et  6ènie  rang  du- 
canton  Bouchette,  comté  d'Ottawa.     Abonde  en  poisson  blanc. 

Poisson  Blanc,  (lac). --Situé  dans  les  4ème  et  5ème  rangs  du  canton 
de  Northfield,  comté  d'Ottawa.     Poissonneux. 

Poisson  Blanc,  (Petit  Lac).— Situé  dans  les  ler  et  2ème  rangs  du 
canton  Preston,  comté  d'Ottawa.  Le  terrain  est  montagneux  et 
rocheux  dans  les  environs  et  le  bois  mêlé.  1/ arpenteur  N.  Ma- 
thieu signale  tout  près  du  lac  (1884),  une  montagne  très  riche  en 
pin  et  en  pruche. 

Poisson  Blanc,  (Lac). — Situé  à  l'extrémité  est  du  2ème  rang  du 
canton  de  Preston,  comté  d'Ottawa.  Les  environs  sont  monta- 
gneux et  le  terrain  médiocre,  au  dire  de  l'arpenteur  N.  Mathieu 
(1884).  La  forêt  comprend  différentes  espèces  de  bois.  Abonde 
en  poisson  blanc  et  truite. 

Portage  DE  LA    Montagne,  (Lac). — Situé    dans    le    premier    rang 
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ouest  du  canton  Portiand,  comté  d'Ottawa,    à  l'ouest  de  la  rivière 
du  Lièvre.     Poissonneux. 

PuAXT,  (L.\c).  --Situé  dans  le  3ènie  rang  du  canton  Marchand,  comté 
d'Ottawa.  L'arpenteur  J.  A.  Martin  qui  en  afait  le  relevé  (1882), 
le  réprésente  comme  peu  profond  et  contenant  de  l'eau  vaseuse 
d'une  odeur  repoussante.  Les  bords  de  ce  lac  sont  généralement 
unis  et  les  bois  qui  poussent  sur  le  rivage  sont  l'épinette,  le  sapin 
et  le  cèdre. 

PvToxGo,  (Lac). — C'est  une  napj^e  d'eau  triangulaire  d'environ  qua- 
tre railles  de  longueur,  située  dans  le  voisinage  de  la  rivière  du 
Désert,  comté  d'Ottawa.  Elle  repose,  dit  M.  Ellis,  de  la  Commis- 
sion géologique  du  Canada,  (1901),  dans  une  plaine  sablonneuse 
plate,  avec  çà  et  là  des  montagnes  de  gneiss. 

Québec,  (Lac). — Petite  nappe  d'eau  poissonneuse  située  dans  la  partie 
nord  du  canton  Ponsonby,  comté  d'Ottawa.     Truite. 

Quenouilles,  (Lac)  .—xSitué  dans  le  deuxième  rang  du  canton  Hincks, 
comté  d'Ottawa.  Poissonneux.  Cette  nappe  se  trouve  à  l'est  de 
la  rivière  Gatineau. 

QriXN,  (Lac). — Situé  dans  le  Sème  rang  du  canton  Amiiond,  comté 
d'Ottawa.  Abonde  en  poi.ssons  excellents,  d'après  l'explorateur  B. 
Magrath  (1874).     Ce  lac  est  aussi  dénommé  "lac  à  la  Truite". 

Rats,  (Lac  "des"). ---Situé  partie  dans  le  dixième  rang  du  canton 
Blake  et  partie  dans  le  canton  Northfield,  comté  d'Ottawa.  Le 
terrain  environnant  est  montagneux  et  rocheux.  Il  y  a  de  la  trui- 
te, de  l'achigan,  du  brochet  dans  ce  lac. 

Rat  Musqué,  (Lac). --Situé  dans  le  cinquième  rang  du  canton  Am- 
herst,  comté  d'Ottawa.  Il  se  décharge  dans  la  rivière  Maskinou- 
gé.     On  y  prend  de  la  truite  et  du  brochet. 

Rats- Musqués,  (Lac).— Situé  dans  le  huitième  rang  est  du  canton 
Portiand,  comté  d'Ottawa. 

Ravignan,  (Lac). ---Situé  dans  le  5e  rang  du  canton  Montigny,  comté 
d'Ottawa.  La  forêt  environnante  est  boisée  (rapport  Landry, 
(1898),  en  sapin,  épinette,  merisier,  cèdre  et  érable.  Poisson- 
neux :  truite,  brochet,  poisson  blanc.  Bonne  région  pour  la  chas- 
se. 
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RiGHT,  (Lac).— Situé  dans  le  cinquième  rang  du  canton  Low,  comté 
d'Ottawa,  à  l'ouest  de  la  rivière  Gatineau. 

Rivières,  (Lac  "des").— Situé  dans  le  5ème  rang  du  canton  Mon- 
tigny,  comté  d'Ottawa.  Poissonneux  :  truite,  brochet,  poisson 
blanc.  La  forêt  environnante  comprend,  d'après  l'arpenteur 
Landry  (1898),  épinette,  sapin,  merisier,  bouleau  et  cèdre. 

Roches,  (Lac).— Situé  dans  le  gème  rang  du  canton  Kiamika,  comté 
d'Ottawa.     Poissonneux. 

Rochon,  (Lac). -.-Situé  sur  les  troisième  et  quatrième  rangs  du  can- 
ton Amherst,  comté  d'Ottawa.  Ce  lac  assez  considérable  et  qui  a 
la  forme  d'un  H.  est  poissonneux. 

Rond,  (Lac). --Situé  dans  le  premier  rang  du  canton  Amherst,  sur 
la  limite  du  canton  Addington.  Il  se  décharge  dans  le  petit  lac 
Maskalonge.     Poissonneux. 

Rond,  (Lac). ---Situé  dans  le  .septième  rang  du  canton  Denholm,  com- 
té d'Ottawa.     Poissonneux. 

Rond,  (Lac).— Situé  dans  le  troisième  rang  du  canton  Egan,  comté 
d'Ottawa.     Il  se  jette  dans  la  rivière  du  Dé.sert. 

Rouge,  (Lac). ---Situé  dans  le  4ènie  rang  du  canton  Bowman,  comté 
d'Ottawa.     Brochet  et  truite. 

Sables,  (Lac  "des"). ---Situé  sur  le  parcours  de  la  rivière  du  Lièvre, 
à  l'extrémité  du  premier  rang  du  canton  Blake,  comté  d'Ottawa. 
Cette  nappe  d'eau,  d'après  M.  Ellis,  de  la  Commission  Géologi- 
que du  Canada,  (1901),  a  environ  trois  milles  de  longueur  du 
nord  au  sud,  et  d'un  à  deux  milles  de  largeur.  La  rive  septen- 
trionale du  lac  est  en  grande  partie  formée  de  sable,  et  de  l'extré- 
mité de  la  baie  nord-ouest  part  un  portage  qui  va  à  l'ouest  jusqu'- 
au lac  de  Trente-et-un-milles,  sur  les  eaux  de  la  Gatineau,  par  le 
lac  au  Foin. 

Sables,  (Lac  "aux"). ---Situé  dans  le  premier  rang  du  canton  Lesa- 
ge  et  dans  le  dixième  rang  du  canton  la  Minerve,  comté  d'Otta- 
wa. Les  bords  de  ce  lac,  d'après  le  rapport  de  l'arpenteur  J.  A. 
Martin  (1884),  sont  en  général  montagneux  et  rocheux,  présen- 
tant en  quelques  endroits  des  rochers  à  pic  de  plus  de  200  pieds 
d'élévation.     Les  bois  sont  le  cèdre,  le  sapin,  le  merisier,  l'épinet- 
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te,  le  frêne.      L'eau  y  est  limpide  et  profonde.     Truite. 

Saint-Antoine- DE- Padoue,  (Lac).— Situé  dans  le  4e  rang  du  can- 
ton Montigny.  comté  d'Ottawa.  Poissonneux  :  truite,  brochet, 
poisson  blanc.  La  forêt  environnante  comprend,  d'après  l'arpen- 
teur Landry  (1898),  sapin,  épinette,  cèdre,  merisier,  bouleau,  éra- 
ble. 

Saint-Charles,  (Lac).— Situé  partie  dans  le  rang  B.  du  canton  Den- 
holm,  et  partie  dans  le  canton  Wakefield,  comté  d'Ottawa.  Pois- 
sonneux. 

Saint-Denis,  (Lac). ---Situé  dans  les  2ème  et  troisième  rangs  du  can- 
ton Lesage,  comté  d'Ottawa.  D'après  l'arpenteur  J.  A.  Martin 
(1884),  le  terrain  environnant  est  uni,  le  sol  bon,  la  forêt  se  com- 
posant de  merisier,  prucbe,  sapin,  cèdre  et  épinette.  Il  y  a  de  la 
truite.  Ce  lac  était  appelé  autrefois  lac  Rognon.  Il  se  déchar- 
ge dans  la  rivière  Petite-Nation  et  offre  quelques  pouvoirs  hydrau- 
liques. 

Saint- Francois-d' Assise,  (Lac;.— Situé  .sur  le  chemin  Chapleau, 
dans  le  5e  rang  du  canton  Montigny,  comté  d'Ottawa.  Poisson- 
neux :  truite,  brochet,  poisson  blanc.  La  forêt  voisine  se  compose 
de  sapin,  d'épinette,  de  merisier,  de  bouleau,  érable  et  hêtre. 

vSaint-Germain,  (Lac).— Situé  partie  dans  le  onzième  rang  de  Wa- 
kefield et  partie  dans  le  canton  de  Denholm,  comté  d'Ottawa. 
Poissonneux. 

Saint- Jacques,  (Lac). --Situé  dans  les  4e  et  5ème  rang  du  canton 
Marchand,  comté  d'Ottawa,  sur  le  parcours  du  chemin  Chapleau. 
Cette  nappe  d'eau  est  parsemée  de  plusieurs  îles.  Elle  porte  aus- 
si le  nom  de  lac  Lacoste. 

Saint-Paul,  (Lac). --Situé  dans  le  dixième  rang  du  canton  Labelle, 
comté  d'Ottawa.     Poissonneux. 

Sainte-Hélène,  (Lac). --Situé  dans  le  huitième  rang  oue.st  du  can- 
ton Portland.  comté  d'Ottaw^a,  à  l'ouest  de  la  rivière  du  Lièvre. 

S.vinte-Marie,  (LAc).-^Situé  dans  les  4ème  et  5ème  rangs  du  canton 
Hincks,  comté  d'Ottawa,  sur  le  parcours  de  la  rivière  Gatineau. 
Il  se  trouve  une  paroi.s.se  organisée  sur  les  bords  de  ce  lac. 

Sapin,  (Lac). — Situé  dans  le  rang  B.  du  canton  Egan,  comté  d'Otta- 
wa. 
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Sawgay,  (Lac). — Situé  dans  le  7e  rang  du  canton  Loranger,  comté 
d'Ottawa  et  partie  dans  le  ler  rang  du  canton  Montign}-. 

La  forêt  environnante,  d'après  rari)enteur  Martin  (  1882), 
comprend  sapin,  épinette,  bouleau  et  cèdre. 

Ce  lac,  à  proprement  parler,  se  compose  de  deux  nappes  d'eau 
mises  en  communication  par  un  petit  canal. 

SCKYER,  (Lac).— >Situé  dans  le  gème  rang  du  canton  Ripon,  comté 
d'Ottawa. 

Sept  Frères,  (Lac  "des").— Situé  dans  les  4e  et  5e  langs  du  canton 
Montignj-,  comté  d'Ottawa.  On  y  trouve  la  truite,  le  brochet  et 
le  poisson  blanc.  Bonne  région  de  chasse  :  loutre,  vison,  martre, 
chevreuil.  La  forêt  environnante  se  compose  d'érable,  de  meri- 
.sier,  sapin,  épinette  et  cèdre. 

Serpent,  (Lac). — Dans  le  canton  McGill,  comté  d'Ottawa.  C'est  la 
.source  de  la  petite  rivière  au  Serpent  qui  sillonne  ce  canton.  Le 
terrain  est  généralement  pierreux,  mais  d'après  l'explorateur 
Rainboth  (1887),  on  peut  créer  çà  et  là  le  long  de  la  rivière,  de 
bons  établissements.  Les  eaux  du  lac  Serpent  se  jettent  dans  la 
Lièvre  par  la  crique  au  Serpent. 

Serpent,  (Lac). — Situé  dans  le  onzième  rang  du  canton  Kensington, 
comté  d'Ottawa.  Il  s'étend  jusque  dans  le  canton  Bouthillier. 
Le  terrain,  d'après  l'arpenteur  Rainboth,  (1905),  est  pierreux  et 
montueux,  avec  de  nombreuses  étendues  de  terres  cultivables  dans 
les  iième,  i2ème  et  i3ème  rangs. 

Shipman,  (Lac). — Situé  dans  le  neuvième  rang  du  canton  Aj'lwin, 
comté  d'Ottawa. 

Simon,  (Lac).  —Se  trouve  compris  dans  les  rangs  2,  3  et  4  du  canton 
Preston,  comté  d'Ottawa,  et  partie  dans  les  rangs  2,  3  et  4  du 
canton  Hartwell.  D'après  l'arpenteur  Mathieu  (1884),  le  terrain 
est  montagneux  et  rocheux  de  chaque  côté  du  lac.  C'est  sur  les 
bords  de  cette  nappe  d'eau,  dans  le  4ème  rang,  que  se  trouve  ins- 
tallée la  grande  ferme  de  M.  Edwards.  Ce  lac  a  porté  aussi  le 
nom  de  lac  Barrière.  Il  renferme  beaucoup  de  truites.  On  estime 
sa  longueur  à  9  milles  du  nord  au  sud  et  sa  largeur  maximum  à 
deux  milles  et  demi. 

SiNSic,  (Lac). — Situé  dans  les   6e  et  7e    rangs  du    canton    Mulgrave, 
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comté  d'Ottawa.     Abonde  en  truites  saumonées. 

SoNis,  (Lac). — Situé  dans  le  ye  rang  du  canton  Montiiçny,  comté 
d'Ottawa.  Poissonneux.  La  forêt  environnante,  d'après  l'ar- 
penteur P.  A.  Landry  (1898),  comprend  sapin,  épinette,  cèdre  et 
pruche.     Ainsi  dénommé  d'après  le    général  français  De  Sonis. 

Sl'CRERies,  (Lac). — Situé  dans  le  premier  rang  du  canton  Labelle, 
comté  d'Ottawa.  C'est  un  lac  poissonneux  qui  se  décharge  dans 
la  rivière  Maskalongé. 

Tamo,  (Lac).— vSitué  dans  les  sème,  6ème  et  yème  rangs  du  canton 
Portland,  comté  d'Ottawa.  L'explorateur  R.  Rauscherdit  (1884}, 
que  la  vallée  formée  par  ce  lac  est  fertile  et  contient  d'excellents 
bois  francs,  mêlés  à  la  pruche.  D'autre  part,  un  membre  de  la 
Commis.sion  géologique  du  Canada,  P.  E.  Johnston,  fait  remar- 
quer (  1904),  que  la  situation  et  la  configuration  de  ce  lac  ont  été 
singulièrement  modifiés  par  suite  des  éboulements  de  terre.  Ce 
lac  qui  pouvait  mesurer  autrefois  trois  milles  et  demi  de  long  n'est 
plus  au  fond  qu'un  étang.  Une  partie  de  son  lit  est  aujourd'hui 
en  culture. 

Terreur,  (Lac). — Situé  à  l'ouest  de  la  rivière  du  Lièvre  dans  le  troi- 
sième rang  oue.st  du  canton  Portland,  comté  d'Ottawa. 

TiBÉRiADK,  (Lac). — Situé  dans  les  2e  et  3e  rangs  du  canton  Turgeon, 
comté  d'Ottawa.  Ce  lac  est  extrêmement  pittoresque  et  entouré 
de  gracieuses  collines  sur  lesquelles  s'élève  le  nouveau  village  de 
Ste- Véronique.      Poissonneux. 

Travers,  (Lac). — Sur  les  iième  et  i2ème  rangs  du  canton  Robert- 
son,  comté  d'Ottawa.  Ce  lac  où  l'on  rencontre  du  brochet  et  de 
la  truite  a  environ  6  milles  de  long. 

Trente-ET-un-milles,(Lac). — Situé  dans  le  comté  d'Ottawa, entre  la 
rivière  du  Lièvre  et  la  Gatineau.Il  déverse  ses  eaux  qui  sont  très  lim- 
])ides,  dans  cette  dernière  rivière.  C'est  un  lac  profond  avec  des  con- 
tours pittoresques  et  d'une  réelle  beauté.  Selon  l'explorateur  J. Bu- 
reau, le  sol  avoisinant  est  accidenté  et  la  forêt  en  partie  brûlée. Très 
poi.ssonneux  :  truite,  brochet,  poisson  blanc  et  doré.  L'arpenteur 
H.  O.  Sullivan  observe  (1889),  que  près  du  portage  entre  le  lac 
Penichangan  et  le  lac  Trente-et-un-Milles,  l'on  remarque  un  phé- 
nomène assez  étrange  :    ces  deux  lacs  sont  reliés  l'un  à  l'autre  par 


—  345  — 

la  décharge  naturelle,  et  où  se  trouve  un  excellent  pouvoir  hydrau- 
lique ;  la  différence  de  niveau  entre  les  deux  lacs  forme  une  chute 
d'environ  vingt  pieds.  Le  lac  des  Trente-et-un- Milles  se  trouve 
enclavé  entre  les  cantons  Cameron,  Wabassec,  Northfield,  Blake 
et  partie  dans  Hincks.     On  l'appelle  aussi  lac  du    Commissaire. 

Trois-Montagnes,  (Lac  "des"). — Situé  dans  les  4ème,  5ème  et 
6ème  rangs  du  canton  Clyde,  comté  d'Ottawa.  Du  côté  ouest, 
d'après  le  rapport  de  l'arpenteur  J.  H.  Houde  (1882),  le  terrain 
est  uni  et  comprend  pin,  épinette,  cèdre  et  sapin  ;  du  côté  sud  se 
rencontre  une  montagne  abrupte  et  la  forêt  se  compose  de  meri- 
sier, épinette  et  cèdre.  Poissonneux.  Son  altitude  audessusdu  ni- 
veau de  la  mer  e.st  de  788  pieds. 

Truite,  (Lac).-  -Situé  dans  le  quatrième  rang  du  canton  Wright,  com- 
té d'Ottawa. 

Truite,  (lac). — Situé  dans  le  treizième  rang  du  canton  Hincks, 
comté  d'Ottawa,  et  dans  le  voisinage  du  grand  lac  du  Pois.son 
Blanc.     On  y  pêche  surtout  la  truite. 

Truite  (Lac  "à  la") ---Situé  dans  le  cinquième  rang  du  canton  La- 
belle,  comté  d'Ottawa.      Poissonneux. 

Truite  (Lac  "à  LA").--Orande  nappe  d'eau  situé  entre  les  i3ème  et 
i4ème  rangs  du  canton  Robertson,  comté  d'Ottawa,  à  12  railles  du 
Rapide  de  l'Orignal.  Ce  lac  regorge  de  truites  rouges.  La  terre 
est  savaneuse    aux  environs. 

Vases  (Lac  "des"). --Situé  sur  le  gème  rang  du  canton  Robertson, 
comté  d'Ottawa.  C'est  un  lac  très  profond  avec  un  fond  vaseux. 
Il  s' 3^  trouve  du  brochet  en  très  grande  quantité. 

Vert  (Lac). ---Situé  dans  le  -jèrne  rang  du  canton  Preston,  comté  d'Ot- 
tawa. 

Vert  (Lac). ---Situé  dans  les  dixième  et  onzième  rangs  du  canton  La- 
belle,  comté  d'Ottawa.    Poissonneux. 

Vert  (Lac). ---Situé  dans  le  I2ème  rang  du  canton  Hincks,  comté 
d'Ottawa.     Poissonneux.     On  y  pêche  le  brochet. 

Veuillot  (Lac). --Situé  dans  le  voisinage  du  chemin  Chapleau,  qua- 
trième rang  du  canton  Montiguy,  comté  d'Ottawa.  Poissonneux. 
La  forêt    environnante,  d'après  l'arpenteur  P.   A.  Landry  (1898), 
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comprend  sapin,  épinette,  cèdre,  merisier  et  érable.     Dénommé  en 
l'honneur  de  Louis  Veuillot,  le  grand  polémiste  français. 

Victoria  (Lac).— Cette  nappe  d'eau  se  rencontre  dans  les  aème  et 
3e me  concession  du  canton  de  Northfield.  Elle  communique  avec 
le  grand  lac  Bitobi. 

Voisin  (Lac).  — Petite  nappe  d'eau  du  yème  rang  du  canton  Blake, 
comté  d'Ottawa.  Terrain  montagneux  boisé  en  cèdre,  merisier  et 
sapin,  d'après  l'arpenteur  J.A.  Martin  (1893).     Poissonneux. 

Wabassee  (Lac). ---Situé  dans  les  cantons  Robertson  et  Bouthillier, 
comté  d'Ottawa.  La  région  qui  entoure  ce  lac  est  belle  et  unie,  et 
le  sol  bon.  Le  lac  est  rempli  de  la  plus  belle  truite  et  d'autres 
poissons,  et  sa  décharge  se  trouve  à  la  ferme  Wabas.see.  Ce  lac 
porte  aussi  le  nom  de  lac  des  Iles  ;  il  se  trouve  placé  à  huit  milles 
de  St-Gérard,  à  l'ouest  de  la  rivière  du  Lièvre. 

WakefiELD,  (Lac). --Situé  entre  les  cantons  Wakefîeld  et  Portland, 
comté  d'Ottawa.  C'est  d'après  l'explorateur  G.  F".  Austin  (1861), 
une  magnifique  nappe  d'eau  claire  entourée  d'un  morceau  de  terre 
onduleuse.  La  région  environnante  est  colonisée.  Très  poisson- 
neux. 

Wagamong,  (Lac). ---Situé  dans  les  troisième  et  quatrième  rangs  du 
canton  Amherst,  comté  d'Ottawa.     Poissonneux. 

Zouaves,  (Lac  "des"). --Situé  sur  le  parcours  du  chemin  Chapleau, 
dans  le  canton  Montign\',  comté  d'Ottawa.  D'après  le  rapport  de 
J.  H.  Sullivan,  A.  G.  (1898),  cette  belle  nappe  d'eau  est  fort  at- 
trayante pour  la  pêche.  On  y  prend  une  truite  tachetée  de  rouge 
qui  est  très  savoureuse. 


POIVTIAC. 

AcHiGAN,  (Lac). --Situé  dans  le  comté  de  Pontiac,  L'explorateur 
O'Sullivan  (1909),  le  représente  comme  une  belle  nappe  d'eau 
d'environ  trois  milles  et  demi  de  longueur  sur  près  de  deux  milles 
de  largeur.  Ses  bords  irréguliers  se  composent  de  pointes  saillan- 
tes et  de  baies  enfoncées.     Il  renferme    plusieurs  îles  pittoresques, 
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sans  compter  que  c'est  un  lac  idéal  pour  la  pêche  à  l'achigan.  Le 
terrain  est  accidenté  et  ondulé  sur  le  côté  ouest,  alors  que  le  côté 
est  offre  de  belles  pentes  douces  couvertes  de  grasse  épinette,  de 
sapin  et  de  bouleau. 

AcoNCEY,  (Lac). — Situé  dans  la  région  de  l'Outaouais  supérieur,  com- 
té de  Pontiac,  Cette  nai)pe  d'eau  d'une  longueur  de  trois  milles 
sur  tme  largeur  d'un  mille  se  rencontre  sur  le  parcours  de  la  riviè- 
re Kamachigama,  et  au  sud  du  lac  Kamachigama.  Le  terrain  est 
accidenté  et  en  brûlé,  sur  le  côté  est  du  lac,  d'après  le  rapport  de 
l'explorateur  O'Sullivan  (1895),  mais  du  côté  ouest  il  est  plus 
plan  et  assez  bien  boisé  d' épinette,  de  bouleau  etc. 

A  LA  Carabine,  (Lac). — Situé  sur  le  parcours  de  la  petite  rivière  Du 
Moine.  Ses  bords  sont  sablonneux  et  s'élèvent  rapidement.  Sa 
longueur  est  d'environ  trois  milles.  Il  contient  du  brochet  et  du 
doré,  d'après  rapport  de  M.  P.  Malouin,  A.  G.  (1913).  Il  se 
rencontre  beaucoup  de  chev^reuils  dans  cette  région. 

Allard,  (Lac).  — Nappe  d'eau  d'une  étendue  de  cinq  milles  et  demi, 
dans  le  comté  de  Pontiac.  Ce  lac  est  subdivisé  en  plusieurs  par- 
ties. 

Il  a  été  ainsi  nommé  en  l'honneur  de  l'hon.  M.  Allard,  minis- 
tre des  Terres  et  Forêts  dans  la  province  de  Québec.  Ce  lac  est 
rempli  de  poissons.  On  y  trouve  du  brochet,  du  maskinongé,  du 
doré,  de  l'achigan  et  du  poisson  blanc. 

A  l'Orignal,  (Lac). — Dans  le  comté  de  Pontiac.  La  tête  de  ce  lac 
est  située  par  470  05'  46"  de  latitude  nord  II  mesure,  d'après 
l'arpenteur  Joncas  (191 2),  cinq  milles  de  longueur  et  est  entouré 
d'un  beau  pays  onduleux,  bien  boisé  de  différentes  essences  telles 
que  le  pin,  le  meri.sier,  le  bouleau,  le  sapin,  l'épinette  blanche  et 
l'épinette  rouge.  Se  jette  dans  la  rivière  à  l'Orignal,  à  12  milles 
de  son  embouchure. 

Allumettes,  (Lac  "AUX").-^C'est  un  élargissement  de  la  rivière  Ot- 
tawa à  environ  78  milles  audessus  de  la  Jonction  Carleton,  dans  le 
comté  de  Pontiac.  Tous  les  cours  d'eau  qui  s'y  jettent  regorgent 
de  poissons,  tandis  que  le  territoire  qu'ils  arrosent  abonde  en  gi- 
bier. Son  altitude  est  de  363  pieds  audessus  du  niveau  de  la  mer 
et  sa  superficie  de  60  milles  carrés, 
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AxTosTAGAN,  (Lac). — Situé  dans  le  comté  de  Pontiac.  C'est  une 
nappe  d  eau  de  forme  irrégulière,  longue  de  9^  milles  avec  plu- 
sieurs baies  s'ouvrant  de  chaque  côté.  A  l'extrémité  méridionale, 
il  reçoit  les  eaux  du  lac  des  Iles,  ainsi  que  celles  du  grand  et  du 
petit  lac  au  Brochet.  L'explorateur  O'Sullivan  dit  qu'on  pour- 
rait le  désigner  plus  exactement  sous  l'appellation  de  groupe  de 
lacs.     Il  décharge  ses  eaux  dans  la  rivière  Tomasine. 

Au  Sable  MOUVANT,  (Lac). -Dans  le  comté  de  Pontiac.  Les  sauva- 
ges le  dénomment  Kanimixa  Wayawagidjiwok.  C'est  une 
belle  nappe  d'eau  mesurant  environ  dix  milles  de  longueur  avec 
une  largeur  variant  d'un  mille  à  un  mille  et  demi.  Sur  le  côté 
est  du  lac,  le  terrain  est  accidenté  et  rocheux,  mais  à  l'ouest  il  est 
comparativement  plan.  Bien  boisé  des  deux  côtés  en  pin,  bouleau, 
sapin,  épinette  blanche  et  épinette  rouge. 

Aux  Sables,  (Lac). — Nappe  d'eau  du  comté  de  Pontiac,  d'une  éten- 
due de  2)4  milles.  Elle  communique  par  une  petite  rivière  avec  les 
lacs  Rinfret  et  Kirouac.  Le  poisson  est  abondant  :  brochet,  raas- 
kinongé,  doré,  achigan  et  poisson  blanc.  L'arpenteur  Simard 
(19 10),  a  noté  l'existence  d'une  assez  bonne  forêt  de  pin  autour 
de  ce  lac. 

AwASHEAMAKA,  (Lac).^ — Belle  nappe  d'eau  du  comté  de  Pontiac,  me- 
surant du  sud-est  au  nord-ouest  environ  sept  milles.  Le  corps 
principal  de  ce  lac,  d'après  l'explorateur  O'Sullivan,  (1894),  a  en- 
viron deux  milles  de  diamètre,  mais  il  y  a  de  grandes  baies  de  cha- 
que côté,  ce  qui  lui  donne  une  largeur  de  plus  de  cinq  milles  à 
l'extrémité  de  ces  baies.  Il  y  a  plusieurs  belles  îles  dans  ce  lac  et 
tout  autour  le  .sol  est  abondamment  fourni  de  pin,  d'épinette  etc. 
L'extrémité  méridionale  de  ce  lac  se  trouve  à  moins  d'un  demi 
mille  du  lac  Aniostagan. 

Beauchéne,  (Lavs). — Situés  dans  le  canton  Gendreau,  comté  de  Pon- 
tiac. Les  terrains  environnants  sont  savaneux  et  onduleux. 
Les  principaux  bois  .sont  le  bouleau,  le  cèdre,     l'épinette  et  le  ])in. 

BissON,  (Lac).  —  Dans  le  comté  de  Pontiac.  Belle  nappe  d'eau, 
d'après  C.  E.  Lemoine,  A.  G.  (1910),  de  4;^  milles  de  contour  et 
très  profonde.  Ses  eaux  sont  très  limpides.  Au  pied  du  lac  se 
rencontre  une  éclu.se  très  bien  conservée  qui  retient  les  eaux  du  lac 
et  peut  en  élever  le  niveau  de  huit  jneds. 
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lii^ANCHiN,  (Lac). — Situe  au  nord  du  lac  Matchi-Manitou,  dans  le 
comté  de  Pontiac.  Dénomination  donnée  par  la  Connnission  de 
Géographie  de  Québec  en  l'honneur  du  missionnaire  actuel  des 
Algonquins  au  grand  lac  Victoria.  On  lui  donnait  dans  le  princi- 
pe le  nom  de  Garden  lake. 

Bonne  Femme,  (Lac). — Situé  dans  le  comté  de  Pontiac,  au  sud-ouest 
du  grand  lac  Victoria.  H.  O'Sullivan,  A.  G.  lui  assigne  une  lon- 
gueur de  deux  milles  et  demi  et  un  mille  de  largeur.  La  terre  qui 
borde  ce  lac,  dit  le  même  explorateur  (1895),  est  d'assez  bonne 
qualité  ;  il  ne  s'y  trouve  ni  montagnes,  ni  vallées  profondes. 
C'est  une  plaine  ondulée,  généralement  rocheuse.  A  l'extrémité 
nord-ouest  du  lac,  en  gagnant  vers  sa  décharge  dans  la  rivière 
Epinette,  le  pays  est  tout  en  brûlé. 

Brochet,  (Lac  "au").— Situé  dans  le  comté  de  Pontiac.  C'est, 
d'après  l'explorateur  O'Sullivan  (1894),  une  nappe  d'eau  de  for- 
me irrégulière  mesurant  environ  sept  milles  de  long  sur  une  lar- 
geur d'un  quart  de  mille  à  deux  milles.  Les  environs  sont  assez 
bien  boisés. 

Calme,  (Lac). — Se  rencontre  dans  le  comté  de  Pontiac.  C'est  une 
nappe  d'eau  d'un  mille  et  trois  quarts  de  longueur  avec  de  larges 
baies  sur  chacune  de  ses  rives.  Au  pied  de  ce  lac,  se  trouve  un 
petit  rapide  d'environ  deux  pieds  de  chute. 

Calumet,  (Lac). — Situé  dans  les  dixième  et  onzième  rangs  du  canton 
Chichester,  comté  de  Pontiac.     Poissonneux. 

Castor,  (Lac  "au").— Situé  dans  le  canton  Gendreau,  comté  de 
Pontiac.  Le  terrain  est  onduleux  et  rocheux  dans  le  voisinage. 
Les  principales  essences  forestières  sont  le  sapin,  l'épinette,  le  me- 
risier, le  bouleau,  le  pin  et  le  cèdre. 

Catfish,  (Lac). --Situé  dans  le  comté  de  Pontiac,  sur  le  parcours  de 
la  rivière  Tomasine.  Cette  belle  nappe  d'eau,  d'après  l'explora- 
teur O'vSullivan  (1894),  mesure  environ  deux  milles  et  demi  de 
longueur  et  un  demi  mille  à  trois  quarts  de  mille  de  largeur,  avec 
des  pentes  magnifiques  de  bois  dur.  Ce  lac  est  littéralement  rem- 
pli de  grosse  truite,  de  brochet,  d'achigan,  de  catfish. 

Chantiers,  (Lac  "des"). --Au  sud  du  grand  lac  Victoria.  C'est 
une  petite  nappe  d'eau  de  forme  circulaire    contenant  du    brochet 


et  du  poisson  blanc.     Les    alentours  sont    fréquentés  par  l'orignal 
et  le  chevreuil. 

Chartier,  [Lac].— Situé  dans  la  région  du  Grand  lac  Victoria,  com- 
té de  Pontiac.  Le  nom  algonquin,  était  Wabajakoute.  Dé- 
nommé ainsi  par  la  Commission  de  Géographie  de  Québec  en 
l'honneur  de  M.  l'abbé  Chartier,  missionnaire  des  Cantons  de 
l'Est  en  1870. 

Cinq  Port-v.ges,  [Lac  "des"]. ---Situé  au  sud-ouest  du  grand  lac  Vic- 
toria, dans  le  comté  de  Pontiac.  Il  est  ainsi  appelé  à  cause  des 
cinq  rapides  qui  se  succèdent  dans  une  distance  d'environ  deux 
milles,  et  dont  la  chute  totale  est  de  30  pieds.  Ces  rapides  peu- 
vent tous  être  sautés  à  l'époque  des  hautes  eaux.  En  aval  des 
cinq  ix)rtages,  se  trouve  un  lac  long  et  étroit  de  8  milles  de  lon- 
gueur et  d'un  quart  de  mille  de  largeur.  Sur  tout  le  parcours  de 
ces  lacs,  dit  un  rapport  de  H.  O'Sullivan,  [1895],  le  pa\s  est  gé- 
néralement plat  avec  cependant  des  collines  rocheuses  çà  et  là 
couvertes  de  pin,  de  bouleau,  d'épinette  et  sapin  etc.  Quelques 
parties  ont  été  dévastées  par  le  feu. 

Cochon,  [Lac].-— Situé  sur  le  parcours  de  la  petite  rivière  Du  Moine. 
On  y  trouve  du  brochet  et  du  doré. 

CoRBEiL,  [Lac].— Substitué  au  lac  Kanikawinika,  dans  la  région 
de  rOutaouais  Supérieur,  à  l'est  du  grand  lac  Victoria,  comté  de 
Pontiac.  Dénommé  ainsi  par  la  Commi.ssion  de  Géographie  de 
Québec  en  l'honneur  de  M.  l'abbé  Corbeil,  curé  de  la  Tuque.  et 
l'un  des  apôtres  du  mouvement  colonisateur  dans  la  province  de 
Québec. 

CouLONGE,  (Lac).— Cette  nappe  d'eau  placée  au  sud  du  canton 
Mansfield, comté  de  Pontiac,  est  un  simple  élargi.s.sement  de  la  riviè- 
re Ottawa.     Elle  a  une  superficie  de  25  milles  carrés. 

Croche,  (Lac). -—Dans  le  canton  Gendreau,  comté  de  Pontiac.  Le 
terrain  environnant  est  onduleux  et  rocheux,  et  les  essences  fores- 
tières comprennent  sapin,  épinette,  bouleau,  pin  rouge  et  blanc. 

De  la  Baie,  [LAcJ.--Va.ste  nappe  d'eau  dont    l'explorateur    O'Sulli- 
van a  relevé  neuf    milles  en  1893  et  qui  se  décharge    vers    le  nord 
dans  le  grand  lac  Victoria,  comté  de    Pontiac.     Elle    est    séparée 
des  affluents  de  la  rivière  du    Moine  par  une  plaine    marécageuse. 
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Il  y  a  de  Ijelles  étendues  de  terre  unie  autour  de  ce  lac  et  le  ])ays 
est  généralement  bien  boisé  de  pin  blanc,  de  pin  rouge,  d'épinet- 
te,  de  bouleau  etc.  En  partant  de  ce  lac,  on  rencontre  immédia- 
tement en  aval  de  sa  décharge,  une  cascade  et  des  rapides  formant 
une  chute  totale  de  dix  pieds. 

DÉLEAGE,  [Lac]. ---Situé  sur  le  parcours  delà  rivière  Ottawa,  dans 
la  région  du  Grand  lac  Victoria.  Le  P.  Déléage  fut  l'un  des  mis- 
sionnaires du  Témiscaming  en  1851.  Il  remplace  le  lac  désigné 
sous  le  nom  de  Kahnch. 

De  l'Ecorce,  [Lac]. ---Dans  le  comté  de  Pontiac.  Très  irrégulier  de 
forme.  Ce  n'est  à  vrai  dire,  d'après  l'explorateur  O' Sullivan, 
qu'une  succession  de  baies  et  de  bras  s' étendant  dans  toutes  les 
directions.  On  peut  l'appeler  la  continuation  du  lac  Kakabonga, 
car  il  n'j'  a  pas  de  différence  de  niveau.  Il  y  a  une  très  forte 
quantité  de  pin  autour  de  ce  lac,  particulièrement  du  côté  sud. 

Des  Baies,  [Lac]. ---Situé  dans  le  canton  Gendreau,  comté  de  Pon- 
tiac. La  région  environnante  comprend  un  terrain  onduleux  et 
rocheux.  La  forêt  se  compose  de  cèdre,  de  sapin,  de  bouleau  et 
d'épinette. 

Désert,  [Lac]. ---Situé  dans  le  comté  de  Pontiac.  C'est  une  nappe 
d'eau  de  forme  irrégulière  mesurant  plus  de  y}^  milles  de  lon- 
gueur sur  une  largeur  d'un  à  trois  milles.  Au  milieu  de  ce  lac  se 
rencontre  une  grande  île  de  200  acres,  sur  laquelle  il  y  a  une  fer- 
me. Le  pays  environnant  est  accidenté,  avec  des  pentes  bien 
fournies  de  bois  dur.  Le  lac  Désert  n'est  qu'à  quatre  milles  de 
distance  du  lac  Rond.      Poissonneux  :  doré,  brochet,  achigan. 

Dix  Milles,  [Lac]. ---Sur  le  parcours  de  la  petite  rivière  Du  Moine 
Le  terrain  est  généralement  plat  au  bord  du  lac,  mais  les  monta- 
gnes ne  sont  pas  éloignées.  A  l'extrémité  sud  du  côté  ouest  du 
lac,  on  y  trouve  des  bancs  de  .sable  et  un  peu  de  terre  forte.  Poi.s- 
sonneux.     On  y  trouve  de  la  grosse  truite  grise. 

Douglas,  (Lac). ---Dans  le  canton  Gendreau,  comté  de  Pontiac.  Ter- 
rain rocheux  et  sablonneux.  La  forêt  comprend  le  cèdre,  le  bou- 
leau, l'épinette  et  le  pin.  Son  altitude  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer  est  de  852  pieds. 

Dozoïs,  (L/«.c  "au") — Situé  à  un  mille  environ  du  lac  Kawatose,  dans 
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la  région  de  lOutaouais  supérieur,  comté  de  Pontiac.  Il  renferme 
des  baies  immenses  dont  quelques-unes  s'étendent  jusqu'à  cinq  ou 
six  milles  dans  l'intérieur.  Le  pays  environnant  est  plan  ou  lé- 
gèrement ondr.leux  et  est  boisé  de  pin,  de  bouleau,  d'épinette 
blanche  et  d'épinette  rouge.  L'altitude  de  ce  lac  est  de  990 
pieds.  Dénommé  ainsi  par  la  Commission  de  Géographie  de  Qué- 
bec en  l'honneur  du  R.  P.  Dozois,  missionnaire  au  Témiscaming. 
Ce  lac  s'appelait  autrefois  Birch  Lake. 

Dkv  Bonh,  (Lac). — Dans  le  comté  de  Pontiac.  Cette  pièce  d'eau  est 
un  véritable  labyrinthe,  formant  des  bras  et  des  baies,  et  parsemé 
d'environ  150  îles,  dont  la  plupart  ne  sont  que  des  escarpements 
rocailleux  couverts  de  bleuets.  La  longueur  du  lac,  de  la  tête  à  la 
décharge,  est  d'environ  sept  milles  et  demi,  et  sa  plus  grande  lar- 
geur de  huit  milles.  Le  terrain,  sur  le  côté  ouest,  est  accidenté 
et  rocailleux,  avec  des  collines  de  cent  à  trois  cents  pieds  d'éléva- 
tion, mais  sur  le  côté  ouest,  les  pentes  sont  plus  douces.  Vers  le 
nord,  le  terrain  est  à  peu  près  uni,  et  le  sol  de  qualité  supérieure, 
bien  boisé  d'épinette,  de  sapin,  de  peuplier,  de  bouleau,  d'après 
un  rapport  de  O'Sullivan,  A.  G.  en  1907.  Il  se  prend  du  magni- 
fique doré  dans  ce  lac. 

Du  Moine,  (Grand  lac). — C'est  la  source  de  la  rivière  du  Moine. 
Cette  nappe  d'eau  est  bordée  en  certains  endroits  de  gros  cailloux 
et  de  falaises  de  25  à  50  pieds  de  hauteur,  et  ailleurs  ses  rives  sont 
de  sable.  Le  bois  qui  pousse  dans  le  voisinage  (rapport  de  J. 
Joncas,  A.  G.  191 2),  comprend  le  bouleau,  le  tremble,  le  cèdre,  le 
pin,  et  l'épinette.  La  forêt  environnante  est  giboyeuse.  L'ori- 
gnal et:  le  chevreuil  sont  en  abondance  :  on  rencontre  aussi  l'ours 
et  le  porc-épic.  La  truite  grise  prise  dans  ce  lac  est  très  grosse. 
Un  grand  chemin  de  portage  conduit  de  Moorlake,  station  du  che- 
min de  fer  du  Pacifique  Canadien,  jusqu'au  lac.  On  pêche  dans 
cette  napi:)e  d'eau,  le  brochet,  la  truite  grise,  le  doré.  Le  lac  Du 
Moine  a  une  longueur  de  14  milles  et  de  2^  milles  de  largeur, 
•  mais  si  l'on  ajoute  ses  nombreuses  baies,  comme  la  baie  de  l'Ori- 
gnal et  celle  des  Chicots,  il  faut  encore  ajouter  10  milles  à  cette 
étendue. 

Du  Mont,  (Lac). --Un  des  grands  lacs  du  comté  de    Pontiac,  situé  en 
arrière  du  canton  Clapham,  sur  le    parcours  de  la  rivière  Picanock, 
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L'eau  de  ce  lac  est  profonde  et  excellente  à  boire  ;  elle  est  peuplée 
de  grandes  truites,  de  brochets,  d'achigans.  Il  y  a  dans  ce  lac 
^eize  îles,  dont  quelques-unes  très  pittoresques,  surtout  l'île  Cimo. 
L'arpenteur  J.  Roone}-  qui  a  relevé  ce  lac  en  1890,  dit  que  le  sol 
dans  la  vallée  est  excellent  pour  la  culture  et  se  prolonge  très 
avant  dans  le  pays. 
Eau  Claire,  (lac), — Situé  dans  le  canton  Gendreau,  comté  de  Pon- 
tiac.  Les  terrains  environnants  sont  accidentés  et  rocheux. 
Quant  aux  essences  forestières,  elles  comprennent,  d'après  les  ex- 
plorateurs, le  sapin,  le  pin,  le  bouleau,  le  cèdre,  le  merisier  et  l'é- 
pinette. 

EcoRCES,  (lac  "aux"),  — Il  se  jette  dans  la  rivière  aux  Ecorces,  tri- 
butaire du  grand  lac  Du  Moine.  Sa  longueur  est  d'environ  10 
milles,  et  ses  alentours  sont  boisés  surtout  en  pin,  d'après  M.  Jon- 
cas.  A,  G.  (1912).  La  forêt  est  giboyeuse  ;  on  5'  rencontre  l'ori- 
gnal, le  chevreuil,  le  castor,  le  rat-musqué,  le  renard  etc.  Les 
grèves  sont  de  sable  partout,  avec  de  petites  montagnes  à  un  demi- 
mille. 

Expanse,  (lac), — Cette  grande  nappe  d'eau  du  comté  de  Pontiac  qui 
communique  avec  le  lac  des  Quinze  n'est  qu'un  élargissement  de 
la  rivière  des  Outaouais  (partie  supérieure).  Quoique  peu  pro- 
fonde, elle  ne  laisse  pas  que  d'être  navigable  pour  les  bateaux. 
Les  marchands  de  bois  l'utilisent  pour  la  descente  de  leurs  billes. 
La  forêt  environnante  se  compose  surtout  de  pin  et  d'épinette. 
Comme  poissons,  ou  trouve  dans  ce  lac,  le  pois.son  blanc,  le  doré  et 
l'esturgeon.  L'explorateur  O'Sullivan  fait  remarquer  dans  un 
rapport  de  1909  que  la  vallée  de  l'Ottawa  à  re.st  du  lac  Expause  et 
du  lac  des  Quinze  est  souvent  sujette  à  des  gelées  hâtives.  Le  mê- 
me explorateur  signale  à  six  milles  en  amont  du  lac  des  cascades  et 
des  rapides  pouvant  donner  une  chute  de  25  à  30  pieds. 

Le  lac  Expanse  se  trouve    placé    dans  le    nouveau    canton  de 
Delbreuil. 

Flambeau,  (lac  "au"). — Dans  le  comté  de  Pontiac.  Ce  lac  est  for- 
mé des  eaux  de  la  rivière  Tomasine.  A  partir  de  .son  extrémité 
septentrionale,  un  canal  a  été  pratiqué  par  lequel  on  fait  écouler, 
par  la  r.vière  Tomasine,  les  eaux  du  lac  Antostagan. 

Gagxox,  (lac).— Situé    entre  les  lacs  Girard  et    Cherrier    dans  la  ré- 
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gion  des  eaux  de  la  Kipawa,  comté  de  Pontiac.  Ce  lac  est  pois- 
sonneux ;  on  y  prend  du  brochet,  du  maskinongé,  du  doré  et  du 
poisson  blanc.  Ainsi  dénommé  par  la  Commission  de  Géographie 
de  Québec  en  l'honneur  de  M.  Ernest  Gagnon,  littérateur  cana- 
dien-français, et  membre  de  la  Société  Royale  du  Canada. 

Gauthier,  (Lac). — Placé  entre  la  baie  des  Chicots  et  celle  de  l'Ori- 
gnal sur  le  grand  lac  Du  Moine.  Cette  nappe  d'eau  abonde  eu 
truite.  Les  alentours  sont  boisés  en  pin,  d'après  M.  P.  Joncas, 
A.  G.  (1912),  et  la  forêt  est  très  giboyeuse  :  Orignal,  caribou, 
castor,  rat-musqué  etc. 

GiGAULT,  (Lac). — Situé  à  l'ouest  du  giand  lac  Victoria,  dans  le  com- 
té de  Pontiac.  Dénommé  ainsi  par  la  Commission  de  Géographie 
de  Québec  en  l'honneur  de  M.  Gigault,  sous-ministre  de  l'agricul- 
ture.    Le  nom  algonquin  de  ce  lac  était  Gaotanaga. 

Girard,  (Lac). --Dans  la  région  des  eaux  de  la  Kipawa,  comté  de 
Pontiac.  Dénommé  en  l'honneur  de  M.  J.  E.  Girard,  Surinten- 
dant des  Arpentages  au  ministère  des  Terres.  Lac  poissonneux. 
On  y  pêche  le  doré,  le  brochet,  le  maskinongé,  l'achigan  et  le 
poisson  blanc.  Beau  terrain  de  chasse.  On  y  rencontre  fréquem- 
ment l'orignal. 

Gladu,  (i,ac).— Situé  sur  le  parcours  de  la  rivière  Kanimitti.  Ainsi 
dénommé  par  la  commission  de  Géographie  de  Québec  en  l'hon- 
neur de  l'un  des  anciens  missionnaires  du  Témiscaming. 

Grand  lac,  (Lac). ---Situé  dans  le  comté  de  Pontiac.  Les  Sauvages 
l'appellent  aussi  lac  Mistawak.  D'après  un  relevé  effectué  en 
1907.  cette  belle  nappe  d'eau  mesure  plus  de  six  milles  de  lon- 
gueur sur  environ  un  mille  et  demi  de  largeur.  Le  pays  environ- 
nant se  compose  de  beaux  coteaux  richement  argileux,  bien  boisés 
d'épinette,  de  peuplier  etc. 

HÉNAULT,  (Lac). ---Situé  près  du  grand  lac  Victoria,  comté  de  Pon- 
tiac. Il  mesure  plus  de  13  milles  de  longueur  et  un  demi  mille  à 
un  mille  et  demi  de  largeur.  Le  sol,  autour  du  lac  inférieur,  est 
rocheux  et  ondulé,  mais  il  est  bien  boisé  de  pin,  d'épinette,  de 
bouleau,  d'épinette  rouge.  En  amont  de  la  chute,  d'après  le  rap- 
port de  O'Sullivan  (1895),  la  plus  grande    partie  du  pays  a  été  ja- 
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dis  dévastée  par  le  feu,  principalement  du  côté  est,  mais  il  est  cou- 
vert maintenant  d'une  seconde  croissance  de  bouleau,  de  peuplier, 
de  C3'^près,  d'épinette  etc.  La  chute  constitue  un  pouvoir  hydrau- 
lique très  important,  sa  hauteur  étant  de  15)^  pieds.  Une  quan- 
tité intari.ssable  d'eau  e.st  emmagasinée  dans  les  lacs  voisins.  Ce 
lac  portait  en  algonquin  le  nom  de  Kawasejewan.  On  lui  a  subs- 
titué le  nom  de  l'un  des  missionnaires  du  Témiscaming. 

JONCAS,  (lyAc).---A  la  tête  de  l'une  des  branches  de  la  rivière  à  l'Ori- 
gnal.    Il  a  5  milles  de  long  et  }(  mille  de  largeur. 

Ses  bords  sont  élev'és,  et  une  colline  d'environ  100  pieds  de 
hauteur  s'étend  d'un  bout  à  l'autre.  Les  grèves  sont  rocheuses. 
Paj'S  giboyeux  :  orignal,  chevreuil,  castor,  rat-musqué,  ours.  On 
trouve  du  poisson  blanc  et  du  brochet  dans  le  lac.  On  a  donné  à 
cette  nappe  d'eau  le  nom  de  l'arpenteur  qui  eu  a  fait  le  premier 
relevé. 

Kakabonga,  (Lac). --Situé  dans  le  comté  de  Pontiac.  C'est  la  plus 
grande  nappe  d'eau  de  toute  la  région  enclose  par  les  eaux  de  l'Ot- 
tawa et  de  la  Gatineau.  Ce  lac  a  environ  25  milles  de  longueur 
alors  que  sa  plus  grande  largeur  est  de  six  milles  ;  il  est  séparé  en 
deux  portions  distinctes  par  une  grande  île  de  huit  milles  de  lon- 
gueur située  au  milieu.  Le  bois,  autour  du  lac,  comprend, 
d'après  l'explorateur  Sullivan  (1894),  merisier,  bouleau,  cèdre, 
épinette  et  sapin  ;  sur  les  hauteurs,  il  se  trouve  de  beaux  bosquets 
de  pins,  ainsi  que  dans  l'intérieur.  Le  même  explorateur  a  dé- 
couvert sur  quelques-unes  des  îles  du  lac  un  ambre  de  très  bonne 
qualité  et  du  mica  colorié.  Il  3-  a  d'excellents  terrains  de  chasse 
dans  le  voisinage  du  lac  ;  on  y  rencontre  le  caribou,  l'orignal,  le 
chevreuil,  le  renard,  la  loutre,  le  vison,  le  loup  etc.  Le  lac  est 
aussi  poissonneux  ;  on  y  pêche,  d'après  l'explorateur  J.  Bureau, 
le  brochet,  la  truite,  le  doré,  le  maskinongé,  le  poisson  blanc. 

Kamikwamika,  (Lac). — Grande  nappe  d'eau  d'une  forme  originale, 
dans  le  comté  de  Pontiac.  La  partie  orientale  de  ce  lac  a  été  ra- 
vagée par  le  feu,  mais  la  partie  inférieure  est  bien  boisée  de  pin, 
de  gros  bouleau  etc.  Dans  la  partie  inférieure  du  lac,  il  y  a  de 
grandes  îles  couvertes  de  pin. 

Kamichigama,  (Lac). — Sur  le  parcours  de  la  rivière  Ottawa,  dans  le 
comté  de  Pontiac  ;  il  communique   avec  le  lac  Bouchette. 
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Kandikagama,  (Lac).— Situé  dans  les  4e,  5e,  6e,  7e  et  Se  rangs  du 
canton  Dorion,  comté  de  Pontiac.  La  partie  située  à  l'est  du  lac 
comprend  de  bonnes  terres.  Le  bois  dominant  est  le  bois  franc, 
surtout  l'érable,  le  hêtre,  le  bouleau,  le  peuplier. 

Kanikitogamau,  (Lac). — Dans  la  région  de  l'Outaouais  .supérieur, 
comté  de  Pontiac.  Il  mesure  trois  milles  de  long  sur  un  mille  de 
large.  Le  terrain,  de  chaque  côté,  d'après  l'explorateur  O'Sulli- 
van,  est  onduleux  et  assez  bien  boisé. 

Kawatose,  (Lac). — Dans  le  comté  de  Pontiac.  C'est,  dit 
l'explorateur  O'Sullivan  (1895),  l'un  des  plus  curieux  lacs  que 
l'on  puisse  rencontrer.  Le  développement  total  de  ses  rives  est 
plus  de  74  milles,  et  cependant  il  n'a  nulle  part  plus  d'un  mille  de 
largeur,  et  sa  plus  grande  longueur  n'est  que  de  douze  milles.  On 
ne  saurait  non  plus  trouver  nulle  part  un  dédale  plus  inextricable 
d'îles,  de  baies  et  de  pointes.  A  l'extrémité  sud,  le  terrain  est  ac- 
cidenté et  rocheux,  mais  vers  le  nord  et  à  l'est,  il  y  a  des  pentes 
douces.  Le  pin  se  voit  en  quantité  considérable  sur  les  hauteurs  ; 
les  autres  e.s.sences  sont  également  bien  représentées. 

Kawee,  (Lac),— Situé  dan.-,  la  région  de  l'Outaouais  supérieur,  comté 
de  Pontiac.  Ce  lac  se  rencontre  à  la  tête  de  la  rivière  Neepme- 
nanne,  dans  le  bassin  de  la  rivière  Shoshokwan.  C'est,  d'après 
l'explorateur  O'Sullivan  (1895),  une  belle  nappe  d'eau  d'environ 
six  milles  de  périmètre  contenant  une  grande  île  et  cinq  petites  îles 
bien  boi.sées. 

Kenocheosonan,  (Lac). — Situé  dans  le  comté  de  Pontiac.  Il  se  dé- 
charge par  la  rivière  à  la  Truite  dans  le  lac  Travers,  en  amont  du 
lac  Poignan,  sur  la  rivière  Gens  de  Terre.  L'explorateur  O'vSulli- 
van,  (1894),  représente  le  sol  autour  de  ce  lac,  comme  générale- 
ment accidenté  et  bien    boisé  de  pin. 

Kenocheosonan  est  un  mot    algonquin    que  M.    O'Sullivan 
prétend  signifier  "endroit  où  le  brochet  fraye". 

KiPAWA,  (Lac)..— Dans  le  comté  de  Pontiac.  On  se  rend  à  ce  lac  par 
voie  du  Pacifique  en  pa.s.sant  par  la  ville  d'Ottawa  et  Mattawa. 
Cette  nappe  d'eau  mesure  cinquante  milles  de  longueur  sur  cinq  à 
.six  milles  de  largeur.  Elle  est  émaillée  d'îles  et  d'îlots  et  ses 
bords  .sont  de  forme  très  irrégulière.  Ce  lac  constitue  un  immense 
bassin  de  réserve  pour  les  forces   hydrauliques  de  la  rivière  du  mê- 
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me  nom.  Le  lac  Kipawa  est  entoure  de  lacs  de  moindres  dimen- 
sions et  extrêmement  poissonneux.  Les  terrains  environnants 
sont  accidentés  et  rocheux.  Quant  à  la  forêt,  elle  comprend  le 
cèdre,  le  merisier,  le  bouleau,  l'épinette,  le  sapin  et  l'érable.  Il  y 
a  un  service  de  bateaux  sur  ce  lac.  Son  altitude  audessus  du  ni- 
veau de  la  mer  est  de  873  pieds. 

Klock,  (Lac). — Dans  le  comté  de  Pontiac,  entre  les  lacs  Expanse  et 
Kipawa.  Cette  nappe  d'eau  qui  renferme  plusieurs  petites  îles, 
mesure  2%  milles  de  longueur.  C'est  un  ingénieur  du  Transcon- 
tinental qui  a  donné  sou  nom  à  ce  lac.  Un  ruisseau  met  ce  lac  en 
communication  avec  le  lac  Expanse.  D'après  l'arpenteur  T.  Si- 
mard  (1910),  ce  lac  est  rempli  de  poissons  :  brochet,  maskinongé, 
doré,  et  achigan.  On  remarque  aussi  beaucoup  de  pin  autour  de 
cette  nappe  d'eau. 

KucHiKOKiNAGOG,  (Lac).  -  Situé  dans  le  comté  de  Pontiac.  Il  se  dé- 
charge par  la  rivière  à  la  Truite,  dans  le  lac  Travers,  en  amont  du 
lac  Poignan,  sur  la  rivière  Gens  de  Terre.  Le  sol  environnant  est 
susceptible  de  culture  et  bien  boisé. 

Laforge,  (Lac). — Placé  entre  la  baie  des  Chicots  et  la  baie  de  l'Ori- 
gnal sur  le  grand  lac  du  Moine.  On  \'  prend  de  la  truite  et  du 
poisson  blanc.  Les  alentours  sont  boisés  en  pin,  et  la  forêt  est 
très  giboyeuse. 

Lambert,  ;Lac).  Situé  dans  la  région  du  grand  lac  Victoria,  comté 
de  Pontiac  et  substitué  au  nom  sauvage  Kokomis.  Il  a  été  dé- 
nommé en  l'honneur  de  l'un  des  missionnaires  du  Témiscaming. 

Lavoie,  (Lac). — Dans  le  comté  de  Pontiac,  à  la  tête  de  la  rivière  Wa- 
noureia.  Ainsi  nommé  d'après  M.  C.  O.  Lavoie,  Surintendant 
des  ventes  au  mini.stère  des  Terres.     Poissonneux. 

Long,  (Lac). — C'est  la  source  de  la  petite  rivière  Du  Moine.  Sa  lon- 
gueur est  d'environ   une  dizaine  de  nulles. 

La  principale  essence  forestière  autour  du  lac  est  le  pin  blanc 
et  le  pin  rouge.  On  pêche  dans  ce  lac  du  doré  et  du  très  gros  bro- 
chet jusqu'à  20  livres.  Ce  lac  porte  aussi  le  nom  de  Fildegrand. 
Les  loups  fréquentent  les  environs  de  ce  lac. 

Loup,  (gRx\nd  lac  "du"). — Dans  le  comté  de  Pontiac.  C'est  une 
immense  nappe  d'eau  mesurant  environ  14    milles  de  longueur  sur 
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une  largeur  allant  d'un  à  quatre  milles.  Il  possède  plusieurs 
grandes  baies  de  chaque  côté  et  de  nombreuses  îles.  Le  sol  est 
bon  autour  de  ce  lac,  d'après  l'explorateur  O'Sullivan  (1894),  et 
contient  du  pin  et  plusieurs  autres  espèces  de  bois. 

Le  petit  lac  du  Loup  qui  est  séparé  du  premier  par  une  ma- 
gnifique cascade  d'environ  cinquante  pieds  de  long  n'a  qu'un  mille 
et  demi  de  longueur. 

Loutre,  (Lac  '"de  la"). ---Situé  dans  le  canton  Laverlochère,  comté 
de  Pontiac.     Il  y  a   beaucoup  de  brochets  et  de    dorés  dans  ce  lac. 

Malboeuf,  (Lac)— Situé  dans  le  comté  de  Pontiac,  sur  la  concession 
forestière  portant  le  no  74.     Poissonneux. 

Malouin,  (Lvc).— Sur  le  parcours  de  la  rivière  Du  Moine.  Cette 
nappe  d'eau,  de  forme  circulaire,  a  environ  3  milles  de  longueur. 
On  y  pêche  du  brochet  et  de  la  truite  grise.      Pays  giboyeux. 

McGiLLiWAY,  (lac).— Dans  le  canton  Sheen,  comté  de  Pontiac.  Le 
poisson  y  abonde  :  on  )•  rencontre  le  brochet,  le  brocheton,  surtout 
la  perche  et  la  truite. 

McGiLRERV,  (Lac).— -Situé  dans  les  i2ème  et  i3ème  rangs  du  canton 
de  Chichester,  comté  de  Pontiac.     Poissonneux. 

Memewin,  (lac).— Situé  dans  le  canton  Boisclair,  comté  de  Pontiac. 
C'est  une  nappe  d'eau  irrégulière  d'une  dizaine  de  milles  d'éten- 
due et  navigable  sur  presque  toute  sa  longueur.  Ce  lac  renferme 
beaucoup  de  truites. 

Merisier,  (Lac  "au").— Situé  dans  la  région  de  l'Outaouais  supé- 
rieur, comté  de  Pontiac,  à  cinq  milles  de  la  rivière  Shoshokwan. 
C'est  une  grande  nappe  d'eau.  La  région  qui  l'avoisine,  est  bien 
boisée,  d'après  l'explorateur  O'Sulhvan,  (1894),  de  pin  et  d'autres 
bois  de  commerce.  Sur  le  côté  nord  du  lac,  il  y  a  quelques  mai- 
sons et  un  cimetière  indien. 

MijicowAjA,  (lac).— Dans  le  comté  de  Pontiac.  Ce  lac  n'est  qu'une 
expansion  de  la  rivière  Ottawa,  immédiatement  en  amont  du  lac 
des  Quinze. 

MiNTo,  (Lac). --C'est  une  nappe  d'eau  presque  carrée  située  dans  le 
comté  de  Pontiac  sur  la  concession  forestière  portant  le  no  393. 
Pois.sonneux. 
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MooRE,  (lac). —Placé  à  l'extrémité  sud  des  eaux  du  grand  lac  Victo- 
ria. M.  Joncas,  A.  G.  (1912),  lui  prête  une  longueur  de  trois 
milles.     On  y  pêche  le    brochet  et  le  poisson  blanc. 

Nasigons,  (lac)  ---Lac  d'une  certaine  étendue  sur  la  branche  nord- 
est  de  la  rivière  Gatineau.  Ce  lac  communique  avec  la  rivière 
Gatineau  par  la  petite  rivière  Nasigons.  D'après  l'arpenteur  de 
Courval,  (1908),  le  terrain  qui  entoure  le  lac  et  la  rivière  est  on- 
duleux  et  rocheux.  La  forêt  .se  compose  d'épinette,  de  sapins  et 
bouleaux.  Très  poissonneux  :  maskinongé,  poisson  blanc,  doré 
et  carpe. 

Natakun,  (lac). --Sur  le  parcours  de  la  branche  nord-ouest  de  la  ri- 
vière Gatineau.  Ce  lac  fourmille  d'îles,  mais  le  terrain  que  l'on 
trouve,  d'après  l'arpenteur  de  Courval  (1908),  est  accidenté,  ro- 
cheux et  sablonneux.  La  forêt  comprend  de  l'épinette,  du  bou- 
leau, du  sapin,  du  pin  et  du  cèdre.     Très  poissonneux. 

Natapijigue,  (lac). --Situé  dans  la  partie  nord-ouest  de  l'Outaouais 
supérieur,  comté  de  Pontiac.  On  l'appelle  aussi  lac  des  Iles 
parce  qu'il  contient  au  moins  40  îles.  Les  environs  sont  rocheux, 
d'après  l'arpenteur  J.  Biguell  (1895),  et  boi.sés  en  épinette,  cèdre 
et  bouleau. 

N1CHKOTEA,  (lac).— Dans  le  comté  de  Pontiac.  L'explorateur  O'- 
Sullivan  (1895),  lui  prête  une  longueur  de  trois  milles  et  demi  .sur 
deux  de  largeur.  L'une  de  .ses  baies  a  plus  de  .six  milles  de  long. 
Le  pays  qui  entoure  ce  lac  et  la  baie  e.st  a-ssez  bien  boi.sé  de  pin, 
d'épinette,  de  cyprès,  de  bouleau,  de  sapin. 

Opequon,  (LAC).---Dans  le  comté  de  Pontiac.  Appelé  aussi  lac  Back- 
bone.  Belle  étendue  d'eau  de  neuf  milles  de  longueur.  Sa  lar- 
geur varie  d'un  quart  de  mille  à  un  mille  environ.  Le  sol  envi- 
ronnant est  bon  et  boisé  principalement  de  gros  bouleau,  de  sapin, 
d'épinette  rouge  et  de  pin. 

OsTOBONiNG,  (lac). ---Situé  dans  le  comté  de  Pontiac,  entre  les  lacs 
Expanse  et  Kipawa.  Sa  longueur  est  de  16  milles.  Poissonneux. 
On  y  trouve  du  brochet,  du  maskinongé,  du  doré,  de  l'achigan  et 
du  poisson  blanc.  D'après  T.  Simard,  A.  G.  (1910),  la  forêt  a 
été  incendiée  autrefois,  mais  il  y  a  maintenant  une  belle  pousse  de 
bois. 
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Papix,  (lac). ---Petite  nappe  d'eau  située  au  nord  du  canton  Sheen, 
comté  de  Pontiac,  dans  les  terres  non  arpentées  de  la  Couronne. 
Poissonneuse. 

Petawagama,  (lac).— Situé  dans  le  comté  de  Pontiac,  à  l'ouest  de  la 
rivière  Gatineau.  C'est,  d'après  un  rapport  de  l'explorateur  O'- 
vSullivan  (1894),  une  belle  nappe  d'eau  longue  de  quatorze  milles 
avec  une  largeur  allant  d'un  quart  de  mille  à  un  mille  et  demi. 
Ses  abords  sont  abi  upts  et  elle  atteint  une  grande  profondeur.  La 
contrée  environnante  est  généralement  rude,  accidentée  et  relati- 
vement peu  boisée. 

Philippe,  (lac). ---Situé  dans  le  canton  Thorne.  comté  de  Pontiac. 
Une  grande  rangée  de  montagnes  court  parallèlement  au  côté  nord 
de  ce  lac.  Il  se  trouve  de  bons  terrains  autour  de  cette  nappe 
d'eau. 

Poiré,  (lac).— Situé  au  sud-ouest  du  grand  lac  Victoria,  comté  de 
Pontiac.  Il  s'étend  sur  environ  trois  milles  avec  une  baie  de  deux 
milles  de  profondeur  s'avançant  dans  la  direction  du  sud-est.  Le 
pa3's environnant,  d'après  l'explorateur  H.  O'Sullivan  (1895),  est 
plat  et  légèrement  ondulé  ;  il  est  aussi  bien  boisé  de  pin,  d'épinet- 
te,  de  bouleau,  d'épiuette  rouge  etc.  S'est  appelé  dans  le  princi- 
pe MoosE  HoRX,  mais  on  lui  a  substitué  le  nom  de  Mgr  Poiré, 
qui  fît  la  mission  de  l'Abitibi  en  1837-38. 

PoiTRAS,  (LAC). --Situé  à  l'est  du  grand  lac  Victoria,  comté  de  Pon- 
tiac. Dénommé  ainsi  par  la  Commission  de  Géographie  de  Qué- 
bec en  l'honneur  du  R.  P.  Poitras  qui  fut  missionnaire  au  Témis- 
caming  en  1869.     Ce  lac  portait  autrefois  le  nom  de  Anwatan- 

PrÊvost,  (lac).— Situé  dans  le  cinquième  rang  du  canton  Guérin, 
comté  de  Pontiac.  Le  terrain  environnant  est  plat,  d'après  l'ar- 
pentenr  T.  Simard  (1909),  et  boisé  en    sapin,  épinette    et  bouleau. 

Quinze,  (Lac  "des"). ---Situé  à  l'ouest  du  canton  Guérin,  dans  le 
comté  de  Pontiac.  C'est,  à  proprement  parler,  une  expan.sion  de 
la  rivière  des  Outaouais.  Cette  grande  nappe  d'eau  qui  alimente 
la  rivière  des  Quinze  a  cet  immense  avantage  d'être  navigable 
pour  les  gros  bateaux  sur  un  parcours  de  soixante-dix  milles,  et 
cette  navigation  va  être  étendue  prochainement  jusqu'à  deux  cents 
milles  par  suite  de  la  construction  d'une  écluse  à  la    tête    de  la  ri- 
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vière  des  Quinze,  laquelle  a  ])our  effet  de  faire  disparaître    le  i)etit 
rapide  qui  existait  entre  le  lac  Barrière  et  le  lac  des  Quinze. 

La  largeur  du  lac  des  Quinze  est  presque  partout  d'environ  un 
mille.  En  montant,  sa  direction  est  sud-est  pendant  huit  milles, 
et  ensuite  nord-est  sur  une  dùstance  de  15  milles.  La  distance  de 
la  décharge  de  ce  lac  au  poste  de  la  compagnie  de  la  baie  d'Hud- 
son,  sur  le  lac  Abitibi,  e.st  d'environ  76  milles.  Quant  à  son  élé- 
vation audessus  du  lac  Témiscamingue,  M.  McOuat,  de  la  Commis- 
sion géologique  du  Canada,  l'estime  à  260  pieds.  Dans  son  rap- 
port de  l'année  1909,  l'explorateur  O'Sullivan  estime  que  le  bras 
nord  du  lac  des  Quinze  s'étend  à  cinq  milles  et  demi  au  nord  de 
la  ligne  centrale  de  Guérin  et  que  sa  largeur  moyenne  est  près  d'un 
demi  mille.  De  chaque  côté  de  ce  bras,  le  terrain  est  plus  ou 
moins  ondulé  et  propre  à  la  culture.  Sur  le  côté  ouest,  la  forêt  a 
été  dévastée  par  le  feu,  mais  sur  le  côté  est  se  trouve  encore  de 
l'épinette,  du  sapin,  et  du  bouleau. 

Rapide,  (lac  "du").  — Dans  le  comté  de  Pontiac.  Ce  lac  a  trois  dé- 
charges :  l'une,  dans  la  rivière  Outaouais,  la  deuxième  ou  princi- 
pale décharge  se  jette  dans  le  lac  Kakabonga,  à  environ  dix  milles 
au  sud  de  l'extrémité  supérieure  de  ce  lac  ;  la  troisième  est  dési- 
gnée sous  le  nom  de  Route-des-Canots.  La  tête  du  lac  a  envi- 
ron un  mille  et  demi  de  long  et  près  d'un  demi  mille  de  large.  Le 
pays  environnant  est  très  plat,  le  sol  bon,  avec  une  forte  croissan- 
ce de  bois  mêlé.  Deux  grandes  îles  appelées  Bronson  et  Gouin 
séparent  le  lac  Kakabonga  du  lac  du  Rapide,  et  c'est  sur  ces  îles 
que  se  trouvent  les  meilleures  coupes  de  bois  de  la  maison  Gilmour 
et  Hughson. 

Renard,  (lac  "au").— Situé  dans  le  cinquième  rang  du  canton  Gué- 
rin, comté  de  Pontiac.  La  région  environnante,  d'après  un  rap- 
port de  T.  Simard,  A.  G.  comprend  un  terrain  ondulé  et  rocheux, 
peu  avantageux  pour  la  culture  et  du  bois  de  faible  dimension. 

RiNFRET,  (lac).— Dans  le  comté  de  Pontiac,  dans  les  environs  du  lac 
aux  Sables  avec  lequel  il  communique.  Ce  nom  a  été  donné  en 
l'honneur  de  M.  G.  Rinfret,  chef  des  dessinateurs  du  ministère 
des  Terres.  Ce  lac  e.st  assez  pois.sonneux.  On  y  trouve,  d'après 
T.  Simard,  A.  G.  (1901),  du  brochet,  du  maskinongé,  doré,  achi- 
gan  et  poisson  blanc. 
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RiVARD,  (lac).— Situé  sur  le  parcours  de  la  rivière  Kanimitti,  dans  le 
comté  de  Pontiac.  Ainsi  dénommé  par  la  Commission  de  Géogra- 
phie de  Québec  en  l'honneur  de  M.  Adjutor  Rivard,  de  Québec, 
fondateur  de  la  Société  du  Parler,  français  et  le  principal  promo- 
teur du  premier  Congrès  de  la  langue  française.  Ce  nom  a  été 
substitué  au  nom  sauvage  Kamokitchisinowatch. 

Rocher,  (lac  "du"). ---Dans  le  comté  de  Pontiac,  sur  le  parcours  de 
la  rivière  Tomasine.  Magnifique  nappe  d'eau,  dit  le  rapport  de 
O' Sullivan,  A.  G.  (1894),  aussi  claire  que  le  cristal  et  très  profon- 
de ;  seulement  les  rives  ont  une  apparence  triste  et  dénudée.  La 
région  qui  l'entoure  a  été  dévastée  par  le  feu,  il  y  a  25  ans,  et  elle 
est  actuellement  couverte  en  partie  par  une  seconde  pousse  de  bou- 
leau et  de  peuplier.  Ce  lac  est  rempli  de  truites    mouchetées. 

Rocher  Fendu,  (Lac). --Situé  sur  la  rivière  des  Outaouais,  entre  le 
lac  Coulonge  et  le  lac  Deschênes.  Ce  lac,  d'après  l'ingénieur 
Rainboth  (1905),  a  quatre  milles  de  longueur,  un  demi-mille  de 
largeur  et  25  pieds  de  profondeur. 

Rond,  (lac). --Petite  nappe  d'eau  placée  dans  les  3ème  et  4ème  rangs 
du  canton  Latulipe,  comté  de  Pontiac.  Elle  décharge  ses  eaux 
dans  le  lac  des  Quinze,  par  le  ruisseau  Mac  Farlane.  On  y  prend 
du  brochet,  de  l'achigan,  du  doré  et  du  poisson  blanc.  D'après 
l'arpenteur  T.  Simard  (rapport  de  1909),  la  terre  arable,  dans  les 
environs,  est  de  première  qualité. 

Rond,  (lac). --Situé  dans  le  comté  de  Pontiac.  C'est,  d'après  l'ex- 
plorateur H.  O'Sullivan  (1894),  une  belle  nappe  d'eau  d'environ 
deux  milles  de  long  et  d'un  mille  et  demi  de  large.  Du  côté  nord, 
elle  reçoit  les  eaux  de  la  rivière  Tomasine  et  du  côté  occidental  se 
trouve  la  décharge  du  lac  Désert.  On  y  prend  beaucoup  d'achi- 
gans  du  poids  de  cinq  à  six  livres. 

Saint-Amand.  (lac).— Dans  le  comté  de  Pontiac.  Ce  lac,  d'après 
C.  E.  Lemoine,  A.  G.  (1910),  a  cinq  milles  de  contour  et  est  très 
profond.  Ses  eaux  .sont  limpides  et  ses  rives,  est  et  ouest,  sont 
formées  de  montagnes  de  200  à  300  pieds  de  hauteur,  recouvertes 
de  gros  trembles  et  peupliers.  La  rive  nord  est  formée  d'un  pla- 
teau d'une  vingtaine  de  pieds  de  hauteur.  Plusieurs  petits  ruis- 
seaux y  déchargent  leurs  eaux  et  sa  décharge  est  la  rivière  Saint- 
Amand. 
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Sasaganigou,  (Lac). ---Situé  dans  le  9ènie  rang  du  canton  Guignes, 
comté  de  Pontiac.  Il  mesure  quatre  à  cinq  milles  de  longueur 
avec  des  îles  et  des  baies.  Les  bords  de  ce  lac  sont  élevés  par  en- 
droits tandis  qu'ailleurs,  c'est  une  belle  grève  de  sable.  Le  bro- 
chet, la  truite,  le  poisson  blanc  et  le  doré  s'y  trouvent  en  quantité. 

Sept  Millks,  (Lac).  — -Situé  à  un  quart  de  mille  de  l'extrémité  de  la 
baie  de  l'Orignal,  sur  le  grand  lac  Du  Moine. 

Les  bords  du  lac  sont  élevés  eu  plusieurs  endroits  et  présen- 
tent des  montagnes  partout.  Le  bois  est  surtout  le  bouleau  qui  a 
une  grosseur  maximum  de  12  pouces.  Ce  lac  contient  du  brochet. 
Le  pa3's  environnant  est  gibo3eux  ;  on  y  rencontre  beaucouj)  de 
castors. 

Shoshokwan,  (lac). ---Situé  dans  la  région  de  l'Outaouais  supérieur, 
comté  de  Pontiac,  à  l'extrémité  nord-est  de  la  rivière  du  même 
nom.  C'est,  d'après  l'explorateur  O' Sullivan  (1895),  une  nappe 
d'eau  irrégulière  mesurant  cinq  milles  et  demi  de  longueur  et  un 
quart  à  un  demi  mille  de  largeur.  Il  y  a  de  fort  belles  grèves  de 
sable  tout  autour  de  ce  lac.  De  chaque  côté  du  lac,  se  rencon- 
trent çà  et  là  de  be^ux  terrains  uni:^,  mais  le  pays  environnant  est 
montagneux  et  boisé  principalement  de  bouleau  et  d'épinette.  On 
trouve  en  grande  abondance  dans  ce  lac  le  brochet,  la  truite  grise, 
le  doré,  l'esturgeon  et  le  pois.son  blanc.  Comme  gibier,  on  y  voit 
l'ours,  l'orignal,  le  chevreuil. 

Shunk,  (Lac). --Nappe  d'eau  d'une  étendue  à^  2%  milles,  placée 
entre  les  lacs  Expanse  et  Kipawa,  comté  de  Pontiac.  Il  y  a  une 
nouvelle  pousse  de   bois  autour  de  ce  lac.     Poissonneux. 

Six  Milles,  (Lac). --Situé  sur  le  parcours    de  la  petite    rivière    Du 

Moine.     Poissonneux  :  on  y  prend  surtout  du  brochet.     Le    ter- 

ain  qui  l'entoure  est  généralement    bas.     Le  chevreuil    est    très 
abondant  aux  alentours. 

Soulier,  (Lac). — Situé  dans  le  comté  de  Pontiac,  sur  le  parcours  de 
la  rivière  Ottawa.  Ainsi  dénommé  en  l'honneur  du  R.  P.  Sou- 
lier, Visiteur  de  la  Congrégation  des  Oblats,  qui  vint  au  Témisca- 
ming  en  1876.     Dans  le  principe,  ce  lac  portait  le  nom    de    Opik- 

WÂN. 

Squaw,  (Lac).— NUne  grande  partie  de  cette  nappe  d'eau    se  trouve  si- 
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tuée  en  arrière  du  canton  de  Hundersfield,  dans  le  comté  de  Pon- 
tiac.  Elle  est  abondamment  pourvue  de  poissons.  D'après  l'ar- 
penteur J.  Rooney  (1890),  le  sol,  autour  de  ce  lac,  est  propre  à  la 
culture. 

ToMASiNE,  (LAC)./— Situé  dans  le  comté  de  Pontiac  sur  le  parcours  de 
la  rivière  Toraasine.  C'est  une  étroite  nappe  d'eau  d'une  longueur 
de  six  milles  avec  une  largeur  variant  de  dix  chaînes  à  un  *  demi 
raille.  Le  long  de  la  partie  inférieure  du  lac,  le  terrain  est  ondu- 
lé, mais  à  deux  milles  et  demi  audessus  de  la  décharge,  il  se  trou- 
ve une  montagne  très  raide,  et  à  l'extrémité  septentrionale,  le 
paj-s  est  très  montagneux.  D'après  l'explorateur  O'Sullivan 
(1894),  il  y  a  encore  beaucoup  de  pin  dans  la  région  qui  environ- 
ne le  lac  Tomasine  et  la  rivière  du  même  nom. 

Tremblay,  (lac). — Cette  nappe  d'eau  située  sur  le  parcours  de  la 
rivière  Du  Moine  mesure  trois  milles  de  long  et  i  mille  de  large, 
d'après  P.  Joncas,  A.  G.  (1912).  On  y  pêche  le  brochet  et  le 
poisson  blanc. 

Truite,  (lac  "à  la").  -Situé  dans  le  canton  Gendreau,  comté  de 
Pontiac.  Terre  jaune,  sablonneuse  et  rocheuse  dans  le  voisinage. 
Les  bois  comprennent  le  pin,  le  cèdre,  le  sapin,  l'épinette  et  le 
bouleau. 

Truite,  (lacs). — Il  y  a  deux  lacs  de  ce  nom,  l'un  un  peu  plus  grand 
que  l'autre,  situés  dans  les  terres  non  arpentées  de  la  Couronne, 
sur  la  concession  forestière  portant  les  nos.  26  et  229,  comté  de 
Pontiac.     Poissonneux. 

Victoria,  (Lac).— Cette  grande  nappe  d'eau  est  placée  dans  la  ré- 
gion de  l'Outaouais  supérieur.  C'est,  dit  l'explorateur  O'Sulli- 
van (1894),  le  plus  curieux  des  lacs  de  la  province  sous  le  rapport 
de  la  forme.  Sa  plus  grande  longueur, à  partir  de  l'extrémité  nord 
de  la  baie  de  l'Aigle,  jusqu'à  l'extrémité  nord  de  la  baie  des  vingt- 
et-un-milles,  est  de  trente-deux  milles  ;  sa  largeur  ne  dépasse  pas 
deux  à  trois  milles.  Ce  lac  a  trois  décharges.  Dans  le  voisinage 
du  grand  lac  et  des  sources  de  la  rivière  du  Moine,  il  y  a,  d'après 
une  exploration  faite  par  M.  H.  B.  Symmes,  en  1867,  du  pin  blanc 
en  quantité  considérable  et  de  bonne  qualité.  On  prend  toute  es- 
pèce de  poissons  dans  ce  lac,  mais  le  plus  commun  paraît  être  le 
poisson  blanc.      La    région  environnante  est  aussi  très    fréquentée 
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l)ar  l'orignal,  le  chevreuil,  le  caribou  et  le  castor.  La  températu- 
re, au  lac  Victoiia,  atteint  les  extrêmes  du  froid  et  de  la  chaleur. 
La  gelée  commence  vers  le  ler  .septembre  et  la  glace  disi)arait  vers 
la  fin  de  n^ai,  et  alors  la  végétation  progresse  avec  beaucoup  de  ra- 
pidité. Les  gens  de  la  cie  de  la  baie  d'Hud.son  cultivent  avec  beau- 
coup de  succès,  à  leur  poste  du  lac  Victoria,  les  pommes  de  terre, 
les  navets  et  en  général  tous  les  légumes.  Altitude  :  900  pieds  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer. 

Vieillard,  (lac  "du"). ---Appelé  aussi  lac  Wichomis.  Il  est  .situé 
dans  la  région  de  l'Outaouais  supérieur,  comté  de  Pontiac.  C'est 
une  très  belle  étendue  d'eau,  dit  l'explorateur  O'Sullivan  (1894), 
avec  des  rives  se  développant  ju.squ'à  une  di.stauce  de  trente-six 
railles.  Ce  lac  renferme  de  nombreuses  îles  et  ses  deux  décharges 
tombent,  l'une  dans  l'Outaouais  par  la  rivière  à  l'Epinette,  et 
l'autre  dans  le  "Grand  lac"  par  les  "cinq  portages".  Les  terres 
qui  bordent  cette  nappe  d'eau  et  les  suivantes  .sont  d'assez  bonne 
qualité  ;  il  ne  s' 3-  trouve  ni  montagnes,  ni  vallées  profondes.  A 
l'extrémité  nord-ouest  du  lac,  le  pays  est  tout  en  brûlé,  mais  par- 
tout ailleurs  le  pays  est  bien  boisé  de  pin,  d'épinette,  de  sapin  et 
de  bouleau.  L'étendue  de  cette  nappe  d'eau  est  de  six  milles  en 
longueur  et  d'un  demi  mille  à    un  mille  et  demi  en  largeur. 

Washeka,  (Lac). --Situé  dans  la  région  de  l'Outaouais  supérieur, 
comté  de  Pontiac,  au  nord  du  lac  Kakabonga.  Cette  nappe  d'eau, 
d'après  l'explorateur  O'vSullivan,  (1894),  mesure  .six  milles  de 
longueur  et  un  demi  mille  à  un  mille  de  large.  Elle  est  entourée 
de  hautes  collines  bien  boisées  d'épinettes  et  de  pins  sur  le  côté 
nord-est.  La  rive  sud-ouest  est  presque  tout  du  bois  brûlé,  et  le 
.soi  des  deux  côtés  est    très  rocheux  et  d'aucune  valeur. 

WixAwiASH,  (lac). --Situé  au  nord-oue.st  du  grand  lac  Victoria,  dans 
le  comté  de  Pontiac.  Il  mesure  un  peu  plus  de  neuf  railles  en  lon- 
gueur, avec  une  largeur  raoyenne  d'un  derai-mille,  et  quatre  baies 
qui  s'enfoncent  d'un  à  deux  railles  dans  les  terres.  Le  pays  qui 
entoure  ce  lac  a  été  dévasté  par  le  feu  et  e.st  maintenant  recouvert 
d'une  nouvelle  croi.ssance  de  bouleau,  de  peuplier,  de  sapin,  d'épi- 
nette  etc. 

WiNDFALL,  (lac).— Vaste  étendue  d'eau  de  forme  irrégulière  située 
dans  le  comté  de  Pontiac.     Ce  lac,  d'après  une    estimation  de  l'ex- 
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plorateur  O'Sullivan  (1894).  mesure  environ  sept  milles  sur  les 
routes  de  canotage  à  partir  de  sa  décharge  jusqu'à  l'embouchure 
de  la  décharge  du  lac  au  Flambeau,  avec  de  larges  baies  de  chaque 
côté.  Le  terrain,  autour  de  ce  lac,  est  accidenté  et  assez  bien  boi- 
sé de  pin,  d'épin^tte  etc.     Il  renferme  du  gros  brochet. 


SAGUENAV. 

Abbé  Huard,  (lac). ---Situé  sur  la  deuxième  branche  nord-e.st  de  la 
rivière  Romaine,  sur  la  côte  nord  du  golfe  St-Laurent.  M.  l'abbé 
V.  A.  Huard  est  l'auteur  d'un  ouvrage  très  estimé  sur  la  côte 
nord  du  vSt- Laurent  et  Anticosti. 

A  Cassette,  (lac). ---Situé  dans  le  haut  de  la  rivière  Sault-au-Co- 
chon,  à  l'ouest  de  cette  dernière,  sur  la  côte  nord,  comté  de  Sa- 
guenay.  Le  bois,  et  notamment  le  pin  et  l'épinette,  ont  été  en 
bonne  partie  exploités,  dans  le  voisinage  du  lac. 

A  JÉRÔME,  (lac). "-Situé  sur  le  parcours  de  la  rivière  aux  Saumons, 
tributaire  de  la  rivière  Saint-Jean,  dans  le  comté  de  Saguena}-. 
D'après  un  rapport  de  l'arpenteur  Forgues  (1891),  les  environs 
.sont  bordés  de  montagnes,  et  le  bois  comprend  épinette,  sapin  et 
bouleau. 

A  LA  Croix,  (l.\c). ---Situé  sur  le  bras  ouest  de  la  rivière  Watshi- 
shou,  sur  la  côte  nord  du  St-Laurent,  comté  de  Saguenav. 
D'après  l'arpenteur  J.  B.  A.  Hould,  l'élévation  de  ce  lac  audessus 
du  niveau  de  la    mer  est  de  500  pieds.     C'est  un  lac    poissonneux. 

A  l'Anguille,  (Lac).— Situé  sur  la  côte  nord  du  St-Laurent,  comté 
de  Saguenay,  sur  le  parcours  de  la  rivière  aux  Rochers.  Ce  lac, 
rapporte  l'arpenteur  G.  Gagnon  (1890),  est  entouré  de  terre  sa- 
blonneuse, .sur  les  bords,  et  de  caps  rocheux  presque  partout. 
Nul  terrain  propre  à  la  culture.  Le  bois  aux  alentours,  est  de 
petite  et  moyenne  pousse. 

A  l'Eau  Morte,  (Lac). ---Ce  lac  tire  son  nom  de  la  tranquilité  cons- 
tante de  ses  eaux.  Il  se  décharge  dans  la  rivière  aux  Outardes, 
sur  la  côte  nord  du  St-Laurent,  comté  de  Saguenay. 

Arabian,   (Lac).— Situé  sur  la  rivière  du  Gros-Mécatina,    sur  la  côte 
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nord  du  golfe  St-Laurent.  L'Arabian  est  le  nom  d'un  vaisseau 
qui  fit  naufrage  vers  1860  près  de  l'île  St-Augusiin.  Le  capitaine 
avait  été  trompé  par  les  courants  et  se  croyait  près  de  Terreneuve 
quand  son  vaisseau,  au  milieu  d'une  brume  épaisse,  fut  porté  sur 
des  récifs. 

Arpin,  (lac).— -Situé  aux  sources  de  la  rivière  Nâbesipi,  sur  la  côte 
nord  du  golfe  St-Laurent.  Dénommé  par  la  Commission  de  Géo- 
graphie de  Québec  en  souvenir  de  M.  l'abbé  Louis  Arpin,  qui  fit 
en  1870  la  mission  de  Natasliquan  et  de  la  Tabatière.  Il  a  lais.sé 
une  relation  de  ses  missions. 

Atikopi,  (la es). ---Ces  nappes  d'eau  de  la  côte  nord  du  St-Laurent, 
comté  de  Saguenay,  se  rencontrent  sur  le  parcours  de  la  rivière 
du  même  nom.  Le  plus  grand  de  ces  lacs  est  de  forme  très  irrégu- 
lière et  coupé  par  de  nombreuses  îles  de  roches.  Sa  plus  grande 
largeur  est  de  quatre  milles.  Ce  lac  est  encaissé  entre  des  ran- 
gées de  collines  rocheuses  de  200  à  400  pieds  de  hauteur. 

Le  petit  lac    Atikopi  qui  se    trouve  à  vingt  milles  du    premier 
mesure  trois  milles  de  longueur  et  est  partagé  par  deux  détroits. 

Au  Chevreuil,  (l^c). ---Situé  à  l'ouest  du  lac  Nushituknipio,  dans  la 
région  arrosée  par  la  Manicouagan,  sur  la  côte  nord  du  St-Lau- 
rent, comté  de  Saguenay.  Le  terrain  avoisinant,  d'après  un  rap- 
port officiel  (1890),  est  montagneux  et  inculte  et  le  bois  qui  est 
mêlé,  généralement  petit.  Les  montagnes  environnantes  ont  de 
300  à  400  pieds  de  hauteur. 

AuGER,  (lac). ---Situé  sur  le  parcours  de  la  rivière  Watshishou,  sur 
la  côte  nord  du  golfe  St-Laurent.  Dénommé  en  souvenir  de  M. 
l'abbé  Julien  Auger  qui  fit  en  1846  une  mission  à  Natashquan  et  à 
Blanc-Sablon.     Il  a  laissé  une  relation  de  son  voyage. 

Aux  Provisions,  (lac). ---Nappe  d'eau  de  trois  milles  de  longueur 
placée  au  nord  de  la  baie  de  Shekatica.     Assez    poissonneuse. 

Bardoux,  (lac). ---Nappe  d'eau  placée  le  long  de  la  rivière  Tulnu- 
stook,  sur  la  côte  nord  du  golfe  St-Laurent.  Dénommé  par  la 
Commission  de  Géographie  de  Québec  en  l'honneur  de  M.  Jacques 
Bardoux,  professeur  à  l'école  des  Sciences  politiques  de  Paris  et 
président  de  la  Canadienne,  de  Paris. 

Barthe,  (lac). ---Situé  sur  la    branche  nord-est  de  la  rivière     St-Jean 
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côte  nord  du  golfe  St- Laurent.  Dénommé  en  l'honneur  de  M. 
Ulric  Barthe,  journaliste  et  fondateur  du  journal  la  Vigie,  à  Qué- 
bec. 

Beetz,  (lac). ---Situé  sur  la  grande  rivière  Piasthibaie,  sur  la  côte 
nord  du  golfe  fet-Laurent.  Dénommé,  d'après  la  Comrriission  géo- 
graph-que  de  Québec  d'après  M.  Beetz,  belge,  qui,  le  premier  a 
installé  sur  les  bords  de  cette  rivière  un  parc  d'élevage  de  renards 
noirs  et  argentés. 

Beaulieu,  (lac  "à").-— Situé  sur  le  parcours  de  la  rivière  des  Gran- 
des-Bergeronnes,  côte  nord  du  St-Laurent,  comté  de  Saguenay,  à 
trois  milles  au  nord  du  village.  Ce  lac,  au  dire  de  l'arpenteur  P. 
H.  Dumais  (1873),  est  entouré  de  prairies  naturelles  qui  sont  d'un 
grand  avantage  pour  les  colons  de  cette  localité. 

BÉLANGER,  (lac  "À"). ---Petite  nappe  d'eau  poissonneuse  du  canton 
Tadoussac,  comté  de  Saguenay.     On  y  prend  de  la  truite. 

Belisle,  (lac). --Situé  aux  sources  de  la  rivière  Romaine,  sur  la  côte 
nord  du  golfe  St-Laurent.  Dénommé  ainsi  d'après  M.  Adolphe 
Belisle,  Inspecteur  général  de  chasse  et  de  pêche  pour  la  province 
de  Québec. 

Bell.\nger,  (lac).— Situé  sur    le  parcours  de  la  rivière  Piasthibaie, 

sur  la  côte  nord  du  golfe  St-Laurent.     Dénommé    en  souvenir  de 

M.  l'abbé  Bellanger,  Grand-Vicaire  de  l'Evêque  de  Terreneuve, 
qui  fut  missionnaire  à  la  Tabatière. 

Bergeronnes,  (lacs). --Sources  des  deux  rivières  Bergeronnes  sur  la 
côte  nord  du  fleuve  Saint-Laurant. 

Le  lac  Petite  Bergeronne    se   trouve  dans  le  canton    Pont- 
gravé,  comté  de  Saguenay,  à  l'est  de  la  rivàère  Ste  Marguerite. 

Le  lac  Grande  Bergeronne  est  placé  à   l'est  du  premier.     Ces 
lacs  contiennent  de  la  truite. 

Bernadette,  (lac). — Situé  aux  sources  de  la  rivière  Gros-Mécatina, 
sur  la  côte  nord  du  golfe  St-Laurent.  Ce  nom  rappelle  celui  d'un 
5'acht  de  plaisance  qui  fît  de  nombreuses  croisières  sur  la  côte  nord. 

Bern.^rd,  (lac).— Situé  sur  la  branche  nord-est  de  la  rivière  Romai- 
ne, sur  la  côte  nord  du  golfe  St-Laurent.  Dénommé  en  souvenir 
du  R.  P.  Bernard,  G.  M.  I.  mis.sionnaire  de  la  Pointe-aux-Esqui- 
maux  en  1858, 
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BÉRUBÉ,  (lac). — Situé  sur  le  parcours  de  la  rivière  à  l'Eau  Dorée,  sur 
la  côte  nord  du  golfe  St-Laurent.  Dénommé  d'après  M.  Virgile 
Bérubé,  l'un  des  principaux  cit03-ens  des  Sept-Iles. 

Blais,  (lac). — Situé  dans  le  canton  Montesson,  sur  la  côte  nord  du 
golfe  St-Laurent.  Dénommé  en  l'honneur  du  capitaine  Narcisse 
Biais,  de  Berthier,  qui  navigua  pendant  50  ans  sur  la  Côte-Nord. 
Le  vieux  capitaine  Biais  était  l'un  des  marins  les  plus  populaires 
et  les  ])lus  lenommés  du  golfe  St-Laurent. 

Blanche,  (lac). — Petite  nappe  d'eau  sur  le  parcours  de  la  rivière  à 
l'Eau  Dorée.  Le  nom  de  Blanche  lui  a  été  donné  par  la  Commis- 
sion de  Géographie  de  Québec  en  souv^enir  du  préfet  apostolique 
de  la  Côte-Nord,  Mgr  Blanche. 

BoiLY,  (lac). — Situé  à  l'ouest  de  la  rivière  aux  Outardes,  sur  la  côte 
nord  du  fleuve  St-Laurent.  Dénommé  par  la  Commission  géogra- 
phique de  Québec  d'après  M.  l'abbé  Roger  Boily  qui  desservàt  en 
1870  les  missions  des  Escoumains  et  de  Portneuf.  Il  a  laissé  une 
relation  de  ses  missions. 

BoNNEAU,  (lac). — Situé  sur  le  parcours  de  la  rivière  aux  Outardes, 
sur  la  côte  nord  du  fleuve  St-Laurent.  Dénommé  en  souvenir  de 
M.  l'abbé  E.  Bonneau,  de  l'archevêché  de  Québec,  qui  fît  les  mis- 
sions de  la  Côte-Nord  en  1870.  M.  Bonneau  a  laissé  des  relations 
de  ses  voyages. 

Bonenfant,  (lac). — Situé  sur  la  rivière  Musquarro,  canton  Bissot, 
sur  la  côte  nord  du  golfe  St-Laurent.  Dénommé  d'après  M. 
l'abbé  Bonenfant,  curé  de  Berthier,  qui  visita,  après  M.  Desruis- 
seaux, les  habitants  de  la  Côte-Nord 

Bouchard,  (lac). — Sur  le  parcours  de  la  branche  Est  delà  rivière 
aux  Rochers.  Dénommé  en  souvenir  de  l'abbé  E.  Bouchard,  qui 
fît  la  mission  à  la  Rivière  aux  Graines  en  1895. 

Boucher,  (lac).— Situé  aux  sources  delà  rivière  Gros-Mécatina. 
Dénommé  par  la  Commission  Géographique  de  Québec  d'après  le 
curé  Boucher,  de  St  Ambroise  de  Lorette,  qui  fît  la  mission  de  la 
Côte  Nord,  en  1845. 

Boucher,  (lac). — Situé  presqu'à  la  source  de  la  rivière  Boucher,  l'un 
des  tributaires  de  la  rivière    Bethsiamis,  sur  la    côte    nord  du    St- 
Laurent,  comté  de  Saguenay.     Les  collines  qui  l'environnent    ont 
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150  pieds  de  haut  et  sont  boisées  d'après  le  rapport  de  l'arpenteur 
C.  E.  Duberger,  de  cyprès,  bouleaux,  épinettes  de  7  pouces  de 
diamètre. 

BouFFARD,  (lac).— sSitué  sur  la  rivière  Tuluulstook,  sur  la  côte 
nord  du  fleuve  St- Laurent.  Dénommé  d'après  M.  Jean  Bouffard, 
avocat  et  greffier  en  loi  du  ministère  des  Terres  et  Forêts. 

Boulanger,  (lac  "à"). — Nappe  d'eau  poissonneuse  située  au  nord 
de  la  rivière  des  Escoumains,  comté  de  Saguenay.  On  y  prend 
beaucoup  de  truite. 

Boule,  (lac  "de  la").— Situé  dans  le  canton  Albert,  comté  de  Sa- 
guenay. Ce  lac  est  remarquable  par  ses  contours  sinueux,  par  la 
profondeur  inégale  de  l'eau  et  surtout  par  la  truite  et  le  saumon 
qui  y  abondent.  L'eau  est  pure,  limpide  et  atteint  300  pieds  de 
profondeur  en  certains  endroits.  Au  milieu  du  lac  se  rencontrent 
des  bancs  de  sable  donnant  à  peine  quatre  pieds  d'eau.  L'établis- 
sement de  pisciculture  de  Tadoussac  a  fait  construire  autrefois  des 
écluses  à  la  décharge  du  lac  et  y  a  mis  de  la  truite  de  mer  et  du 
saumon.  Ces  poissons  se  sont  multipliés  avec  une  rapidité  ex- 
traordinaire. 

Bouleau,  (lac). ---Placé  dans  la  partie  extrême  nord  delà  rivière  Bou- 
leau, sur  la  côte  nord  du  St- Laurent,  comté  de  Saguenay.  Les 
alentours  sont  montagneux  et, d'après  l'arpenteur  Duberger(  1892), 
le  bois  se  compose  d'épinette.  L'altitude  de  ce  lac  au  dessus  du 
niveau  de  la  mer  est  de  1400  pieds. 

Brochu,  (lac). --Situé  dans  le  canton  Arnaud,  sur  la  côte  nord  du 
Saint-Laurent.  Ce  lac,  relativement  petit,  est  entouré  de  caps,  de 
rochers,  et  ses  alentours  sont  impropres  à  la  culture.  Sa  profon- 
deur atteint  dix  à  douze  pieds.  On  rencontre  de  la  petite  épinette 
noire  autour  de  ce  lac. 

Brûlés,  (lacs). --Situés  sur  la  côte  nord  du  vSt-Laurent,  en  haut  de 
la  rivière  Romaine.  Le  premier  de  ces  lacs. a  vingt  milles  de  lon- 
gueur avec  une  largeur  variant  de  un  à  quatre  milles.  Le  second 
LAC  Brûlé  qui  est  réuni  au  premier  par  un  petit  rapide,  à  l'extré- 
mité sud,  a  quatre  milles  de  longueur.  Un  autre  rapide  met  ce 
dernier  lac  en  communication  avec  le  troisième  lac  Brûlé.  D'après 
le  rajiport  de  l'arpenteur  Piton  (1900),  toute  la  région  environnan- 
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te  est  rude,  n'offrant  que  des  collines  de  rochers  d'une  élévation 
de  200  à  400  pieds.  Quant  à  la  forêt  autour  de  ces  lacs,  elle  a  été 
dévastée  il  y  a  près  de  vingt  ans.  Ces  lacs  sont  très  poissonneux. 
On  y  prend  de  la  truite  grise  et  saumonée,  le  maskinongé,  le  bro- 
chet, la  carpe. 

Bryant,  (lac).— Situé  sur  la  rivière  St- Augustin,  côte  nord  du  golfe 
St-Laurent.  Dénommé  ain.si  par  la  Commission  de  Géographie  de 
Québec  en  l'honneur  de  M.  Henry  G.  Brj-ant,  président  de  la  So- 
ciété de  Géographie  de  Philadelphie  qui  a  fait  trois  expéditions  au 
Labrador.  En  191 2,  M.  Br3'ant  a  pénétré  dans  le  Labrador  par 
la  rivière  St-Augustin  qu'il  a  remonté  jusqu'à  ses  sources. 

Cabaxe  Brûlée,  (lac  "de  la").— Tributaire  delà  rivière  Grande 
Baie  de  Piasthebaie,  sur  la  côte  nord  du  St-Laurent,  comté  de  Sa- 
guenay.     Ce  lac  est  très    poissonneux.     Il  renferme  de  la  truite. 

Caché,  (lac).  — Placé  sur  le  parcours  de  la  rivière  Portneuf,  comté  de 
Saguenay,  à  87  milles  de  son  embouchure.  Entouré  (rapport  de 
P.  H.  Dumais,  A.  G.  1872J,  de  montagnes  escarpées  de  mille 
pieds  à  droite  et  de  800  piede  à  gauche.  Plusieurs  petits  lacs  dé- 
chargent leurs  eaux  dans  le  lac  Caché  en  cascades  qui  forment  des 
glaces  d'un  aspect  pittoresque  original.  Ce  lac  porte  aussi  le  nom 
de  Lac  EmmuraillÉ. 

Carox,  (lac). ---Situé  sur  le  parcours  de  la  rivière  Tulnustook,  sur 
la  côte  nord  du  St-Laurent.  Dénommé  ainsi  d'après  M.  Eugène 
Caron,  agent  des  terres  de  la  Couronne,  à  Tadoussac. 

Castelneau,  (lac). --Situé  dans  le  canton  Bourdon,  comté  de  Sague- 
nay, sur  le  parcours  de  la  rivière  Mistassini. 

La  baronne  de  Castelneau  (née  Louise  Grignon)  était  associée 
en  178 1  aux  héritiers  de  Joliette  et  de  Lalande  pour  l'exploitation 
des  îles  et  des  ilets  de  Mingan. 

Castor,  (lac  "au"). ---Sur  le  parcours  de  la  rivière  des  Escoumains, 
comté  de  Saguenaj-,  dans  le  voisinage  de  la  rivière  Parent.  Le 
terrain  est  sablonneux  et  rocheux  (rapport  de  P.  H.  Dumais,  A. 
G,  1872),  et  la  forêt  en  partie  brûlée. 

Chalifour,  (lac). ---Situé  en  haut  de  la  rivière  Agwanus,  sur  la  côte 
nord  du  golfe  St-Laurent.  Dénommé  d'après  l'abbé  J.  A.  Chali- 
four, missionnaire  à    Natashquan  en  1878-82. 
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Chardon,  (lac).— Situé  sur  le  parcours  de  la  rivière  Kaouistagamac, 
sur  la  côte  nord  du  fleuve  St-Laureut.  Dénommé  ainsi  par  la 
Commission  de  Géographie  de  Québec  eu  souvenir  du  R.  P.  Jean 
Chardon,  natif  de  Rouen,  qui  fit  en  1740,  la  mission  des  Ilets  de 
Jérémie.     Ce  missionnaire   était  arrivé  au  Canada  en  1693. 

Charest,  (lac). --Situé  dans  le  canton  Kégashka,  sur  la  côte  nord  du 
golfe  St-L,aureut.  Etienne  Charest,  septième  seigneur  de  Lauzon, 
s'était  associé  le  25  mai  17 18  avec  Charles  Couillard,  seigneur  de 
Beaumont,  pour  faire  le  commerce  de  la  pêche  et  des  pelleteries  au 
Labrador.  La  Commission  de  Géographie  de  Québec  a  cru  devoir 
consacrer  son  nom   dans  cette  partie  du  pajs. 

Charles,  (lac  à).— Situé  sur  le  golfe  Saint-Laurent,  dans  le  comté 
de  Saguena}',  entre  les  rivières  Kécarpoui  et  Mécatina.  Il  est  en- 
touré de  montagnes  d'une  hauteur  variant  de  200  à  500  pieds,  et 
parmi  les  bois  qui  y  croissent  on  trouve  surtout  l'épinette  et  le  sa- 
pin rabougris.  Ce  lac  qui  a  deux  décharges,  dont  l'une  se  jette 
dans  le  lac  Gros- Mécatina  et  l'autre  dans  la  baie  des  Ha  !,  est  re- 
cherché des  chasseurs  blancs  de  la  Baie-des- Moutons,  à  cause  de 
l'abondance  du  gibier  à  fourrure. 

Charpenev,  (lac).— Situé  sur  le  parcours  de  la  rivière  St-Jean,  sur  la 
côte  nord  du  golfe  St-Laurent.  Dénommé  d'après  le  R.  P.  Char- 
I^eney,  O.  M.  I.  missionnaire  de  la  Côte  en  1859.  Ce  missionnai- 
re a  laissé  une  relation  de  ses  missions. 

Chatignie,  (lacs  "à").  — -Nom  donné  à  deux  lacs  qui  se  suivent  en 
haut  de  la  rivière  des  Escoumaius,  sur  la  côte  nord  du  Saint-Lau- 
rent.    M.  Horace  Dumais,  A.  G.  a  relevé  ces  lacs  en  1S73. 

CiMON,  (lac).-  -Situé  sur  le  parcours  de  la  rivière  Manitou,  sur  la 
côte  nord  du  St-Laurent.  Dénommé  en  mémoire  de  M.  H.  S.  Ci- 
raon,  qui  fut  le  premier  magistrat  en  exercice  de  la  Côte- Nord. 
(1873). 

Clément,  (lac). ---Situé  sur  le  parcours  de  la  rivière  Agwanus,  sur  la 
côte  nord  du  golfe  St-Laurent.  M.  l'abbé  P.  Clément  fut  mis- 
sionnaire à  Musquarro  en  1868. 

Cliff,  (lac). ---Situé  presqu'aux  sources  de  la  rivière  St-Jean,  sur  la 
côte  nord  du  golfe  St-Laurent.  Ce  lac  mesure  huit  milles  de  long 
sur  un  demi  mille  à  un  mille  de  large.      M.  Low,  C.  G.  (1882-95), 
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rapporte  que  de  ce  lac  le  panorama  est  vraiment  imposant.  De 
chaque  côté  s'élèvent  des  rochers  escarpés  de  500  à  600  jjieds  de 
hauteur.  En  plusieurs  endroits,  des  masse,  énormes  de  rochers  se 
sont  écroulées,  s' empilant  les  uns  sur  les  autres  et  s' avançant  mê- 
me jusque  dans  le  lac. 

Coeurs,  (lac  "dks"). --Placé  sur  la  rivière  des  Escoumains,  comté 
de  Saguenay,  vers  le  cinquantième  mille.  Le  terrain  qui  l'entou- 
re (rapport  de  P.  H.  Dumais,  A.  G.  (1872),  est  montagneux  et 
rocheux.  A  quinze  chaînes  au  bout  du  lac  se  dresse  une  montagne 
formée  en  cœur,  et  c'est  de  là  que  vient  le  nom  du  lac. 

Collas,  (lac). ^— Situé  sur  le  parcours  de  la  rivière St- Jean,  sur  la  côte 
nord  du  golfe  St-Laurent.  Dénommé  en  l'honneur  de  M.  Collas, 
associé  de  la  maison  Robin  qui  fait  l'exploitation  de  la  pêche  sur 
la  côte  Nord. 

Comeau,  (lac).  — Situé  aux  sources  de  la  rivière  Godbout  sur  la  côte 
nord  du  St-Laurent.  Dénommé  par  la  Commission  de  Géographie 
de  Québec  d'après  M.  Napoléon  Comeau,  gardien  du  poste  de  God- 
bout, et  l'un  des  chasseurs  les  plus  renommés  de  la  province  de 
Québec.  M.  Comeau  est  l'auteur  du  livre  :  Life  and  Sport  on 
the  North  Shore  of  the  Lower  St  Lawrence  and  Gulf  1909. 

CoMÉTiQUE,  (lac  "du"  ) .---Situé  aux  sources  de  la  rivière  Piastiebaie, 
sur  la  côte  nord  du  golfe  St-Laurent.  Le  Cométique  est  une  sor- 
te de  traineau  d'une  longueur  de  9  à  10  pieds  que  tirent  5  ou  7 
chiens  esquimaux.  C'est  le  mode  de  locomotion  le  plus  usité  au 
Labrador,  en  hiver. 

C00PMAN,  (lac). — Situé  sur  le  parcours  de  la  rivière  St-Jean,  sur  la 
côte  nord  du  St-Laurent.  Dénommé  en  souvenir  du  R.  P.  Coop- 
man,  O.  M.  I.  qui  fut  missionnaire  à  Mécatina. 

Corbeau,  (lac  "au"). — Situé  sur  le  parcours  de  la  rivière  Pi.stuaka- 
nis,  tributaire  de  la  Manicouagan,  sur  la  côte  nord  du  Saint- Lau- 
rent, comté  de  Saguenay.  Le  terrain  avoisinant,  d'après  l'arpen- 
teur J.  W.  D'Amours,  (1890),  est  accidenté  et  le  bois  comprend 
bouleau,  sapin,  épinette  et  cyprès. 

Corbeau,  (lac  "au"). — Sur  le  parcoure  de  la  rivière  des  Escou- 
mains, comté  de  Saguenay,  entre  le  lac  des  Escoumains  et  le  lac 
des  Perdrix.      Le  terrain  qui  l'entoure  (rapport   de  P.  H.  Dumais, 
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A.  G.  1872),  est  rocheux  et  montagneux  et  boisé    en  épinette,  sa- 
pin et  bouleau. 

Cormier,  (lac). — Situé  sur  le  parcours  de  la  rivière  Natashquan,  sur 
la  côte  nord  du  St-Laurent.  Dénommé  en  souvenir  de  M.  Victor 
Cormier,  dont  la  maison  à  Natashquan  servit  longtemps  de  rési- 
dence aux  missionnaires. 

CouiLLARD,  (l.\c). — Situé  dans  le  canton  La  Lande,  sur  la  côte  nord 
du  golfe  St-Laurent.  Marie  Couillard,  femme  de  Jacques  La  Lan- 
de, était  associée  à  son  mari,  et  à  un  nommé  Pachot,  bourgeois  de 
Québec,  pour  le  commères  de  pêche  et  de  truite  à  faire  .sur  la  Côte- 
Nord,  à  partir  de  l'Ile-aux-Oeufs.  De  là  le  nom  donné  à  cette 
nappe  d'eau. 

Coi'RTEMANCHR,  (lac). — Situé  dans  le  canton  Lagorgendière,  sur  la 
côte  nord  du  golfe  St-Laurent.  Dénommé  par  la  Commission  de 
Géographie  de  Québec,  en  souvenir  de  Augustin  Le  Gardeur  de 
Courtemanche,  commandant  du  Roi  à  la  Côte  du  Labrador.  Il 
obtint  du  gouvernement  français  la  baie  de  Brador  et  continua  le 
commerce  de  pêche  commencé  par  François  Bissot.  Courteman- 
che a  laissé  des  mémoires  sur  le  Labrador  (1697). 

Coi'TURK,  (lac). — Situé  sur  la  seconde  branche  est  de  la  rivière  Ro- 
maine, sur  la  côte  nord  du  St-Laurent.  Dénommé  d'après  M.  le 
Dr  Couture,  de  Québec,  médecin  vétérinaire,  et  l'un  des  directeurs 
de  la  cie  de  pulpe  de  Chicoutimi. 

CoxiPi,  (lac). — Situé  sur  le  parcours  de  la  rivière  Coxipi.  sur  la  côte 
nord  du  St-Laurent.  Il  est  bordé  à  l'ouest  par  une  montagne  de 
près  de  600  pieds  de  hauteur.  Il  mesure,  d'après  l'arpenteur  H. 
Bélanger,  environ  12  milles  de  tour,  et  contient  de  la  truite. 

CuciNET,  (lac).  —  Situé  sur  le  parcours  de  la  rivière  Mingan,  côte 
nord  du  St-Laurent. 

M.  François  Cugnet  fut,  sous  le  régime  français,  l'un  des  pro- 
priétaires des  îles  et  des  îlets  de  Mingan. 

D'AuTEUiL,  (lac). — Placé  à  l'ouest  du  grand  lac  Musquarro,  sur  la 
côte  nord  du  golfe  St-Laurent.  Dénommé  en  l'honneur  de  M.  P. 
C.  D'Auteuil,  député  de  Charlevoix  et  de  Saguenay,  à  la  législa- 
ture de  Québec. 
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Dhchêne,  (lac).— vSitué  sur  le  parcours  delà  rivière  Tiilnustook, 
sur  la  côte  nord  du  golfe  St-Laurent.  Ainsi  dénommé  par  la 
Commission  de  Géographie  de  Québec  en  l'honneur  de  M.  E.  Mi- 
ville  Dechêne,  Sous-ministre  des  Terres  et  Forêts. 

Degelis,  (lac  "du"). — Aussi  appelé  par  les  sauvages  Minitikiche. 
Placé  sur  le  parcours  de  la  rivière  Portneuf,  comté  de  Saguenay, 
à  94  milles  de  son  embouchure.  L'arpenteur  P.  H.  Dumais 
(1872),  représente  le  terrain  environnant  comme  rocheux  et  sa- 
blonneux, boisé  en  épinetie,  sapin  et  bouleau. 

Delamarre,  (lac). — Situé  sur  le  parcours  de  la  rivière  à  l'Eau  Dorée, 
sur  la  côte  nord  du  golfe  Saint- Laurent.  Dénommé  parla  Com- 
mission de  Géographie  de  Québec,  en  l'honneur  de  M.  l'abbé  De 
lamarre,  ancien  supérieur  du  Séminaire  de  Chicoutimi. 

De  l'île  Verte,  (lac). — vSitué  sur  le  parcours  de  la  rivière  Portneuf, 
comté  de  Saguena}',  à  105  milles  de  son  embouchure.  Terrain  ro- 
cheux et  montagneux  et  en  grande  partie  brûlé,  d'après  un  rap- 
port de  l'arpenteur  P.   H.  Dumais  (  1872). 

DESAULNIER.S,  (lac). — Situé  sur  la  branche  est  de  la  rivière  Romaine, 
sur  la  côte  nord  du  golfe  St-Laurent.  Dénommé  ainsi  par  la 
Commission  de  Géographie  de  Québee  en  l'honneur  de  M.  Gonzal- 
ve  Desaulniers,  C.  R.  et  président  de  l'Alliance  Française  à  Mont- 
réal. 

Des  Ha  !  (lacs), — Situés  entre  les  rivière  Kécarpoui  et  Mécatina,  sur 
le  golfe  Saint-Laurent.  Les  deux  lacs  de  ce  nom  qui  se  suivent, 
sont  bordés,  dit  l'arpenteur  J.  E.  Girard  (rapport  de  1901),  de 
montagnes  basses  et  rocheuses  sur  lesquelles  il  ne  pousse  que  du 
bois  rabougri.  Ils  sont  remplis  d'îles,  dont  quelques-unes  attei- 
gnent une  longueur  de  deux  milles.  Un  petit  rapide  qui  ne  néces- 
site aucun  portage  relie  les  deux  lacs  des  Ha  !  Ils  sont  fréquen- 
tés, en  été,  par  les  chasseurs  sauvages  qui  chaque  année  tuent  une 
quantité  assez  considérable  de  loutres,  visons  et  martres  ;  en  hiver, 
les  chasseurs  blancs  de  la  Baie-des-Moutons  et  d'autres  villages  en 
aval,  se  font  chaque  année,  une  bonne  provision  de  caribous. 

Desruisseaux,  (lac)  — Situé  sur  la  rivière  Musquarro,  dans  le  can- 
ton Bissot,  sur  la  côte  nord  du  golfe  St-Laurent.  Dénommé  ainsi 
d'après  M.  l'abbé  Desruisseaux,  qui  fut  le  premier  prêtre  canadien 
qui  visita  les  habitants  de  la  côte  du  Labrador. 
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DioxxE,  (lac). — Situé  aux  sources  de  la  rivière  Godbout,  sur  la  côte 
nord  du  fleuve  St-Laurent.  Dénommé  ainsi  par  la  Commission  de 
Géographie  de  Québec  en  l'honneur  du  Dr  N.  E.  Dionne,  auteur 
d'une  histoire  de  Jacques-Cartier  et  de  Champlain. 

DoRis,  (lac)./— Situé  sur  le  parcours  de  la  rivière  Gros-Mécatina,  sur 
la  côte  nord  du  golfe  St-Laurent,  La  dénomination  actuelle  de 
ce  lac  est  celle  d'un  vaisseau  qui  fit  souvent  des  croisières  sur  la 
Côte  Nord. 

DuBi'c,  (lac). — Situé  sur  la  rivière  Xipisis,  sur  la  côte  nord  du  golfe 
St-Laurent.  Dénommé  par  la  Commission  de  Géographie  de 
Québec,  d'après  M.  J.  E.  Dubuc,  président  de  la  cie  des  Eaux  et 
d'électricité  de  Chicoutimi  et  gérant  de  la  cie  de  pulpe  de  Chicou- 
timi. 

Dl'rocher,  (lac), — Situé  presqu'aux  sources  de  la  rivière  Musquar- 
ro,  sur  la  côte  nord  du  St-Laurent.  Dénommé  en  l'honneur  du 
R.  P.  F.  Durocher,  qui  fit  les  missions  de  la  côte  du  Labrador  ca- 
nadien, avant  1860. 

Ex  Brûlés,  (lac).  -  Situé  sur  le  parcours  de  la  rivière  aux  Outardes, 
sur  la  côte  nord  du  St-Laurent,  comté  de  Saguenay.  C'est  un  lac 
de  moj-enne  grandeur  mesurant  environ  un  mille  et  trois  quarts 
sur  un  mille  dans  sa  plus  grande  largeur.  Il  se  dirige  générale- 
lement  vers  le  sud-est,  La  décharge  de  ce  lac,  dit  l'arpenteur 
Casgrain  (1873),  n'est  (ju'une  longue  suite  de  rapides  séparés  par 
des  lacs  de  petite  dimension  et  dont  le  courant  est  à  peu  près  insen- 
sible. 

EscouMAixs,  (l.\c  "des").— Cette  nappe  d'eau  d'une  longueur  de 
trois  milles  et  demi  est  placée  sur  le  parcours  de  la  rivière  des  Es- 
coumains,  à  dix  milles  de  la  côte,  dans  le  comté  de  Saguenay. 
Elle  e.st  très  poissonneuse. 

EuDisTES,  (lac  "des"  ). ---Situé  sur  le  parcours  de  la  rivière  Mani- 
tou, sur  la  côte  nord  du  St-Laurent.  Cette  dénomination  a  été 
donnée  par  la  Commission  de  Géographie  de  Québec  en  l'honneur 
des  pères  de  l'ordre  des  Eudistes,  fixés  au  Canada  depuis  1905  et 
desservant  les  missions  du  golfe  St-Laurent. 

Faf.\rd,  (lac). ---Situé  aux  sources  de  la  rivière  Trinité,  sur  la  côte 
nord    du  St-Laurent.     Dénommé  d'après  ^L    Fafard,    gardien    du 
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phare  de  la  Pointe-de?-Monts  depuis  plus  de  25  ans. 

Faucher,  (lac). --Situé  sur  le  parcours  de  la  branche  est  de  la  rivière 
Romaine,  sur  la  côte  nord  du  golfe  St-Laurent.  Dénommé  en 
souvenir  de  M.  l'abbé  Faucher,  curé  de  Lotbinière,  qui  accompa- 
gna   Mgr  de  Tloa,  en     1853,    dans  ses  missions  de  la    Côte-Nord. 

Fautrux,  (lac).— Situé  sur  le  parcours  de  la  rivière  St-Jean,  côte 
nord  du  golfe  St-Laurent.  Dénommé  d'après  M.  Aegidius 
Fauteux.  ancien  rédacteur  en  chef  de  la  Presse,  Montréal , 
et  maintenant  conservateur  de  la  bibliothèque  St-Sulpice  de  Mont- 
réal. 

Favre,  (lac). --Situé  sur  la  rivière  Nipissis,  côte  nord  du  St-Laurent, 
comté  de  Saguenay. 

Le  R.  P.  Bonaventure  Favre,  S.  J.  agit    comme    missionnaire 
dans  l'ancien  roj^aume  du  Sagueua}-,    de  1690  a  1699. 

Ferland,  (lac).— -Situé  sur  la  rivière  Corneille,  sur  la  côte  nord  du 
golfe  St-Laurent.  Dénommé  par  la  Commission  de  Géographie 
de  Québec  en  souvenir  de  l'historien  J  B.  A.  Ferland  qui  visita  la 
Côte-Nord  en  1858  et  qui  a  laissé  de  ce  voN^age  un  récit  des  plus 
instructifs  et  des  plus  documentés. 

Forgues,  (lac). --Situé  près  de  la  rivière  Plate,  sur  la  côte  Nord  du 
golfe  St-Laurent.  M.  Forgues  fut  l'un  des  arpenteurs-géomètres 
qui  fut  chargé  de  faire  le  relevé  de  certaines  rivières  vie  la  Côte- 
Nord. 

FoRGET,  (lac).— -Situé  sur  la  branche  e.st  de  la  rivière  Romaine,  côte 
nord  du  golfe  St-Laurent.  Dénommé  en  l'honneur  de  Sir  Rodol- 
phe Forget,  député  de  Charlevoix  aux  Communes  du  Canada. 

Fortin,  (lac). --Situé  sur  le   parcours  de  la    rivière    Tulnu.stook,  sur 

la  côte  nord  du  golfe  St-Laurent.  Dénommé  ainsi  par  la  Commis- 
sion de  Géographie  de  Québec  en  souvenir  du  commandant  Fortin, 
de  la  Canadienne,  qui  fit  plusieurs  croi.sières  .sur  la  côte  nord. 

FouCHER,  (lac).— Situé  dans  le  canton  Le  Gardeur,  sur  la  côte  nord 
du  golfe  St-Laurent.  Foucher  était  le  gendre  de  Le  Gardeur  de 
Courtemanche.  Il  hérita  de  ses  propriétés  et  de  son  établissement 
de  Poutchartrain,  dans  la  baie  de  Phélippeaux. 

FoURNEL,  (lac). --Situé  au  nord  du  canton  Poutchartrain,  et  à  l'ouest 
de  la  rivière  Saint-Paul  sur  la  côte  nord  du  golfe  Saint-Laurent. 
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Dénommé  ainsi  par  la  Commission  de  Géographie  de  Québec 
enThonneurde  Louis  Fournel,  géographe  canadien.  Fournel 
avait  été  tout  d'abord  négociant  à  Québec  puis  seigneur  de  Bourg- 
Louis  sous  Beauharnois  et  Hocquart  en  1741.  Ce  fut  lui,  d'après 
Bibaud,  qui  découvrit  en  1743,  la  baie  de  Kenessakiou  ou  des  Es- 
quimaux. 
FoURNiER,  (, lac). ---Sur  le  parcours  de  la  rivière  Mécatina,  sur  la  côte 
nord  du  golfe  St-Laurent.  M.  l'abbé  F.  M.  Fournier  était  mis- 
sionnaire à  Natashquan  en  1861.  Il  a  laissé  une  relation  de  ses 
missions. 

Froidevaux,  (lac).— Situé  sur  le  parcours  de  la  rivière  Nipisso,  sur 
la  côte  nord  du  St-Laurent.  Dénommé  par  la  Commission  de 
Géographie  de  Québec  en  l'honneur  de  M.  Henri  Froidevaux, 
géographe  distingué  de  France,  et  rédacteur'  en  chef  de  la  revue 
France- Amérique. 

G.\GNÉ,  (lac).— Situé  sur  la  branche  nord-est  de  la  rivière  Moisie,  sur 
la  côte  nord  du  fleuve  St-Laurent.  Dénommé  d'après  M.  l'abbé 
Jacob  Gagné    missionnaire  à  Natashquan  en  1873. 

GamarT,  (L^c).- --Situé  en  haut  de  la  rivière  Saint- Augustin,  côte 
nord  du  golfe  Saint-Laurent.  Ce  nom  rappelle  celui  du  pilote  Ga- 
mait  qui,  parti  en  1506,  de  Rouen,  fut  l'un  des  premiers  à  péné- 
trer dans  le  golfe  Saint-Laurent. 

Garin,  (lac). ---Situé  aux  sources  de  la  rivière  du  Gros- Mécatina,  sur 
la  côte  nord  du  golfe  St-Laurent.  Dénommé  en  souvenir  du  R. 
P.  Garin,  O.  M.  L  qui  fut  missionnaire  aux  Ilets  de  Jérémie,  vers 
1845- 

G.\RNRAU,  (lac). — Situé  en  haut  de  la  branche  est  delà  rivière  Ro- 
maine, sur  la  côte  nord  du  St-Laurent  Dénommé  ainsi  parla 
Commi.ssion  de  Géographie  de  Québec  en  l'honneur  de  l'hon.  Ne- 
mèse  Garneau,  Conseiller  législatif  et  président  de  la  compagnie 
de  pulpe  de  Chicoutimi. 

Gauthier,  (lac). — Situé  aux  sources  de  la  rivière  des  Anglais,  .sur 
la  côte  nord  du  fleuve  St-Laurent.  Dénommé  en  souvenir  d'un 
nommé  Gautier,  médecin  français,  qui  possédait  une  concession 
de  pêche  sur  la  Côte-Nord  sous  le  régime  français  (1749). 

Gendron,  (lac).     Situé    presqu'aux     .sources    de  la    grande    ri^•ière 
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Piasthibaie,  sur  la   côte    nord    du    golfe.     Dénommé    d'après  M. 
l'abbé  Gendron,  ancien    vice-préfet  apostolique  de  la  Côte-Nord. 

GiGuiîRK,  (lac). ---Situé  sur  le  parcours  de  la  rivière  Coxipi  ou  Léan- 
dre.  sur  la  côte  nord  du  golfe  St-Laurent.  Dénommé  ainsi  d'après 
l'abbé  Giguère,  qui  fut  vice-préfet  apostolique  de  la  Côte  Nord,  et 
aujourd'hui  curé  de  St-Roch,  de  Fall  River,  E.  U. 

Girard,  (lac). — Situé  sur  le  parcours  de  la  rivière  au  Saumon,  sur 
la  côte  nord  du  St-Laurent.  Dénommé  en  souvenir  de  William 
Girard,  qui  vint  se  fixer  le  premier  en  1849,  à  Magpîe. 

GoBEiL,  (lac  "À").— Situé  à  trois  milles  du  village  de  Tadoussac, 
dans  le  canton  Tadoussac,  comté  de  Saguenay.  Il  se  prend  ici  de 
la  truite  d'une  à  quatre  livres. 

GorGOTTON,  (lac). — Situé  à  l'ouest  de  la  rivière  Escoumains,  dans 
le  comté  de  Saguena}-.  Il  contient  de  la  truite.  M.  K.  Duniais, 
A.  G.  en  a  fait  le  relevé  en  1873. 

Grand  Priant,  (lac  "du"). — Situé  sur  la  rivière  Musquarro,  dans 
le  canton  de  Musquarro,  sur  la  côte  nord  du  golfe  St-Laurent. 
Dénommé  en  l'honneur  de  Mgr  de  Tloa  qui  visita  les  missions  de 
la  Côte  Nord  en  1854  ^t  en  1860  et  que  les  montagnais,  par  res- 
pect, appelaient  le  Grand  Priant,  c'est-à-dire  le  chef  de  la  priè- 
re, l'évêque. 

GrEnfell,  (lac). — Placé  à  l'est  de  la  rivière  Gros-Mécatina,  dans  le 
golfe  St-Laurent.  Dénommé  ainsi  par  la  Commission  de  Géogra- 
phie de  Québec  en  l'honneur  du  Dr  Grenfell,  fondateur  de  l'hôpi- 
tal des  îles  Harrington. 

GuÉNARD,  (lac).- -Situé  sur  le  parcours  de  la  rivière  Piasthibaie,  sur 
la  côte  nord  du  golfe  St-Laurent.  Dénommé  ainsi  par  la  Commis- 
sion de  Géographie  de  Québec  en  l'honneur  de  M.  Maurice  Gué- 
nard,  rédacteur  en  chef  de  la  Canadienne  de  Paris  et  auteur 
d'une  série  d'études  fort  remarquées  sur  le  Canada. 

Hamel,  (lac). — Nappe  d'eau  assez  étendue  sur  le  parcours  de  la  ri- 
vière Piasthibaie.  Dénommé  en  l'honneur  de  M.  Jo.seph  Hamel, 
arpenteur-canadien-français,  qui  fit  de  nombreux  arpentages  dans 
la  partie  nord  de  la  province,  de  1825  à  1830. 

HoLLiDAY,  (lac).— Situé  sur  la  rivière  Moisie,     sur  la    côte    nord  du 
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golfe  St-Laurent.  Dénommé  d'après  les  MM.  Holliday,  de  Qué- 
bec qui  établirent  un  service  de  steamers  sur  la  côte  Nord, 
et  devinrent   fermiers  de  la  rivière  Moisie  depuis  1859. 

HOLT,  (lac).— Situé  sur  le  parcours  de  la  rivière  Watshishou,  côte 
nord  du  golfe  St-Laurent.  Dénommé  d'après  M.  John  H.  Holt, 
l'un  des  grands  marchands  de  fourrures  de  Québec. 

HuDSON,  (lac).— Situé  à  l'est  de  la  rivière  Pistuakanis,  tributaire  de 
la  Manicouagan,  sur  la  côte  nord  du  St-Laurent,  comté  de  Sague- 
nay.  D'après  l'ari^enteur  Wm.  D'Amours  (1890),  le  terrain  qui 
environne  cette  nappe  d'eau  est  montagneux  et  inculte,  boisé  en 
épinette,  bouleau  et  cyprès. 

HuLOT,  (lac). ---Situé  sur  le  parcours  de  la  rivière  aux  Outardes,  sur 
la  côte  nord  du  St-Laurent.  Dénommé  ainsi  par  la  Commission 
de  Géographie  de  Québec  en  l'honneur  du  baron  Hulot,  géogra- 
phe distingué  et  Secrétaire  général  de  la  société  de  Géographie  de 
Paris.     Le  baron  Hulot  a  visité  le  lac  Saint-Jean  en  1885. 

ICHiMANiKUAGAN,  (lac). --Placé  à  cinq  milles  du  confluent  de  la  ri- 
vière Manicouagan,  sur  la  côte  nord  du  St-Laurent,  comté  de  Sa- 
guenay.  Ce  lac  qui  reçoit  les  eaux  de  plusieurs  tributaires,  n'est 
qu'une  expansion  du  bras  de  l'Est  de  la  rivière  Manicouagan.  Il 
mesure  en  longueur  63  milles,  alors  que  sa  largeur  varie  d'un  demi 
mille  à  deux  milles. 

Iles,  (lac  "des"). --Situé  sur  le  parcours  de  la  rivière  aux  Outardes, 
sur  la  côte  nord  du  St-Laurent,  comté  de  Saguenay.  Il  se  dé- 
charge dans  le  lac  en  Brûlis.  Le  terrain  traversé  par  cette  dé- 
charge, écrit  l'arpenteur  E.  Casgrain,  (1873),  n'est  qu'une  longue 
suite  de  collines  et  de  montagnes  dépourvues  de  tout  bois  de  va- 
leur. 

Itomamis,  (LAc).--»Cette  nappe  d'eau  que  l'on  rencontre  sur  le  par- 
cours de  la  rivière  Manicouagan,  sur  la  côte  nord  du  St-Laurent, 
comté  de  Saguenay,  mesure  cinq  milles  de  long  sur  un  à  deux 
milles  de  largeur.  Elle  e.st  entourée  de  collines  abruptes  d'une  hau- 
teur de  200  à  500  pieds.  Ce  lac  est  alimenté  par  deux  grandes  ri- 
vières et  de  nombreux  petits  cours  d'eau. 

Jacques,  (lac  "à"). --Situé  à  dix  milles  en  arrière  de  Tadoussac, 
comté  de  Saguenay.  il  mesure  un  mille  et  demi  de  long  sur  un 
mille  de  large.     Abonde  en  truites. 
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JOBiDON,  (lac).-  -Situé  sur  le  parcours  de  la  rivière  Plate,  sur  la  côte 
nord  du  golfe  St-Laurent.  Dénommé  en  souvenir  de  M.  P.  Jol^i- 
don,  A.  G.  qui  a  fait  le  relevé  de  plusieurs  rivières  de  la  Côte- 
Nord. 

Jourdain,  (lac). ---Situé  sur  le  parcours  de  la  rivière  Isukustuk,  côte 
nord  du  golfe  St-Laurent.  Dénommé  en  souvenir  de  la  famille 
Jourdain,  des  ilets  de  Caribou,  qui  effectua  plusieurs  sauveta- 
ges de  naufragés. 

Kakuskanus,  (lac). --Situé  sur  le  parcours  de  la  rivière  Sault-au-Co- 
chon,  sur  la  côte  nord  du  St-Laurent,  comté  de  Saguenay.  L'ar- 
penteur P.  H.  Dumais  (1873),  dit  que  c'est  une  magnifique  nappe 
d'eau  d'une  forme  très  irrégulière  et  capricieuse,  entourée  de  mon- 
tagnes et  de  coteaux  très  variés  dans  leurs  contours  comme  dans 
leurs  élévations.  Elle  est  aussi  appelée  lac  des  PÊCheriEvS.  La 
partie  ouest  du  grand  lac  Kakuskanus  forme  un  lac  à  part  sous 
le  nom  de  lac  des  Baies.  Les  Montagnais  campaient  autrefois  sur 
les  bords  de  ce  lac. 

Kaopashao,  (^ lac). --Se  rencontre  sur  le  parcours  de  la  rivière  aux 
Rochers,  sur  la  côte  nord  du  St-Laurent,  M.  A.  G.  Gagnon,  A. 
G.  (1890),  décrit  le  terrain  comme  étant  uni  aux  alentours  et  sa- 
bleux le  long  des  bords  du  lac.  Quant  au  bois,  il  se  résume  dans 
une  petite  épinette  noire  et  rouge  de  3  à  8  pouces.  Le  poisson 
blanc  et  le  brochet  de  bonne  qualité  abondent  dans  ce  lac  ;  on  y 
trouve  aussi  du  capelan,  de  la  loche,  du  touradi  et  de  la  carpe. 

Kapeakiducton,  (LAc).---vSitué  au  nord  est  du  lac  Normandin  dans 
la  chaîne  de  la  Chamouchouan  (eaux  du  Saguena}-),  en  aval  de  la 
Chute  Ecumeuse  (Foam  Falls).  Cette  magnifique  nappe  d'eau, 
écrit  l'explorateur  O'Sullivan  (i 901;,  mesure  six  milles  de  lon- 
gueur sur  plus  de  deux  milles  dans  sa  partie  la  plus  large.  Le 
terrain,  sur  chaque  rive,  est  généralement  ondulé  et  sablonneux  et 
boisé  surtout  d'épinette  noire,  d'épinette  rouge  et  de  cyprès. 

Kennedy,  (lac). --Situé  aux  sources  de  la  rivière  Coxipi  ou  Léandre, 
sur  la  côte  nord  du  golfe  St-Laurent.  Dénommé  en  souvenir  de 
de  M.  Andrew  Kennedy,  du  poste  de  St-Augustin,  qui  offrit  tou- 
jours généreusement  l'hospitalité  aux  missionnaires  de  la  Côte. 
Ce  lac,  bordé  de  montagnes,  est  la  source  de  la  rivière  du 
même  nom.      D'après    l'arpenteur  H.  Bélanger,  (1912),      il  a  huit 
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milles  de  tour  et  abonde    en  truites.     Etait  désigné  autrefois  sous 
le  vocable  sauvage  de  Kokanane. 

Kléczkowski,  (lac).— Situé  sur  le  parcours  de  la  branche  nord-est 
de  la  rivière  Romaine,  sur  la  côte  nord  du  golfe  St-Laurent. 
Dénommé  ainsi  par  la  Commission  de  Géographie  de  [Québec  en 
l'honneur  d'un  ancien  consul-général  de  France  au  Canada  qui  fut 
très  populaire  parmi  les    Canadiens-français. 

La  Blache,  (lac).— Situé  sur  le  parcours  d'une  branche  de  la  rivière 
aux  Outardes,  sur  la  côte  nord  du  Saint-Laurent.  Baptisé  ainsi 
par  la  Commission  de  Géographie  de  Québec  en  l'honneur  de  M. 
Vidal  de  la  Blache,  géographe  français  distingué,  qui  fit  partie  de 
la  délégation    française  venue  au  Canada  en  191 2. 

La  Chesxave,  (l.\c).— Situé  dans  le  canton  Bourdon,  comte  de  Sague- 
nay,  sur  le  parcours    de  la  rivière  Mistassini. 

Aubert  de  la  Chesnaye  fit,  sous  la  domination  française,  le 
trafic  des  pelleteries  sur  la    Côte  Nord. 

Lacour.sière,  (lac).  Situé  sur  le  parcours  de  la  rivière  Tulnustook, 
sur  la  côte  nord  du  St-Laurent.  Dénommé  d'après  M.  l'arpenteur 
Lacoursière  qui  a  relevé  plusieurs    rivières    de  la  Côte  Nord. 

La  Fontaine,  (lac). — Situé  dans  le  canton  de  Bellecourt,  sur  la  côte 
nord  du  St-Laurent.  Le  sieur  de  la  Fontaine  de  Bellecourt  possé- 
dait, sous  le  régime  français  une  certaine  étendue  de  terre  depuis 
la  rivière  Itamamiou,  avec  le  privilège  d'y  faire  des  établis.sements 
pendant  9  années. 

Lafrance,  (lac). — Situé  sur  le  parcours  de  la  rivière  au  Saumon,  sur 
la  côte  nord  du  golfe  St-Laurent.  Dénommé  en  mémoire  de  l'ab- 
bé J.  A.  Lafrance,  mi.ssionnaire  à  la  rivière  St-Jean,  en  1884-86. 

Lage,  (lac  "de"). — Situé  sur  la  branche  nord-ouest  de  la  rivière 
St-Paul,  côte  nord  du  golfe  St-Laurent. 

Ce  nom  rappelle  celui  d'un  grand  propriétaire  français  de  bar- 
ques (17 17),  qui  avait  la  réputation  de  connaître  à  fond  la  côte 
nord  du  Saint-Laurent. 

Landry,  (lac).— Situé  sur  la  rivière  Natashquan,  sur  la  côte  nord  du 
golfe  St-Laurent.  Dénommé  en  souvenir  de  Isidore  Landry,  aca- 
dien,  qui  se  fixa  à  Natashquan  en  1858. 
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La  robe  noire,  (lac). — Situé  presqu'aux  sources  de  la  grande  riviè- 
re Piasthibaie,  sur  la  côte  nord  du  golfe  St-(.aurent.  C'est  sous 
ce  nom,  la  Robe  Noire,  que  les  Montagnais  désignaient  ordinai- 
rement les  missionnaires  catholiques-qui  allaient  les  catéchiser. 
D'après  l'arpenteur  Hould    (1899),  ce  lac  regorge  de  truites. 

La  Valtrie,  (lac).  — Situé  sur  la  rivière  St- Augustin,  sur  la  côte 
nord  du  golfe  vSt-Laurent.  Le  sieur  de  la  Valtrie  obtint  en  1720 
une  concession  de  pêche  sur  la    rivière  St-Augustin. 

Lavoie,  (lac). — Situé  à  l'est  de  la  rivière  Romaine,  aux  sources  de 
cette  dernière,  sur  la  côte  nord  du  golfe  St-Laurent.  Dénommé 
ainsi  par  la  Commission  de  Géographie  de  Québec  en  l'honneur  du 
Commandant  Lavoie,  du  vaisseau  La  Canadienne,  qui  fît  long- 
temps la  croisière  dans  le  golfe. 

Le  Boutillier,  (lac). — Situé  dans  le  canton  Blanche,  sur  la  côte 
nord  du  golfe  St-Laurent.  Dénommé  d'après  les  Le  Boutillier  qui 
ont  installé  des  établissements  de  pêche  sur  la  Côte-Nord. 

Leclerc,  (lac). — Situé  sur  le  parcours  de  la  rivière  Plate,  sur  la  côte 
nord  du  golfe  St-Laurent.  Dénommé  en  mémoire  de  M.  Leclerc, 
A.  G.  qui  a  fait  le  relevé  de  plusieurs  rivières  de  la  Côte-Nord. 

Ledieu,  (lac). — Situé  sur  la  deuxième  branche  est  de  la  rivière  Ro- 
maine, sur  la  côte  nord  du  St-Laurent.  Dénommé  ainsi  par  la 
Commission  de  Géographie  de  Québec  en  souvenir  de  feu  Léon 
Ledieu,  ancien  chef  des  traducteurs  de  l'Assemblée  législative  de 
Québec  et  chroniqueur  de  talent. 

Lemoine,  (lac). — Situé  aux  sources  de  la  rivière  Nabesipi,  sur  la 
côte  nord  du  golfe  St-Laurent.  Dénommé  ainsi  d'après  M.  C.  E. 
Lemoine,  arpenteur-géomètre  qui  a  exploré  à  plusieurs  reprises  la 
Côte-Nord,  dans  ces  dernières  années. 

Lesage,  (lac). — Situé  sur  la  seconde  branche  est  de  la  rivière  Romai- 
ne, sur  la  côte  nord  du  St-Laurent.  Dénommé  ainsi  par  la  Com- 
mission de  Géographie  de  Québec  en  l'honneur  de  Siméon  Le.sage, 
ancien  sous-ministre  des  Travaux  publics. 

LevÊQUE,  (lac). — Situé  sur  la  rivière  du  Gros  Mécatina,  sur  la  côte 
nord  du  golfe  St-Laurent.  François  Levêque  est  un  des  plus  an- 
ciens pêcheurs  de  la  région. 
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LoNG,  (lac).— sSur  le  parcours  de  la  rivière  Petites  Bergeronnes,  com- 
té de  Saguenay.  Il  est  entouré  de  moutagnes  de  200  à  300  pieds 
couvertes  (rapport  de  P.  H.  Dumais  1872),  de  sapin,  épinette, 
bouleau.     Le  bois  a  été  en    partie  exploité  autour  du  lac. 

LozEAu,  (lac). — Situé  aux  sources  de  la  rivière  Romaine,  sur  la  côte 
nord  du  golfe  St  Laurent,  Dénommé  ainsi  par  la  Commission  de 
Géographie  de  Québec  en  l'honneur  d'un  poète  canadien-français 
de  Montréal,  M.  Albert  Lozeau,  membre  de  la  Société  RoN-ale  du 
Canada. 

Magpie.  (lac). — Situé  sur  la  côte  nord  du  St-Laurent,  comté  de  Sa- 
guenay, à  trente  quatre  milles  environ  de  l'embouchure  de  la  ri- 
vière Magpie.  Ce  lac,  d'après  l'arpenteur  T.  Simard  (1890),  me- 
sure environ  53  milles  de  longueur  et  est  très  profond.  Il  est  bor- 
dé de  chaque  côté  de  caps  et  de  montagnes.  Ce  lac  est  rempli  de 
brochets  d'une  bonne  grosseur. 

Malfait,  (lac).— -Situé  sur  le  parcours  de  la  rivière  des  Anglais,  sur 
la  côte  nord  du  Saint-Laurent,  comté  de  Saguenay.  Le  terrain 
autour  de  ce  lac  (rapport  de  l'arpenteur  J.  W.  Damours,  (1890), 
est  montagneux,  et  le  bois  qui  est  petit,  comprend  sapin,  épinette 
et  bouleau. 

Manitou,  (lac). -—Situé  dans  la  seigneurie  de  Mingan,  sur  le  parcours 
de  la  rivière  du  même  nom.  La  région  environnante  est  monta- 
gneuse, rocheuse  et  peu  propre  à  la  culture.  Il  y  a  beaucoup  de 
truites  dans  ce  lac. 

Marc,  (lac).— Situé  presqu'aux  sources  de  la  rivière  Romaine.  Cet- 
te dénomination  est  celle  d'un  ancien  chef:des  Nasecapis  à  Ashua- 
nipi. 

Marie-Claire,  (lac). ---Situé  dans  le  canton  Bissot,  sur  la  côte  nord 
du  golfe  St-Laurent.  Marie-Claire  est  le  prénom  de  la  femme  de 
François  Bissot  qui  obtint  la  concession  de  l'Ile-aux-Oeufs  en  1661. 
Elle  épousa  en  secondes  noces  Jacques  La  Lande  qui  fit  le  trafic 
des  pelleteries  dans  le  Labrador. 

Maurice,  (lac). ---Situé  sur  le  parcours  de  la  rivière  Mingan,  sur  la 
côte  nord  du  golfe  St-Laurent.  En  souvenir  du  R.  P,  J.  B.  Mau- 
rice, S.  J.  qui  fit  en  1740  la  mission  des  Sept-Iles  et  de  Mingan. 
Le  P.  Maurice  était  natif  de  Passy,  en  France,  et  arriva  au  Cana- 
da en   1734. 
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McCrea,  (lac). ---Situé  sur  le  parcours  de  la  rivière  au  Saumon,  sur 
la  côte  nord  du  golfe  St-L,aurent.  Dénommé  en  souvenir  de  l'ab- 
bé McCrea  qui  fut  missionnaire   à  la  rivière  St-Jean,  en  1883-84. 

Mercier,  (lac). --Situé  aux  sources  la  rivière  Romaine,  sur  la  côte 
nord  nord  du  golfe  St-Laurent.  Dénommé  en  souvenir  du  capi- 
taine Victor  Mercier  qui  visite  depuis  de  longues  années  cette  ré- 
gion avec  sa  goélette. 

MÉTiviER,  (lac). --Situé  à  la  tête  de  la  branche  est  de  la  rivière  Ro- 
maine, sur  la  côte  nord  du  golfe  St-Laurent.  Dénommé  en  sou- 
venir de  Xavier  Métivier,  canadien-français,  qui  accompagnait  le 
R.  P.  Arnaud,  dans  ses  missions  de  la  Côte  Nord. 

Miller,  (lac).— Situé  à  l'est  de  la  rivière  Isukustuk,  .sur  la  côte  nord 
du  fleuve  St-Laurent.  Ainsi  dénommé  par  la  Commission  de  Géo- 
graphie de  Québec  en  l'honneur  de  M.  L.  N.  Miller,  Secrétaire  du 
département  de  l'Instruction  Publique. 

Milieu,  (lac  "du"). --Situé  sur  le  parcours  de  la  rivière  du  Milieu, 
sur  la  côte  nord  du  golfe  St-Laurent,  à  l'est  de  la  Romaine.  Ce 
lac,  d'après  l'arpenteur  L.  P.  de  Courval  (rapport  de  1899),  e.^t 
très  poissonneux  et  entouré  de  montagnes  mesurant  environ  cent 
pieds  de  hauteur. 

MiQUELON,  (lac). --Situé  dans  le  territoire  arrosé  par  la  rivière  Mani- 
couagan,  sur  la  côte  nord  du  St-Laurent,  comté  de  Saguenay. 
C'est  la  source  de  la  rivière  du  même  nom.  L'arpenteur  J.  W. 
D'Amours  qui  a  relevé  ce  lac  (1890),  rapporte  que  la  terre  dans 
le  voisinage  est  inculte  et  le  sol  montagneux.  Le  bois  comporte 
du  cj^près,  du  sapin,  de  l'épinette  et  du  bouleau. 

MiSHiNiK,  (lac). --Grande  nappe  d'eau  située  presqu'à  la  tête  de  la 
rivière  Kawikwanipinis,  affluent  de  la  Manicouagan,  dans  la  pé- 
ninsule du  Labrador. 

MoNTAGNAis,  (lac) .--Situé  presqu'aux  sources  de  la  rivière  Nipisso 
sur  la  côte  nord  du  St-Laurent. 

MoRENCY,  (lac).  — Placé  dans  la  région  arrosée  par  la  rivière  Mani, 
couagan,  sur  la  côte  nord  du  St-Laurent,  comté  de  Saguenay. 
Toute  cette  région,  d'après  un  rapport  de  l'arpenteur  J.  W  D'A- 
mours (1890),  est  montagneuse  et  inculte,  les  montagnes  ayant  de 
300  à  400  pieds  de  hauteur.  Le  bois  est  mêlé  et  généralement 
petit.  Dénommé  d'après  D.  E.  Morency,  ancien  inspecteur  des 
Arpentages  au  département  des  Terres. 
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MoRiN,  (lac). ---Situé  à  l'est  de  la  rivière  aux  Rochers,  sur  la  côte 
nord  du  golfe  vSt-La'urent.  Dénommé  ainsi  par  la  Commission  de 
Géographie  de  Québec  en  l'honneur  de  M.  Joseph  Morin,  ancien 
député  et  auditeur-général  de  la  province  de  Québec. 

MoTEGHATS,  (LAC).--Situé  sur  le  parcours  de  la  rivière  aux  Rochers, 
côte  nord  du  St-Laurent,  comté  de  Saguenay.  Très  poissonneux  ; 
on  y  prend  de  la  truite  de  1 2  à  20  pouces.  Les  deux  côtés  de  ce 
lac  sont  bordés,  d'après  l'arpenteur  G.  Gagnon  (rapport  de  1890), 
de  montagnes  rocheuses  escarpées  qui  ne  sont  accessibles  que  par 
les  coulées  formées  par  les  ruisseaux  se  déchargeant  dans  le  lac. 
Il  y  a  un  peu  d'épinette  sur  les  bords  de  ces  ruisseaux,  mais  pas 
audelà.  Le  nom  sauvage  de  ce  lac  a  été  remplacé  par  celui  de 
WALKER.du  nom  de  l'amiral  qui  descendit  It  fleuve  avec  une  flotte 
pour  assiéger  Québec. 

MoTAGHAO,  (lac). --Situé  sur  le  pai'cours  de  la  rivière  aux  Rochers, 
sur  la  côte  nord  du  St-Laurent,  comté  de  Saguenay.  On  y  prend 
de  la  truite  d'une  longueur  de  vingt  à  trente  pouces.  Les  alen- 
tours, d'après  l'arpenteur  G.  Gagnon  (1890),  sont  montagneux, 
rocheux  et  peu  propres  à  la  culture.  Au  delà  des  montagnes,  le 
terrain  est  mieux  boisé.  On  y  trouve  de  l'épinette  et  du  bouleau. 
Le  nom  de  ce  lac  a  été  changé  en  celui  de  VERMETTE.du  nom  d'un 
industriel  en  fourrures. 
♦  MuSHALAGAX,  (lac).-— C'est  une  expansion  de  la  rivière  Manicoua- 
gan,  sur  la  côte  nord  du  Saint-Laurent,  mesurant  21  milles  de 
longueur  et  un  à  deux  milles  de  largeur  dans  sa  partie  supérieure. 
Ce  lac  commence  à  une  douzaine  de  milles  du  confluent  de  la  riviè- 
re et  est  élevé  de  830  pieds  audessus  du  niveau  de  la  mer.  Le 
bois  a  été  en  partie  brûlé  aux  alentours  de  ce  lac.  Très  poisson- 
neux ;  on  y  trouve  en  abondance  de  la  truite,  du  poisson  blanc,  du 
brochet  etc. 

Napetipi,  (lac). --Source  de  la  rivière  du  même  nom,  située  dans  le 
Labrador  canadien,  à  l'est  de  la  rivière  St-Augustin.  Ce  lac,  qui 
est  assez  profond,  peut  mesurer  deux  milles  de  longueur  sur  cinq 
à  six  arpents  de  large.  Le  pays  environnant  est  à  peu  près  dé- 
nudé. La  truite  y  e.st  as.sez  abondante  et  les  loups-marins  nom- 
breux. 

Napoléon,  (lac). --Sur  le    parcours    de  la    rivière    Grande    baie 
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Piasthibaie,  sur  la  côte  nord  du  St-Laurent,  comté  de  Saguenay. 
Le  rapport  de  M.  Hould,  A.  G.  (1899),  constate  que  ce  lac  four- 
mille de  truites  ;  le  poids  moj'en  de  ce  poisson  est  de  deux  livres. 

Natuakimian,  (lac). ---Grande  nappe  d'eau  de  treize  milles  de  lon- 
gueur dans  laquelle  se  jette  la  rivière  Bethsiamis  avant  d'arriver 
au  fleuve.  Ce  lac  qui  a  été  relevé  par  l'arpenteur  C.  E.  Casgrain 
(1873),  compte  de  larges  et  nombreuses  baies.  Ses  bords  sont  en 
partie  entourés  de  montagnes,  de  hauteur  moyenne,  et  le  sol  est 
généralement  de  mauvaise  qualité.  La  perspective  des  alentours 
du  lac  est  des  plus  tristes  ;  c'est  un  immense  brûlé. 

NiPissis,  (lac). ---Situé  sur  le  parcours  de  la  rivière  Nipissis,  sur  la 
côte  nord  du  St-Laurent,  comté  de  Saguenay,  L'arpenteur  Vin- 
cent (1892),  donne  le  terrain  qui  environne  ce  lac  comme  ondu- 
leux  et  boisé  d'épinette  et  de    sapin. 

Nouvel,  (lac). --Situé  sur  le  parcours    de  la    rivière  aux    Outardes, 
sur  la  côte  nord  du    fleuve    St-Laurent.     Ainsi    dénommé    par  la 
Commission  de  Géographie  de  Québec  en    souvenir  du  R.  P.  Nou- 
vel, S.  J.  qui  fit  en  1665  la  mi.ssion  au  pays  des    Papinachois.      Le 
P.  Nouvel  était  arrivé  au  Canada  en  1661. 

Otter,  (lac). --Situé  sur  le  parcours  de  la  rivière  au  Saumon,  sur  la 
côte  nord  du  golfe  St-Laurent.  Le  v^aisseau  Otter,  de  223  ton- 
neaux, fut  de  longues  années,  le  navire  de  ravitaillement  des  pos- 
tes de  la   Côte-Nord. 

Pacaud,  (lac). ---Situé  sur  la  petite  rivière  Romaine,  côte  nord  du 
golfe  St-Laurent.  Dénommé  ainsi  par  la  Commission  de  Géogra- 
phie de  Québec  en  souvenir  d'Ernest  Pacaud,  avocat  et  fondateur 
du  journal  1' Electeur  à  Québec. 

Pachot,  (lac).-— Situé  dans  le  canton  Lalande,  sur  la  côte  nord  du 
golfe  St-Laurent.  François  Vienna}^- Pachot,  bourgeois  de  Qué- 
bec, contracta  en  1688,  une  société  avec  Louis  Jolliet  et  Jacques 
La  Lande,  pour  l'exploitation  de  la  pêche  et  le  commerce  des 
fourrures  du  Labrador.  C'est  Pachot  qui  fournissait  la  marchan- 
di.se. 

Paquet,  (lac). --Situé  en  haut  du  grand  lac  Piasthibaie,  .sur  la  côte 
nord  du  golfe  St-Laurent.  Dénommé  ainsi  par  la  Commission  de 
Géographie  de  Québec  en  l'honneur  de    feu    Zéphirin    Paquet,  le 
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fondateur  de  la  grande  maison  de   nouveautés    et  de    fourrures  de 
Québec. 

Paradis,  (lac  "À"). ---Situé  dans  le  canton  Bergeronnes,  conité  de 
Saguenay.  Il  se  décharge  dans  la  rivière  des  Bergeronnes.  jfVbon- 
de  en  truites.  L'arpenteur  P  H.  Dumais  (1872),  fait  remarquer 
que  la  décharge  de  ce  lac  passe  dans  une  coupe  de  montagnes  de 
5  à  10  chaînes  de  longueur,  boisées  en  épinette  noire,  sapin  et  bou- 
leau. Il  note  aussi  le  fait  que  les  points  de  vue  offerts  par  ce  lac 
ne  manquent  pas  d'attraction  Les  contours  de  cette  nappe  d'eau 
sont  très  irréguliers,  formés  de  baies  et  de  pointes  qui  avancent 
plus  ou  moins  dans  le  lac. 

Parent,  (lac).— -Situé  sur  le  parcours  de  la  rivière  Natashquan,  sur 
la  côte  nord  du  golfe  St-Laurent.  M.  l'abbé  P.  E.  Parent  fut 
missionnaire  à  Mingan  et  à  St  Augustin  en  1770.  Il  fut  enterré 
à  Natashquan. 

Pasteur,  (lac). --Situé  sur  le  parcours  de  la  rivière  aux  Rochers,  sur 
la  côte  nord  du  vSt-Laurent,  comté  de  Saguena}-.  Ce  lac,  d'après 
un  rapport  de  l'arpenteur  G.  Gagnon,  (1890),  est  entouré  partout 
de  rochers,  et  l'on  trouve  sur  ses  bords  du  sable  magnétique.  Il 
ne  s'y  trouve  aucun  bois  de  commerce,  ni  terrain  cultivable.  Les 
sauvages  désignaient  ce  lac  sous  le  nom  de  Gtahmao.  On  a  rempla- 
cé ce  derniernom  par  celui  de  grand  savant  françai.'^, Louis  Pasteur 
(r822-i895),  si  célèbre  dans  le  monde   entier  par  ses    découvertes. 

Paul  CÔTÉ,  (lac). --Situé  sur  le  parcours  delà  rivière  Pentecôte. 
Dénommé  en  souvenir  de  M.  P.  Côté  qui  fut  gardien  du  phare  de 
l'île  aux  Oeufs  pendant  plus  de  30  ans  et  qui  a  rendu  des  services 
éclatants  à  tous  les  navires  en  détresse  du  golfe  St-Laurent. 

Pelletie>^,  (lvc). ---Situé  sur  le  parcours  de  la  rivière  Romaine,  sur 
la  côte  nord  du  golfe  St-Laurent.  Dénommé  d'après  l'abbé  Pelle- 
tier qui  fit  en  1865  la  mission  de  Moisie  et  de  la  Pointe-des- Esqui- 
maux.    Il  a  laissé    une  relation  de  sa  mission. 

Perdrix,  (lac  "aux"). --Petite  nappe  d'eau  située  au  nord  du  lac 
Parent,  sur  le  parcours  de  la  rivière  des  Escoumains,  sur  la  côte 
nord  du  vSaint-Laurent.  Il  a  été  exploré  en  1873  par  l'arpenteur 
Horace  Dumais. 

Perron,  (lac). ---Situé  sur  la  rivière  Piasthibaie,  sur  la  côte    nord  du 
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golfe  St- Laurent.  Dénommé  en  souvenir  de  M.  l'abbé  Perron, 
qui  fit  la  mission  de  Natashquan  en  1866.     Il  a  laissé  une  relation. 

PivRUSSE,  (lac). ---Situé  sur  la  branche  Est  de  la  rivière  Moisie,  sur 
la  côte  nord  du  golfe  St-Laurent.  Dénommé  d'après  M.  l'abbé 
Pérusse  qui  fit  les  missions  de  Moisie  et  de  la  Pointe-des- Esqui- 
maux en  1H73. 

Pesetone,  (lacs). --Deux  nappes  d'eau  de  ce  nom  se  suivent  à  l'est 
de  la  rivière  Pistuakanis,  tributaire  de  la  Manicouagan,  sur  la  côte 
nord  du  St-Laurent.  Le  terrain  qui  les  environne,  d'après  l'ar- 
penteur J.  W.  D'Amours,  (1890),  est  montagneux  et  inculte,  et 
le  bois  se  compose  de  sapin,  cyprès  et  bouleau. 

Pëtashou,  (lac). --Tributaire  de  la  rivière  Piasthibaie,  sur  la  côte 
nord  du  St-Laurent,  comté  de  Saguena3\  Poissonneux.  On  y 
prend  de  la  truite. 

Petit- Pas,  (lac).— Situé  sur  le  parcours  de  la  rivière  Romaine,  sur 
la  côte  nord  du  golfe  St-Laurent.  Dénommé  en  souvenir  de 
Benj.  Petit- Pas,  l'un  des  plus  anciens  habitants  de  la  Pointe-aux- 
Esquimaux. 

PiNET,  (lac).-  -Situé  sur  le  parcours  de  la  grande  rivière  Piasthibaie, 
sur  la  côte  nord  du  golfe  St-Laurent.  En  souvenir  de  M.  l'abbé 
J.  H.  Pinet,  qui  fit  la  mission  de  la  Côte- Nord  en  1855. 

Pipmuakan,  (lac),— Nappe  d'eau  de  trente  milles  de  longueur  située 
dans  le  comté  du  Saguenay,  presqu'aux  sources  de  la  rivière  Beth- 
.siamis.  Ce  lac,  d'après  l'arpenteur  E.  Casgrain  (1873),  est  très 
profond  et  navigable  dans  toutes  ses  parties.  Ses  rives  sont  gé- 
néralement bordées  de  montagnes  de  hauteur  moj-enne,  le  sol  de 
qualité  inférieure,  et  le  bois  de  commerce  à  peu  près  nul.  Au 
delà  de  soixante  cours  d'eau  de  toute  dimension  viennent  se  jeter 
dans  cette  mer  intérieure  ou  dans  ses  baies.  On  remarque  aussi 
dans  ce  lac  un  nombre  considérable  d'îles,  surtout  dans  la  partie 
ouest.  Cette  grande  nappe  d'eau  est  encore  très  riche  en  pois- 
sons ;  les  espèces  les  plus  communes  sont  le  brochet,  le  touladi, 
le  poisson  blanc,  la  truite  et  une  espèce  de  queue  d'anguille  dont 
le  goût  se  rapproche  un  peu  de  celui  de  la  morue.  Une  particulari- 
té de  ce  lac  c'est  la  différence  de  plus  de  vingt  pieds  entre  ses  bas- 
ses eaux  de  l'hiver  et  ses  hautes  eaux  du  printemps. 

PiSTUAKANLS,  (lac).: — Cette    nappe  d'eau  se  rencontre  sur  le  parcours 
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de  la  rivière  du  même  nom,  sur  la  côte  nord  du  St- Laurent.  Elle 
mesure  27  milles  en  longueur  et  ses  alentours  sont  montagneux  et 
incultes. 

Pla.moxdox,  (l.\c), — Situé  au  nord-ouest  du  canton  Montesson,  sur 
la  côte  nord  du  golfe  St-Laurent.  M.  l'abbé  F.  X.  Plamondon, 
vicaire  de  St-Roch  de  Québec,  fit  en  1860  la  mission  de  la  Côte- 
Nord  depuis  la  Pointe  des  Esquimaux  jusqu'à  Blanc-Sablon.  Il  a 
laissé  une  relation  intéressante  de  son  voyage. 

Plepiti,  (lac).  -Situé  aux  sources  delà  rivière  aux  Outardes,  dans 
le  comté  du  Saguenay.  Ce  lac  est  classé  par  M.  Low,  de  la  Com- 
mission géologique  du  Canada,  comme  l'un  des  plus  grands  lacs 
de  la  province.  Il  est  de  forme  très  irrégulière  et  mesure  210  mil- 
les de  tour.  D'après  M.  l'ingénieur  C.  H.  Valiquet  (1908),  ce 
lac  est  formé  d'une  nappe  centrale,  à  laquelle  viennent  se  rattacher 
cinq  grandes  baies  principales  qui  elles-mêmes  en  forment  une  in- 
finité d'autres.  A  chaque  bout  des  principales  baies,  se  trouvent 
des  rivières  ;  les  plus  considérables  sont  celles  de  l'Est,  dont  l'une 
est  la  source  de  la  rivière  aux  Outardes.  Tout  le  tour  du  lac  ainsi 
que  les  baies  sont  parsemés  de  nombreuses  et  belles  îles,  la  plu- 
part bien  boisées.  Les  bords  du  lac  sont  eux-mêmes  généralement 
bien  boisés  d'épinette  blanche  et  noire,  de  cyprès,  de  tamarac,  de 
merisier,  de  cormier,  de  sapin  etc.  Ce  bois  est  petit  et  souvent 
très  tortueux  vers  le  Nord.  Le  sol  qui  est  couvert  de  mousse 
épaisse  est  sablonneux  et  rocheux  ;  les  terrains  avoisinant  le  lac 
des  côtés  ouest  et  sud  sont  de  vastes  plaines  marécageuses.  Ce 
lac,  qui  n'est  pas  très  profond,  abonde  en  poussons.  Les  espèces 
dominantes  sont  le  touradi,  (de  8  à  10  livres),  la  carpe,  et  le  mas- 
kinongé.  Les  gibiers  à  poil  et  à  plume  sont  aussi  très  abondants 
dans  cette  région.  Les  animaux  à  fourrures  comprennent  l'ours 
noir  qui  abonde  partout,  le  renard  de  plusieurs  variétés,  le  castor, 
la  loutre,  le  vison,  la  martre,  la  belette,  l'hermine,  le  lynx,  le  pé- 
kan etc. 

PoiNCARÉ,  (lac). --Belle  napi)e  d'eau  située  aux  sources  de  la  rivière 
Coxipi.sur  la  côte  nord  du  golfe  St-Laurent. Dénommé  ainsi  jjar  la 
Commission  de  Géographie  de  Québec  à  l'occasion  de  l'acce-ssion  de 
M.Raymond  Poincaré,au  poste  de  président  de  la  République  fran- 
çaise, le  17  février  19 13. 
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Poi.KTTE,  (lacs). ---On  donue  ce  nom  à  quatre  lacs  successifs  counnu- 
niquant  les  uns  avec  les  autres  et  situés  à  l'ouest  de  la  rivière  Es- 
coumains,  sur  la  côte  nord  du  Saint- Laurent.  La  rivière  à  Polet- 
te,  l'un  des  tributaires  de  la  rivière  Hscoumains,  va  s'alimenter 
dans  ces  lacs. 

PoMMEREAU,  (lac). — Situé  sur  le  parcours  de  la  rivière  Gros-Mécati- 
na.  sur  la  côte  nord  du  St-Laurent.  Ferland  raconte  que  la  veuve 
Ponunereau  fut  longtemps  propriétaire  du  poste  du  Gros-Mécati- 
na.     En  1744,  elle  retirait  de  ce    poste  451  barriques  d'huile. 

Proulx,  (lac). — Situé  sur  le  parcours  de  la  rivière  PiasthiBaie,  côte 
nord  du  golfe  St-Laurent. 

Dénommé  d'après  un  ancien  arpenteur  qui  fut    chargé    d'ex- 
plorer le  territoire  du  Saguenay  e<"  du  lac  St-Jean. 

Prudent,  (lac).— Situé  sur  la  côte  nord  du  St-Laurent,  comté  dé 
Saguenay.  C'est  un  tributaire  de  la  rivière  Watshishou  jjlacée  en- 
tre Mingan  et  Natashquan.  D'après  l'arpenteur  J.  B.  A.  Hould 
(1899),  ce  lac  qui  tire  son  nom  de  M.  Prudent  Dion,  de  la  Pointe- 
aux-Esquimaux, qui,  chaque  hiver,  y  fait  la  chasse,  abonde  en 
grosses  truites;  on  la  prend  plus  particulièrement  près  de  la  Déchar- 
ge. La  région  environnante  est  giboj-euse  :  martre,  castor,  vison, 
loutre. 

Puyjalon,  (lac). — Situé  sur  l'une  des  branches  de  la  rivàère  Romai- 
ne, sur  la  côte  nord  du  golfe  St-Laurent.  Dénommé  ainsi  par  la 
Commission  de  Géographie  de  Québec  en  l'honneur  de  M.  Henri 
de  Puyjalon,  ancien  inspecteur  général  de  chasse  et  de  pêche, 
qui  explora  une  bonne  partie  des  rivières  de  la  Côte  et  vécut  une 
vingtaine  d  années  dans  l'une  des  îles  de  Mingan. 

Rapides,  (lac  "des"). — Situé  dans  le  canton  Letellier,  sur  la  côte 
nord  du  St-Laurent,  comté  de  vSaguenay.  La  truite  se  trouve  en 
abondance  dans  ce  lac.     Les  alentours  sont  assez  bien  boisés. 

Raymond,  (lac). — vSitué  dans  le  canton  Bergeronnes,  comté  de  Sa- 
guena}',  i  e  n'est,  à  proprement  parler,  qu'un  élargissement  de 
la  rivière  à  Bas-de-Soie.  Du  côté  nord  du  lac,  le  terrain  est  bas. 
Les  explorateurs  reconnaissent  que  l'eau  est  saine  et  n'atteint  qu'- 
une profondeur  de  douze  à  quinze  pieds. 

Reclus,  (lac).— sSitué  aux  sources  de  la  rivière  Nipisso,    sur    la  côte 
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nord  du  golfe  St-Laurent.  Dénommé  ainsi  par  la  Commission  de 
Géographie  de  Québec  en  l'honneur  de  M.  Elisée  Reclus,  géogra- 
phe français. 

Rivière  à  Polette,  (lac  "de  la"). — C'est  une  nappe  d'eau  assez 
étendue  que  l'on  rencontre  dans  le  canton  Pontgravé,  côte  nord 
du  St-Laurent,  à  l'est  de  la  rivière  Ste- Marguerite.  L'explora- 
teur Jos.  Bureau  (1910),  dit  que  ce  lac  fourmille  de  truites. 

La  i^etite  rivière  à  Polette  porte  les  eaux  de  ce  lac  à  la  rivière 
des  Escouraains.  Il  y  avait  autrefois  beaucoup  de  bois  le  long  de 
ce  petit  tributaire  des  Escoumains,  mais  depuis  de  nombreux  chan- 
tiers ont  été  faits. 

Rivière  Blanche,  (lac  "de  LA").-^Situé  à  l'ouest  de  la  livière 
Manicouagan,  sur  la  côte  noid  du  St-Laurent,  comté  de  Saguenay. 
C'est  la  source  de  la  rivière  Blanche,  l'un  des  tributaires  de  la  Ma- 
nicouagan. Un  rapport  de  l'arpenteur  D'Amours,  de  1890,  repré- 
sente le  terrain  environnant  comme  montagneux  et  inculte.  Le 
bois  se  compose  de  cjprès,  sapin,  bouleau,  épinette  etc. 

RoBERTSON,  (LAc).-NSitué  dans  le  canton  d'Audhebourg,  sur  la  côte 
nord  du  golfe  St-Laurent.  Dénommé  en  souvenir  de  M.  Samuel 
Robertson,  éccssais,  qui  d'après  l'abbé  Ferlaud,  ouvrit  le  premier 
le  po.ste  de  la  Tabatière  et  y  établit  une  grande  pêcherie  à  la  ba- 
leine. 

Robin,  (lac). — Situé  aux  sources  de  la  rivière  aux  Rochers 
(Branche  Est).  Dénommé  ainsi  en  souvenir  de  la  maison  Robin 
qui  i)ossède  des  établissements  de  pêche  tout  le  long  de  la  côte 
nord,  depuis  près  de  deux  siècles. 

Rognon,  (lac). — Les  Montagnais  le  dénomment  Tetischcoushwao. 
Cette  nappe  d'eau  se  rencontre  du  côté  nord  du  fleuve  St- 
Laurent  sur  la  route  de  portage  entre  les  rivières  Manicouagan  et 
Outardes,  à  plus  de  80  milles  de  la  mer.  Ce  lac,  d'après  l'ingé- 
nieur civil  J.  H.  Valiquet,  qui  en  a  fait  le  relevé  en  1908,  est  de 
forme  très  irrégulière,  mesure  environ  six  milles  dans  sa  plus 
grande  longueur,  avec  une  largeur  variant  entre  quelques  centai- 
nes de  pieds  et  trois  à  quatre  milles.  Il  est  bordé  sur  le  côté  ouest 
par  une  falaise  de  roches  et  sur  le  côté  ouest  par  une  grande  pres- 
qu'île sablonneuse.  La  partie  inférieure  du  lac,  parsemée  de  nom- 
bre u.ses  îles,  est  en  forme  de  cercle  avec  une  grande  baie  ;  la  partie 
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supérieure  qui  a  environ  trois  milles  de  longueur  renferme  plu- 
sieurs îles.  Le  tour  du  lac  est  assez  bien  boisé  et  généralement 
montagneux.  La  partie  Nord  est  formée  de  coteaux  de  sable  re- 
couverts de  roches  erratiques  et  complètement  dévastés  par  le  feu. 
Ce  lac  n'est  qu'à  cinq  milles  de  la  rivière  du  Milieu. 

Roy,  (lac). — Longue  nai)pe  d'eau  sur  la  branche  est  de  la  rivière  aux 
Rochers,  sur  la  côte  nord  du  St-Laurent.  Dénommé  d'après  M. 
George  Roy,  arpenteur,  qui  a  fait  le  relevé  de  plusieurs  rivières  de 
la  Côte-Nord. 

Sables,  (lac  "des"). — Situé  sur  la  côte  nord  du  St-Laurent.  sur  le 
parcours  de  la  rivière  des  Bergeronnes,  à  sept  ou  huit  milles  de  la 
mer.  Il  mesure  près  de  quatre  milles  en  longueur  sur  une  largeur 
nio^-enne  de  deux  milles.  Ce  lac,  d'après  M.  Puyjalon,  fourmille 
de  truites  et  d'éperlans.  Pour  se  rendre  à  ce  lac,  on  prend  une 
voiture  à  Tadoussac  qui  mène  aux  chutes  des  Petites  Bergeronnes, 
et  de  là  on  se  rend  en  canots    jusqu'au  lac. 

Saint-Henri,  (lac). — Situé  au  nord  du  lac  St-Jacques,  dans  le  terri- 
toire arrosé  par  la  rivière  Manicouagan,  sur  la  côte  nord  du  St- 
Laurent.  Le  terrain  avoisinant,  d'après  un  rapport  de  l'arpen- 
teur J.  W.  D'Amours  (i8go),  est  montagneux  et  boisé  en  bouleau 
et  cyprès. 

Saint-Jacques,  (lac). — Situé  dans  le  territoire  arrosé  par  la  rivière 
Manicouagan  sur  la  côte  nord  du  St-Laurent,  comté  de  Saguenay. 
L'arpenteur  J.  W.  D'Amours  (1890),  dit  que  le  terrain  avoisinant 
est  montagneux,  et  le  bois  généralement  petit  et  mêlé.  Les  mon- 
tagnes ont  une  hauteur  de  200  à  300  pieds. 

Salé,  (lac).— n Ce  lac,  situé  sur  la  rivière  Grandes  Bergeronnes,  comté 
de  Saguenaj'  forme,  d'après  l'arpenteur  C.  E.  Lemoine  (1906^', 
une  extension  de  "Fishing  Harbour"  ;  il  mesure  à  peu  près  2^4 
milles  de  longueur  sur  un  demi  mille  de  largeur  ;  il  est  peu  pro- 
fond et  vient  à  sec,  en  certains  endroits,  à  marée  basse.  Les  rives 
sont  boisées  de  sapins,  bouleaux  et  épinettes  de  4  à  8  pouces  de 
diamètre.  Quelques  familles  viennent  l'hiver  chasser  sur  les  bords 
de  ce  lac.  D'après  l'arpenteur  P.  H.  Dumais  (1872),  ce  lac  est 
appelé  Salé  parce  qu'il  forme  une  espèce  de  réservoir  lorsque  la 
marée  est  ba.sse  et  qu'il  n'est  alimenté  que  par  les    eaux  du  fleuve. 

Sapin,  (lac  "à"). — Petite  nappe   d'eau  située  dans  le  canton  Tadous- 
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sac,  comté  de  Saguenay.  à  quelques  milles  du  village    de    Tadous- 
sac.     Poissonneux. 

Sauter,  (lac). — Placé  en  haut  de  la  rivière  Saint-x\ugustin,  côte 
nord  du  golfe  Saint-Laurent.  Ce  nom  évoque  le  souvenir  de  Guil- 
laume Sauter,  qui  fréta  en  1609  le  navire  le  Royal,  pour  porter 
en  une  des  îles  du    Canada  un  plein  chargement  de    marchandises. 

Savanes,  (lac  "des"). — Petite  nappe  d'eau  placée  à  l'ouest  de  la 
rivière  des  Escoumains,  dans  le  comté  d;:;  Saguenay.  Elle  regorge 
de  truites,  d'après  M.  l'arpenteur  H.  Dumais,  qui  en  a  fait  le  re- 
levé en  1873. 

Shecatica,  (lac). — Nappe  d'eau  placée  au  nord  de  la  baie  de  Sheca- 
tina.  Elle  a  15  milles  de  tour  et  renferme  du  saumon  et  de  la 
truite. 

Shutlek,  (lac). — Situé  sur  le  parcoure  de  la  rivière  Saint-Augustin, 
comté  de  Saguena}^  côte  nord  du  St-Laurent.  Les  ex])lorateurs 
ont  signalé  le  fait  qu'à  partir  de  ce  lac  jusqu'à  l'extrémité  nord 
du  lac  de  l'Ile,  le  bois  était  de  peu  de  valeur. 

Siamois,  (lacs). — Situés  dans  le  voisinage  de  la  rivière  Nipissis,  sur 
la  côte  nord  du  Saint-Laurent.  Ces  lacs,  d'après  le  rapport  de 
l'arpenteur  F.  Vincent  (1892),  sont  entourés  de  montagnes,  et  la' 
forêt  a  voisinante  est  brûlée. 

vSiM.\RD,  (lac). — Situé  sur  le  parcours  de  la  rivière  Lsukustuk,  sur  la 
côte  nord  du  golfe  St  Laurent.  Dénommé  ainsi  par  la  Commis- 
sion de  Géographie  de  Québec  en  l'honneur  de  M.  Simard,  sous- 
Secrétaire  de  la  Province. 

SiROis,  (lac). — Situé  aux  sources  de  la  rivière  Saint-Jean,  sur  la  côte 
nord  du  Saint-Laurent.  Dénommé  ainsi  par  la  Commission  de 
Géographie  de  Québec  en  mémoire  de  Philéas  Sirois  qui  posséda 
pendant  près  de  30  ans  un  grand  établissement  de  pêche  à  l'embou- 
chure de  la  rivière  St-Jean. 

Sommet,  (lac  "du"). — Cette  nappe  d'eau  que  l'on  rencontre  sur  le 
parcours  de  la  rivière  Manicouagan,  comté  de  Saguenay,  est  cou- 
pée par  le  53ème  parallèle  de  latitude  nord.  Sa  longueur  est  de 
six  milles  et  sa  largeur  d'un  mille.  De  même  que  le  lac  Itomamis, 
elle  est  bordée  de  collines  rocheuses,  et  son  altitude  est  portée  à 
1940  pieds.    La  plus  forte  partie  du  bois  de  la  région  a  été  brûlée. 
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d'après  M.  Low,  de  la  Coniiuissioii    géologique    du     Canada.     Ce 
lac  est  la  source  de  la  branche  principale  de  la  Manicouagan. 

Stuart,  (lvc). — Dans  le  canton  Pontgravé,  Saguenay. 

Dénommé  ainsi  i)ar  la  Commission  de  Géographie  de  Québec 
eu  souvenir  de  M.  Andrew  Stuart,  ancien  déi)Uté  de  la  Législatu- 
re du  Canada  qui  présida  en  1828  le  comité  qui  ordonna  l'ex- 
ploration des  territoires  du  Saguena}'  et  du  Lac  Saint-Jean. 

Sylvestre,  (lac). — Situé  sur  le  parcours  de  la  rivière  Nabesipi,  côte 
nord  du  golfe  St-Laurent.  Dénommé  ainsi  par  la  Commission  de 
Géographie  de  Québec,  en  l'honueur  de  M.  S.  Sylvestre,  .sou.s-nii- 
nistre  des  Travaux  publics. 

Talbot,  (lac).  —Situé  aux  sources  de  la  rivière  Gros-Mécatina,  sur 
la  côte  nord  du  golfe  St-  Laurent.  Dénommé  d'après  M.  l'arpenteur 
P.C.  Talbot, qui  fit  le  relevé  de  plusieurs  rivières  sur  la  Côte  Nord. 

Tanguay,  (lac)..— Situé  sur  la  rivière  Corneille,  sur  la  côte  nord  du 
St-Laurent.  Dénommé  en  souvenir  de  Joseph  Tanguay  qui,  l'un 
des  premiers,  vint  se  fixer  sur  la  rivière  Piashtibaie  en  1862. 

Ternet,  (lac)  Sur  le  parcours  de  la  rivière  vSt-Jean,  sur  la  côte 
nord  du  golfe  St-Laurent.  Dénommé  en  .souvenir  de  M.  l'abbé 
Claude  Ternet,  missionnaire  de  la  Pointe  des  Esquimaux,  en  1860. 

Théberge,  (lac). — Situé  dans  le  canton  d'Audhébourg,  sur  la  côte 
nord  du  golfe  St-Laurent.  Dénommé  en  souvenir  de  l'abbé  Pierre 
Théberge,  missionnaire  durant  onze  années  dans  le  Bas  Labrador, 
à  partir  de   1883. 

Théobule,  (lac). — Situé  sur  le  Bras  ouest  de  la  rivière  Watshishou, 
sur  la  côte  nord  du  St-Laurent,  comté  de  Saguenay.  Ce  lac  ren- 
ferme de  la  truite. 

Thibaudeau,  (lac).— NvSitué  à  l'extrémité  nord  de  la  rivière  Piasthi- 
baie,  sur  la  côte-nord  du  golfe  St-Laurent.  Dénommé  en  souve- 
nir de  M.  l'abbé  Thibaudeau,  qui  accompagna,  en  qualité  de  se- 
crétaire, Mgr  de  Tloa,  en  1854,  dans  .ses  missions  sur  la  côte  nord 
du  Labrador. 

TouzEL,  (lac). — Situé  sur  le  parcours  de  la  rivière  Sheldrake,  sur  la 
côte  nord  du  fleuve  vSt  Laurent.  P.  J.  Touzel,  Jersiais,  fut  le  pre- 
mier blanc  qui  vint  se  fixer  à  Sheldrake  en  1851.  Il  y  fonda  un 
grand  établissement    de  pêche. 
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Tremblay,  ( lac j.— Situe  sur  le  i)aicours  de  la  rivière  à  l'Eau  Dorée, 
sur  la  côte  nord  du  golfe  St- Laurent.  Dénommé  ainsi  par  la  Com- 
mission de  Géographie  de  Québec  en  souvenir  de  M.  x\lfred  Trem- 
blay, supérieur  du  Séminaire  de  Chicoutimi. 

Truite,  (lac  "à  la"). — Dans  le  canton  Bergeronnes,  comté  de  Sa- 
guenay.  L'eau  en  est  pure  et  saine  et  les  contours  anguleux  et 
bordés  de  collines.  Ce  lac  regorge  de  truites.  Sa  décharge,  après 
avoir  passé  par  une  suite  de  petits  étangs,  vient  se  perdre  dans  le 
lac  Raymond. 

TuRGEON,  (lac).  Sur  la  rivière  Piasthibaie,  sur  la  côte  nord  du  St- 
Laurent.  Dénommé  ainsi  par  la  Commission  de  Géographie  de 
Québec  en  l'honneur  du  capitaine  Damase  Turgeon  qui  fit  durant 
de  longues  années  le  service  côtier  dans  le  bas  du  fleuve  et  s'oc- 
cupa de  la  traite  des  fourrures. 

Vaillaxcourt,  (lac).  — Situé  sur  la  rivière  Xatashquan,  sur  la  côte 
nord  du  golfe  St- Laurent.  Dénommé  en  souvenir  de  l'abbé  Vail- 
lancourt,  missionnaire  à  Xatashquan,  en  1889-92. 

\'axgkounet,  (lac). — Nappe  d'eau  assez  consi;lérable  placée  au  nord 
du  canton  Albert,  comté  de  Saguenay  sur  la  branche  nord  est  de 
la  rivière  Ste  Marguerite.  Ainsi  dénommé  en  souvenir  de  M. 
Vangkomiet,  ancien  Commissaire  des  terres  du  Canada. 

\'er.mette,  (lac). — Situé  sur  le  parcours  de  la  rivière  Ri  vérin,  sur  la 
côte  nord  du  St  Laurent.  Dénommé  ainsi  d'après  M.  Joseph  Ver- 
nictte,  industriel  de  Québec,  qui  fait  le  commerce  des  fourrures 
sur  la  Côte-Nord  depuis  un  demi-siècle. 

ViBERT,  (lac). — Situé  sur  la  rivière  Corneille,  sur  la  côte  nord  du  gol- 
fe St  Laurent.  Dénommé  d'après  Thomas  Vibert,  Jersias,  qui 
fonda  en  1850  un  établissement  de  pêche  à  la  chaloupe. 

Victoire,  (lac  "de  la"). — Affluent  de  la  rivière  Isukustuk,  tribu- 
taire de  la  Manicouagan,  dans  le  comté  de  Saguenay.  Terrain  in- 
culte et  montagneux.  Deux  lacs  sur  cette  rivière  :  lacs  à  la  \'ic- 
toire  et  Mistakiken. 

Victor,  (l.\c). — Situé  sur  le  parcours  de  la  rivière  Agwanus  sur  la 
côte  nord  du  Saint- Laurent.  On  trouve  dans  ce  lac  de  la  truite 
en  grande  quantité  et  de  la  ouananiche  du  poids  moyen  d'une  livre 
et  demie. 
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ViGNKAU,  (lac). ---Situé  sur  le  parcours  de  la  rivière  à  l'ivau  Dijrée, 
sur  la  côte  nord  du  fleuve  St- Laurent.  Dénommé  par  la  Connnis- 
sion  de  Géograi)hie  de  Québec  en  souvenir  de  M.  P.  Vigneau,  an- 
naliste du  Labrador.  M.  Vigneau  a  noté  durant  de  nombreuses 
années  tous  les  événements  qui  se  sont  passés  dans  la  région  du 
golfe  St-Laurent. 

ViLLEBOis,  (lac). ---Situé  sur  le  parcours  de  la  rivière  à  l'Eau  Dorée, 
côte  nord  du  golfe  St-Lauient. 

C'est  à  M.  de  Villeboisque  Loui*^  JoUiet  dédia  en  1699  sa  car- 
te de  la  baie  d'Hudson  et  du  Labrador. 

Villeneuve,  (lac). ---Situé  aux  sources  de  la  rivière  Piasthibaie,  sur 
la  côte  nord  du  golfe  St- Laurent.  Dénommé  en  l'honneur  de  M. 
l'abbé  Villeneuve,  qui  fut  plusieurs  années  missionnaire  aux  Sept- 
Iles. 

Volant,  (lac).— Situé  dans  la  partie  supérieure  de  la  rivière  au  Bou- 
leau, sur  la  côte  nord  du  St-Laurent,  comté  de  Saguenay.  Ce  lac 
est  entouré  de  montagnes  d'une  quarantaine  de  pieds  de  hauteur 
et  boisé,  d'après  l'arpenteur  Duberger  (rapport  de  1892),  en  épi- 
nette  d'un  diamètre  de  6  pouces.  Il  se  décharge  dans  le  lac  Moi- 
sie.  Le  nom  de  Volant  qui  a  été  substitué  à  celui  de  Onamoutch 
rappelle  un  ancien  chef  de  poste  de  Mingan  sous  la  domination 
française. 

Walker,  (lac). ---Situé  aux  sources  de  la  petite  rivière  aux  Rochers 
sur  la  côte  nord  du  fleuve  St-Laurent.  Ce  nom  rappelle  celui  de 
l'amiral  anglais  qui  .se  proposa  d'assiéger  la  ville  de  Québec  en 
171 1  et  dont  la  flotte,  emportée  par  une  tempête,  vint  se  briser  à 
la  Pointe-des-Anglais. 

Wakeham,  (lac). --Situé  sur  le  bras  nord  de  la  grande  rivière  Piasthi- 
baie, sur  la  côte  nord  du  St-Laurent.  Dénommé  ainsi  en  l'hon- 
neurde  l'un  des  anciens  commandants  de  la  Canadienne,  le  ca- 
pitaine Wakeham,  qui  succéda  au  Dr  Fortin. 

Wapustagamu,  (lac). ---vSitué  sur  la  branche  ouest  delà  rivière  vSt- 
Augustin,  comté  de  Saguenay.     Poissonneux. 

Watshishou,  (Li'.c). — Situé  sur  la  côte  nord  du  Saint-Laurent,  com- 
té de  Saguenay,  .sur  le  parcours  de  la  rivière  du  même  nom. 
D'après  M.  P.  Gosselin,  A.  G.  (1890),  on  prend  de  la  truite  et  de 
la  ouananiche  dans  ce  lac. 


— 39S— 
SA  IN'T-MAURICE. 


A  LA  Carpk,  (lac). — Situé  sur  le  parcours  de  la  rivière  Cousapsigan, 
tributaire  du  Sa.nt-Maurice.  Le  terrain  environnant  est  inégal  et 
nu,  selon  un  rapport  de  M.  Genest.  A.  G.  (1891).  Il  se  trouve 
cependant, en  certains  endroits,  de  jolis  bocages  de  c^'près.  Ce  lac 
constitue  un  poste  d'hiver  pour  les  sauvages  de  la  région. 

A  LA  LouTKK,  (lac). — Situé  à  douze  milles  et  demi  du  confluent  des 
rivières  Blanche  et  Ruban  dans  la  région  du  Haut  Saiiit- Maurice. 
On  y  prend  de  la  truite  et  du  brochet.  Bon  territoire  de  chasse 
aux  alentours  :  orignaux,  chevreuils,  castors,  martres,  renards, 
chats  sauvages,  et  quantité  de  perdrix  et  lièvres. 

A  LA  Martre,  (l.-^c). — Placé  à  cinq  milles  et  demi  du  confluent  des 
rivières  Gatineau  et  à  la  Martre,  dans  la  région  du  Haut  Saint- 
Maurice.  Sa  longueur  est  d'un  mille  et  demi  sur  une  largeur  d'un 
quart  de  mille.      Poissonneux. 

A  LA  Tempête,  (lac). ---Situé  sur  le  territoire  du  Saint-Maurice  ;  il 
se  décharge  au  coin  sud-est  dans  la  rivière  Manitounagouk.  Ce 
lac  e.st  petit,  mais  bordé  de  baies  profondes.  Son  nom  lui  fut  don- 
né par  les  explorateurs  Ingall  et  Adams  (1829),  à  cause  d'un  vent 
orageux  qui  s'éleva  le  jour  où  ils  en  faisaient  le  lever. 

Alexandra,  (lac).— C'e.st  un  tributaire  de  la  rivière  Tamarac.  Il  a 
2)4  milles  de  long  et  est  assez  légèrement  boisé.  On  5-  prend  du 
maskinongé,  du  doré  et  du  brochet.  Dénommé  en  l'honneur  de 
la  reine  d'Angleterre. 

Aphraates,  (lac).— Placé  sur  le  parcours  de  la  rivière  Wectigo. 
C'est  un  lac  poissonneux  d'une  altitude  de  175  pieds.  Dénommé 
en  l'honneur  du  rév.  Frère  Aphraates,  ancien  directeur  des  Ecoles 
Chrétiennes,  à   Québec. 

A  Pierre,  (lac).— Placé  sur  la  crique  Pierre,  affluent  de  la  Wectigo, 
à  une  distance  de  14  milles  du  confluent  des  rivières  Wectigo  et 
Ruban,  dans  la  région  du  Haut  Saint- Maurice.  Il  a  deux  milles 
de  longueur  sur  un  mille  de  largeur.  On  y  pêche  la  truite  et  le 
brochet.     Beaucoup  d'animaux  à  fourrures  dans  le  voisinage. 

A.SAWEWASENAM,  (lac) .—Appelé  aussi  lac  de  la  Grève  de  Sable.     Si- 
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tué  dans  le  haut  du  Saint- Maurice.  C'est,  dit  l'explorateur  O' Sul- 
livan (1901),  la  plus  vaste  étendue  d'eau  que  l'on  rencontre  sur 
toute  la  route  du  Saint-Mauiice.  Elle  mesure  16  milles  de  lon- 
gueiar,  sur  un  demi  mille  à  deux  milles  de  largeur.  Son  altitude 
est  de  1220  pieds  audessus  du  niveau  de  la  mer. 

Au  Cap,  (l\c).- -Situé  sur  le  parcours  de  la  rivière  des  Aigles,  dans 
les  comtés  de  St- Maurice  et  de  Champlain.  Ce  lac  fourmille  de 
truites  rouges  du  poids  de  deux  à  trois  livres. 

Au  Renard,  (lac). ---C'est  un  tribut-^ire  de  la  rivière  Kekek,  ayant 
cinq  milles  de  longueur  et  qui  a  été  relevé  par  l'aipenteur  Lacour- 
sière  (191 2).      On  y  pêche  le  brochet,  le  maskinongé  et  le  doré. 

Baptiste,  (lac). ---Sur  le  parcours  de  la  rivière  Orignal,  dans  le  haut 
du  St-Maurice.  L'arpenteur  de  Courval  (1909),  note  l'existence 
de  belles  montagnes  d'épinette,  de  sapin  et  de  bouleau  dans  la  ré- 
gion qui  avoisine  ce  lac.  Poissonneux  :  brochet,  doré,  poisson 
blanc. 

Beaudin,  (lac).— Nappe  d'eau  d'un  mille  de  longueur,  tributaire  de 
la  rivière  Kekek.  Ainsi  dénommé  en  l'honneur  de  M.  S.  Beaudin, 
juge  de  la  Cour  Supérieure,  à  Montréal. 

Beau  Lac),  (lac). --Situé  dans  le  haut  du  Saint-Maurice,  sur  le  par- 
cours de  la  branche  de  la  rivière  Wabano.  Ce  lac,  d'après  un  rap- 
port de  M.  A.  de  Courval,  A.  G.  est  bordé  au  nord  par  des  mon- 
tagnes, avec  des  vieux  brûlés  un  peu  partout.  Très  poissonneux. 
On  y  prend  du  doré,   du  brochet  et  du  poisson  blanc. 

Belette,  (lac  "la").— Situé  dans  le  canton  Allard,  comté  de  St- 
Maurice.  Le  terrain  est  onduleux  et  boisé,  d'après  rapport  de  J. 
Barnard,  A.  G.  (1905),  de  cèdre,  pin,  épinette,  sapin,  bouleau. 
On  pêche  de  la  truite  dans  ce  lac. 

Bellerive,  U.AC).---Dans  le  voisinage  du  lac  Menjobagus  et  du  lac 
Bouzanquet  a^ec  lequel  il  communique.  C'est  une  nappe  d'eau 
poissonneuse.  Ainsi  dénommé  par  la  Commission  de  Géographie 
de  Québec  en  l'honneur  de  M.  Georges  Bellerive,  avocat,  qui  fut 
le  promoteur  du  monument  Montcalm,  à  Québec,  et  qui  reçut,  à 
cette  occasion,  la  croix  de  la  Légion  d'Honneur. 

BÉRARD,  (lac). --Situé  à  treize  milles  et  demi  du  confluent  des  riviè- 
res Blanche  et  Ruban,  dans  la  région  du  Haut  Saint- Maurice.     Sa 


— 400 — 

longueur,  d'après  M.  A.  du  Tremblay,  A.  G.  (1911),  est  de  deux 
milieu  et  sa  largeur  d'un  mille.  On  y  prend  de  la  truite  et  du  bro- 
chet. Il  y  a  aussi  beaucoup  de  gibier  dans  le  voisinage  :  orignaux, 
chevreuils,  castors,  martres,  renards,  perdrix    lièvres  etc. 

BiGNELL,  (l.\c). —Nappe  d'eau  d'une  étendue  de  deux  milles  sur  la 
branche  nord  de  la  rivière  Petit  Rocher,  dans  le  Saint-Maurice. 
Ce  lac  est  poissonneux  et  la  chasse  abonde  dans  les  environs.  Cet- 
te dénomination  évoque  le  souvenir  de  M.  Bignell,  qui  fut  l'un 
des  meilleurs  arpenteurs  du  pays  et  qui  explora  autrefois  une  bon- 
ne partie  de  la    région  du  Saint-Maurice. 

BlÉRIot,  (lac). ---Placé  sur  le  parcours  de  la  rivière  Pitchui.  C'est 
une  nappe  d'eau  d'un  mille  et  demi,  entourée  d'une  forêt  as.sez 
mêlée.  Ainsi  dénommé  par  la  Commission  de  Géographie  de  Qué- 
bec en  l'honneur  de  l'un  des  rois  de  l'aviation,  M.  Blériot,  qui  fit 
partie  de  la  délégation  française  au  Canada. 

Bonhomme,  (l.\c). ---Nappe  d'eau  de  2  milles  de  longueur  sur  la  riviè- 
re Mégiskan.  Le  poisson  consiste  surtout  en  brochet,  maskinon- 
gé  et  doré. 

Boulav,  (lac).— -Petite  nappe  d'eau  de  3^  milles  de  long  sur  le  par- 
cours de  la  rivière  Denoncourt.  Poissonneux  :  brochet,  maski- 
nongé  et  doré.  La  forêt  environnante  se  compose  d'épinette,  de 
bouleau  et  de  cyprès. 

BouR.\ssA,  (l.\c).---A  l'extrémité  ouest  du  canton  Allard,  comté  de 
Saint-Maurice.     Poissonneux. 

BouRGUET,  (lac). —-Situé  au  nord-est  du  lac  Menjebagus,  région  du 
St-Maurice.  Dénommé  en  souvenir  de  M.  Bourguet,  député  à 
l'Assemblée  Nationale  de  France  et  délégué  en  191 1  à  Québec  aux 
fêtes  d'inauguration  du  monument  Montcalm. 

BouzANQUET,  ( LAC ).— Tributaire  du  lac  Menjobagus.  C'est  une  nap- 
pe d'eau  poissonneuse  d'une  longueur  d'un  mille  et  demi.  Dé- 
nommé par  la  Commission  de  Géographie  de  Québec  en  l'honneur 
de  M.  G.  Bouzanquet,  ofi&cier  de  l'Instruction  Publique,  promo- 
teur du  monument  Montcalm,  en  France,  et  délégué  par  le  comité 
de  Vauvert  aux  fêtes  d'inauguration  du  même  monument  à  Qué- 
bec. 

Bréard,  (lac).— Situé  à   l'est  de  la  rivière  Manouan,    dans  la  région 
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du  Saint-Maurice.  La  Commission  de  Géographie  de  Québec  a 
voulu  commémorer  ici  le  souvenir  de  M.  Charles  Bréard,  l'éditeur 
du  journal  du  corsaire  Jean  Doublet,  et  de  nombre  de  documents 
relatifs  aux  anciens  armements  de  la  Marine  française,  documents 
si  utiles  pour  le  Canada. 

Brodeur,  (la^). --Situé  dans  le  canton  Desaulniers,  entre  le  lac  Cari- 
bou et  Shawenegan,  comté  de  St-Maurice.  Ce  lac  qui  renferme  de- 
la  truite,  mesure  près  de  trois  milles  en  longueur. 

Brunetière,  (lac). --Nappe  d'eau  d'une  longueur  de  2  milles,  tribu- 
taire de  la  crique  de  la  baie  d'Hudson.  Les  environs  sont  monta- 
gneux et  rocheux.  Dénommé  en  l'honneur  de  M.  F.  Brunetière, 
de  l'Académie  Francai.se  et  l'un  des  plus  illustres  écrivains  de  Fran- 
ce. 

Bureau,  (lacs).  — Dans  la  région  du  haut  Saint-Maurice.  Il  y  a  trois 
grands  lacs  de  ce  nom  séparés  les  uns  des  autres  par  de  courtes  ri- 
vières, dans  lesquelles  on  ne  rencontre  ni  chutes,  ni  rapides.  Ces 
lacs  se  déchargent  dans  une  baie  du  lac  Obidjouan  et  sont  parse- 
més d'îles  et  d'îlots.  La  région  environnante,  au  dire  de  l'arpen- 
teur L.  P.  de  Courval  (1906)  est  en  vieux  brûlé  boisé  déjeunes 
bouleaux,  épinettes,  c5-près.  Le  terrain  est  généralement  ondulé 
et  d'une  valeur  médiocre  pour  l'agriculture.  Ces  lacs  sont  pois- 
sonneux ;  on  y  trouve  le  maskinongé,  le  poisson  blanc,  le  doré  et 
la  carpe.  Beaucoup  d'animaux  à  fourrures  :  ours,  vi.son,  loup- 
cervier,  renard,  loutre,  etc. 

Cantidewasten,  (lac).-  Situé  dans  le  haut  de  la  rivière  du  Saint- 
Maurice.  D'après  l'explorateur  O' Sullivan  (1901),  cette  pièce 
d'eau  mesure  dix  milles  de  longueur  sur  deux  milles  et  demi,  dans 
sa  partie  la  plus  large.  La  rivière  du  Castor  noir,  cours  d'eau 
assez  considérable,  se  jette  dans  ce  lac,  près  de  sa  décharge.  Le 
pa3^s  environnant  se  compose  d'un  sol  généralement  ondulé  et  sa- 
blonneux bien  boisé  d'épinette  noire  et  d'épinette  grise,  de  peuplier 
et  de  bouleau,  de  moyenne  grosseur.  Trois  petits  rapides  et  une 
rivière,  de  deux  milles  et  demi  de  longueur,  séparent  le  lac  Canti- 
dewasten du  lac  Kapinitokimac. 

Caribou,  (lac).— Situé  dans  le  canton  Desaulniers,  comté  de  St-Mau- 
rice, à  l'ouest  du  lac  Wapizagonke.  Il  mesure  un  peu  plus  de 
trois  milles  et  renferme  beaucoup  de  truites. 
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Carpe  rouge,  (lac  "à  la"), ---Situé  sur  le  parcoursde  la  rivière  \Va- 
bano,  affluent  du  Saint-Maurice.  Cette  nappe  d'eau,  d'après  l'ar- 
penteur Piton  (1909),  mesure  environ  six  milles  de  longueur  et  en 
certains  endroits  un  mille  et  demi  de  largeur.  Les  alentours  sont 
boisés  en  épinette  noire  et  bouleau,  mais-  le  sol  est  médiocre.  Ce 
lac,  qui  e.st  profond,  contient  du  brochet  et  du  doré.  Il  se  déchar- 
ge dans  la  rivière  St- Maurice  par  la  rivière  Wabano. 

Castor,  (lac). ---Placé  sur  la  rivière  Pichui,  à  cinq  milles  de  l'affluent 
de  cette  rivière  et  de  la  rivière  Ruban.  Sa  longueur  (rapport  de 
A.  du  Trembla)',  (191 1),  est  estimée  à  deux  milles  et  sa  largeur  à 
un  demi-mille.  On  trouve  de  la  belle  truite  dans  ce  lac.  Peu  de 
chasse,  à  raison  de  l'incendie  de  la  forêt  environnante. 

Chabert,  (lac). ---Situé  au  nord  du  lac  Menjebagus,  et  à  l'est  de  la 
rivière  Gatineau.  Dénommé  par  la  Commission  de  Géographie  de 
Québec  en  l'honneur  de  M.  Chabert,  architecte  du  monument  de 
Montcalm. 

Chats,  (lac  "des"). --Situé  sur  le  parccnrs  de  la  rivière  Cousapsi- 
gan,  tributaire  du  Saint- Maurice.  Tjrrain  environnant  inégal  et 
boisé  en  épinette  blanche,  rouge  et  b  >uleau  (A.  T.  Genest,  A.  G. 
1891).     Il  y  a  beivicoup  de  truites  diiis  ce  Ixz. 

Chevelures  coupées,  (lac). --Dans  la  région  du  Haut  Saint-Mauri- 
ce, sur  le  parcours  de  la  rivière  du  même  nom.  L'arpenteur  A. 
du  Trembla}'  (rapport  de  191 1),  estime  .sa  longueur  à  six  milles  et 
demi  avec  une  largeur  allant  jusqu'à  trois  milles  et  demi.  Ce  lac 
est  entouré  de  petites  collines  couvertes  de  petits  bois  courts,  ra- 
bougris et  forts  ayant  l'aspect  de  chevelures  dont  les  cheveux  sont 
coupés  courts.  Il  y  a  beaucoup  de  truites  dans  ce  lac,  et  dans  le 
voisinage,  du  gibier  et  des  animaux  à  fourrure  en  abondance. 

CiiEVRÉ,  (lac). ---Situé  au  sud  du  lac  Travers,  région  dn  Saint-Mau- 
rice, et  dénommé  par  la  Commission  de  Géographie  de  Québec  en 
l'honneur  de  M.  Chevré,  sculpteur  des  monuments  Champlain  et 
Mercier,  à  Québec. 

Chienne,  (lac  "à  la").— Situé  au  nord  de  la  rivière  Mattawin,  dans 
la  région  du  Saint- Maurice.  Depuis  la  tête  du  lac,  dit  le  rappor- 
teur de  la  Commission  géologique  du  Canada,  M.  Ellis  (1898),  le 
pays  est  comparativement  uni  et  très  lx)isé.     Ce    lac  est    renommé 
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pour  la  grosseur  et  l'excellence  de  la  truite  saumonée  qui  abonde 
dans  ses  eaux.  La  portion  supérieure  de  la  rivière  à  la  Chienne 
pénètre  dans  ce  lac  près  de  l'angle  nord-ouest. 

Choiseul,  (l.\c). ---C'est  une  belle  nappe  d'eau  de  cinq  milles  de  lon- 
gueur, placée  à  la  tête  de  la  rivnère  Kapitachuan.  Elle  est  très 
poissonneuse  et  riche  surtout  en  brochets  et  en  maskinongés.  Dé- 
nommé ainsi  par  la  Commission  de  Géographie  de  Québec  en 
l'honneur  du  duc  de  Choiseul  qui  fit  partie  de  la  délégation  fran- 
çaise venue  au  Canada  en  igi2. 

Clair,  (lac).  —  Placé  à  cent  dix  pieds  au-dessus  de  la  rivière  Matta- 
win,  auprès  de  l'embouchure  de  la  rivière  du  Poste,  dans  le  comté 
de  Maskinongé.  D'après  l'arpenteur  J.  B.  St-Cyr  (1897),  il  y  a 
autour  de  ce  lac  beaucoup  d'épinette  de  commerce,  mais  peu  de 
pin.  Le  territoire  environnant  est  fréquenté  par  le  caribou.  R. 
W.  Ellis,  de  la  Commission  géologique  du  Canada  (1S98),  lui  as- 
signe une  longueur  de  six  milles  sur  trois  de  largeur. 

CoRMOX,  (lac). — Situé  à  l'est  de  la  rivière  Gatineau  (branche  Est). 
Il  contient  plusieurs  îles  et  laisse  voir  une  montagne  sur  la  rive  de 
l'est.     Les  environs  sont  boisés  de  différentes  essences. 

Dénommé  par  la  Commission  de  Géographie  de  Québec  en 
souvenir  de  M.  Cormon,  artiste,  qui  fit  partie  de  la  délégation 
Champlain  en  visite  au  Canada   (191 2). 

CouTiDiWATEx,  (lac).  —  On  le  dénomme  aussi  lac  Long.  Situé  dans 
le  haut  du  St-Maurice,  sur  le  parcours  de  la  rivière  Cas.o  Noir, 
affluent  du  St-Maurice.  C'est  une  belle  nappe  d'eau  poissonneuse) 
avec  de  longues  pointes  malheureusement  dénudées  par  le  feu. 
Le  terrain  qui   l'avoisine  est  accidenté. 

De  l'Erreur,  (lac). — Situé  dans  la  région  supérieure  du  Saint-Mau- 
rice. Il  fut  ainsi  appelé  en  1829  par  les  explorateurs  Ingall  et 
Adams  qui  l'avaient  pris  par  erreur  pour  le  lac  du  Sable.  On  re- 
marque à  l'entrée  de  ce  lac  une  grande  île  plate,  puis  peu  après  le 
lac  s'ouvre  en  s'étendant  au  sud-ouest.  Les  rivages,  surtout  celui 
de  l'Est,  sont  brisés  et  montagneux,  descendant  jusqu'au  bord  du 
lac  en  |:>entes  raides  ou  se  terminant  en  promontoires  escarpés. 

De  l'Ombre,  (lac). — C'est  une  belle  nappe  d'eau  de  cinq  milles  de 
long  sur  un  raille  de  largeur.     Elle  alimente  la    rivière    Ombreuse 
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et  est  fort  poissonneuse,  d'après  M.  Lacoursière,  A.  G.  (ra])port 
de  191 2).  On  y  prend  surtout  du  doré,  du  brochet  et  du  raaski- 
nongé.      La  forêt  est  giboyeuse. 

Descoteaux,  (lacj. — Situé  sur  le  parcours  de  la  rivière  à  la  Chien- 
ne, tributaire  de  la  Mattawin,  comté  de  St-Maurice.  L'arpenteur 
J.  Barnard  constate  dans  son  rapport  de  1888  que  le  terrain  envi- 
ronnant est  assez  plat  et  boisé  en  bouleau,  merisier,  tremble,  épi- 
nette. 

DÉSERTEURS,  (lac  "des"). — Situé  sur  le    parcours  de  la    rivière  Cas- 
tor-Noir, dans  le  haut  du  vSaint- Maurice.      Le    terrain  qui  le  borde 
(rapport  de  Courval,  A.  G.  1909;,  est    accidenté,     rocheux    et  sa- 
blonneux, et  le  bois  se  compose  d'épinette,  de  sapin  et  de  bouleau 
Poissonneux  :  brochet,    doré,  poisson  blanc. 

Deux  Décharges,  (i.ac  "des"). — Dans  le  haut  du  vSt-Maurice,  sur 
le  parcours  de  la  rivière  Castor  Noir,  affluent  du  St-Maurice. 
Poissonneux. 

Dickerman,  (lac). — Situé  dans  le  canton  Desaulniers,  comté  de  St- 
Maurice.  Le  terrain  environnant  est  montagneux  et  rocheux, 
d'après  M.  C.  J.  Barnard,  A.  G.  (1908).  Il  y  a  de  la  truite  dans 
ce  lac. 

Dorés,  (lac  "aux").— Situé  sur  le  parcours  de  la  rivière  Cousapsi- 
gan  ou  Jonglerie,  dans  la  région  du  St-Maurice.  Ce  lac,  au  rap- 
port de  M.  Genest,  A.  G.  (1891),  est  entouré  de  collines  arides  et 
nues.     Excellent  territoire  de  chasse. 

DORVAL,  (lac).  — Placé  au  sud-est  du  lac  à  la  Traîne,  à  la  source  de  la 
rivière  Pabelognang,  dans  la  région  du  St-Maurice.  La  décharge 
de  ce  lac  qui  se  jette  dans  le  lac  à  Baude,  à  environ  un  mille  et 
demi  de  longueur  et  traverse,  dit  M.  Ellis,  C.  G.  (1898),  une  val- 
lée basse  où  les  cailloux  sont  très  nombreux. 

Du  CiimMP,  (lac). --Situé  sur  le  parcours  de  la  rivière  Mégiskan.  Ce 
lac  a  une  longueur  de  2}4  milles  et  est  très  poissonneux.  Les  en- 
virons sont  assez  bien  boisés. 

Du  Doigt,  (lac). — C'est  une  assez  grande  nappe  d'eau  de  la  région 
supérieure  du  Saint- Maurice.  Elle  renferme  du  doré,  du  maski- 
nongé,  du  poi.sson   blanc  et  du  brochet. 
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DuGRAY,  (lac). — Sur  la  rivière  Nemio,  l'un  des  tributaires  du  St- 
Maurice,  sur  le  versant  sud-ouest.  I^' arpenteur  de  Courval  (1906) , 
représente  le  terrain  comme  étant  montagneux  du  côté  sud,  et 
plat  sur  les  autres  côtés.  Le  bois  se  compose  d'épinette  et  de  sa- 
pin. 

Durand,  (lac).— C'est  une  nappe  d'eau  de  6  milles  de  longueur  pla- 
cée sur  le  parcours  de  la  rivière  Atik.  On  y  prend  du  maskinon- 
gé,  du  brochet  et  du  doré.  Les  alentours  sont  boisés  en  bouleau, 
cyprès  et  tremble. 

Kau  Claire,  (Lac  "à  l'").— Situé  pour  une  grande  partie  dans  le 
canton  Caxton,  comté  de  St-Maurice.  L'arpenteur  de  la  Chevro- 
tière  représente  les  alentours  de  ce  lac  (1888),  comme  extrême- 
ment montueux  et  rocheux  et  presque  partout  impropres  à  la  cul- 
ture. L'on  rencontre  à  la  décharge  de  cette  nappe  d'eau  des  chu- 
tes assez  considérables  pour  construire  des  moulins.  Sa  longueur, 
d'après  l'explorateur  O' Sullivan  (1901),  est  de  5^^  milles  et  sa 
longueur  au  centre  d'environ  deux  milles. 

Ecartés,  (Lac  "des").— Situé  dans  la  région  supérieuie  du  Saint- 
Maurice.  Il  fut  ainsi  nommé,  d'après  l'explorateur  Ingall,  (1829), 
à  cause  du  nombre  de  ses  baies  et  de  ses  criques  et  de  la  difficulté 
de  la  route  qui  mène  aux  portages.  La  plus  grande  partie  de  ses 
rivages  est  haute  et  rocheuse.  Du  côté  sud,  les  rochers  sont  com- 
posés de  quartz,  de  mica,  de  felspath  rouge  et  d'amphibole,  en 
proportions  égales. 

En  Croix,  (lac).— Petite  nappe  d'eau  située  au  sud  du  canton  Bel- 
leau.     Poissonneu.se. 

Epaules,  (Lac  "aux"). --Placé  dans  la  région  du  St-Maurice,  sur  le 
parcours  de  la  rivière  Jonglerie  ou  Cousapsigan.  M.  Geuest,  A. 
G.  (1891),  dit  que  tout  le  pays  environnant  qui  est  montagneux 
constitue  un  magnifique  territoire  de  chasse. 

EscALANA,  (Lac). -.-Dans  la  région  du  Saint-Maurice.  C'est  une  nap- 
pe d'eau  assez  longue,  mais  étroite.  Le  terrain,  des  deux  côtés, 
est  généralement  plat  et  ondulé  et,  en  différents  endroits,  il  est  ro- 
cheux. Les  essences  forestières  sont  l'épinette  noire,  le  bouleau  et 
le  sapin.  Poissonneux.  On  y  pêche  le  maskinongé,  le  poisson 
blanc,  le  doré  et  la  carpe. 
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Fontaine,  (lac). ---C'est  la  source  de  la  rivière  Atik,  dans  la  région 
du  Haut  Saint-Maurice. 

Fourches,  (lac  "des")- — Situé  sur  le  parcours  de  la  rivière  du  Mi- 
lieu, dans  la  région  du  Saint- Maurice.  On  y  prend  du  doré  et  du 
brochet.  Il  y  a  du  pin  et  de  l'épinette  de  commerce  autour  de  ce 
lac. 

Gaston,  (lac).— Situé  au  confluent  des  rivières  Pichui  et  Ruban, 
dans  la  région  du  Haut  Saint- Maurice.  Sa  longueur  est  de  trois 
quarts  de  mille  sur  un  demi  mille  de  largeur.  L'arpenteur  A.  du 
Tremblay  dit  (rapport  de  191 1),  que  cette  petite  nappe  d'eau  abon- 
de en  truites  l'autonuie. 

GiLL,  (Lac). — Placé  un  peu  en  aval  du  lac  des  Passes,  dans  la  région 
du  Haut  Saint- Maurice.  Il  comprend  un  mille  et  demi  de  longueur 
sur  un  demi  mille  de  largeur.     Contient  de  la  truite. 

Glacier,  (lac  "au"). — Situé  sur  le  parcours  de  la  rivière  à  la  Chien- 
ne, tributaire  de  la  Mattawin,  dans  le  comté  de  Saint- Maurice.  Il 
a  été  ainsi  dénommé  par  l'arpenteur  J.  Barnard,  parce  qu'il  dé- 
verse sur  des  rochers  où  l'eau  se  congèle.  Les  bords  de  ce  lac 
sont  généralement  plats  et  bordés  de  cyprès. 

Goélands,  (Lac  "aux"). --Situé  sur  le  parcours  de  la  rivière  Cou- 
sapsigan,  tributaire  du  St-Maurice.  C'est  un  lac  peu  profond  dont 
les  abords  du  rivage  sont  semés  de  grosses  roches.  Du  ruisseau 
des  Frappe-d' Abord  jusqu'à  ce  lac,  le  pays  est  rocheux  et  monta- 
gneux, aride  et  presque  nu.  De  grands  plateaux  sablonneux  cou- 
verts de  jeunes  cyprès  s'étendent  entre  les  collines  et  les  monta- 
gnes. (A.  T.  Genest,  A.  G.  1891).  Les  goélands  paraissent  être 
les  seuls  oiseaux  qui  visitent  ces  tristes  lieux. 

Hell  Diver,  (Lac).— Dans  la  région  du  St-Maurice,  au  nord  delà 
branche  nord-est  de  la  rivière  Gatineau.  Ce  lac  est  la  source  de 
la  rivière  aux  Huards.  Le  terrain  qui  l'environne,  d'après  l'ar- 
penteur de  Courval  (1908),  est  rocheux  et  montagneux  et  boisé 
en  épinettes  et  cyprès  ;  il  y  a  cependant  de  vieux  brûlés  de  part  et 
d'autre.  Les  poissons  qui  fréquentent  ce  lac  sont  le  maskinongé, 
le  poisson  blanc,  le  doré  et  la   carpe. 

HuARD,  (Lac).— Situé  dans  le  territoire  du  Saint-Maurice.  Cette 
nappe  d'eau  .se  décharge  dans  la  rivière    St-Maurice  par  la    rivière 
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aux  Huards.  On  atteint  ce  lac  par  un  portage  connnençant  au 
vieux  poste  de  Kikendatch.  La  région  environnante  a  été  visitée 
par  le  feu.     Quant  au  terrain,  il  est  onduleux  et  rocheux. 

HuARD,  (Lac). ---Situé  sur  le  parcours  de  la  rivière  Croche  à  une 
quarantaine  de  milles  au  sud-ouest  de  Roberval  et  du  lac  St-Jean. 
C'est  une  magnifique  nappe  d'eau  poissonneuse  entourée  d'une 
forêt  vierge,  comme  à  peu    près  tous  les  lacs  de  la  rivière    Croche. 

Iles,  (Lac  "aux"). — Sur  le  parcours  de  la  rivière  Cousapsigan,  dans 
la  région  du  St- Maurice.  On  rencontre  dans  le  voisinage  une 
chaîne  de  montagnes  rocheuses  et  nues.  L'arpenteur  Genest 
(i 891),  signale  des  indices  de  minerai  d'argent  dans  le  voisinage 
de  ce  lac. 

Iles,  (lac  "des"). — vSitué  au  nord-est  du  canton  Belleau,  dans  le 
comté  de  Saint- Maurice.  On  l'appelle  aussi  "lac  à  la  Truite". 
Il  forme  partie  du  groupe  des  lacs  à  la  Pêche  et  se  trouve  placé 
près  du  premier  lac  de  ce  dernier  nom.  Les  eaux  en  sont  remar- 
quablement claires  et  limpides,  et  la  truite  y  abonde.  Ce  lac  oc- 
cupe une  étendue  assez  considérable,  a^'ant  environ  deux  milles 
•  de  diamètre. 

JuTRAS,  (Lac). — Nappe  d'eau  de  deux  milles  de  longueur,  et  tributai- 
re de  la  rivière  Kekek.  On  y  prend  du  maskinongé,  du  brochet 
et  du  doré. 

Kamitsg.\mak,  (lac). — Situé  à  23  milles  à  l'est  de  la  rivière  Gatineau 
et  à  36  milles  de  Weymontachingue.  M.  B.  Guérin,  agent  fores- 
tier, qui  a  visité  cette  région  (19 10),  lui  attribue  une  longueur 
d'une  dizaine  de  milles.  Il  se  décharge  dans  la  rivière  Wecligo 
qui  elle-même  se  jette  dans  la  rivière  Mattawin.  On  trouve  dans 
ce  lac  de  la  truite,  de  la  carpe  et  du  brochet.  Le  nouveau  chemin 
de  fer  Transcontinental  passe  sur  les  bords  de  ce  lac. 

Kapitachuan,  (lac). — Se  trouve  agi  milles  de  l'embouchure  de  la 
rivière  du  même  nom,  dans  la  région  du  St- Maurice.  Le  paj^s  en- 
vironnant est  rocheux,  montagneux  et  boisé  d'épinette,  de  bouleau 
et  de  cyprès,  d'après  M.  Lacoursière,  A.  G.  (1912),  Son  altitude 
audessus  du  niveau  de  la  mer  est  de  1290  pieds.  Abonde  en  bro- 
chets, dorés  et  maskinongés.  Sa  longueur  est  estimée  à  4^  milles. 
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KapiTEWAGAMAU,  (lac).— Situé  dans  le  voisinage  de  Wej-niontachin- 
gne,  à  25  pieds  audessus  de  la  rivière  Saint- Maurice.  Un  porta- 
ge, dit  l'arpenteur  A.  G.  Bignell  (1910^  conduit  du  St- Maurice 
au  lac  à  travers  une  région  relativement  plate,  au  milieu  de  bois 
de  sapins  mélangés  de  bouleaux  et  de  pins.  Les  alentours  .sont 
généralement  montagneux.  Ce  lac  a  une  assez  grande  importan- 
ce, car  c'est  là  que  les  habitants  du  poste  de  Weymontachingue  se 
procurent  le  poisson  en  été  et  en  hiver. 

Kempt,  (lac). — Grande  nappe  d'eau  de  la  région  du  St-Maurice  que 
les  Sauvages  Tête-de-Boule  désignent  sous  le  nom  de  "lac  Wabas- 
koutyunk."  D'après  l'arpenteur  T.  C.  de  Lachevrotière  (1872), 
la  contrée  située  entre  le  St-Maurice  et  l'entrée  de  ce  grand  lac,  en 
suivant  la  direction  de  la  Manouan,  est  élevée,  accidentée  et  ro- 
cheuse. L'on  trouve  de  grandes  quantités  de  pins  sur  les  côtes 
qui  bordent  cette  nappe  d'eau.  Une  particularité  propre  à  ce  lac, 
ce  sont  ses  baies  d'une  étendue  considérable  et  désignées  sous  le 
nom  de  Baie  de  Tonnerre,  baie  Morialice,  baie  Obaoukanane  et 
baie  de  Pinataocou.  C'est  l'arpenteur  John  Adams  qui  en  1829 
baptisa  ce  lac,  en  l'honneur  de  l'administrateur  général  du  Cana- 
da. 

KiKENDATCH,  (lac). — Nappe  d'eau  longue  et  étroite  située  dans  le 
haut  de  la  rivière  Saint- Maurice,  entre  \Ve3-m0utachingue  et  la 
Tuque.  Sur  une  pointe  qui  s'avance  dans  ce  lac.  à  1200  pieds  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer,  se  trouve  installé  le  poste  de  la  com- 
pagnie de  la  baie  d'Hud.son,  le  plus  septentrional  sur  les  eaux  du 
Saint-Maurice.  C'est,  dit  l'explorateur  O'Sullivan  (1901),  le 
rendez-vous  de  tous  les  sauvages  qui  habitent  le  pays  avoisinant 
la  hauteur  des  terres.  L'arpenteur  Mailhot  (rapport  de  1899),  a 
relevé  cinq  gros  rapides  entre  Kikendatch  et  Weymontachingue, 
pouvant  constituer  un  magnifique  pouvoir  hydraulique.  M.  Bor- 
romée  Guérin,  agent  forestier,  (1910),  lui  prête  une  longueur  d'en- 
viron 8  milles.  Il  renferme  de  la  truite,  du  brochet  et  du  poisson 
blanc. 

Lacoursière,  (lac). — Situé  .sur  le  parcours  de  la  rivière  Susie.  Ce 
lac  a  4>4  milles  de  longueur  et  est  pois.sonneux.  On  y  pêche  le 
maskinongé,  le  brochet  et  le  doré.  Les  environs  sont  peu  monta- 
gneux.    Dénommé  en  l'honneur  de  M.  Lacoursière,  A.     G.  qui  a 
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fait  en  19 12  le  relevé  des  lacs  et  des  rivières  d'une    partie  de  la  ré- 
gion supérieure  du  St- Maurice. 

Lakocque,  (Lac)..— Dans  la  région  supérieure  du  Saint- Maurice.  Ce 
lac,  qui  compte  plusieurs  baies,  est  riche  en  truites.  Ainsi  bapti.sé 
par  les  explorateurs  Ingall  et  Adarns  (1829),  en  l'honneur  de 
François  Ant.  Larocque,  l'un  des  commissaires  chargés  par  le  gou- 
vernement d'organiser  une  exploration  de  la  rivière  St-Maurice  et 
de  la  rivière  du  Lièvre. 

Long,  (Lac). — Appelé  aussi  par  les  sauvages  lac  Coutidiswasten. 
Se  rencontre  dans  le  haut  du  St-Maurice  sur  le  parcours  de  la  ri- 
vière Castor- Noir.  Terrain  accidenté,  suivant  rapport  de  M.  de 
Courval,  A.  G.  (1909).  Les  longues  pointes  de  ce  lac  ont  été  dé- 
nudées par  suite  des  feux  allumés  par  les  sauvages.  Poissonneux  : 
brochet,  doré,  pois.son  blanc. 

LoRETTE,  (Lac).— ^Se  trouve  placé  entre  les  lacs  Thérèse  et  Chevelu- 
res Coupées  dans  la  région  du  Haut  Saint- Maurice.  Sa  longueur 
est  de  deux  milles  et  sa  largeur  de  trois  quarts  de  mille.  Rempli 
de  belles  truites,  au  dire  de  l'arpenteur  A.  DuTremblay  (1911), 
et  le  terrain  environnant  pourvu  de  gibier  et  d'animaux  à  fourru- 
res. 

Madanbaskikac,  (Lac).  — Appelé  aussi  lac  des  Tombeaux.  Nappe 
d'eau  d'une  certaine  étendue,  située  à  environ  deux  milles  au  sud 
de  l'une  des  grandes  baies  du  lac  Wabaskoutyunk,  dans  le  terri- 
toire du  St-Maurice.  Ce  lac  et  ceux  qui  le  suivent  regorgent  de 
truites,  de  maskinongés,  de  brochets,  de  poissons  blancs  et  de 
carpes. 

Male,  (Grand  lac  "du"). — Situé  dans  la  région  supérieure  du  Saint- 
Maurice  et  presqu'aux  sources  de  cette  rivière.  Sa  longueur, 
d'après  le  rapport  de  l'arpenteur  J.  E.  Malhiot,  (1899),  est  d'en- 
viron dix-huit  milles.  Il  est  en  outre  parsemé  d'îles  de  toute  for- 
me et  de  toute  grandeur  qui  donnent  l'illusion  que  l'on  pénètre 
dans  le  pays  enchanteur  des  Mille-Iles.  D'après  l'explorateur  Jo- 
seph Bureau  (1906),  ce  lac  et  celui  d'Onagamis  peuvent  fournir 
une  navigation  de  cent  milles. 

Marcotte,  (lac). -Situé  dans  les  cantons  Desaulniers  et  Allard, 
comté  de  St-Maurice.  Le  pays  qui  l'entoure  est  accidenté  et  boisé 
en  épinette.  Ce  lac  qui  contient  un  peu  de  truite  est  à  15  milles 
de  Shawintgan. 
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Marécageux,  (Lac).— -Situé  dans  le  territoire  du  Saint-Maurice.  La 
partie  orientale  de  ce  lac  e.st  étroite  sur  l'espace  d'un  raille  ;  au  de- 
là, le  lac  s'étend  en  une  nappe  d'eau  magnifique.  L'exploratif  n 
de  cette  napi^e  d'eau  a  été  faite  en  1829  par  Ingall  et  John  Adaras. 
Il  ne  contient  pas  de  poissons,  mais  seulement  des  sangsues. 

M.\USER,  (L-\C). ---Situé  à  un  milleà  l'est  de  la  rivière  de  l'Ours  Blanc, 
dans  la  région  du  Haut  Saint- Maurice.  Sa  longueur  est  estimée 
par  M.  A.  DuTremblay,  A.  G.  (1911),  à  4  milles  et  sa  largeur 
va  jusqu'à  un  mille  et  demi.  Il  contient  du  maskinongé  et  du 
brochet,  et  dans  le  voisinage  beaucoup  de  gibier  et  d'animaux  à 
fourrure.  Ce  qui  le  rend  plus  intéres.sant  pour  les  chasseurs  et 
])êcheurs,  c'est  qu'il  se  trouve  dans  le  voisinage  du  Transcontinen- 
tal. 

M.\z.\MA.SQU.\HEGOX,  (Lac) .---vSitué  dans  le  territoire  du  Saint-Mau- 
rice. C'est  la  source  de  la  rivière  du  Lièvre.  Ce  lac  a  environ 
huit  milles  de  longueur  et  plusieurs  baies  j^rofondes.  Le  rivage 
est  bordé  par  de  hautes  montagnes,  couv'ertes  en  grande  partie  de 
bouleau  blanc  et  rouge,  d'épinette  et  de  .sapin. 

Medora,  (Lac). ---Situé  dans  le  voi.sinage  du  lac  de  l'Ombre.  Pois- 
sonneux.    On  y  pêche  le  maskinongé,  le  brochet  et  le  doré. 

MemicAvSISIoui,  (Lac).— Situé  dans  le  haut  de  la  rivière  Saint- Mau- 
rice. Ce  lac  a  une  forme  très  irrégulière  ;  il  mesure,  d'après  un 
rapport  de  l'explorateur  O'Sullivan  (1901),  six  milles  de  longueur 
et  .ses  bords  échancrés  forment  des  baies  au  contour  sinueux,  d'un 
à  deux  milles  de  profondeur.  L'altitude  de  ce  lac  est  de  1245 
pieds. 

Mikado,  (Lac). ---Situé  dans  le  haut  du  vSaint- Maurice,  près  du  grand 
lac  au  Mâle,  sur  le  parcours  de  la  rivière  à  la  Perche  Chaude.  Le 
terrain  qui  entoure  cette  nappe  d'eau  n'est  d'aucune  valeur  ;  la 
forêt  elle-même  est  en  partie  brûlée.  On  prend  dans  ce  lac  du 
brochet,  du  doré,  du  poi.sson  blanc.     Le  pa>s  est  aus.si    giboxeux. 

MoRiCE,  (lac). ---Situé  à  l'e.st  de  la  rivière  Gatineau,  région  du  Saint- 
Maurice.  Dénommé  par  la  Commis.sion  de  Géographie  de  Québec 
en  l'honneur  de  M.  Léopold  Morice.  statuaire  français  auquel  nous 
devons  le  monument  Montcalm,  et  chevalier  de  la  Légion  d'Hon- 
neur. 


—411  — 


NEAU,.T,(I.Ac).-.SUué,s„r  le  parcours  delà    rivière    Tamarac      lia 
env,ro„  ,',i  nulles  de  longueur.     On  y  prend  du   doré,  du  hrocl  e" 
et  du  n,askn,ongé.     Dénomn.é   en  souvenir    de  M.  P  C     Neault 
aucen  député  de  Cl,an,plai„  à  la  législature  de  Québec.  ' 
N.QUADO,  (L..c).-.Cette  nappe  d'eau  qui  e.st  as.sez  co„sidcral,le  forn.e 
a  source  de  la  r.vière  du  «ême    nom,  dans  la  région  du  St-Mau" 
ce.     La  grève  qu,  est  couverte  de  sable  et    de    caillou.x    est    belle 
D  une  nun.ere  générale,  le   terrain  environnant  est  plat  mais  infé- 
rieur connne  qualité.     Il  se  prend  du  maskinongé  dins  ce  lac 
N.VERV..E,  (LAC).-Tributaire    du  lac  Menjobagus.     I.e  terrain  en- 
vTonnant  est  rocheux  et  boisé  de  bouleau  et    d'épinette      Ce    L 
qu.  est  poissonneux,  a  une  longueur  de  2^  milles. 
OB.DJOUAX,  (LAC).-.Dans  la  région  du    haut  Saint-Maurice  et  dan,  le 
vo,.s,nage  des  lacs  Bureau.     La  rivière  Esca.a.a  passe  à  quelqu  ' 
m.lles  de  ce  lac.     Poissonneux.     Les  animaux  dans  la  région  avoi- 
sinante  de  ce  lac    sont,  d'après    larpenteur    de    Courva'l'çoe 
1  ours,  le  vison,  le  loup-cervier,  le  renard,  la  loutre    et  la    martre 
et  puis  l'orignal  et  le  chevreuil.  martre, 

OCTAVIE  (LAC).-  L'une  des  sources  de  la  rivière  Ombreuse  relevée 
par  1  arpenteur  Lacoursière,  en  ,9,2.  Cette  nappe  d'eau  d'un 
mille  et  demi  est  poissonneuse. 

OfRS,  (LAC  ■■AUX").-Cette  nappe  d'eau  qui  est  bordée    de    côtes  es- 
carpées et  nues  (rapport  de  Genest,  A.  G.  189,),  se    trouve    dans 
la  région  du  St-Maurice  sur  le  parcours  de  la    rivière  Cousapsigan 
Les  Sauvages  de  la  région  ont  un  poste    .sur  les    bords    de    ce  lac 

Ours  Bl.^n-c,_  (LAC)..-Situé  à  la  tête  de  la    rivière  de     l'Ours    Blanc 
dans  la  région  du  Haut   Saint-Maurice,  et  à  neuf  milles    de  la  Ga- 
tmeau.     Sa  longueur,  d'après  M.    DuTremblaj-,  A.  G.  (loiO    est 
de  trois  milles  et  .sa  largeur  d'un    demi-mille.     Abonde  en    truites 

f,  ^r  r  "T''""'-     ^"  '""'■'    '^^""'^""P  "'  «'''■■«^  ^'  d'animaux  à 
t.mrrures  dans  les  terrains  qui  l'entourent. 

Panneton.  (LAc).-Situé  sur  le  parcours  de  la  rivière  Wectigo 
L  est  un  lac  poissonneux.  Ainsi  dénommé  par  la  Commission  de 
Géographie  de  Québec  en  l'honneur  du  révd.  Frère    Panneton   de 
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Yamachiche,  ancien  Visiteur  des  Ecoles  des  Frères  au  Canada. 

Parker,  (Lac). ---Situé  partie  dans  le  canton  Desaulniers,  et  partie 
dans  le  canton  Allard,  comté  de  St- Maurice.  Il  y  a  des  monta- 
gnes de  chaque  côté,  boisées  en  merisier  et  épinette,  d'après  l'ar- 
penteur Tourigny  (1896).   Ce  lac  contient  beaucoup  de  truites. 

Passes,  (Lac  "des"). ---Situé  à  la  tête  de  la  rivière  Chevelures  Cou- 
pées, dans  le  haut  St-Maurice.  Il  a  2^  milles  de  longueur  sur  un 
demi-mille  de  largeur.  On  y  pêche  de  la  truite  et  d'autres  pois- 
sons. Beaucoup  de  gibier  et  d'animaux  à  fourrures  dans  le  voisi- 
nage. 

Paul,  (lac). --Situé  au  sud  du  grand  lac  à  la  Perche-Chaude,  dans  le 
haut  du  Saint-Maurice.  Le  terrain  environnant  est  ondulé,  ro- 
cheux et  sablonneux  avec  des  coteaux  brûlés  en  maints  endroits. 
Poissonneux  :  doré,  brochet  et  poisson  blanc. 

PÊCHE,  (lacs  "à  la"). --Situés  à  l'ouest  de  la  rivière  St-Maurice,  et 
au  nord  du  canton  de  St-Maurice,  dans  le  comté  de  Champlain. 
Deux  de  ces  nappes  d'eau  ont  respectivement  trois  milles  et  demi 
et  deux  milles  et  demi  de  longueur  et  sont  reliés  entre  elles 
par  un  cours  d'eau  généralement  rocailleux.  Le  troisième  et 
le  quatrième  lacs  à  la  Pêche,  aussi  appelés  lacs  Clair  et 
lac  des  Français,  sont  de  jolies  petites  nappes  d'eau  d'environ 
deux  tiers  de  mille  de  diamètre  chacune.  Tous  ces  lacs  fourmil- 
lent de  truites. 

Pembixa,  (lac). ---On  distingue  le  grand  et  le  petit  lac  Pembina.  Le 
plus  grand  est  situé  dans  le  canton  Desaulniers,  comté  de  St-Mau- 
rice. Il  est  fort  poissonneux.  Ce  lac  est  la  source  de  la  rivière 
Pembina. 

Perche-Chaude,  (Lac  "à  la").— Magnifique  nappe  d'eau  située 
dans  le  haut  St-Maurice,  j^rès  du  grand  lac  au  Mâle.  Les  feux 
(rapport  de  M.  de  Courval,  A.  G.  (1909),  ont  presqu' entièrement 
ravagé  les  jolis  coteaux  qui  environnent  ce  lac  et  ceux  qui  l'avoisi- 
nent.  Le  nom  du  lac  indique  le  poisson  que  l'on  y  prend  de  pré- 
férence. 

Quant  à  la  rivière  du  même  nom,  le  même  arpenteur  observe 
que  les  deux  branches  qui  en  forment  la  tête  sont  séparées  par  une 
imposante  chaîne  de  rochers  nus  de  300  à  400  pieds  de  hauteur. 
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Petits  Portages,  (lac  "des").— Les  sauvages  l'appellent  lac  Oni- 
GAMis.  Il  est  situé  dans  la  région  supérieure  du  Saint-Maurice. 
D'après  l'arpenteur  Malhiot  (rapport  de  1899),  ce  lac  se  présente 
avec  des  baies  interminables  et  des  rives  découpées  formant  la  den- 
telle la  plus  capricieuse  que  l'on  puisse  voir. 

Pins  Rouges,  (lac). ---Situé  dans  le  3ènie  rang  du  canton  Belleau, 
comté  de  St- Maurice.  Il  y  a  beaucoup  de  ])in  rouge  et  de  pin 
blanc  autour  de  ce  lac,  d'après  l'arpenteur  La  Chevrotière  (1882). 

Prudent,  (lac). --Nappe  d'eau  irrégulière  située  au  nord  du  lac  Mar- 
cotte, dans  le  canton  Allard,  comté  de  St- Maurice.  Ce  lac  reçoit 
les  eaux  de  la  rivière  Prudent. 

Raoul,  (lac). --Situé  à  six  milles  du  confluent  de  la  Gatineau  et  de 
la  rivière  de  l'Ours  Blanc,  dans  la  région  du  Haut  Saint-Maurice. 
C'est  une  petite  nappe  d'eau  poissonneuse  d'un  mille  et  demi  de 
longueur  sur  un  demi    mille  de  largeur. 

Rat  d'Eau,  (lac).. --Petite  nappe  d'eau  située  sur  le  parcours  de  la 
rivière  Mégiskan.     Poissonneuse. 

Râteau,  (lac  "au"). --Situé  sur  le  parcours  de  la  rivière  à  la  Chien- 
ne, tributaire  de  la  Mattawin,  comté  de  St-Maurice.  Ainsi  nommé 
à  raison  d'une  pointe  sur  la  rive  est  dont  la  dentelure  donne  l'idée 
d'un  râteau.  Le  terrain  environnant,  d'après  un  rapport  de  J. 
Barnard,  A.  G.  (1888),  est  boisé  en  bouleau,  épinette  et  C3^près, 

Renault,  (lac). --Sur  le  parcours  de  la  rivière  Kekek.  Ce  lac  qui 
est  poissonneux  mesure  %  de  mille.  Dénommé  par  la  Commission 
de  Géographie  de  Québec  en  souvenir  de  M.  Eugène  Renault,  an- 
cien journaliste. 

Retour,  (lac). ---Les  Anglais  l'appellent  Turn  Back  lake.  Il  se 
trouve  placé  à  la  tête  de  la  rivière  Wectigo,  soit  à  treize  milles 
et  trois  quarts  de  son  affluent  sur  la  rivière  Ruban.  L'arpenteur 
A.  DuTremblay  (1911),  lui  donne  une  longueur  de  trois  milles  et 
un  quart  et  une  largeur  d'un  demi-mille.  On  y  pêche  de  la  truite 
et  du  brochet.  Beaucoup  d'animaux  à  fourrures  dans  le  voisina- 
ge. 

RiTA,  (lac). ---Placé  à  la  tête  de  la  rivière  à  la  Martre,  dans  la  région 
du  Haut  Saint-Maurice.     Sa  longueur  est  de  deux  milles  et  .sa  lar- 
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o^eur  d'un  demi-mille.     Poissonneux.     Le  voisinage  abonde  en  gi- 
bier et  animaux  à  fourrures. 

RocHAMBEAU,  (lac). ---Nappe  d'eau  de  3  milles  de  longueur  placée 
sur  le  parcours  de  la  rivière  Atik.  On  y  pêche  le  maskinongé,  le 
brochet  et  le  doré.  Dénommé  ainsi  par  la  Commission  de  Géo- 
graphie de  Québec  en  l'honneur  du  comte  de  Rochambeau  qui  fit 
partie  de  la  délégation  française  au  Canada  en  191 2. 

RociiEBLAVE,  (lac). --Situé  dans  la  région  du  Saint-Maurice.  Il  fu 
ainsi  appelé  par  les  explorateurs  Ingall  et  Adams  en  l'honneur  de 
Pierre  de  Rocheblave,  l'un  des  commissaires  chargés  en  1829  d'or- 
ganiser une  expédition  pour  explorer  la  partie  du  pays  située  en- 
tre la  rivière  Saint-Maurice  et  la  rivière  de  Lièvre.  Les  rivages 
de  ce  lac  sont  très  élevés  et  escarpés,  surtout  dans  la  partie  septen- 
trionale. 

Sable,  (Grand  lac  au). --Situé  dans  la  région  supérieure  du  Saint- 
Maurice,  à  une  vingtaine  de  milles  du  poste  des  sauvages  à  Kiken- 
datch.  Cette  nappe  d'eau,  dit  l'arpenteur  J.  E.  Malhiot  (1899), 
offre  un  magnifique  coup  d'oeil  avec  ses  rives  dorées  et  ses  nom- 
breuses îles  de  rocher  nu  où  viennent  s'abattre  de  si  prodigieuses 
nuées  de  goélands. 

Saraana,  (lac). --Situé  dans  la  région  supérieure  du  Saint-Maurice. 
C'est  une  grande  nappe  d'eau  parsemée  d'îles.  Le  terrain  qui  la 
borde,  d'après  un  rapport  de  l'arpenteur  de  Courval  (1909),  est 
ondulé,  sablonneux  et  rocheux.  La  région  est  très  giboyeuse  ; 
on  y  voit  l'ours,  le  vison,  le  loup-cervier,  le  renard,  la  loutre  etc. 
Dans  le  voisinage  de  ce  lac  se  trouve  le  lac  Matawa,  mais  celui-ci 
n'est  qu'une  baie  du  lac  Saraana. 

Sasekinagog,  (lac).— Grande  nappe  d'eau  de  la  région  du  Saint- 
Maurice  .située  sur  le  parcours  de  la  rivière  du  Milieu.  Ce  lac  est 
exceptionnellement  poissonneux  ;  on  y  pèche  le  maskinongé,  le 
doré,  le  brochet  et  le  pois.son  blanc.  C'est  aussi  un  pa^^s  très  gi- 
boyeux. On  compte  plusieurs  îles  dans  ce  lac.  (J.  B.  vSaint-Cyr, 
A.  G.  1894). 

Shawenegan,  (lac).— Situé  dans  le  canton  Désaulniers,  comté  de 
vSt-Maurice,  sur  le  parcours  de  la  rivière  Shawenegan.  On  pêche 
la  truite  dans  ce  lac.  Cette  nappe  d'eau  mesure  environ  quatre 
milles  de  longueur. 
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Le  lac  Pktit  Shawenegan  qui  fait    suite  au  premier    est  en- 
caissé par  de  fortes  collines  couvertes  d'épinette  et  de  pin  jaune. 

SiMARD,  (lac). ---Situe  au  nord-est  du  grand  lac  au  Mâle,  dans  le  haut 
St-Maurice.  Il  y  a  un  vieux  brûlé  au  nord  de  ce  lac,  d'après  M. 
de  Courval,  A.  G.  (1906).  Ce  lac  contient  brochet,  doré  et  poi.s- 
son   blanc 

Simone,  (lac). ---Placé  sur  la  crique  Simon,  affluent  de  la  Wectigo, 
à  15  milles  de  la  rivière  Ruban,  dans  la  région  du  Haut  Saint- 
Maurice.  Il  comprend  deux  milles  de  longueur  sur  un  demi-mille 
de  largeur.     Truite  et  brochet.     Beaucoup  d'animaux  à  fourrures. 

Simpson,  (lac). ---Situé  dans  le  canton  Allard,  comté  de  St-Maurice. 
C'est  un  lac  poissonneux.  Dénommé  ainsi  en  l'honneur  de  M. 
Chs.  Simpson,  millionnaire  newyorkais  qui  possède  une  grande 
ferme  dans  les  environs  et  qui  a  beaucoup  aidé  à  la  colonisation  du 
territoire  environnant. 

Soulagement,  (lac). --Situé  sur  le  parcours  de  la  rivière  Cousapsi- 
gan,  tributaire  du  Saint-Maurice.  Les  montagnes  situées  en  ar- 
rière sont  rocheuses  et  nues.  On  rencontre  dans  les  environs  de 
répinette  rouge  et  du  bouleau.      (A.  T.  Genest,  A.  G.  1891). 

Souris,  (lac). ---Situé  dans  le  canton  Shawenegan,  comté  de  St-Mau- 
rice. C'est  une  belle  nappe  d'tau  poissonneuse  de  cinq  ou  six  mil- 
les de  long.  Elle  est  la  propriété  de  M.  R.  Stephens,  de  Montréal. 
Les  terrains  qui  bordent  ce  lac  sont  aussi  la  propriété  de  ce  der- 
nier. 

Steamboat  Rock. --Situé  sur  le  parcours  de  la  rivière  Wessorneau 
dans  la  région  du  Saint-Maurice.  Les  rives  de  ce  lac,  écrit  le  rap- 
porteur de  la  Commission  géologique  du  Canada,  M.  Ellis,  (1898), 
sont  généralement  basses  et  graveleuses.  Les  îles  qu'il  renferme 
sont  également  basses  avec  des  grèves  graveleuses  et  caillouteuses. 
L'altitude  du  lac  est  d'environ  500  pieds  audcssus  de  la  Mattawin, 
à  l'embouchure  de  la  rivière  du  Castor-Noir,  et  les  montagnes  en- 
vironnantes sont  densement  boisées  de  petits  arbres. 

SusiË,  (lac).  — Placé  sur  le  parcours  de  la  rivière  Susie,  région  du 
Saint-Maurice.  Cette  nappe  d'eau,  d'environ  deux  millles  de  lon- 
gueur, contient  (rapport  de  Lacoursière,  A.  G.  1912),  du  brochet, 
du  maskinongé  et  du  doré.  Il  y  a  de  la  chasse  à  faire  dans  les  en- 
virons. 
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Tessier,  (lac). — Placé  à  la  tête  de  la  rivière  Saint-Maurice.  C'est 
une  belle  nappe  d'eau  d'une  douzaine  de  milles  de  longueur  où  l'on 
pêche  le  raaskinongé,  le  poisson  blanc,  le  doré  et  le  brochet.  La 
région  environnante  est  boisée  en  épinette,  d'après  M.  Lacoursiè- 
re,  A.  G.  (191 2).  Dénommé  par  la  Commission  de  Géographie 
de  Québec  en  l'honneur  de  M.  Tessier,  député  de  Trois-Rivières 
et  ministre  de  la  Voirie. 

Thérèse,  (lac).  — Situé  à  un  mille  de  la  rivière  Ours  Blanc,  sur  l'une 
des  branches  de  ce  cours  d'eau,  dans  la  région  du  Haut  Saint-Mau- 
rice. M.  A.  DuTremblay,  A.  G.  (1911),  lui  donne  quatre  milles 
de  longueur  et  %  de  raille  de  largeur.  Lac  poissonneux  et  terrain 
environnant  rempli  de  gibier  et  d'animaux  à  fourrures. 

Tombeaux,  (lac  "des"). — Situé  à  environ  deux  milles  au  sud  de 
l'une  des  grandes  baies  du  lac  Wabaskoutyunk,  dans  la  région  du 
St-Maurice.  D'après  un  rapport  de  l'arpenteur  E.  Temple  (1870), 
il  se  trouve  sur  la  rive  nord  de  ce  lac  un  brûlé  d'une  grande  éten- 
due qui  s'étend  jusqu'au  lac  Manouan.  On  trouve  dans  ce  lac 
d'une  certaine  étendue  de  la  truite,  du  maskinongé,  du  brochet, 
du  poisson  blanc,  du  doré  et  de  la  carpe.  Les  sauvages  désignent 
ce  lac  sous  le  nom  de  Madanbaskikac. 

TouRiONY,  (lac). — Cette  nappe  d'eau  de  forme  irrégulière  communi- 
que avec  le  lac  Tessier,  dans  le  haut  du  Saint- Maurice.  Elle  se 
irouve  placée  au  nord  de  la  ligne  du  Transcontinental.  Poisson- 
neux.    On  Y  trouve  le  doré,  le  maskinongé  et  le  brochet. 

Traîne,  (Lac  "de  la"). — Appelé  aussi  lac  Sleigh.  Cette  nappe 
d'eau  se  rencontre  à  la  source  de  la  rivière  Pabelognang,  branche 
de  la  Vermillon,  dans  la  région  du  Bt-Maurice.  Elle  mesure  en- 
viron .six  milles  de  longueur  avec  une  largeur  variant  de  cinq  chaî- 
nes à  un  mille.  C'est  un  lac  très  irrégulier,  dit  le  rapporteur  de 
la  Commission  géologique  du  Canada,  M.  EUis,  (1898),  avec  de 
profondes  baies,  et  est  entouré  de  basses  collines  de  gneiss  graniti- 
que devenant  rougeâtre  à  l'air. 

Traverse,  (lac). — Situé  à  35  milles  de  Weymoutachingue  dans  la 
région  du  Saint-Maurice  et  à  un  demi-mille  du  lac  Kamitsgamac. 
La  superficie  de  ce  lac  est  de  15  à  i6  milles.  On  y  prend  surtout 
de  la  carpe  et  du  brochet.      Le  nouveau  chemin  de  fer  Transconti- 
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nental  passe  sur  les  bords  de  ce  lac  que  les  Sauvages  appellent  aus- 
si lac  ASSAWEWASANAN. 

Tremblay,  (lac).— Appelé  aussi  "lac  à  la  Truite  grise".  Situé  sur 
le  parcours  de  la  rivière  aux  Aigles,  dans  les  comtés  de  St-Mauri- 
ce  et  de  Champlain.  Il  abonde  en  truites  grises  d'un  poids  de 
deux  à  cinq  livres. 

Trexche,  (Graxd  lac). — Situé  sur  le  parcours  de  la  rivière  Trenche, 
dans  la  région  du  Saint-Maurice.  L'arpenteur  G.  Gagnon  (1877), 
dit  que  la  partie  nord  de  ce  lac  a  souvent  passé  au  feu  et  que  les 
bois  3-  sont  d'une  petite  venue.  Aux  alentours  du  lac,  le  terrain 
est  uni  et  propre  à  la  culture. 

Vanutelli,  (lac).  — Petite  nappe  d'eau  placée  sur  le  parcours  de  la 
rivière  Mamaguish,  tributaire  de  la  Kekek.  Poissonneuse.  Dé- 
nommé ainsi  par  la  Commission  de  Géographie  de  Québec  en 
l'honneur  du  cardinal  Vanutelli,  venu  au  Canada  pour  les  fêtes  du 
congrès  Eucharistique  de  Montréal. 

Wabepeleu,  (lac). — Situé  sur  le  parcours  de  la  rivière  Windigo,  af- 
fluent du  Saint- Maurice.  D'après  le  rapport  de  l'arpenteur  G. 
Gagnon  (1874),  le  terrain  est  sablonneux  et  généralement  rocheux. 
L'épinette,  d'un  diamètre  de  18  à  20  pouces,  s'y  trouve  en  grande 
quantité. 

Wabezie,  (Lac). — Fait  partie  des  eaux  de  la  rivière  Blanche,  l'un 
des  tributaires  de  la  rivière  Ruban,  dans  la  région  du  Haut  Saint- 
Maurice.  Il  est  situé  à  une  distance  de-j}(  milles  du  confluent 
des  rivières  Blanche  et  Ruban.  M.  A.  DuTremblay,  A.  G.  lui 
prête  (1911),  une  longueur  de  4}4  milles  avec  une  largeur  moyen- 
ne d'un  mille  et  demi,  laquelle  s'étend  même  jusqu'à  trois  milles 
dans  ses  baies  les  plus  enfoncées.  On  pêche  dans  ce  lac  de  la 
truite  et  du  brochet.  La  forêt  qui  l'environne  est  également  fort 
giboyeuse  :  ours,  orignaux,  chevreuils,  lièvres,  renards,  chats  sau- 
vages, castors,  loutres,  martres,  pécans,  perdrix,  canards,  pies, 
coucous,  geais  et  beaucoup  d'autres  oiseaux. 

Wapizagonke,  (lac). — Situé  dans  le  canton  Belleau,  comté  de  St- 
Maurice,  à  la  tête  de  la  rivière  Shawenegan.  C'est  une  magnifi- 
que nappe  d'eau  de  près  de  neuf  milles  de  longueur  mais  assez 
étroite.     Elle  est  bordée  de  chaque  côté  par  des    collines  de  roches 
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ou  de  hautes  montagnes.  Le  club  de  pêche  Shawenegan  a  installé 
ici  ses  quartiers-généraux.  Très  riche  en  truites.  La  région  en- 
vironnante, d'après  E)llis,  C.  G.  (1898),  est  boisée  d'une  épaisse 
forêt  de  pins. 

Wectigo,  (lac). — Situé  à  un  peu  plus  de  huit  milles  du  confluent 
des  rivières  Wectigo  et  Ruban,  dans  la  région  du  Haut  Saint- 
Maurice.  L'arpenteur  A.  DuTrembla}^  (191 1),  lui  attribue  une 
longueur  de  4){  railles  sur  deux  railles  de  largeur.  Le  poisson 
qu'on  y  trouve  consiste  en  truites  et  en  brochets.  Beaucoup  d'ani- 
maux à  fourrures  dans  le  voisinage. 

Wevmoxtachingue,  (lac). — Situé  à  l'embouchure  de  la  rivière  Mat- 
tawin,  dans  le  haut  du  Saint- Maurice,  à  environ  80  milles  à  l'ouest 
de  la  Tuque.  Il  y  a  sur  ses  bords  un  poste  de  Sauvages  Têtes-de- 
Boule.  La  région  qui  entoure  ce  lac  est  giboyeuse  ;  on  y  rencon- 
tre l'orignal  et  le  caribou  et  maints  animaux  à  fourrures. 
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A  LA  Martre,  (lac). — Situé  sur  le  parcours  de  la  rivière  aux  Esqui- 
maux, dans  le  Labrador  canadien.  Ce  lac  est  entouré  d'épinette 
noire  et  rouge,  d'après  un  rapport  de  l'arpenteur  G.  Gagnon 
(1890).  Dans  la  même  direction,  le  terrain  paraît  peu  propre  à  la 
culture. 

Albanel,  (lac). ^— Placé  à  l'est  du  grand  lac  Mistassini  dont  il  est  sé- 
paré par  des  bancs  de  pierre  calcaire  d'une  largeur  variant  entre 
deux  et  six  milles.  La  différence  de  niveau  entre  les  deux  lacs  est 
de  55  pieds.  Le  lac  Albanel  mesure  environ  cinquante-huit  milles 
de  long  sur  une  largeur  de  six  milles  dans  sa  partie  nord.  Vers 
.son  centre,  dit  l'explorateur  O'Sullivan  dans  son  rapport  de  1901, 
ce  lac  se  rétrécit  à  moins  d'un  quart  de  mille  puis  s'élargit  en 
allant  vers  sa  décharge  qui  se  fait  par  la  rivière  Téraiscamie.  Sur 
la  rive  ouest,  le  terrain  est  en  général  bas  et  uni,  assez  bien  boisé 
d'épinette  noire  et  d'épinette  grise. 

Du  côté  est  du  lac,  le  sol  s'élève  graduellement  depuis  la    rive 
jusqu'à  une  hauteur  de  300  pieds.     Quelques-unes    des  îles    de  ce 
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lac,  écrit  le  même  explorateur,  ressemblent  à  des  murs  écroulés  de 
l)ierre  de  taille  ;  les  couches  de  pierre  sont  d'une  épaisseur  égale, 
horizontales  et  coupées  en  sections  carrées  d'à  peu  près  la  même 
longueur.  On  retrouve  ici  toutes  les  espèces  de  poissons  du  grand 
lac  :  truite  tachetée,  doré,  truite  grise,  mais  pas  de  ouananiche  ni 
d'esturgeon.  Le  pays  est  gibo3'eux  :  la  loutre,  le  loup-cervier,  la 
martre  et  divers  autres  animaux  à  fourrures  abondent  ici  ;  on  y 
voit  aussi  différentes  espèces  de  canards  et  d'autres  oiseaux  aqua- 
tiques.    Le  sol  et  le  bois  sont    les  mêmes  que  sur  le  grand  lac. 

Ce  lac  se  décharge,    par  son    extrémité    septentrionale,    dans 
un  autre  petit  lac  d'environ  trois  quarts  de  mille  de  longueur  et  de 
cinq  à  quinze  chaînes  de  largeur.     Sur  la  carte    de    Belin,    année 
1744,  cette  nappe  d'eau  est    appelée    Lac    du    Père    Albanel. 
D'après  la  relation  du  P.  Laure  (1720),  c'est  le  P.  Albanel,  Jésui- 
te, qui  en  aurait  fait  le    premier  la    découverte.     L'altitude    de  ce 
lac  audessus  du  niveau  de  la  mer  est  de  1246  pieds. 
A  l'Eau  Claire,  (i,Ac). — Situé  dans  l'Ungava    sur  le    parcours  de  la 
rivière  du  même  nom  désignée  par  les    Anglais    sous    le    nom  de 
ClEARWATER.     D'après  M.  A.  P.    Low  (1896),  cette  nappe  d'eau 
est  très  considérable  et  magnifique  d'aspect.     Sa  plus    grande  lar- 
geur, du  sud-est  au  nord-est,  est  de  45  milles.     Plusieurs  îles  assez 
étendues  et  d'une  hauteur   considérable    en    occupent    le    centre. 
L'eau  de  ce  lac  est  limpide,  profonde  et    froide    et    abondamment 
pourvue  dé  truites  et  de  poissons  blancs.    Quant  à  la  contrée  envi- 
ronnante, elle  est  formée  par  des  collines  arrondies    qui    s'élèvent 
de  200  à  500  pieds  audessur)  du  lac.     De  la   plus  haute  de  ces  colli- 
nes, on  aperçoit  à  20  milles  plus  loin,    l'extrémité  est  du  Lac  Seai, 
ou  aux  Phoques. 
A  l'Eau  Morte,  (lac). — Dans  la  partie   septentrionale  de  la  péninsu- 
le du  Labrador,  entre  la  Baie  d'Hudson    et  le  lac  à    l'Eau    Claire. 
Ce  lac,  d'après  M.  Low,  C.  G.  a  sept  milles  de    longueur  avec  une 
largeur  moyenne  d'un  demi  mille.     A  sa  tête,  se  rencontre  un  vio- 
lent rapide  évité  par  un  portage  de  300    verges.     Les    Anglais  ap- 
pellent ce  lac  Stillwater. 
Apichotinechits,  (lac). ^Vaste  nappe  d'eau  de   l'Ungava  qui  reçoit 
les  eaux  de  la  rivière  Bishop  Roggan.     De  forme  irrégulière,  elle 
est  remplie  d'îles,  et  bordée  de    profondes    baies.     La  région    qui 
environne  ce  lac  est  bordée  de  collines  rocheuses. 
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AsHUANiPi,  (LAC).-^Situé  dan.>5  le  district  de  Ashiianipi,  près  de  la 
ligue  qui  sépare  les  eaux  de  la  rivière  Hamilton  de  celles  de  la  ri- 
vière Moisie.  Ce  lac,  de  forme  irrégulière,  comprend  des  baies 
profondes  et  est  émaillé  d'îles  dont  quelques  unes  très  considéra- 
bles. Les  eaux  de  ce  lac  sont  très  limpides  et  remplies  de  pois- 
sons. Le  P.  Babel,  missionnaire  (1873),  lui  prête  une  longueur 
de  65 ><  milles,  mais  M.  Low,  de  la  Commission  géologique,  croit 
qu'il  ne  dépasse  guère  50  milles. 

Atikonak,  (lac).- -Grande  napi>e  d'eau  que  l'on  rencontre  à  la  tête 
de  la  rivière  Romaine,  dans  le  Labrador  canadien  et  qui  se  déchar- 
ge dans  le  fleuve  Hamilton.  Ce  lac  situé  à  2775  pieds  audessus  du 
niveau  de  la  mer  occupe  une  étendue  de  236  milles  et  est  profond. 
Ses  eaux  sont  claires,  limpides  et  très  poissonneuses.  Il  renferme, 
d'après  l'arpenteur  Lacoursière  (igoo),  une  grande  quantité  de 
ma.skinongés,  de  brochets  et  d'autres  poissons.  C'est  aussi  un  terrain 
de  chasse  très  fréquenté  par  les  sauvages  Montagnais.  La  loutre,  le 
vison,  la  martre,  le  caribou  y  sont  abondants.  L'asj^ect  de  ce  lac 
est  magnifique,  il  est  entouré  de  légers  coteaux  à  une  centaine 
de  pieds  de  sa  rive,  lesquels  coteaux  sont  couv^erts  de 
roches  cachées  sous  la  mousse.  Le  bois  est  de  peu  de  valeur  ;  il 
consiste  en  épinette  rouge,  sapin  et  en  épinette  noire  et  blanche  va- 
riant en  dimension  de  4  à  8  pouces  de  diamètre  et  de  courte  ve- 
nue. Il  y  a  aussi  de  nombreuses  îles  dans  ce  lac,  quelques  unes 
très  considérables  et  même  assez  élevées. 

Aux  NIDS  DE  BeCvSCIE,  (Lac). — C'est  ainsi  que  le  P. Babel, missionnai- 
re, O.  M.  I.  traduit  le  lac  Assikomanuan,  vaste  nappe  d'îau  située 
au  nord  du  lac  Atikonak.  Il  y  a  un  grand  nombre  d'îles  dans  ce  lac. 

AwiCHiNAWiGACHi,  (Lac). — Situé  dans  le  district  d'Ungava,  sur  le 
parcours  de  la  Grosse  Rivière.  Ces'"  une  vaste  nappe  d'eau  limjM- 
de,  dit  M.  Low  (1888)  abondamment  pourvue  de  poi,>-sons,tels  que 
brochets,  poissons  blancs,   etc. 

BuCK,  (Lac). — vSitué  dans  le  Laljrador  canadien,  à  la  tête  de  la  rivière 
East-Main.  Ce  lac  a  plusieurs  baies  étroites,  mais  profondes.  Il 
n'est  séparé  du  lac  Nichicun  que  par  un  court  rapide.  Les  feux 
ont  détruit  la  forêt  dans  la  région  environnante. 

Bkca.ssine,  (Lac  "à  la".—  Sur  la  route  du  lac  Nichicun  au  lac  Kani- 
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apiskau,  dans  le  nord  de  la  Province.  Cette  nappe  d"eau  (rapport 
de  M.  Low,  1897),  a  deux  milles  et  demi  de  long  sur  trois  quarts 
de  mille  de  large,  et  est  orientée  \"ers  le  nord,  avec  une  baie  étroite. 
Ce  lac  est  couvert  de  petites  îles,  et  les  collines  qui  l'entourent  sont 
rocheuses  et  escarpées. 

Belvédère,  (Lac  "du"). — Grande  nappe  d'eau  sur  le  parcours  de  la 
rivière  Harifilton.  Sa  plus  grande  largeur  est  de  deux  milles.  Il 
est  peu  profond, d'après  M. Low  (rapport  de  1897)  et  semé  de  peti- 
tes .îles  rocheuses.  Dans  les  environs  se  rencontre  la  montagne  du 
Belvédère,  longue  colline  de  gabbro,  s' élevant  à  460  pieds  audes- 
susdu  lac.     Le  sommet  et  les  flancs  de  cette  colline  ont  été  brûlés. 

Bouleaux, (Lac  des).— Situé  dans  la  péninsule  du  Labrador,  au  nord- 
ouest  de  la  rivière  Hamilton.  Ce  lac  mesure  dix  milles  de  long  sur 
cinq  milles  de  large.  De  longs  bancs  de  roches  forment  des  baies 
profondes  aux  deux  extrémités.  La  forêt  a  été  incendiée  partiel- 
lement autour  de  ce  lac.  Son  altitude  varie  de  300  à  400  pieds.  Le 
sommet  et  les  plus  fortes  parties  du  versant  méridional  sont  dépour- 
vues d'arbres. 

Clair,  (Lac).— Situé  au  nord  du  lac  Mistassini,  dans  le  di.strict  de  Mis- 
tas  iini.  Sonjaltitudeest  de  1250  pieds  audessus  du  niveau  de  la  mer. 
L'explorateur  O'Sullivan  (1901)  le  représente  comme  étant  d'un 
aspect  tout  à  fait  pittoresque,  ayant  environ  trois  milles  et  quart  de 
longueur  et  un  mille  et  quart  de  largeur. 

Croche,  (Lac). — Situé  dans  le  Labrador  canadien,  près  de  la  rivière 
East-Main.  Ce  lac,  d'après  l'explorateur  O'Sullivan,  a  cinq  milles 
de  long  sur  un  mille  de  largeur.  De  forme  irrégulière,  La  partie 
ouest  est  remplie  d'îles,  et  sur  la  rive  le  bois  est  en  bonne  partie 
brûlé.      Le  pays  environnant  est  rugueux. 

De  l'Ile  aux  Goélands,  (Lac).  -  Elargissement  de  la  rivière  Ha- 
milton. Ce  lac,  d'après  A.  P.  Low  (1897),  a  6  milles  de  long  et  un 
mille  de  large.  L'île  aux  Goélands  est  un  petit  îlot  rocheux  sur  la 
côte  sud,  à  environ  deux  milles  de  la  tête  du  lac. 

Dyke,  (Lac) — vPlacé  au  sud  du  lac  Petitsikapau,  dans  la  péninsule  du 
Labrador.  Il  y  a  six  milles  de  long  et  deux  milles  de  large  à  son 
extrémité  sud.  D'apiès  M.  Low,  C.  G.  (1S92-95)  les  deux  côtés* 
du  lac  sont  élevés  et  rocheux. 
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Egaré,  (Lac). — Dans  la  péninsule  du  Labrador,  au  sud-ouest  du  lac 
Petitsikapau.  Dans  sa  partie  la  plus  large,  il  mesure  quatre  milles 
Deux  bancs  de  roches.dit  M.  Low,  C.  G.  (1892-95)  formant  de  Ion 
gués  pointes  étroites,  partagent  la  moitié  nord  du  lac  en  trois  baies 
profondes.  La  forêt,  autour  du  lac,  se  compose  d'épinette  blanche 
et  noire.  Le  lac  Egaré  fut  ainsi  appelé  à  cause  des  courses  que 
l'expédition  Low  fut  tenue  de  faire  en  1897  pour  rechercher  la  ri- 
vière Ashuanipi. 

Farine,  (Lac  de  la). — Cette  nappe  d'eau  qui  est  un  élargissement  de 
la  rivière    Hamilton,  dans  la   péninsule  du  Labrador,    mesure  dix 
milles  en  longueur  et  deux  milles  en    largeur.     Sa  surface,  dit  M. 
Low,  C.  G.  (1897),  est  brisée  par  une  série  d'îles  dont  bon  nombre 
sont  petites  et  rocheuses.     Ce  lac  se  trouve  placé  à  15  milles  du  lac 
Sandgirt.   La  région  environnante  est  basse  et  rocheuse  ;  les  arbres 
sont  petits. 
Feuilles,  (lac des). — Nappe  d'eau  salée  qui  communique  avec  la  baie 
d'Ungava  par  une  passe  étroite  et  profonde  bordée  de  hautes  falai- 
ses.    Ce    lac  a    près  de    cinquante    milles  de  long  et  dix  de  large. 
Chaque   année,  la    cie  de  la  baie  d'Hudson  qui  a  un    poste  au  fort 
Chimo  envoie  faire  la  pêche  aux  marsouins  blancs  dans  ce  lac. 
File-Axe,  (lac).— Situé  à  la  ligne  de  partage  des  eaux,  au  sud-est  du 
grand  lac  Mistassini  et  à  l'extrémité    nord  de   la  rivière   du  Chef. 
Ce  lac,  d'après   l'explorateur    O'Sullivan  (1901),  qui    l'a  baptisé, 
mesure  dix  milles  de  longueur  sur  cinq  dans  sa  partie  la  plus  large, 
et  son  altitude  est  de  1450  pieds.  Le  terrain  environnant  est  ondulé 
et  montagneux,  et  là  où  le  feu  n'a  pas  fait  de    ravages,  il  est  bien 
boisé  d'épinette  noire  et  de  cyprès. 
Gabbro,  (lac). — Situé  presqu'à  la  tête  de  la  rivière  Atikonak,  dans  la 

pénin.sule  du  Labrador.  Il  a  7  milles  de  longueur. 
Golfe,  (lac  du). — Dénommé  aussi  golfe  de  Richmond.  Nappe  d'eau 
salée  triangulaire,  dont  la  partie  la  plus  large  se  trouve  à  son  ex- 
trémité méridionale, où  elle  mesure  19  milles  de  l'est  à  l'ouest,  tan- 
dis que  sa  plus  grande  longueur  est  de  23  milles  du  nord  au  sud 
(Rapport  de  A.  P.  Low,  1877  78).  Du  côté  oriental, elle  est  séparée 
de  la  baie  d'Hudson  par  une  haute  arête  étroite  de  roches  cambrien- 
nes,  couronnée  de  trapp,  qui  s'élève  en  falaises  de  500  à  1200  pieds 
audessus  de  l'eau.  Une  ouverture  prof  onde  et  étroite  percée  dans 
l'arête  près  de  l'angle  sud-ouest  du  lac  relie  la  mer  au  lac.    Les  ri- 
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vages  sud  et  est  sont  composés  de  collines  arrondies  de  granit  lau- 
ent.en  de  500  à  1000  pieds  de  hauteur.     U  lac  est  sen.c^d'u    ce 
tau,  nombre  de  grandes  iles  élevées. 
JACOPIE    (....c), -C'est  un   élargissement  de  la  rivière  Hamilton   dans 
la  i»nmsule  du  Labrador.   M.  Low   C   G    CiSo,  0=1  l.rT 

longueurdesept  „il,esetune^arge',r°de'dr:  les'  rde"": 
ses  e7b™:s  "  '"'  "'■  ^=  '^^  ^^'  ^"'"--^  *->""-  -'-■ 
Kani.„,sk..u,  (l.AC)..-Une  des  plus  grandes  nap,x.s  d'eau  de  PUnga- 
^a,  a  rextrémtté  nord-est  de  la  Grande  Rivièri  de  l'Est  Sa  "fus 
grande  longueur,  du  nord  au  sud,  dépasse,  d'après  M.  Low  de  il 
commission  géologique  canadienne,  cinquante  milles  Ce  iac  e  t 
partage  en  deux  parties  par  un  détroit,  où  le  courant  est  très  fort 
c  est  la  partie  sud  du  lac  qui  est  la  plus  considérable.  L'a  titude  d^ 
cette  nappe  d'eau  est  de  ,850  pieds  audessus  du  niveau  de  a  mer 

une  df  r'  :  "'  '"  '''•  "''^"'^  ^^  *--'-  "--""P  plus  Tas 
que  de  I  autre  cote,  et  consiste  en  bancs  de  rochers  entremêlés  de 
qne4ues  larges  vallées.  L'extrémité  nord  du  lac  est  remplie  d'ilet 
Le  pays  environnant  est  brûlé  pour  une  bonne  moitié,  il  faut  fit 
,  re  exception  pour  les  iles  et  quelques  autres  parties  de  la  région  qui 
sont  boisées  de  i^tite  épinette  noire  et  de  mélèze 

K..WACHAGAMiCHlTS,(i.Ac).-Situé  dans  le  district    d'Ungava     entre 
■a  grosse  Rivière  et  la  grande  rivière  à  la  Baleine.    C'esf  „„;  napre 

unTlr    ''       ''■  ^-  "■■  ^°"-  f '«'«]'  '^  "--  ™"'-  te  long,  av  c 
«ne  largeur  moyenne  d'un    demi-mille.     Elle    est    séoarée    d'n^ 

antre  petit  lac  par  nn  portage  de  .six  chaînes.  ^ 

"■"^ETst  m''^'  i'"',"  ""  "  ")--Si"'é  sur  le  parcours  de  la  rivière 

Iq  mn  es'^  A  """"=^^'•-''-'  '-  '-g-r  en  varie  de'deux  à 

cinq  milles.  A  son  extrémité  orientale  il  est  partagé  en  deux  baies 
profondes  par  un  large  promontoire  rocheux  qui  s'élève  à  envÏn 
500  pieds  andessus  du  lac.  Les  îles  sont  nombreuses.  Cette  nappe 
djau  verse  ses  eaux   dans  le  lac  Kaniapiskau  par    un  court  déTr! 

Marbre,  (l.Ac)..-Situé  dans  la  péninsuledu  Labrador,  sur  le  parcours 
de  la  rivière  Ashuanipi,  à  peu  de  distance  du  lac  Egaré  Up", 
de  4  milles  de  large  dans  certaines  parties,  mais   ensuiteil  .se  rétr^' 
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cit.     Les  rives  de  ce  lac  sont  basses  et  le  pa^-s  environnant,  d'après 
M.  Low,  est  sablonneux  et  fortement  boisé  de  petite  épinette. 

Marée,  (lac  "de  la"), ---Sur  le  parcours  de  la  rivière  East-Main, 
dans  le  nord  de  la  province  de  Québec.  Ce  lac  reçoit  les  eaux  de  la 
rivière  à  l'Eau  Claire.  On  l'appelle  lac  de  la  Marée  à  cause  des  dé" 
pots  de  boue  qui  couvrent  les  rivages  et  les  îles  jusqu'à  la  ligne  d'i- 
nondation de  la  rivière,  lesquels  donnent  au  lac  l'apparence  d'une 
baie  exposée  aux  marées  à  l'eau  basse.  Dans  les  environs,  se  voit 
une  assez  grande  quantité  de  gneiss  micacés  amphiboliques  rouges. 

Matonipi,  (lac). ---Situé  à  la  tête  de  la  rivière  Mouchoulagan,  dans 
la  péninsule  du  Labrador.  Il  mesure,  d'après  M.  Low,  C.  G.  (1892- 
95),  quatre  railles  de  long  sur  un  mille  et  demi  de  large.  L'une  de 
se.s  baies,  dans  la  partie  est,  a  une  longueur  de  deux  milles.  Cette 
nappe  d'eau  est  bordée  de  collines  rocheuses  de  200  à  500  pieds  de 
hauteur.  Son  altitude  audessus  du  niveau  de  la  mer  est  de  1640 
pieds. 

M.VTOWiKOMA,  (lac).— -Une  belle  nappe  d'eau  du  bassin  de  la  baie 
d'Hudson,  avec  des  rives  attrayantes,  située  à  deux  milles  et  demi 
en  aval  du  lac  Simon.  Le  sol  de  la  région,  écrit  l'explorateur 
O'Sullivan  (1S95)  est  uni  et  argileux  ;  on  n'y  trouve  pas  une  seule 
pierre  ;  il  est  boisé  d'une  riche  croissance  de  peupliers  odoriférants, 
de  bouleaux,  d'épinette  rouge,  de  cèdre  etc. 

Son  élév^ation  audessus  du  niveau  de  la  mer  est  de  912  pieds. 
Matowikoma  signifie  "La  rivière  qui  frappe  dans  le  milieu." 

Menihek,  (lacs). — Situés  dans  le  territoire  de  Ashuanipi,  près  de  la 
rivière  Hamilton.  On  compte  trois  lacs  de  ce  nom  à  travers  les- 
quels coule  la  rivière  Ashuanipi.  Ces  lacs  sont  étroits  ;  le  plus 
bas  a  15  milles  de  longueur  et  l'autre  deux  milles  de  largeur.  Ils 
sont  bordés  du  côté  ouest  de  bancs  de  rochers  et  du  côté  e.st,  le 
terrain  est  bas  et  savaneux.  L'altitude  de  ces  lacs  audessus  du 
niveau  de  la  mer  est  de    1750  pieds. 

M1CHIKAMATS,  (lac). —  Situé  au  nord  du  lac  Michikamau,  dans  la  pé- 
ninsule du  Labrador.  Il  n'est  séparé  de  ce  dernier  que  par  une 
longue  et  étroite  lisière  de  roches.  Sa  longueur,  d'après  M.  Low, 
C.  G.  (1892-95),  est  plus  de  25  milles.  On  l'appelle  aussi  le  petit 
lac  Michikamau.  A  l'extrémité  nord  du  lac  se  trouvent  trois  por- 
tages reliant  d'autres  lacs  étroits  à  un  bras  de    la  rivière    George. 
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C'est  en  cet  endroit  que  les  sauvages  de  la  région  s'assemblent  en 
septembre  pour  darder  le  caribou,  lorsque  celui-ci  trav^erse  la  riviè- 
re en  immenses  troupeaux. 

MiCHiKAMAU,  (lac).  — Situé  au  nord  des  Grandes  Chutes  de  la  rivière 
Hamilton.  Il  est  aussi  appelé  "Grand  lac  des  Sauvages".  C'est, 
d'après  M.  Low,  de  la  Commission  géologique  du  Canada,  (rap- 
port de  1896),  la  nappe  d'eau  la  plus  considérable  du  Labrador 
Oriental,  venant  immédiatement,  comme  étendue,  après  le  lac 
Mistas.sini.  Sa  plus  grande  longueur,  du  sud-est  au  nord-ouest, 
est  de  80  milles,  avec  vingt-cinq  milles  de  largeur  en  face  de  sa  dé- 
charge. Comparé  avec  le  lac  Mista.ssini,  son  aspect  est  plus  at- 
trayant, et  même  à  première  vue,  il  paraît  plus  étendu  que  ce 
dernier,  à  raison  de  l'absence  de  longues  pointes  et  de  chaînes 
d'îles.  Ce  lac  est  entouré  de  collines  raboteuses  qui  ajoutent  en- 
core à  la  grandeur  du  panorama  et  font  un  contraste  marquant 
avec  les  basses  eaux  si  monotones  du  lac  Mistassini.  L'eau  de  ce 
lac  est  remarquablement  limpide  et  froide.  Les  collines  qui  l'en- 
tourent, de  même  que  les  îles,  sont  boisées  en  petite  épinette  noire 
et  en  mélèze.  La  truite  que  l'on  prend  dans  ce  lac  est  très  grosse, 
d'après  M.  Low,  C.  G.  (1892-95)  ;  le  poids  moyen  est  de  huit  li- 
vres, mais  il  s'en  prend  aussi  du  poids  de  25  livres.  Le  lac  con- 
tient aussi  de  la  ouananiche.  Le  labradorite,  de  la  variété  précieu- 
se, se  rencontre  en  grande  abondance  sur  le  côté  nord-est  de  ce  lac. 

M1GOUASHA,  (lac). — Situé  à  la  tête  de  la  rivière  Migouasha,  à  l'ouest 
de  Mistassini,  entre  la  rivière  Mistassini  et  la  rivière  du  Chef,  dans 
le  nord  du  territoire  du  Lac-St-Jean.  L'explorateur  Joseph  Bu- 
reau rapporte  (191 1),  que  ce  lac  est  une  superbe  nappe  d'eau  de 
neuf  milles  de  longueur  et  qu'elle  contient  de  la  truite  et  du  tou- 
radi  en  abondance. 

MiNTo,  (lac). — Situé  au  nord  de  la  rivière  Nastakopa,  dans  le  terri- 
toire de  rUngava  et  à  quelques  milles  à  l'est  de  la  baie  d'Hudson. 
Cette  nappe  d'eau  est  immense  ;  elle  mesure  plus  de  cent  milles  de 
longueur,  qumze  milles  de  largeur  et  a  une  superficie  de  470,000 
acres.-  C'est  plus  de  deux  fois  l'étendue  du  lac  St-Jean.  La  val- 
lée dans  laquelle  se  trouve  enclavée  ce  lac  est  encaissée  entre  des 
rangées  de  collines  rocheuses.  Les  eaux  de  ce  lac  sont  claires  et 
profondes,  et  de  l'avis  des   explorateurs  de  la  Commission  géologi- 
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que  du  Canada,  c'est  l'un  des  plus  beaux  lacs  de  la  péninsule  d'Un- 
gava. 

MisKiTTENAU,  (lac). — Situé  aux  sources  de  la  rivière  Rupert,  au  nord 
de  la  province.  C'est  une  grande  napj^e  d'eau,  dit  le  rapport  de 
O'Sullivan  (1906),  d'environ  7^  milles  de  longueur  et  d'un  demi- 
mille  à  un  raille  de  largeur.  Ce  lac,  éraaillé  d'îles,  reçoit  à  son 
extrémité  orientale  un  bras  de  la  rivière  Rupert  et  se  décharge 
vers  le  nord  à  deux  milles  plus  à  l'ouest.  Le  terrain,  de  chaque 
côté,  est  pauvre  et  accidenté,  boisé  de  petite  épinette  noire,  de  cy- 
près, de  peuplier  et  de  bouleau.  L'explorateur  O'Sullivan  signale 
dans  le  voisinage  du  lac  le  mont  Miskittexau  qui  est  un  magni- 
fique cône  s'élevant  à  768  pieds  audessus  du  lac  et  à  1778  pieds 
audessus  du  niveau  de  la  mer.  Son  sommet  et  ses  flancs  sont  dé- 
pourvus de  bois.  Miskittexau  qui  est  un  mot  algonquin,  signi- 
fierait d'après  le  P.  Lemoine,  linguiste,  "montagne  rouge". 

MiSTASSiNi,  (lac"). — Vaste  mer  intérieure  dans  le  nord  de  la  province 
de  Québec,  à  près  de  deux  cents  milles  du  lac  Saint-Jean,  entre  la 
latitude  50"  et  ^1°  24"  N  et  le  72*^  45"  et  74'^  20"  O.  de  longitu- 
de. Les  récits  des  Sauvages  ont  fait  croire  longtemps  que  cette 
mystérieuse  nappe  d'eau  était  presqu'infinie  et  qu'il  fallait  plus 
d'un  mois  pour  en  faire  le  tour.  Les  explorations  faites  par  la 
Commission  Géologique  du  Canada  et  par  l'arpenteur  O'Sullivan 
ont  établi  que  la  plus  grande  étendue  de  ce  lac,  en  droite  ligne, 
ne  dépassait  point  cent  milles,  avec  une  largeur  moyenne  de  douze 
milles.  Une  pointe  basse,  étroite  et  rocheuse  s' étendant  aux  deux 
extrémités  sud  et  nord  du  lac,  partage  chacune  de  ses  extrémi- 
tés en  deux  profondes  baies  ;  puis  entre  ces  pointes  s'échelonne 
une  chaîne  continue  d'îles  formées  par  le  même  banc  de  rochers. 
La  profondeur  de  ce  lac  est  variable  ;  la  moA^enne  est  cependant  de 
300  pieds,  bien  qu'en  certains  endroits  cette  profondeur  atteigne 
jusqu'à  400  pieds.  L'une  des  baies,  celle  du  sud-est,  est  appelée 
Abatagush  ;  elle  mesure  3  milles  de  largeur  à  son  embouchure. 
La  baie  de  Cabistaciiuan  qui  forme  le  bras  est,  n'a  qu'un  mille 
et  demi  de  largeur.  Plusieurs  rivières  coulent  dans  ce  lac.  Les 
principales  sont  les  rivières  Témiscamie,  Papashwasati,  Tokwaio 
et  Wabassinon.  Le  sol  de  la  région  du  lac  est  composé  de  sable 
argileux  et  d'une  certaine  proportion    de  terre    calcaire.      La  forêt 
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sur  les  hauteurs,  à  l'extrémité  sud  du  lac,  se  compose  d'épinette 
noire,  de  pin  banksian,  de  bouleau  blanc,  quelques-uns  de  ces  ar- 
bres ayant  un  diamètre  de  i8  pouces  à  trois  pieds  du  sol.  On  re- 
trouve les  mêmes  arbres  du  côté  est.  Du  côté  ouest,  les  arbres 
sont  plus  petits. 

Il  y  a  de  splendides  carrières,  d'après  l'ingénieur  O'SuUivan 
(1901),  sur  quelques-unes  des  îles  et  des  pointes  le  long  du  riva- 
ge, et  en  quelques  endroits,  des  mornes  s'élèvent  perpendiculaire- 
ment de  50  à  100  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  rivière.  Le  lac 
est  rempli  de  poissons  de  différentes  espèces  :  tiuite  grise,  truite 
mouchetée,  doré,  brochet,  poisson  blanc  excellent  et  une  espèce  de 
poisson  appelé  le  maria  qui  se  rapproche  autant  de  la  morue  que 
la  ouananiche  du  saumon.  Le  poids  de  la  truite  varie  de  4  livres  à 
40  livres  et  le  poisson  blanc  atteint  souvent  14  livres.  La  truite 
grise  du  lac  Mista.ssini,  d'après  l'explorateur  O'Sullivan,  est  bien 
supérieure  à  la  truite  des  ruisseaux.  Sa  chair  est  ferme  et  rou- 
geâtre  et  ressemble  beaucoup,  quant  au  goût  et  à  la  couleur,  à  la 
truite  de  mer.  Du  climat,  on  ne  peut  en  dire  qu'une  chose  :  c'est 
que  la  fréquence  des  gelées  d'été  empêchera  toujours  cette  région 
de  devenir  un  centre  agricole  de  quelque  importance.  La  neige 
apparaît  au  milieu  d'octobre  et  demeure  sur  le  sol  jusqu'au  milieu 
de  mai.  Le  grand  lac  gèle  lui-même,  mais  rarement  avant  le  20 
décembre.  La  température,  dans  cette  région,  dit  de  son  côté, 
l'arpenteur  J.  Bignell  (1885)  atteint  les  extrêmes.  Le  thermomè- 
tre, en  hiver,  descend  souvent  à  50  ou  60  dégrés  en  bas  de  zéro 
(Fah),  mais  l'air  est  très  .sec.  Les  animaux  à  fourures,  d'après  le 
même  arpenteur,  y  sont  nombreux,  particulièrement  le  castor,  la 
loutre,  la  martre  et  l'ours  noir  qui  est  très  gros.  Le  caribou  y  est 
rare.  Le  premier  explorateur  qui  ait  traversé  ce  lac  est  le  Père 
Charles  Albanel,  Jésuite,  en  1673,  en  allant  du  lac  St-Jean  à  la  baie 
d'Hudson.  Il  a  lai.ssé  une  description  très  étendue  et  très  exacte 
de  cette  immense  nappe  d'eau.  L'altitude  de  ce  grand  lac  audes- 
sus  du  niveau  de  la  mer  est  de  1 200  pieds. 

Naokokan,  (lac). — Situé  à  l'extrémité  nord-ouest  de  la  rivière  Mou- 
choulagan,  dans  la  péninsule  du  Labrador.  C'est  d'après  M. 
Low%  C.  G.  (1892-95),  une  nappe  d'eau  très  vaste,  quoique  d'une 
forme  irrégulière  et  qui  est  couverte  d'îles  avec  de  profondes  baies. 
Sa  plus  grande    longueur  est  de  trente    milles  alors  que  sa  largeur 
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atteint  vingt  railles.  Vue  d'une  élévation,  près  de  l'embouchure 
de  la  rivière,  ce  lac  donne  l'apparence  d'une  vaste  plaine  parsemée 
de  nombreux  petits  lacs,  mais  on  découvre  peu  après,  en  descen- 
dant sur  le  lac  même  que  ces  nombreuses  petites  nappes  d'eau  sont 
reliées  les  unes  aux  autres  par  des  détroits   ou  des  passages. 

Nas.\skuaso,  (lac). — Situé  sur  le  parcours  de  la  rivière  East  Main, 
dans  la  partie  nord  de  la  province  de  Québec.  On  y  pèche  le  bro- 
chet et  le  poisson  blanc.  Ce  lac,  d'après  M.  Low  (1897)  est  en- 
touré de  collines  rocheuses  qui  s'élèvent  de  200  à  400  pieds  au  des- 
sus de  sa  surface.  La  plus  grande  partie  de  la  contrée  voisine  a 
été  brûlée.  Plusieurs  familles  sauvages  chassent  dans  la  région 
voisine. 

Nativité  (l\c). — Sur  le  parcours  de  la  rivière  Hamilton,  au  sud  du 
lac  Petatskupau.  Le  P.  Babel,  missionnaire,  note  sur  un  plan 
qu'il  a  dressé  (1873)  qu'il  y  a   du  minerai  de  fer  dans  le  voisinage. 

N.\TUAKAM,  (lac)  — Situé  dans  l'Ungava  ou  Nouveau-Québec. 
C'est  à  proprement  parler  une  extension  de  la  rivière  Stilhvater, 
ou  à  l'Eau  Morte,  mais  sans  courant.  Ce  lac  a  15  milles  de  long 
avec  une  largeur  variant  d'un  quart  de  mille  à  trois  milles.  L'eau 
est  assez  psn  profonde  et  à  la  tête  du  lac  se  rencontre  un  delta  d'î- 
les basses  et  sablonneuses  de  3  milles  de  longueur  formé  par  les  dé- 
tritus que  charroie  la  rivière.  Ces  îles  stériles  s(jnt  fort  fréquen- 
tées par  les  caribous,  et  les  sauvages  viennent  y  faire  la  chasse. 
Le  lac  est  très  riche  en  truites  et  poissons  blancs. 

NÉMISKAU,  (lacs).— V Situés  dans  le  district  de  Mistassini,  au  nord  de 
l'Abitibi,  Ces  lacs,  d'ajirès  rex])lorateur  SulUvan,  (1906),  for- 
ment une  sorte  de  mer  intérieure  de  35  milles  de  longueur,  du 
nord -est  au  sud-ouest,  et  d'un  à  trois  milles  de  largeur,  avec 
plusieurs  baies  et  lagunes  à  travers  lesquelles  li  rivière  Rupert 
coule  d'abord  sur  un  parcours  d'environ  dix  milles  dans  une  di- 
rection sud-ouest,  et  ensuite  vers  le  nord-est  sur  dix  autres  milles 
jusqu'à  la  décharge  principale.  Le  terrain  autour  du  lac  supérieur 
est  abondamment  boisé  d'épinette  noire  et  de  cyprès,  et  est  géné- 
ralement uni  ou  légèrement  ondulé,  excepté  à  l'extrémité  nord- 
est  où  une  grande  étendue  a  été  ravagée  par  le  feu.  De  l'extré- 
mité nord  du  lac  on  aperçoit  à  une  distance  peu  éloignée  des  chaî- 
nes de  collines  ou  de  petites  montagnes  de  400  à  500    pieds    d'élé- 
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vation  audessus  du  lac.  Il  se  prend  d'ininienses  quantités  d'es- 
turgeons dans  ce  lac. 

NÉMISKAU  est  un  mot  algonquin  qui  se  traduit  par  "là  où  il 
y  a  du  poisson". 

Le  P.  Albanel  qui  visita  ce  lac  en  1672  le  représente  comme 
un  grand  lac  de  dix  journées  de  circuit  entouré  de  grandes  monta- 
gnes depuis  le  sud  jusqu'au  nord  ;  cinq  grandes  rivières  se  dé- 
chargent dans  ce  lac. 

Le  lac  Némiskau  a  mie  altitude  de  549  pieds  audessus  du  ni- 
veau de  la  mer. 

NiCHicuN,  (lac).  -Placé  à  la  tête  de  la  rivière  East  Main,  au  nord  de 
la  province  de  Québec.  Cette  nappe  d'eau  d'une  altitude  de  1760 
pieds  audessus  du  niveau  de  la  mer  est  assez  irrégulière  et  contient 
de  nombreuses  baies  d'une  assez  grande  profondeur.  Elle  est  tel- 
lement remplie  d'îles,  dit  un  rapport  de  la  Commission  Géologique 
du  Canada  qu'on  éprouve  de  la  difficulté  à  se  rendre  compte  de  sa 
véritable  étendue.  Quelques-unes  de  ces  îles  sont  même  considé- 
rables ;  l'une  d'elles,  Grande  Ile,  mesure  6  à  7  milles  de  lon- 
gueur sur  deux  milles  de  largeur.  La  plus  grande  longueur  du 
lac,  de  l'est  à  l'outst  est  de  trente  milles.  La  région  qui  avoisine 
ce  lac  est  plutôt  rude  ;  au  nord-ouest,  au  nord  et  à  l'est,  se  dres- 
sent de  hautes  collines  de  rochers  qui  s'élèvent  de  300  à  600  pieds 
audessus  du  lac.  On  a  constaté  que  le  feu  avait  détruit  de  grandes 
étendues  de  forêt  dans  cette  région.  D'après  M.  Low,  de  la  Com- 
mission géologique  du  Canada,  (1896),  le  climat  à  Nichicun  ne 
permet  pas  au  grain  de  croître.  Il  y  a  des  gelées  fréquentes  en 
septembre  et  même  en  été.  La  cie  de  la  baie  d'Hudson  occupe  un 
poste  sur  une  île  du  lac,  depuis  le  commencement  du  siècle  dernier. 
Ce  poste  est  fréquenté  par  un  certain  nombre  de  sauvages  Nasca- 
pis  qui  viennent  y  vendre  leurs  fourrures. 

Opémiska,  (lac). — Situé  sur  le  parcours  de  la  rivière  Eastmain,  dans 
le  nord  de  la  province.  Il  a  6  milles  de  long,  d'après  M.  Low, 
^i897),  avec  une  largeur  moyenne  de  trois  quarts  de  mille.  L'eau 
en  est  limpide  et  profonde,  et  les  rives  sont  généralement  basses  et 
sablonneuses.  Les  alentours  sont  bien  boisés  d'épinette  noire  et 
de  mélèze. 

Ossokmanuan,  (lac). — C'est  un  élargissement  de    la    rivière    Atiko. 
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nak,  dans  le  Labrador  occidental,  près  de  la  rivière  Hamilton.  Sa 
longueur  est  d'environ  quarante  milles.  Il  renferme  plusieurs  îles 
rocheuses. 

Pan'CHIamitkats.  (lac). — Cette  nappe  d'eau,  d'une  longueur  de  dou- 
ze milles,  est  formée  par  la  rivière  Atikonak,  au  nord  de  la  riviè- 
re Romaine,  dans  le  Labrador  occidental.  Sa  largeur  mo\-enne  est 
de  deux  milles.  Elle  contient  quelques  petites  îles  avec  des  rives 
basses  et  rocailleuses. 

Patamisk,  (lac).— -Dans  le  Labrador  canadien,  à  la  tête  de  la  rivière 
East  Main.  C'est,  d'après  M.  Low,  de  la  Commission  géologique 
du  Canada,  la  nappe  d'eau  la  plus  considérable  entre  la  rivière 
East  ^tain  et  le  lac  Nichicun.  Ce  lac  comprend  des  baies  profon- 
des et  plusieurs  îles.  Les  eaux  en  sont  limpides.  Son  altitude 
audessus  du  niveau  de  la  mer  est  de  1800  pieds. 

Petitsikapau,  (lac). — Grande  nappe  d'eau  placée  au  nord-ouest  de 
la  rivière  Hamilton,  dans  l'Ungava.  Le  P.  Babel,  missionnaire, 
qui  la  visita  en  1869  et  qui  en  dressa  un  plan  déposé  aux  archives 
du  département  des  terres,  la  place  à  507  milles  des  Sept-Iles  et  à 
574  milles  de  Mingan.  Elle  occupe  une  vallée  très  large  mais  bas- 
se enclavée  entre  des  collines  de  rochers.  De  plus,  de  petits  bancs 
de  roches  coupent  ses  extrémités  en  un  certain  nombre  de  baies 
profondes.  Partout  ailleurs,  les  rives  sont  basses  et  sablonneuses 
et  bordées  de  .saules.  M.  Low,  de  la  Commission  géologique  du 
Canada  (1892-95),  dit  que  la  plus  grande  longueur  de  ce  lac  est  de 
25  milles,  du  sud-est,  au  nord-est,  alors  que  sa  plus  grande  largeur 
est  de  huit  milles.  L'extrémité  nord- ouest  se  partage  en  quatre 
baies  étroites  et  la  partie  sud  en  deux  baies.  A  l'extrémité  nord 
du  lac  se  rencontrent  plusieurs  îles  fort  longues,  mais  étroites. 
L'ensemble  du  lac  est  peu  profond  ;  même,  dans  sa  partie  la  plus 
large,  sa  profondeur  n'excède  pas  dix  pieds.  De  1841  à  1873,  la 
cie  de  la  baie  d'Hudson  a  jxî.ssédé  un  poste  dans  l'une  des  baies  de 
ce  lac.  L'altitude  de  cette  nappe  d'eau  est  de  1675  pieds  audessus 
du  niveau  de  la  mer. 

Phoques,  (lac  "aux"). — Situé  dans  la  péninsule  du  Labrador.  M. 
Low,  C.  G.  (1898),  estime  sa  longueur  à  plus  de  50  milles,  alors 
que  sa  largeur  varie  d'un  demi-mille  à  cent  milles  Son  extrémité 
occidentale  est  à  environ  vingt  milles  directement    au    nord    de  la 
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montagne  aux  Baies  sur  le  lac  à  l'eau  Claire,  où  il  se  décharge  par 
la  rivière  Nastapoka  La  surface  du  lac  est  en  partie  coujiée  par 
des  îles.  L'eau  a  une  teinte  brunâtre  et  en  beaucoup  d'endroits 
est  peu  profonde.  Le  nom  de  ce  lac,  au  dire  de  M.  Low,  lui  vient 
des  phoques  qui  vivent  dans  ses  eaux  et  qui  sont  arrivés  là  en  re- 
montant une  rivière.  La  contrée  environnante  est  onduleuse  et 
à  peu  près  stérile. 

PiAGOCHi,  (lac). — Cette  nappe  d'eau  de  l'Ungava  se  décharge  dans 
la  rivière  du  même  nom.  Longue  et  étroite,  elle  est  entourée, 
d'après  M.  Low,  (1888),  de  collines  rocheases  qui  s'élèvent  jus- 
qu'à une  hauteur  de  -200  pieds. 

Saxdgirt,  (lac). — Grande  nappe  d'eau  de  forme  irréguHère,  dans  la 
péninsule  du  Labrador,  parsemée  d'îles  et  avec  des  rives  sablon- 
neuses. D'après  M  Low,  C.  G,  (1892-95),  ce  laça  12  milles  de 
long,  de  sa  sortie  au  sud  jusqu'à  l'embouchure  de  la  branche  de 
la  rivière  Ashuanipi,  et  compte  deux  baies  profondes  qui  s'éten- 
dent à  plusieurs  milles  du  côté  ouest.  La  région  environnante 
présente  une  série  de  collines.  Ce  lac  sert  encore  de  centre  de 
réunion  aux  sauvages  de  l'intérieur  qui  vont  faire  la  chasse  sur  la 
côte  en  descendant  par  la  rivière  Romaine  ou  Moisie.  Son  altitu- 
de est  de  1650  pieds  audessus  du  niveau  de  la  mer. 

Sem,  (lac  "de"). — Situé  dans  l'Ungava,  sur  le  parcours  de  la  rivière 
à  l'Eau-morte.  M.  Low  (1898),  lui  attribue  une  longueur  de 
sept  milles  et  demi  depuis  le  portage  jusqu'à  sa  décharge  à  son  ex- 
trémité nord-est,  et  une  largeur  variant  d'un  quart  de  mille  à  un 
mille.  Le  terrain  qui  entoure  ce  lac  s'élève  de  100  à  :^oo  pieds, 
avec  des  collines  à  pente  douce  masquées  par  un  épais  manteau  de 
drift  à  travers  lequel  les  roches  n'apparaissent  que  sur  les  som- 
mets. 

Shatachiwan,  (lac) — Situé  dans  le  district  d'Ungava,  sur  le  par- 
cours de  la  Grosse  Rivière.  M.  Low  (1886),  lui  attribue  une 
longueur  d'environ  sept  milles  de  l'est  à  l'ouest  avec  une  large 
baie  du  côté  sud. 

Simon,  (lac). — C'est  la  source  de  la  rivière  Wasipatabi,  dans  le  bas- 
sin de  la  baie  d'Hudson.  C'est  une  nappe  d'eau  de  deux  milles 
et  demi  de  longueur,  d'après  l'explorateur  O'Sullivan  (1895),  sur 
un  demi  mille  à  un  mille  et  demi  de  largeur.     Elle  a    été  nommée 
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d'après  Simon  Papaté,  fils  du  grand  chef  des  Outaouais. 

Temiscamié,  (lac).-  -Situé  à  la  hauteur  des  terres  dans  le  district  de 
Mistassini.  Ce  lac,  d'après  M.  Low,  de  la  Commission  géologique 
du  Canada,  (1885),  est  long  et  très  profond  ;  sa  largeur  varie  d'un 
à  trois  milles.  La  cie  de  la  baie  d'Hudson  avait  autrefois  ici  un 
poste  qui  a  été  abandonné.  La  rivière  Temiscamié  qui  sort  de  ce 
lac,  va  se  jeter  dans  le  grand  lac  Mistassini,  en  passant  par  le  petit 
Mistassini. 

Travers,  (lac).— Situé  dans  la  région  arrosée  par  la  rivière  Rupert. 
L'explorateurlO'Sullivan  (1901),  dit  que  c'est  une  belle  nappe 
d'eau  de  deux  milles  et  demi  de  longueur,  sur  environ  25  chaînes 
de  largeur.  Il  se  décharge  dans  la  direction  de  l'ouest,  par  sou 
extrémité  nord,  dans  la  rivière  "A  la  Perche",  tributaire  du  lac 
Mistassini. 

WiNOKAPAU,  (lac).— C'est  un  élargissement  du  fleuve  Hamilton, 
dans  le  Labrador.  M.  Low,  C.  G.  (1892-95),  lui  prête  une  lon- 
gueur de  trente-quatre  railles  et  une  largeur  moyenne  d'un  mille. 
Ce  lac  est  très  profond  ;  on  a  trouvé  en  certains  endroits  427  pieds. 
Un  petit  cours  d'eau,  la  rivière  Elisabeth,  venant  de  l'ouest,  se 
jette  dans  ce  lac  qui  a  la  réputation  d'être  très  poissonneux.  Les 
employés  de  la  cie  de  la  baie  d'Hudson  y  pèchent  la  carpe,  le 
poisson  blanc  et  la  truite.  Son  altitude  audessus  du  niveau  de  la 
mer  est  de  750  pieds. 
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